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INTRODUCTION 


Un a déjà beaucoup écrit sur le règne de Louis XI, et la Ligue du 
Bien public n'a pas manqué d'historiens. On s'étonnera peut-être d'y 
voir consacrer un nouveau volume. Mais les travaux antérieurs sont 
bien vieillis ou bien insuffisants ; quelques-uns péchent par ne par- 
tialité manifeste : il n'en est aucun qui ait pu profiter des ressources 
intégrales que l'éradition moderne nous a procurées. Toutes ces raisons 
nous ont dicté une ligne de conduite que nous n'avons cessé de suivre, 
en discernant au milieu des discordes et des tristesses de la guerre 
civile les véritables mobiles des actions humaines, en nous efforçant de 
fager équitablement les adversaires, triomphants el vaincus. 

Sans doute reprochera-t-on à celle étude de paraître sous la forme 
d'une biographie, et de reporter à un seul personnage une multitnde 
de faits dont il n'a été ni l'initiateur, ni parfois même l'observateur ; celte 
critique semblera valoir d'autant plus que la méthode biographique offre 
de multiples inconvénients. Mais Charles de France n'est pas un per- 
sonnage quelconque. Le conflit dont les phases vont étre raconées est 
né des dissentiments qui existèrent de très bonne heure entre ce prince 
et le roi son frère ; il a évolué dans une période de crise aiguë où la 
complexité des sentiments les moins recommandables a ébranlé la con- 
fiance el dérouté l'opinion ; il s'est achevé dans le lamentable effondre- 
ment d'une ambitieuse coterie dont Charles de France n'était guère que 
le chef nominal. Ce fat ce prince que l'on mit en avant, lui que l'on jeta 
imprademment dans la mêlée ; ce fat en son nom que ses égoïsles con. 
seillers agirent et parlèrent, ce fut lui, timidement et presque incon- 
sciemment, l'âme de la coalition des princes contre le pouvoir royal. Il 
en pouvait, réussissant, obtenir de passagères satisfactions : il doit en 
supporter, vaincu, l'entière responsabilité. Aussi ne lui a-t-on pas 
ménagé les épithètes malveillantes ou pitoyables, en poussant jusqu'à 
l'exagération. On a négligé les influences exercées sur lui pour ne juger 






enegclopédies françaises, le fa écrit le come 
de Bastard d'Esang pour la nouvelle édition de la Biographie universelle ancienne 
et moderne de Michaud, t. XVIII (1857), pp. 110-195, au mot « Guienne ». Ce! 
auteur avait ranemblé les matériaux d'un travail plus considérable, qui ne semble 
aroirété conseru ; les pages pabliées ne sont pas exemples d'erreurs el prétent fréquen 
ment à la eritigue. 
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que le rebelle. On s'est indigné du rôle que d'autres lui ont fait jouer, 
sans examiner l'ambiance où sa jeunesse inexpérimentée s'est trouvée 
entraînée. On ne lui a point pardonné parce qu'il a perdu la partie. 
A l'âge des folles entreprises et des présomptueuses pensées, il a disparu 
de là scène politique, el sa mort causaau roi de France un soulagement 
profond. 

Si nous avons tenté de renouveler l'histoire de celte courte période 
d'un règne dont l'éclat ae fat terni ni par les plus honteux abus de 
pouvoir ni par. les rancunes tenaces d'un monarque parfois odieux, 
nous nous sommes toujours souvenu qu'en ayani raison de ses ennemis 
de l'intérieur comme de ceux du dehors, Louis XI a su admirablement 
conserver el élargir le patrimoine que lui avaient légué ses ancêtres, pré- 
parant aussi pour l'avenir de nouvelles et puissantes conquêtes. Évitant 
à la fois tout dénigrement systématique et loule passion inexcusable, 
nous avons cherehé à tenir la balance égale entre le parl royaliste el 
celui des coalisés ; à l'un et à l'autre nous n'avons pas craint parfois de 
décerner le blâme que nous dictaient la raison et l'équité. 

Les contemporains éfaient déjà très divisés. Aux esprits les plus 
clairvoyants il était bien difficile, selon leur origine ou leurs attaches 
de cour, de cacher leurs préférences, d échapper aux préoccupations 
personnelles. La violence même des intrigues et des lutles engagées 
explique leur psychologie ; leurs commentaires, même sobres, 'éclairent 
à la lumière des évènements, et leurs tendances s'accusent par une 
vigueur naturelle de l'expression. 





Georges Chastellain s'est signalé tonte sa vie par un loyalisme par- 
fait envers la maison de Bourgogne. dont il fut l'historiographe officiel, 
du moins il demeure un chroniqueur consciencieuz, révant d'une entente 
franco-bourquignonne qui lui semblait nécessaire, mais qui eût réclamé 
des deux rivaux trop d'abnégation pour réussir : aussi combat-il les 
fauteurs de discorde el condamne-t-il volontiers une politique injuste, en 
s'inspirant des principes qui doivent quider les actes d'un souverain, en 
réprouvant énergiquement ceux de ces actes qu'il estime blamäbles el 
indignes d'eux. Sa plume estsagace el réfléchie, altentive el scrupuleuse: 
elle n'hésite pas à épiloguer sur un fait qui parait contrarier la thèse 
qu'elle développe : on peut faire confiance au récit des évènements qu'il 
rapporte et qu'il discute. Malheureusement, des chapitres entiers de sa 
chronique ont disparu, el précisément, pour la période de la Ligue du Bien 
publie, les lacunes sont très fächeuses. Il y faut suppléer par ailleurs. 

Philippe de Commines, sajet bourguignon, a, tout au contraire de 
Chastellain, abandonné la eause de son léméraire souverain pour celle 
du roi de France, qu'il entrevogait plus favorable. Sa chronique, pres- 
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que officielle, se ressent de ce changement d'altitude, bien qu'il s'efforce 
de demeurer sincère et impartial. Elle n'en est pas moins un monu- 
ment de haute valeur et de profonde philosophie politique. Elle ne 
cherche pas toujours à dissimuler lout ce que la conduite du roi ren- 
ferme d'odieux et de peu chevaleresque, font ce que le peuple français 
et les peuples voisins ont souffert de sa volonté persécutrice: mais elle 
passe sous silence des évènements impurlants, el ces omissions ou réti- 
cences regretlables, que l'on a pu croire accidentelles, nous semblent au 
contraire ! l'avcu d'un esprit trop malicieux el trop fin (on l'a comparé 
à Machiavel) pour ne pas déguiser une partie de sa pensée dans les cas 
périlleux 

Normand d'origine, évêque de Lisieux de 1447 à 1474, Thomas 
Basin est un homme de parti, intelligent, ardent, ami de la lulte ; mal 
disposé pour Louis XI dès les premiers emps de son règne, profondé- 
ment ontré de la conduite tenue par ce monarque à l'égard de la Nor- 
mandie, directement mélé aux évènements qui ont eu celle province 
pour théâtre, il a souffert pour honneur de ses compatrioles : ayant 
considéré l'arrivée de Charles de France à Rouen comme l'aurore d'une 
ère de bienfaisance et de prospérité, il a assisté, impuissant et déçu, à 
l'écroulement de lous ses espoirs. Sa précieuse chronique a tous les 
mérites el tous les désavantages d'une œuvre personnelle où se reflètent 
à l'excès les sentiments d'animorité et de sympathie qui animent ce 
cœur meurtri d'homme et de prélat. Mais c'est une base solide, une 
«œuvre de première main et de grande valeur à laquelle ilest impossible 
de ne pas prêter, loute passion mise à part, l'attention exceptionnelle 
qui convient. 

Jean de Roye a laissé un journal assez précis et détaillé des évène- 
ments qui se sont déroulés pendant cette période ; c'est un bourgeois 
honnëte et prudent, qui écrit au jour le jour ; c'est un parisien, dont le 
jugement vise à être impartial, el qui sait se tenir au courant des évè- 
nemenls survenus hors de la capitale. Les interpolations de Jean Le 
Clerc, qui le complètent sur beaucoup de paints, sans avoir une origine 
aussi estimable puisque son auteur adople la méme ligne de conduite 
que la maison de Chabannes, à lequelle il était altaché, présentent un 
caractère de sincérité dont il serait maladroit de ne pas lenir compte 
dans une mesure raisonnable. 

Parisien également, Jean Maupoint permet de contrêler et de corro- 








(1) On a déjà fait la remarque, preuves en main, que son silence éleit le plus 
souvent intentionnel ; pour {eut ce qui louche à la santé du roi ; Brachel (Pathologie 
mentale des rois de France, 1903, pp. ux-xx, XX, EXT, Lx, Env) l'a abon. 


damment démontré en insistant à maintes repris. 
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Vorer les récits de Jean de Roye; lémoin oculaire! dépourva de 
passion et d'hostilité irréfléchie, il se contente d'être ar narrateur con- 
sciencieux qui enregistre honnétement el soil, malgré quelques légères 
enlorses à la chronologie, dont aucun de ses contemporains d'ailleurs 
n'est exempt, donner une juste représentation de lu situation de Puris à 
l'époque troublée de la guerre du Bien public. Non utilisé jusqu'ici 
par les historiens du règne, il fournit certains détails qui ne sont pas 
à dédaigner. 

Quoique insuffisamment informé de ce qui se passe au loin, Jacques 
Da Clercq. qui réside à Arras, n'est pas un chroniqueur à mépriser : 
ony lit quelques détails que ses contemporains ont ignorés ou volontaire- 
ment écartés ; on y trouve surtout la confirmation des renseignements 
notés ailleurs :on y constale encore une louable franchise, qui s'exprime 
par cette réserve significalive (chap. 55): « De toutes lesquelles choses 
Jje ne sçais pas bien le vrai ». 

À ces principales sources d'autres, secondaires, peuvent être jointes + 
ce son! Mathieu d'Escouchy, Lefèvre de Saint-Remy, Jean Charlier, 
pour les années de jeunesse de Charles de France ; Jean de Wavrin : 
le roman du Jouvencel, composé par Jean de Buei! ; Olivier de la 
Marche, qui a connu le frère de Louis XI en Bretagne ; Jean de Hay- 
nin et la Chronique du Mont-Saint-Michel, pour l'année 1465 : Guil- 
laume Leseur, pour les relations du prince avec la maison de Foix. 
C'est dans une mesure très restreinte que ces différents chroniqueurs 
apportent une indication nouvelle, et leur opinion importe asse: peu. 
Les chroniqueurs étrangers offrent encore moins de ressources que les 
précédents. 

Mais ce sont surtout les documents d'archives inédits qui nous ont 
facilité la composition de ce livre. Îls sont fort nombreux et d'origine 
très diverse ?: On les trouvera pour la plupart en pièces juslificalives. 
Ils viennent s'ajonter aux recueils déjà publiés sur cette période, l'an 
par Lenglet-Dufresnoy dans son édition de Philippe de Commines 
(747) l'autre par Quicherat dans le tome II des Mélanges historiques 














(1) Jean Manpoint a un homonyme, qui achète en 183 la seigneurie de Ver-lez-Char- 
res (Archives départementales d'Bure-t-Loir, E 1808) par un acte où il est qualifié 
d'originaire « du pays de Poitou », etavee lequel il nexemble pas dvoir tre confondu 

(2) Archives nationales, à Paris ; Archives départementales de l'Ain, de l'Aisne, 
de l'Aveyron, du Calvados, de la Charente-Taférieure, du Cher, de la Côte-d'Or, des 
Côtes-du Nord, de la Haute-Garonne, du Gers, de le Gironde, de l'Indre, de l'bere, 
des Landes, d: la Loire-lnférieare, du Lot, du” LotelGaronne, de la Manche, de la 
Haute-Marne, de Meurthe-et-Moselle, du Nord, du Pas-de-Calais, des Basses-Pyrénées, 
des Hautes-Pyrénées, de la Scint-Inférieure, de Tarn-et-Garonne, e l'Yonne ; Archives 
municipales d'Agen, Albi, Amboise, Amiens, Angers, Auch, Aurillac, Baycnne, 
Blaye, Bordeaux, Bourg-en-Bresse, Bourg-sur-Gironde, Cadillæs, Caen, Cahor: 
Caylus, Chélons-sur-Marne, Clermont-Ferrand, Condom, Corde, Dax, Dan-le-Roi 
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inédits de Champollior-Figeac (1843)! Ce sont des comptes de la 
maison de Charles de France, malheureusement incomplets, des rôles 
de dépemses de guerre, des mandements, des lettres missives, des inter- 
rogaloires d'espions et de messagers, des instructions diplomatiques, 
des enguétes el autres pièces administratives dont la valeur historique 
est parfois considérable. Mais les archives mêmes de l'adminis- 
tration de la Guyenne sous Charles de France ont complètement dis- 
paru *: cest à peine s'il wbsiste an fragment d'un registre des Grands 
Jours de Bordeaux, un court fragment d'an registre du Conseil ducal, 
un extrait plus bref encore du livre P des Mémoriaux de la Chambre 
des Comples, el ces deux derniers sont à peu près insignifiants. Il en 
est de même des documents financiers des duchés de Berry et de Nor- 
mandie, perdus à l'exception d'un fragment de compte des recelles du 
Berry pour une partie de l'année 1465, qui a été offert aux Archives 
nationales au milieu du XIX* siècle 3, Une meilleure conservation des 
registres ainsi détruits eit sans doute permis de combler en partie les 
lacunes que le lecteur ne manquera pas de constater dans le présent 
travail. 











Laon, La Réole, La Rochelle, Libourne, Li 
Moniferrand, Narbonne, Newrs, Orléans, Périg 
Rodes, Rouen, Saint-Antonir, Saint-Bertrand-de-Camminges, Saint-Émilion, Sai 

1-Sruer, Sens, Strasbourg, Toulo 
Tours, Virton ; Archives rogales Archives communales de Di 
et Tournai (Belgique) ; Archives du Vatican ; Archives de l'État à Dresde, Düsseldorf, 
Milan et Turin ; Bibliothèque nationale de Pari: Bibliothèques municipales d'Angers, 
Avignon, Bordeaux, Caen, Carpentras, La Rochelle, Nantes, Poitiers, Reims, Routn : 
Bibliothèques de l'Arsenal, de la Mararine et de. Sainte-Generiése: Bibliothèques de 
Bruxelles, de Fribourg (Suie), de Munich et de Vienne, Britsh Museum, Muse 
Condé (Chantilly), Masée Debrée (Nantes). 

(1 Le Recueil des Lettres de Louis XL est atilisi ici pour la première fois dans 
son ensemble : de même les œrrespondances des ambassadeurs. milanais à la Cour de 
Franc, dent M. Bernard de Mandrot vient d'entreprendre la prérièuse publication et 
qu'il à bien voulu, avec la pis entière lonna grâce, noue pernteiire d'utilir pour Va 
partie encore inédite. 

(2) Un état de parchemins dé la Chambre dus Comptes de Paris, dressé en 1599 par 
Le bureau du triage (archive: nationales, Fi? 263), mentionne cmme eslstant encore 
à cete époque : fun registre de trésorerie du due de Berry pour 1463, peat-étre celui 
qui at indiqué à la note suivante ; >) un registre intitulé « Bâtiments du due de 
Guyenne, 1469 », identifiable avee le registre KK 261 des Archives nationales ; 3) Un 
registre intitulé « Finances da due de Guyenne, 1471 ». 

(S) D'un registre de compte de l'argenterie du due de. Berry pour 1463-1466, il ne 
subite que la couverture (Awchives nationales, K 530 17, n° 1). 
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CHAPITRE PREMIER 


L'ENFANCE DE CHARLES DE FRAN 





CE 


La nouvelle de la naissance d’un dernier fils de Charles 
VII, venu au monde au château royal de Montils-lez-Tours le 
28 décembre 1446 !, à une heure de l'après midi, fut accueil- 
lie avec joic dans l'entourage du roi. Tout heureux, celui-ci 
ordonna de grandes réjouissances, fit à la reine de beaux pré- 
sents, et dépensa 2000 livres pour les robes de relevailles qu'il 
lui offrit? ; le jour même, il décida de faire part de l'évènement 
aux bonnes villes de son royaume, et Paris organisa de grands 
feux de joie pour le célébrer * . L'enfant, tenu sur les fonts 
baptismaux par le comte du Maine #, le comte de Laval, le 

1. Cette date est certaine ; donnée par Mathieu d'Escouchy (édit. G. de 
Beaucourt, 1. L. p.111}, et par le Journal d'un bourgeois de Paris (éd. A. 
Tuetey. p. 3%), qui eoncordent et parlent tous deux du « jour des Inno- 
<ens », elle est aussi confinnée par un document d'ordre financier (Biblio 
thèque nationale, ms. fran: 32511, fol. 112) : don, ce même jour, à Me Jean 
d'Auxy, maître en théologie et aumônier du roi, de 27 livres 10 sous à 
l'occasion de cette naissance. 11 faut donc tenir pour erronée la date du 8 
septembre fournie par une lettre royale annonçant la nouvelle aux habi- 
tants de Chartres (Mémoires de la Société archéologique de l'Orléanai 
AN, p. 12), et dont l'original n'a pu être retrouvé. 

2. Mathieu d'Escoucby. t. III (preuves), p. 261. 


3. Idem, &. LL p.111. — La répereussion eut lieu en province (ef. Ar- 
<hives municipales de Rodez-Cité, CC 196. 


4. Son oncle. 
5. Guy de Laval. 
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comte d'Évreux ‘, Madame de La Roche-Guyon * et la comtesse 
d'Évreux ?, fut baptisé aussitôt par Robert de Rouvres, évêque 
de Maguelonne +; il eut pour nourrice Jeanne Chevalier ?. 

Il semble que le jeune prince de la maison de France fut 
de nature chétive et délicate. Sa constitution devait être moins 
que robuste, et une lettre qu'écrivit Charles VII au maréchal 
de La Fayetteen 1456, alors que le « petit seigneur », — c'est 
ainsi qu'on le désignait familièrement, — avait à peine dix 
ans, nous montre le père quelque peu inquiet de la santé de 
son filss. Si l'on songe que l'on a assez justement trai 
Louis XI de fils de dégénéré, petit-fils d'un fou et d'une dégé- 
nérée?, si l'on songe que ce roi fut sujet toute sa vie à de 
nombreuses maladies (psychonévrose, dermatose, épilepsie, 
goutte, fièvres pernicieuses suivies de troubles gastriques et 
entériques) dont quelques-unes à crises violentes, on ne s'éton- 
nera pas que son frère cadet ait subi lui aussi la loi de l'héré- 
dité et les pernicieux effets d'un état pathologique ancestral 
auxquels il lui était impossible d'échapper. Les soins ne lui 
manquèrent pas cependant, et l'on sait de quel amour paternel 
le roi Charles l'entoura dans son premier âge *. À quatre ans, 
Charles de France reçoit pour mentor un chevalier nommé Guy 
de Fromentières, précédemment maitre d'hôtel de la reine *; 
il a pour gouvernante Jeanne Mareschal, qui s'occupe égale- 
ment de sa sœur Madeleine et ne le quitte dans aucun de ses 





1. Jean Stuart d'Aul 
2. Perrette de La 








vière, veuve de Guy VI de la Roche Guyon 


3. Bibliothèque nationale, ms. Mançais 24976, et ms. latin 9811 (feuillet 
de garde). 
4. Mibliothèque de la ville de Carpentras, ms. 1791, fe 174 (uote du 





A8 et 20 
les, KK 55, fe 194 ; Bibliothèque nationale, ms: 








français 32511, fe 125 v 

6. Bibliothèque matiomale, ms. français 2886, £° 1 : publi 
Beaucourt (Histoire de Gharles VII, t. VI, p. 375. 

Pathologie mentale des rois de France (1903), p. vx 

: le jeune prince eut une assez grave maladie : 
+ À Me l'ierre Mal rurgien du Roy, LXVII livres KV s., en don et 
pour le temps qu'il a esté aupres de Monscigneur de Berry pour la garison 
de certaine maladie qui luy estoit survenue ”. (Bibliothèque nationale, ms. 
français 32511, fr 216.) 

9. Archives mationales, KK 55, fe 118. 





par G. de 
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déplacements! , sans parler de Marguerite de Sermoises ? , 
plus spécialement chargée de le surveiller: un médecin par- 
ticulier, sans doute habile praticien et personnage considéra- 
ble puisqu'il était doyen de l'Université de Paris depuis 1437, 
est attaché à sa personne, avec mission de développer aussi 
son intelligence *. Guillaume d'Auge # , — c'est son nom, — 
reçoit 400 livres de gages pour cet office. 

Les enfants n'ont pas d'histoire. Quand bien même un chro- 
niqueur attitré se füt avisé de suivre pas à pas le plus jeune 
fils de Charles VII, il n'y aurait guère de chance qu'il nous 
eût transmis quelque relation intéressante des toutes premières 
années de la vie du jeune Charles 5. Par bonheur, nous pos- 
sédons, en un volume de comptes que les siècles ont épargné, 
les plus précieux renseignements qui se puissent rencontrer 
sur l'existence quasi-journalière de cet enfant de huit ans (le 
volume comprenant la période du 1°" octobre 1454 au 80 sep- 
tembre 1455), et nous prendrons plaisir à l'accompagner au 





1. Archives nationales, K 530 8, n° 1 ; KK 51, f° 120 ; KK 55, passim. — 
Plus tard Quin 14711, on retrouve Jeanne Mareschal ‘* gouverneresse * du 
conte d'Angoulëme {Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1846, n° 
17). En 1453, Jeanne se consacre entièrement à Charles : Marie Marcschal 
s'occupe de sa sœur Madeleine (Idem, ms. français 10371, f' 21}. On rencon- 
tre encore Isabeau “ La Mareschalle " avec le titre de demoiselle de corps 
de la reine (Idem, ms. français 20594). 

2. À Marguerite de Sermoises, demoiselle de l'ostel de monseigneur 
Charles de France, VItx XVII livres X.sols pour bons services de la garde 
de mondit seigneur Charles ” [1452] (Bibliothèque nationale. ms. français 
32511, f 156 ve}. — Elle était peut-être parente de Marie de Sermoises, 
femme de Guillaume Le Bouteiller, sénéchal de Limousin et d'Auvergne, 
dame de Moussy-le-Neuf, Brasseuse et Saintines, au début du XV+ siécle 
Archives nationales, 3J 172, n° 126) 

3. Archives nationales, KK 58, fe 117 ve ; Bibliothèque nationale, ms. 
français 82511, fol. 178 et 185 

4. En 1459, M' Guillaume d'Auge, qualifié de “ physicien de monsei- 
gneur Charles de France ”, est inscrit pour 400 livres de pension { 
thèque nationale, ms. français 32511, f 204). Sur ee penonnage, voir L. 
Jarry, Histoire de Clérg (Paris, 1809, in 8), pp. 106-107. 

5. Nous savons seulement, par des lettres de Charles VII données à 
Tours le 24 mai 1448 (Bibliothèque nationale, coller Dom Grenier, vol. 34, 
p. 1010), que le roi avait institué son jeune enfant ‘ fondateur ” du nouveau 
couvent de Clarisses établi à Amiens : “ nous requerrans bumblement qu'il 
nous plaist consentir que nostre très cher et amé fils Charles de France soit 
fondateur, ce que nous leur avous libéralement accordé ”. 
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milieu de ses ébats, de ses dévotions, de ses achats, de ses oc- 
cupations, de ses premières études ; nous connaîtrons à la 
fois son entourage, ses goûts, ses fournisseurs ordinaires, ses 
premiers maîtres. On ne s'étonnera donc pas de nous voir in- 
sister un peu longuement sur ce côté peu banal de cette bio- 
graphie ; on aime à s'attarder à la contemplation de ce milieu 
paisible et consolant, avant d'aborder les luttes politiques où 
s'affirmeront l'ambition, la ruse et le mystère. 

La reine Marie d'Anjou se déplaçait volontiers ; dans le 
courant de l'année 1454, elle vient s'installer au beau château 
de Chinon !, et, le 10 décembre de la même année, elle quitte 
Chinon pour Mehun-sur-Yèvre !. Naturellement, elle emmène 
toujours avec elle ses deux jeunes enfants, ses nombreux ser- 
viteurs et sa ménagerie. Charles « le bien aimé »reçoit de sa 
mère de fréquents petits cadeaux : en un mois, « pour soy 
esbatre » et pour ses jeux, il a un écu d'or (27 sous 6 deniers) 
le 12 octobre, et autant le 31 « pour acheter des merceries à 
sa plaisance, d'un mercier venu au château de Chinon » ? ; de 
nouveaux dons, plus ou moins importants, lui sont faits en 
janvier, février, mai, juillet, août et septembre de l'année sui- 
vante. Le 26 novembre 1454, il se rend avec sa mère en pèle- 
rinage à « saint Feslicr »* , près de Selles-sur-Cher, et pour 
l'offrande aux reliques il a reçu un écu ; en mars 1455, il va 
faire une neuvaine en l'église Notre-Dame de Mehun-sur-Yè- 
vre, accompagné: de Jeanne Mareschal, sa gouvernante, qu 
paie 40 sous tournois pour les offrandes et les cierges du 
jeune prince *. Et comme Saint-Mathurin-de-Larchant 5 est 








1. Ch.-ieu d'arrondissement (Indre-et-Loire). 

2. Ch-lieu de canton, arrt de Bourges (Cher). Cf. G. de Beaucourt, 
ouvr. cité, t. VI, p. 17. 

3. Archives nationales, KK 55, fe 7 v°. 

4. 11 s'agit d'un pélerinage à saint Phalier, particulièrement huuoré en 
Berry (Fr. Bruneau, La vie admirable du glorieux saint Phalier, 1643 ; 
et 3. Veil Les pieuses légendes du Berry. 1864). et patron de la petite par- 
roisse de Chabris (Indre) ; c'est évidemment de cette localité, peu distante 
de Selles-sur-Cher, qu'il s'agit 

5. Archives nationales, KK 55, fe 8. 

6. Cm de La Chapelle-la-Reine, arrondissement de Fontainebleau 


(Seine-et-Marne). 
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trop éloigné, on y envoie son valet de chambre, Jean Cham- 
bellan, au mois de mai, pour le remplacer *. 

Aux étrennes de l'année 1452, Charles VII donne à son fils 
une coupe, une tasse, une aiguière, une navelte d'or (le tout coû- 
tant 550 livres)* , etune très belle chaine d'or, tous objets fournis 
par l'orfèvre Gilbert Jehan * , un vouge, une brigandine * , et un 
des trois diamants ‘ achetés à un marchand de Paris, Pierre de 
Janoillac *. L'année suivante, à la même époque, les étrennes 
consistent en une autre chaine d'or eten une pointe de diamant”. 





4. Archives nationales, KK 55, fe140 vo. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 32511, f° 154. 

3. “A Gilbert Jehan, orfevre, pour une chesne d'or à XXIIT araz, 
pesant ung marc trois onces deux gros, au pris de LXVIII escuz le ma 
valent IUIsx XVI escus III s. I d. t., et pour la façon de la dite chesne, au 
pris de VI eseus pour mare, VIII escus X s.X à. t., laquelle chesne, a ét€ 
donnée par icellui seigneur Île roy] ledit premierjour de l'an à monseigneur 
Charles de France, en Clllleseus XIII sols III d. t., la somme de VII 
AI livres XIII livres d. t., à lui paiée par ledit commis par vertu desdits 
role, contrerole et quittance du XXI jour d'octobre MCCCCLII ” (Eiblio- 
thèque nationale, ms. français 10371, ie 6). 

4. # À Anthoine de Vail, brigandinier du Roy notre scigaeur, lequel 
donna à monseiguenr Charles, ledit premier jour de l'an, unes brigandines 
pour don à lui fait par le roy nostre dit seigneur, XV escus valent-XX livres 
XIL sols VI d:e. *{Idem, f° 10 vo). 

5.“ A Pierre de Janoillæc, pour trois dyamans, c'est assavoir ung fesce, 
une tablette et ung cuer, donnés par ledit seigneur ledit jour en trois des- 

ss menues estreînes d'or à monseigaeur Charles de France, monseigneur 
de Clermont et monseigneur d'Armignac, au pris de XXV escus la piece, 
valent HITRt X escus, qui valent VIA IIT livres XV sols tournois " (Idem, 
PA). 

6. Un des trois fut donné en présent à Danois (Archives mationales, 
KK 51, fe 119 ve). 

7. “A Gilbert Jehan, orfevre du Roy nostre dit seigneur, la somme de 
VIE X livres tournois pour avoir fait une chesne d'or d'escus neufr, la- 
quelle le Roy nostre dit seigneur a donnée à monsigneur Charles de France 
audit premier jour de l'an, pesant un marc une once six gros meins doure 
grains, su pris de III: XIX livres tournois le mare, valent VI livres 
VILs. VI d. t., et pour la façon, IX livres XII sols VI d. t. lesquelles par- 
ties montent ensemble à ladite somme de VIit X livres tournois à lui 
paiée par ledit commis des denicrs de sa recepte, par verlu desdits role et 
contrerole, comme par sa quittance du X: jour desanvier l'an MCCCCLIT ci 
rendue ap] “ A Pierre de Janoillac, la somme de Ile XX livres tour- 
nas pour six dyamens,_c'est assavoir pour deux poinctes de dyamans, dont 
l'une est à faces, données l'une à monseigueur de Bourbon et l'autre à Jac- 
ques monseigneur de Bourbon, du pris de XXXV escus la piece, valent 























Go gle EST 


6 L'ENFANCE DE CHARLES DE FRANCE 


Nouvelles chaines offertes en 1453 ! et en 1454 *. L'année sui- 
vante, il reçoit de sa sœur Madeleine un petit diamant de 
la valeur de deux écus, et de sa mère six écus ; on lui 
achète en outre à Paris « douze pelites verges ou filets d'or 
émaillés à larmes blanches et noires à son plaisir»; et lui- 
même distribue toutes ses générosités : à son père « quatre petits 
anneaux d'or avec un petit saphir en façon de heaulme », À sa 
mère, à sa sœur et à Mademoiselle de Laval ?, trois petits dia- 
mants de deux écus chacun *. En 1459, les étrennes du jeune 
Charles consisteront encore en un diamant, et en une chaine 
d'or formée de deux chaînons dont l'un est émaillé à la devise 
du prince et à ses couleurs qui sont: rouge, blanc et vert *. 

A huit ans, Charles de France monte déjà à cheval, et sa 
sœur de même 5. Parmi les dépenses du mois de novembre 
1454, nous trouvons l'achat d'une demi aune de gros maro- 
quin acheté à Selles-sur-Cher et remis à Jean Beaujeu, tailleur 








LXX eseus ; deux autres painctes dont l'une est pareillement à faces, don- 
nées ledit jour, l'une à monseigneur Charles de France et l'autre à, monsei- 
aneur du Maine, au pi piece, valent L escus. * (Bi 
thèque nationale, ms. français 10371, #. 18 v® et 25). 

1. Idem, #. 6, 18 et 30. 

2. « À Gilbert Jehan, offevre dudit seigneur, pour avoir faitune chesme 
d'or à XXII karatr, donnée parle dit seigoeur à monseigneur Charles de 
France audit premier jour de l'an, pesant ung marc deux onces six gros et 
demy, au pris de III X livres 1 5. [II d. t., le marc valent VE 2 [li 
vres XII s. ITd. t., ct pour la façon de ladite cheisne IX livres XII 5. 
VI d.t., lesquelles deux parties montent ensemble à la somme de VI XI 
livres VI s. VIII d. +., à lui paiée et délivrée par ledit commis par vertu du- 
dit premier roole, comme par sa quittance escripte Le XXVII: jour de mars 
mil CCCCLIL lui appert (idem, À 30. 

3. Louise de Laval, sœur de Jeanne, qui avait épousé en septembre 1454 
René d'Anjou. 

4. Archives nationales, RK 55, fol. 144-145, 

5.4A Monseignenr Charles, fils du Roy nostre dit seigneur, pour une 
cheisne d'or faicte à chesnens, l'un esmaillé aur couleurs el devise dudit 
seigneur, c'est assavoir rouge, blanc et vert, l'autre racbe et bruny, que 
ledit seigneur lui à donné et fait faire par ledit Gilbert Jehan, pesant IL M 
UT livres IX onces I denvers ob. à XXII larats, mu pris de III +3 XI 
livres XIIL sols III deniers tournois le marc, valent 11e LVI livres II sols 
IX deniers obole tournois. — À mondit seigneur Charles et le conte de 
Dunoys, pour deux diamens achetés à Oilbert Jehan, etc.” [Archives natio- 
males, KK 51, fe 119 et vo) 

6. Archives mationales, KK 55, f 135. 
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de robes de la reine, pour faire « une housse à mellreet cou- 
vrir la selle du cheval quand Monseigneur chevauche » ; et 
une égale quanité servira au même Beaujeu « pour lui tailler 
et faire un chaperon à chevaucher »'. Coppin Sauvage, sel- 
lier allemand suivant la Cour, est chargé de la confection de 
harnais en beau cuir el d'étrivières, el l'on donne mission à 
Jean de Chinon, éperonnier demeurant à Bourges, de forger 
« ungs estrieulx À mettre lesdites estrivières » ?. 

Au chapitre des réparations, il est curieux de noter qu'un 
tapissier de haute-lisse, Jacquemin de Bergères, est chargé de 
raccommoder, moyennant 4 écus et demi, une tapisserie dont 
est tendue la chambre de Charles de France et qui a été fort 
endommagée par les rats 3. À Chinon, on pave le chemin qui 
mène de sa chambre à la chapelle  ; à Mehun, on attache de 
la très grosse toile au manteau de la cheminée de sa cham- 
bre pour l'empêcher de fumer 5. 

Jean Beaujeu fait les costumes du jeune prince, qui a une 
garde-robe fort bien garnie, à en juger par les nombreuses dé- 
penses qu'elle nécessite. Le 9 janvier, on lui taille une robe de 
drap écarlate dont l'étoffe est achetée à Tours chez Jean de 
Neufbourg ; le 4 avril, nouvelle robe écarlate ;le 19 juillet, le _ 
même marchand fournit du drap bleu de Rouen pour 
robe ; le 24 octobre etle 8 décembre, Pierre d 
nit cinq aunes de velours noir et cina#ef de velours cra- 
moisi pour deux nouvelles robes #25 Morin, marchand sui- 
vant la Cour. fournit le satin fs pour doubler « tout le bas et 
les manches d'une robe &oppée faite à la plaisance de Mon- 
seigneur » %. Tout lee est à l'avenant. Monscigneur a plu- 
sieurs corsets en Snas noir ou en velours noir, garnis et dou- 
blés de fine 1° blanche ou de coton #, et Martin Hersant, 













1. Ar cronales, KK 58, M 24 et 30 1°. 
21, fe 118 ve. 
3e 8 1 

À Lem, PT ve. 

Side, P 117 v°. 

Idem, fe 118. 
Idem, M. 2 vo, 32 v°, 40 ve. 
em, fe 33 v°. 
8. Idem, f. 9, 39 ve, 41, 80. 
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orfèvre du roi, est chargé de fournir vingt-huit fers d'argent 
et de les dorer pour attacher aux lacs de ruban de soie (rouge 
vert, noir) et aux aiguillettes qui ferment et lacent les col— 
lets et poignets de ces cursets #, Monseigneur porte des cein— 
tures de cuir étroites, les jours ordinaires? ; il en a de plus 
riches ; car on achète, le 23 décembre, à Raoulin de La Rue 
un tissu étroit de soie noire, « ferrée d'une ferrure d'or émaillée, 
façon de Paris, pour le ceindre sur sa robe de velours cra- 
moisy#», et l'orfèvre Martin Hersant a utilisé vingt-deux 
grains d'or (à 22 carats) pour refaire « l'ardillon et une broche 
rondetraversant parles charnières de la boucle de la ceinture » 1. 

Au début de la belle saison (4 avril), on paie au tailleur da 
jeune prince un manteau d'écarlate 5. L'hiver, Guillemin Le 
Boulanger, qui cumule les fonctions de valet de chambre de la 
reine et de fourreur, lui fournit un superbe manteau de martre 
et de gris, en même temps qu'il double de fourrure sa robe 
d'écarlate, et qu'ilen orne les collets, poignets et parements de 
dix martres zibelines valant plus de 68 sous pièce trente- 
trois bêtes de gris entrefin sont employées à fourrer les bottines 
de cuir récemment commandées au cordonnier Jean Marchant 
pour mettre à la chambre, lorsque le prince se lève la nuit *. 
chant est d'ailleurs souvent occupé à confectionner 
des chaucsnses pour Monseigneur, et à lui préparer les 
semelles avec du et 8 ; chaque trimestre, on compte au 
moins doure paires de sothiers, valant chacune 3 sous 6 de- 
niers tournois, et pour l'hiver on lui en remet quatre paires 
à doubles semelles, qui sont payées un peu plus cher *. 

On achète à Paris de la toile de Holiapde pour tailler les 
chemises du jeune Charles ; c'est de la mile de Troyes qui 
sert à confectionner les mouchoirs, ainsi que ies béguins qu'il 
















1. Arehives nationales, KK 55, f 76. . 

2 Hem, M. 87 ve et 88 

3. Idem, fe 86. 

4. Idem, 1 76 ve. 

5. Idem, f> 24 ve. : 
6. Idem, fe 46. # 
7. Idem, F 48. 

8. Idem, ff. 24, 25 et 93. 

9. Idem, P V3. 
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porte la nuit !. Ses chausses sont le plus souvent en drap 
d'écarlate, parfois en maroquin de Rouen; Guillemin Maignan, 
marchand chaussetier suivant la Cour, et Innocent Frogier, 
marchand demeurant à Chinon, en sont les fournisseurs ordi- 
naires; et, le 24 décembre, on lui en taille deux paires « plus 
longues qu'on n'avoit accoustumé les lui faire», en raison de 
la mauvaise saison ?. Le 30 mars, on achète pour lui à Henne- 
quin Breff, marchand allemand, un chapeau gris crêpé; ordi- 
nairement, il se sert seulement d'un petit chaperon ? . 

Charles de France porte déjà cenirasse. C'est un certain 
Raoulet Moisant, de Chinon, quila lui nettoie et fourbit + ; ses 
mures, que l'on enveloppe de grosse toile de chanvre, sont 
l'objet de sôins particuliers #. Jean de Sancerre, contelier à 
Bourges, lui a fait une petite dague, dont le bout a été émailléet 
doré par Martin Hersant 5. Le prince prend déjà plaisir à aller 
à la chasse, mais sans danger, car il achète à un cordier de 
Bourges des filets pour prendre des cailles ?. Il paraît aussi 
trouver quelque amusement aux jeux de cartes®, car on en 
achète fréquemment pour lui, tantôt à Chinon. tantôt à Saint- 
Aignan *. Là musique doit lui être agréable: au moins trois 
ménestrels attitrés (Henry Mauldé, Hans Mareschal et Nicolas 
Langrobet, en 1455: Jean Bonnet, Simon Bonnet et Nicolas 
Langrobet en 1456) 1° sont attachés à sa personne ; il leur donne 














1. Archives nationales, KK 55, fe 62. 

2. Idem, M, 24, 25 et 39 ve. 

3. lders, fe 87. 

4. Idem, f° 118 

5. Idem, f° 63. 

6. Idem, fe 76 v°. 

7. Idem, fe 87 v°. — A rapprocher cet extrait de compte de l'année 
1459 : * À monseigueur Jehan de Levis, chevalier, premier chambellan du 
roi, pour un rays de filet à prendre oiseaux que monseigneur Charles de 
France avoit fait faire pour son estat, XI livres" (Bibliothèque nationale, 
ms. français 32511, f° 211). 

8. Archives nationales, KK 55, #. 85 ve à 87. 

9. Ch.-lieu de canton, arr de Romorantia (Loir-et-Cher). 

10. J'adopte ces noms de préférence à ceux qu'a publiés B. Prost dans 
les Archives historiques, artistiques et littéraires, t. 1 (1889), p. 435, où 
Jean et Simon Bonnet deviennent respectivement Pierre et Simonnet Col 


où Mauldé est écrit Maldey, et Langrabet changé en Langrobert. Les comp 
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10 L'ENFANCE" DE CHARLES DE FRANCE 


tantôt des robes, tantôt des chapeaux gris, indépendamment de 
leurs vingt livres de gages annuels, et même il remet cent dix 
sous tournois à Jean Bonnet, qu'il avait fait venir récemment 
de Bourges, pour acheter de petites orgues ! 

Monseigneur a un chapelain particulier, messire Pierre de 
Callemesnil *, prêtre, qui touche 50 livres d'appointements 
nuels : et auquel il fait faire une robe et un -chaperon neufs 
« pour estre plus honnestement à son service» *. Il pore au 
cou un « Agnus Dei»®. Il va fréquemment prier en son ora- 
toire, et Jean de Neufbourg lui vend du velours bleu pour cou- 





tes originaux de la maison de Charles, devenu due de Normandie (Biblio- 
thèque aatiomale, ms. français 21477; Pièce justifieative n° LX), ne lais- 
sent aucun doute sur leur véritable orthographe. 

1: Archives nationales, KK 55, Æ. 118 v°, 119, 134 et 134 v°3 K 530, 
wi. 

2. Et non pas “ Cathneuil , comme on le voit dénommé dans l'His- 
toire de Charles VII de G. du Freane de Beaucourt, +. VI, p. 20 et 432, On 
trouve sa sigoature au manuseri: français 26060, n° 490, de la Bibliothèque 
natiomale (acte du 24 avril 14661. * Petrus de Callemesnil ” était d'abord 
‘chanoine à la Suinte-Chapelle de Bourges ; en 1470, il fut sutorisé à résigner 
cette prébende et à permuter avec l'hilippe Devoir, pourvu de la cure de 
Saint-Loubès au diocèse de Bordeaux (Bibliothèque mationale, nouvelles 
acquisitions latines 1534, f° 60) : ce qui lui permit de continuer son service 
auprès de la personne du duc. Il devint en outre chanoine de Saint-Seurin 
de Bordeaux, et abandonna, à la même époque, sa eure de Notre-Dame de 
Canouville pour celle de Saint-Martin de Veules au pays de Caux (Archives 
départementales de la Seinc-Inférieure, G 2062. 11 est connu par une traduc- 


























tion française d'un traité de Jean Gerson (Bibliothèque nationale, mss. 
français 418-419) ; en tête de cette traduction (ms. 448, P 1 ve), il s'intitule 
transla- 





# vostre tres humble et tres obeissant serviteur, indigne chapelai 
La miniature par laquelle s'ouvre ce volume (dont la copie fut ter- 
minée le 21 novembre 1485 par Jean Léger pour le compte de Mgr. de Chas- 
Kellux, gouverneur du Carladès) représente le traducteur P. de Callemesnil 
à genoux, offrant son travail à la reine Marie d'Anjou assise sur son trône. 
entourée de seigneurs et de dames d'honneur ; à côté de la reine est repri 
senté son fils Charles, debout, vêtu d'une robe rouge et d'un chaperon bleu ; 
non loin apparaît un important personnage, portant une robe verte à revers 
rouges, sous les traits duquel il convient peut-être de reconnaître le pré. 
cepteur du jeune prince, Robert Blondel. — Les miniatures du manuscrit 
449, d'ane exécution artistique bien supérieure, n'offrent pas d'intérêt pour 
la présente étude. — On peut voir le même sujet représenté au feuillet 1 
du manuscrit 5207 de la bibliothèque de l'Arsenal, autre exemphire de 
l'ouvrage de Jean Gerson ; Montfaucon a reproduit cette miniature. 

3, Archives nationales, K 530, n° 1 

4. Archives nationales, KK 55, fs 118 vo. 

5. Iderm, fe 86 
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wrir les carreaux où il s'agenonille !. An bénitier se MEUTE un 
goupillon d'argent, vieux et hors de service; Ni orfévre de 
Bourges, Michelet de Couroulles ? . le remet à neuf. 

Lorsque le prince entend la messe, il se sert d'un lurin 
pour y appuyer son livre d'heures, ct c'estun menuisier de Chi- 
non, S. Fumelle, qui le lui fabrique et en est payé le octobre 
14542, Son grand livre d'heures a été ézalement acheté à Chi- 
non, et, pour le préserver, une brodeuse berrichonne, Uiilon 
Quinaude, est chargée de tailler une chemise en velours violet 
Qneufécus l'aune), doublé de satin noir Acinquante-cind sous 
Yaune): elle reçoit 27 sous fi deniers pour avoir ‘ icelle brodée 
tout à l'entour de fil d'or de Chippre par elle livré Lait quatre 
fares aux quatre boutz». Un mois aprés, une ture brodeuse, 
Simonne Degaules, fit aussi une chemise cle velours not & 
quatre éeus et demi l'aune) doublé de satin noir pour les «peti- 
tes heures », et l'avait brodée dans des conditions identiques 
Dansun but de conservation bien entendu, on prépare &UGor 
sac destiné aux dites Heures avec une peau de moto TE se 
achetée chez Michaud Gaillet. mercier à Bourges 

Enfin il faut penser à l'étude, et de doyen G 
est chargé d'enseigner à son élève prineier les MIT prin- 
cipes de l'écriture * Dans la salle de travail du château de 
Mebun-sur-Yévre * . sur l'ordre de la reine, on met l'enfant à 
l'aise ; là où il s'installe, on recouvre le pavage en carreaux ct 
les sièges de morceaux de drap rouge * : on Charae On menti 
er de Bourges, Plerre T'hévenin, de la cunfretion d'une table 
de chêne de six pieds de long, d'un grand pupitre appliqué 
contre la muraille, d'un pupitre tournant à pied, et d'un au 
tre également à pivot avec une ehaîne Et com 
sont prince qu'il est, le jeune Charles n'est pis exempt de ma- 

















e d'Auge 














nex 


4. Archives nationales, KK 53, 11 

22. Idem, fr 76. 

3. Kem, f° 70 1°. 

4. Idem, &. 32 v°et 40. 

5. Idem, 188 v°. 

Si ldeme PAT — Sur Guillaume d'auge, sui ro À et 1 
7, Choieu de canton, arr de Bourges (Cer) 

8. Idem, M. 24 ve, 41 et 88. 

9! Idem, M. 119 vret120. 
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ladresse, le plancher de la salle sera tendu de bougran bleu, à 
l'endroit de la table de travail, « pour garder de y cheoir 
pouldres ou autres immundicitez »‘.Chez Merry Huault, à 
Mehun, chez Simon Anjorrant, à Bourges, chez Guillaume 
Morin, à Selles-sur-Cher, on achète du papier et du parche- 
min qui serviront aux premiers exercices de Monseigneur ? , 
pour peindre et faire des patrons et specimens d'écritures ? , 
pour écrire et faire transcrire des chansons de Noël * . L'ensei- 
gnement va bientôt devenir plus sérieux avec un précepteur 
de choix, M° Robert Blondel, licencié ès lois d'origine nor- 
mande, historien connu *, que la reine chargera spécialement 
de l'instruction de son jeune fils. Déjà nous voyons acheter à 
maître Jean Le Maire, chantre de Saint-Martin de Tours, des 
« livres bien escriptz en beau parchemin et richement enlu- 
minez $, pour faire aprendre en iceulx Monseigneur, c'est as- 
savoir ung À BC, ung Sept pseaulmes, ung Donast, ungs Ac- 
cidens, ung Caton et ung Doctrinal ». le tout moyennant cent 
sous tournois (avril 1455) ; pour une somme égale, Guillaume 


1. Archives nationales, KK 55, f° 86 v°. 
2. Idem, M. 86 vo'et 87 vo. 
3. Idem, fe 86». 
4. Tdem, fe 86. 
5. Vallet de Viriville, dans les Mémoires de la Société des antiquaires de 
ie, L. XIX (1851), pp. 154 et suiv., et 4. Héron, dans la préface de 
donnée des Œuvres de Robert Blondel pour la Société de 
Y'histoire de Normandie, t. 1 (1801), ont parlé avec quelques détails de ce 
da jeune prince. Très dévoué à la cause française, R. Blondel 
1436 attaché à la maison de Yolande d'Aragon, mère de Marie 
avait composé un violent plaidoyer contre les Anglais : double 
par Charles VII pour l'instruction de son fils. 
Mais cest à tort que A. Héron lui attribue la traduction du traité des 
Douze périls de l'enfer dont l'auteur est, ainsi que nous l'avons dit, Pierre 
de Callemesoil. En 1159, Blondel, qualifié dans les comptes de‘ maistre 
d'escolle de monseigneur Charles ”, y figure avec 400 livres de pension (Biblio- 
thèque nationale, ms. français 32511, fe 204), 

6. Archives nationales, KK 55, f°119 vo. Cet extrait de comptes de la 
reine Marie d'Anjou a été publié déjà par Vallet de Viriville (Histoire de 
l'instruction publique en Europe. Laris, 1849, pp. 206-207), par Douêt d'Areq 
Unventaire de la Bibliothèque du roi Charles VI au Louvre, Paris, 1857, pp. 
ar L. Delisle, Le cabinet des manuserits de la Bibliothèque impé- 

1868, t, 1, p. 84), et par G. du Fresne de Beaucourt (Histoire 
de Charles VII, Paris, 1891, t. VI, p.20, note).— Par une singulière coufa- 
sion, Mareel Thibault, dans La jeunesse de Louis XI (1907), p. 119, a cru 
que ces livres avaient servi à l'éducation du dauphin Louis. 
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Lallement, marchand demeurant à Bourges, fournit « ung grant 
Caton que fist maître Guillaume de Pargamo, lequel est escript 
en beau parchemin de bien bonne lettre, bien et richement 
historié et enluminé ». Dans ces différents ouvrages, choisis 
sans doute par Robert Blondel à son intention, Charles de France 
allait trouver les premiers éléments de la religion, de la gram- 
maire, de la philosophie et de la morale !. 

Pierre de Callemesnil, dans l'introduction de son traité des 
Douze périls de l'Enfer? , affirme au roi que « Monseigneur 
s0n filz est sur tous autres de son aage en don de nature et 
de grace excellemment doté »? . On n'y veut point contredire, 
bien que ce puisse être aussi bien l'expression d'une flatterie 
naturelle que de la vérité. Toutefois, les livres mis à la dispo. 
n de Charles de France, lorsqu'il a neuf ans, permettent 
de supposer qu'il possède déjà une instruction assez dévelop- 
pée #. Le chapelain, en même temps, se plaint en termes amers 





1. Ces livres sont facilement identifiables. Donat est le grammairien le 
plus célèbre du moyen âge. C'est dans le Doctrinal d'Alexandre de Ville- 
dieu que_se trouvent les éléments “ pro eruditione puerorum ” nombreuses 
éditions dans Pellechet, Catalogue des incunables des Bibliothiques de 
Franc, +. 1, n°* 459-403) ; et dans Calon [Dyonisius Cato] les principes de 
la morale {Pellechet, &._ IL, ne: 3405 et suivants). Le volume intitulé Acei- 
dens n'est autre chose qu'un bref exposé de la métaphysique d'Aristote, qui 
débute par ces mots : “ Accidens ; Quod accidens non prdicatur”, et dont 
rous connaissons entre autres exemplaires celui qui est conservé à Oxford 
(Catalogus codicum manuseriptorum, pars prima {Collegii Orielensis], n° 
XXIX, ff. 24-30). Quant au “ grant Caton que fist maistre Guillaume de 

il u prix d'une petite rectification de 
seu speculum regiminis cum com 
menlariüs Philippi de Pergamo, dont on connait des éditions du XVe siècle 
(Pellechet, 1. Il, n°* 3420 et suivante: commentateur était bénédictin et 
grieur d'an couvent de Padoue (Quétif-Echard, Seriptores ordinis Prediea- 
torum, L. 1 (1719, p. 743). 

2. Cest le manuscrit français 448 de la Bibliothèque nationale, daté 
cu 24 povembre 1485. 

3. Bibliothèque nationale, ms. français 449, 

4. On sait par aillenrs que Guillaume Tardif, ori 
lay, professeur au collège de Navarre, fut l'auteur d'une grammaire (Gram- 
matice Basis\ composée en 1470 et imprimée vers cette époque, dédiée à 
Charles Mariette, Éls d'un lieutenant criminel su Châtelet de Paris, où Tar- 
dif se dit fer d'avoir fait l'éducation du prince Charles (Claudin, Histoire 
de l'imprimerie en France, 1. U, pp. 815-377), et d'une rhétorique {Rhetorice 
ertis ue oratorie facultatis compendium) qui contient un éloge de lui en 
deux distiques par l'évêque de Saintes Lonis de Rochechouart (Claudin, 
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que les nombreux déplacements de son jeune disciple ne lui 
ont pas permis de terminer plus lôt une œuvre souvent inter- 
rompue, et dont l'achèvement peut être fixé à l'année 1456 ou 
1457. ; 

Il est certain, en tous cas, que dès 1158, n'ayant guère plus 
de douze ans, le jeune prince à commencé l'étude du droit ro- 
main, ainsi qu'en témoigne une ancienne traduction du Code 
lai ayant appartena !. Au mois de mai 1461, on copie pour lui à 
Bourges un exemplaire des Commentaires de César qui a été 
conservé * , el de sa main il a inscrit quelques notes d'histoire 
romaine et de chronologie à la fin d'un exemplaire du Libellus 
augustalis ? qui fait partie de sa chambre d'étude. Laurent Pau- 
mier, que l'on retrouve plus tard mentionné dans les états de 
sa maison, surveille sa naissante bibliothèque, et a constaté lui- 
même, entre les années 1161 et 1165, que des manuscrits de 
Cicéron “et de Jean de Salisbury * en faisaient partie. En 






trône, est cité comme le grammairien Res Ve plus rép 
ment à Robert € dans la préface de J. Despautère, Gramm 
prima pars (Parisiis, 1512, in-4i ; ef. Thuasne, Robert Gaguin, t. 1 11903), 
89 et 338, ct Delaruclle, Guillaume Budé (1907, p. 22. Guillume 
if a traduit en français les Fucéties de Pogge florenlin (réimpression 
par A. de Montaiglon en 1878 d'après leséditions gothiques). Un autre opus- 
eule de ce même auteur, jusqu'alors non 

tractationem  ubicunque gentium responsio ue defensioi, a @é révélé par le 























eatalngue LXXXII de lalibrairie ancienne Len S. Dlsehkei |Flarence, 1912, 
n° 897. 

1. C'est le manuscrit français 497 (ef. Delisle, ouvr. cité, L. I, p. 84) 

2. Voici la note qu'on lit äla fin (f° 160 vv) du manuscrit latin 5769 de la 








volumine P. trans- 
critie_non censetur 


Bibliothèque nationale : “ Nichil amplius in exempla 
criptor seriptum invenit : id igitur ejus ignavic au 
putandum, qui huic dedit operi finem Bituris, maii 23 anno dominice à 
carsationis 1461, ad preccptum serenissimi princpis ct _domini dom 
Caroli, Francorum regis fl, etatis ejus anno 15 *. Cf. Bibliographe mo- 
derne,t. XIV (1910), p. 301. 

3. Manuserit latin 6122 de la Bibliothèque mtionale. Ces notes sont 
aux #. 18-20, et au P 19 on lit : * Karulus de francia hoc abreviatum epns- 
titi 


















4. Manuscrit latin 6607, d'une éeriture italienne; au f° 147 ve: * Karolus 
de francie dux Normanorum, 1465. * 
5. Delisle, ouvr. eit., t. 1, p. 77. — Le manusrit 6660, intitulé * Poli- 


craticon Jchannis Salberiensis de nugis earialium et de vest opho= 
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1465, Charles fait transcrire à Milan un exemplaire du De Bello 
Jjudaico de l'historien Josèphe, moyennant douze ducats envi- 
ron ‘, et emploie un bénédictin, frère Dominique de Milan, 
à traduire pour lui le « Kakalein *», sans doute quelque ou- 
vrage arabe dont nous n'avons pu retrouver le véritable nom. 
La présence, dans sa « librairie », d'Ovide, de Virgile, de Plu- 


rum ”, est du XIII siècle, et compte 219 feuillets ; inventorié dans la li- 
brairie de Blois sous le n° 793 (Bibliographe moderne, 1908, p. 317), il est 
sigpalé comme ayant appartenu à Charles de France par les mentions 
iles au fo 219 vo a dux Normannorum 1469 », et sur 
« lite lier pertinet demino Karolo de 
Francia ducis Bicturie. L. Paumier ». 
curieuse lettre de l'ambassadear milanais Alberico Maletta, écrite 
de Poitiers le 22 février 1465, nous renseigne sur ses goûts, et mous en 
donnons un extrait que veut bien nous ommuniquer M. B. de Mandrut 
* E intendendo che luy [duca de Berri] desiderava molto di bavere uali 
po, a me prestato per Lucha Crot, gli dise haver 

















grato de havere questo libro, c & ce pis- 
cendoli Va Sig, gli ne faria seribere uno in iuta perfectione. E ne aliri libri el 
volesse, nè armatura nè altra cossa in Italia, che la Va Si per revercntia 





del Re'e per suo amore averia de singnlare à mandargelse. 4 
parole gli fono_molte acete € ringratiame assai. (li manda el libre p 
rio figliolo, cum el quale ne lesse ami. et helibeln molto acepto. $e a la 
Ve Sig'a paresse de dire a Lucha Groto che vi lassasse questo libro, 6 che vuy 
li me faresti erivere uno à Milan. che erelo non contaris lira X a NL 
dueati, saria optima spexa e cagione e principio de ben disponere questo si- 
gnore verso la Vi Signoria. E se za fusse a ramino e la Vs Signoria me seri- 
vesse, gliremanderia el libro, ben peri eh'icme vergogna de rechederlo, e se 
fusse mio, già liberamente ge lo haveria donato. E per fino adesso rer re 
pecto del Re non ho usato cum luy tropo grande domnesteghuza. ma esxend 
proxime ad mio partire, e cognoscendo el Le ormai la fede mia, far: dilli- 


























les bonnes grâces et en m'est pas Ds Fr nn 
François Sforea, * che el due de Berri non era nostro amico ». IX 
août 1463, le due de Milan, en envoyant en France Maletta, » clariss 
risconsultus », l'avait accrédité auprès du due de Derry en même temps 
i, du chancelier de France, de Charles d'Anjou et de René de 
Lorraine (Bibliothèque nationale, ms, italien 1595, {° 222) : ef. Lettres de 
Louis KI, t. Il, p. 168 et passim ; Perret, Histoire des Relations dela France 
n-8). Dans sa réponse du 12 mars, le due 
François Sforza approuve entièrement la proposition de son ambassadeur. 
2. Bibliothèque rationale, ms. Clairambault 221 (Compte de janvier 1466, 
#20. Pièce justificative ne XXVE. 
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tarque, de Sénèque ‘, de Dante, de Marco Polo, de l'Histoire 
de Troie de Guido Colonna, et de l'œuvre d'un contemporain, 
Enea Silvio Piccolomini ? , les soins qu'il prend de ses livres 
quand il se déplace ? , témoignent de goûts de bibliophile avisé 
qui n'étaient pas rares, on le sait, chez les princes français du 
XV: siècle. 

On est même en droit de se demander si ce prince n'a pas 
connu Robert Gaguin et les lettrés ses amis; le fail est du moins 
certain pour Guillaume Fichet, et pourquoi n'aurait-il pas ap- 
plaudi à l'initiative de ce dernier lorsque commença de fonc- 
tionner l'atelier typographique de la Sorbonne sous sa direc- 
tion ? Guillaume Fichet lui a offert un exemplaire de sa Rheto- 
rica +, et dans la dédicace que nous reproduisons 5, il ne 
tarit point d'éloges sur Charles de France, si semblable à son 
père, dit-il, par les traits, par les vertus, par l'amour des 
lettres, et son véritable héritier en toutes choses. 

Charles voyage toujours accompagné de ses gens, dont les 
émoluments montent, par an, à 476 livres tournois. Il est 
suivi de son chapelain, de sa gouvernante Jeanne Mareschal, 
de ses valets de chambre Macé de Guinais et Jean Chambel- 
lan, de ses femmes de chambre Georgette de La Flotte et Cathe- 
rine de Villiers‘. En novembre 1458, il se trouve au château 
de Montils-lez-Tours en compagnie de mademoiselle de Laval 
et de son neveu Charles, fils d'Yolande de Savoie ? ; au début 
de l'année 1460, la reine, sa sœur Madeleine et lui séjournent # 
au. château de Champigny-sur-Veude ? ; à la fin de la même 





1. Bibliothèque impériale de Vienne, ms. latin 122(369.) ; ef. Endli- 
cher, Catalogus codieum philologicorum latinorum bibliothecae palatin 
Vindobonensis |Vindobonae, 1836, in. ce tragoedie pieturi 
ornatus ”, où ces mots 
priété constatée gedie sunt domini Karolide Francia ducis Biturie ". 

2. Delisle, ouvr. ei 

3. Voir plus loin au chapitre IV. 

4. Cf. L. Delaruelle, Guillaume Budé (1907), pp. 12-14. 

5. Pièce justifeative n° CXXIV. 

6. Archives nationales, K 530), n° 1. 

7. Idem, K 5309, n° 3. 

8. Idem, K 5909, n° 4. 

9. Canton de Richelieu, arrondissement de Chinon (Indre-et-Loire). —Ce 
“château appartenait alors à Louis de Beauvau, premier chambellan du roi 
René et cousin germain de l'évêque d'Angers Jean de Beauvau . 
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année, en novembre, tandis que la reine et Madeleine demeu- 
rent à Chinon ! , lui va retrouver son père, ou bien il est à 
Bourges, à Saint-Palais *, à Baugy ? chez Jean de Bar * où 
il demeure vingt-six jours durant, Ces déplacements occasion- 
nent quelques frais inévitables : indemnités aux serviteurs du 
château de Baugy, transport de vaisselle dans un coffre, et 
comme le bois est fort cher à Bourges, supplément de dépense 
pour acheter celui qui est nécessaire au blanchissage du linge 
du jeune prince, dont Catherine de Villiers a la direction 5. 








À ionales, K 530 19, n° 1. 

2. Canton de Saint-Martin-d'Auxigny, arrt de Bourges (Cher). 

8. Ch.-lieu de canton, arrt de Bourges (Cher). 

4. Ce chambellan du roi, général des Énances de 1444 à 1452 et plusieurs 
fois ambassadeur, avait acheté la terre de Baugy en 1445 (La Thaura 
sière, Histoire de Berrg, in-folio, p. 764). 

5. « Fouriere, 

< Dimanche XXe et dernier jour de novembre l'an mil CCCCLX, la 
Royne, Madame Magdelnine à Chinon, et Monseigneur Charles de France 
devers le Roy. 

« Jeban Chambellan, pour LXVIL charrettées de bois et XX fagor 
despensez en ce mois devers Monseigneur Charles, tant à Baugi que à 
Bourges, les parties vues au bureau, argent XXXIIII L. VIII s. VI d. 

« Jehan Chambellan, pour les menuz de lachambre de mondit seigneur 
Charles, en ce dit mois, X sol. 

« Lai XXII livres chandelle de suif despensé en ladite chambre en ce 
dit mois, XI deniers tournois, argent XX VIN 

« Katherine de Villiers,savon pour mondit seigneur, II s. IUI à. 

« Katherine Huhine, lvandiere de mondit seigneur, pour bois et don à 
elle en ce dit mois, argent XX VII s. VI d. 

« Latran Chesneau, pour don fait aux serviteurs du seigneur de Baugy 
près Bourges par l'ordonnance de M. de Malicorne, en l'ostel. duquel mon- 
seigneur Charles a esté logié par XXVI jours en lieu que on n'a paié aucune 
ehose pour defroy d'hostel, en III eseus d'or, argent CX s. 

« Lui pour estre venu de Bourges en ce lieu de Chinon aporter les par- 
es des erenes faictes devers. mondit seigneurpar tout ce dit mois où il a 
equé par VIII jours, compris son retour, don à lui, XL s. 

« Guillaume Primault, pour avoir conduit le charroÿ et besongnes de 
mondit seigneur, de Baugy à Bourges, et pour chargier et deschargier icelles, 
argent VIL s. VIII d. 

« Macé de Guynais, pour avoir fait abiller le coffre à mettre la vaisselle 
de mondit seigneur et le couvercle d'un pot d'argent, XX d. 

« Ladite Katherine, pour don à elle fait pour compte du bois qu'il lui 
convient fournir à blanchir le linge de Monseigneur Charles, pour ce que le 
bois est fort chier à Bourges, argent XII s. VI d. 

« Macé de Guinsys, pour ung cent de crochetz par lui fournis à tendre 




















Google ver 


18 L'ENFANCE DE CHARLES DE FRANCE 


Au 1® mai 1459, le roi fait commander pour son fils, ainsi 
que pour le duc de Bretagne, pour les sires de Châteaubrun ! , 
de Rochefort * et de Vauvert *, des robes « vert de Rouen» 
semblables à la sienne, et des pourpoints, robes et chaperons 
en satin noir de Lucques *. 

Mais voici que l'enfant est devenu une personnalité qui 
compte dans le royaume, et, malgré son jeune âge, les regards 
sont dirigés vers lui. L'étrange conduite de son frère ainé en est 
peut-être la cause. 

On sait, en effet, que dès le mois d'août 1456 l'ambitieux 
dauphin Louis, ayant pris à l'égard de son père l'attitude d'un 
révollé, après toute une série d'intrigues et de négociations sin- 
gulières, s'enfuit et alla se réfugier dans les États du duc de 
Bourgogne; ce qui aggravait la situation. Son frère cadet, que 
Charles VII entourait de tant de soins, fut dés lors plus choyé 
encore que précédemment, et toute l'affection du roi se reporta 
sur le « petit seigneur» *, au vu et au su de tous, puisqu'on 
en vint même à faire courir le bruit dans Paris que le roi se 





le tiercelel et partie de lapicerie dela chambre monseigneur Cha-es à Saint 
Palaiz, Baugé et Bourges, argent VI s. VIII d. 

{Bibliothèque mationale, nouvelles acquisitions françaises 9629, F° 2.) 

1. Charles de Gaucourt. 

2. Jen de Combourg. 

3. Antoine de Lévis. 

4. Archives nationales, KK 55, f 37. 

5. On lit dans les “ Regrets et complaintes de la mort du roy Charles 
Vile *, publ. par Vallet de Viriville dans ses Nouvelles recherches sur Henri 
Baude (L'Investigateur, 1853, p. 54), cesvers significatifs 

“Vous par expres, Charles, due de Berry, 
Qui par luy; jeune, avez esté nourry, 
Ore est il mort Le bon pere... 

Qui vous aymoit de voaloir singulier. 

La santé délicate du jeune prince rendait peutêtre cette affection plus 
marquée ; c'est précisément l'époque où Charles VII écrivait au maréchal 
de La Fayette : « Nous avons parlé à maistre Guillaume Girard, touchant 
l'estat de nostre fils, ainsi que nous avez escrit. Il sera bon, tandis que vous 
estes par deça, que vous en enquerriez plus au vray, car, par chose que de 
Jai en ayons oui ni fait ouir, ni ausai par chose que” par maistre Guillaume 
d'Auge en ayons su, nous n'en savons que croire. Et pour ce, à vostre 
retour devers nous, nous en_pourrez dire ce que en aurez trouvé. » [Biblio 
thèque nationale, ms. français 2886, fs 1 ; publ. par G. Du Fresne de Beau- 
court. 1 
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proposait de le substituer au dauphin'. Ce ne fut qu'une 
rumeur sans portée. 

Peut-être cette pensée a-t-elle hanté l'esprit de Charles VIL* , 
mais il l'abandonna vite, reculant devant la gravité des con- 
séquences pour la sécurité du royaume et le bon renom de la 
maison royale, Du moins, si Charles VII fut assez clairvoyant 
pour ne pas prêter l'oreille à de mauvais conseillers, et ne pas 
désigner son dernier fils bien-simé comme son successeur 
éventuel au trône, iltenta par différents moyens, tout en faisant 
échec au dauphin, de fixer l'avenir de ce prince de dix ans et 
de trouver dans l'orientation de sa politique étrangère des élé- 
ments utiles à cet avenir. Telles ses tentatives pour la succes 
sion de Bohême; tels ses projets matrimoniaux avec les fa- 
milles royales de Saxe et de Castille. Si ces entreprises ne fu- 
rent pas couronnées de succès, on peut dire sans exagération 
que, jusqu'à sa dernière heure, le roi de France songe à l'éta- 
blissement de son second fils en qui il se sentait revivre après 
l'ingrate conduite du dauphin Louis. 

Le 18 décembre 1157, Charles VII reçut solennellement au 
château de Montils-lez-Tours les ambassadeurs de Ladislas, roi 
de Hongrie et de Bohème, qui, par la bouche de l'archevéque de 
Kolocza, vivrent solliciter pour leur maître la main de la fille du 
roide France, Madeleine. La demande fut bien accueillie et les 
réjouissances à la Cour allaient leur irain lorsque soudain La- 
dislas mourut emporté par la peste. Ce fut un deuil public en 
France, et les ambassadeurs quittèrent Tours le 31 décembre, 
comblés de présents, après avoir prié Charles VII de mettre 
en sa garde et protection le duché de Luxembourg ?. Le ri 
ne tarda pas à en prendre possession et immédiatement la 
pensée lui vint qu'il pourrait peut-être profiter des circonstan- 
G. Du Fresne de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. VI, p. 
rs Th. Basin qui dit catégoriquement (t. Il. p. 3) : « Carolum. 
oplimæ indolis probisque moribus imbutum et educatum... eum regni here. 
dem atque successorem, exhaeredato Ludovico, ut fama erat, facere cogi- 
tarat. » Cf. aussi Zurita, Anales dela Corona de Aragon, L. XVII, c. zxn 

2. Œuvres de Georges Chastellain (édit. Kervyn de Letienhovel, t. 
AI 11864), p. 441. 

3. Voir les détails dans l'ouvrage du marquis de Beaucourt, t. VI, 


pp.167-17, et dans AI Leroux, Nouvelles recherches eritiques œur les re! 
lations politiques de La France avec l'Allemagne (1802),p. 301. 
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ces pour briguer au nom de son fils Charles la couronne de 
Bohème. L'envoyé tchèque Sdenek de Steinberg paraît même 
le lui avoir conseillé. Charles VII expédie aussitôt à Prague, 
auprès des États, un homme de confiance, Thierry de Lenon- 
court, bailli de Vitry-sur-Marne, qui a mission de leur présen- 
ter cette candidature inattendue, et arrive à destination le 14 
février 1458, muni de lettres de créance ! . expliquant les dé- 
sirs de son souverain, avec de belles promesses destinées à 
rallier les suffrages du peuple tchèque; l'ambassadeur déclara 
que, en raison du jeune âge de Charles de France, celui-ci 
pourra gouverner la Bohème avec l'aide de George de Podie- 
brad ? ou de telautre prince qui conviendrait mieux, jusqu'à ce 
qu'ilait atteint ses seize ans révolus, et aussi que, dans la pensée 
deson maître, Charles de France, devenu roi de Bohême, pourra 
épouser une fille du roi Casimir de Pologne. Charles VI] avait 
compté sans les nombreux compétiteurs qui se présentèrent 
pour briguer la succession de Ladislas ; George de Podiebrad 
fut élu le 2 mars par acelamation ?, et Thierry de Lenon- 
court rentra en France. On ne lui tint pas rigueur de cet in- 
succès, car on le verra plus tard chargé d'autres négociations. 

Quelques mois après, Charles de France attire encore sur 
lui l'attention publique ; mais les circonstances sont tout 
autres. Au moment où va se juger, à Vendôme, devant une 
magistrale assemblée, le procès du duc d'Alençon accusé de 





1. Conservées à Prague (G XIX du fonds du chapitre, f° 184), ces let- 
tres ont 46 publiées par Fr. Palaëky, Urkundliche Beitrarge ur Geschi- 
chte Bœhmens und seiner Nachbarlaender im Zeitaller Georg's von Podie- 
brad (Fontes rerum austriacarum, Diplomata et acta, XX (Wien, 1860, 
in-8), pp. 122-128. 

2. Sur lodiebrad, vo 
Magasin et sur s 
Herrn L. von Rozmital Reise durch die Abendlande \Stuttgart, 1844, in-8) 
3. Pazout, Kenig Georg von Bæhmen und die Concilfrage (Arehiv für ester- 
raichisehe Geschiehte, &. XL, 1800, pp. 329-070) ; et À. H. Wratislaw, Diary 
of an Embassy from king Georg of Bohemia to king Louis XL of France, of 
the year 1664, from a contemporary manuscript (London, 1871, in-8). — Le 
manuscrit français 5044 de la Bibliothèque nationale {f° 118) conserve une 
lettre de Podiebrad à Louis XI, de l'année 1467. 

3. Paltky, ouvr. eité, p. Un peu plus terd (Dieppe, 18 juillet 
1464), une alliance est conclue entre Louis XI et Georges roi de Bobëme 
{Bibliothèque nationale, coll. Dupuy, vol. 618, f” 140). 
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<onspiration, Charles VII part pour la présider, accompagné 
d'une suite nombreuse et du « petit seigneur » qui assistera aux 
séances à la place qu'aurait dû occuper le dauphin, à côté de 
Dunois et du chancelier Jouvenel des Ursins, et immédiate- 
ment après le roi‘, Dans une description détaillée des séances 
de ce procès fameux ?, on trouvela mention précise de tous les 
assistants aux premières séances, et notamment « au cousté 
deztre des piés de ladite chayere estoit chacun jour assis Mon- 
sieur Charles, fils du roy, richement vestu de soye® et souvent 
de velours cramoisy, fouré de martres jusqu'à terre, et sur sa teste 
un bonnet noir, et dessus un chappeau gris, et une plume d'or- 
favrerie sur ledit chappeau ». Asa droite, Dunois et le chance- 
lier sont vêtus de rouge ; à sa gauche se tiennent les pairs de 
France laïcs, eten premier lieu le due d'Orléans, « environ à 
quatre à six piés de distance de Charles ». L'exactitude de 
cette description est corroborée par la belle miniature de Jean 
Foucquet, conservée dans une traduction de Boccace qui 
partie des richesses manuscrites de la Bibliothèque royale de 
Munich 4, et dont on a une bonne reproduction en couleurs 
dans la magnifique édition publiée par M. le comte Paul Dur- 
vieu . La miniaturecharmante de Jean Foucquet représente l'une 
des nombreuses séances qui se tinrent à Saint-Georges de 
Vendôme, d'août à octobre 1458, et l'on y distingue facilement 
les traits sympathiques du « petit seigneur » qui porte le man- 
teau bleu, la robe cramoisie et le bonnet noir 5. Il est à présu- 











1. G. Du Fresne de Beancourt, ouvr. cité, t. VI, pp. 187 ct suivantes. 
2. Archives nationales, U 086 : — Bibliothèque nationale, ms. françai 
6750, fe 5. 
3. Sans doute du satin de Lucques (Archives nationales, KK 51, fe 87 vo). 
4. Étudié par le comte Paul Durrieu: Le Boccace de Munich (Munich, 
1909, in) : ef., de même auteur : Les Antiquilés Judaïques et le peintre 
Jean Foncquet (Paris, 1907), pl. xx. 









4 Île dans la Revue 
archéologique, t. XI (1855), p. 511 ; et une reproduction en avait_été don- 
née dans le Bulletin de la Société areh. du Vendémois, t. XI (1874).p. 132. 

6. Le lit de justiee de Vendôme estencore Bguré par un des dessins qui 
-ornent le Monstrelet dit de Rochechouart (Bibliothèque nationale, ms. fran- 
çais 20362, fol. 120), également étudié par le. comte P. Durrieu (Revue de 
l'Art ancien et moderne, 1913) ; mais ce dessin, où il eat difficile d'ailleurs 
de distinguer les traits des personnages, est très postérieur à l'évènement 
et par conséquent sans intérêt historique ct iconographique. 
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MANGE DB CHARLES DE FHANGE 


mer qu'il ne s'affublait pas chaque jour, en outre, comme à la 
séance d'inauguration, du chapeau gris et de la plume d'orfè- 
vrerie. La présence du jeune prince au procès du duc d'Alen- 
çon fut d'ailleurs de pure obligation, et il est permis de con- 
jecturer sans crainte d'erreur qu'il eût volontiers passé plus 
agréablement son temps. Mais son père avait tenu à rehausser 
l'éclat du tribunal officiel par la présence d'un très grand nom- 
bre de princes du sang et il avait décidé que son fils y figure- 
raitä son rang, c'est-à-dire au premier après lui : dés lors 
le fils n'avait eu qu'à obéir. 

Cependant la question du Luxembourg restait toujours en 
suspens. On sait les phases diverses par lesquelles elle passa, 
avant d'aboutir à la cession par Guillaume de Saxe et la du- 
chesse à la France de tous leurs droits sur le duché de Luxem- 
bourg et les comtés de Chiny ! et de La Roche, moyennant 
cinquante mille écus d'or #. Charles VII, qui avait réussi à 
mener à bien cette affaire, où Thierry de Lenoncourt lui fut 
d'un secours précieux, avaiten même temps songé à négocier 
un futur mariage de son fils Charles, âgé de onze ans et demi, 
avec Marguerite, fille de Guillaume de Saxe, qui avait dix ans 
à peine. Dès le mois d'avril 1458, il fut question de ce projet, poli- 
tique autant que le sont tous ceux du même genre. Guillaume de 
Saxe se prétait d'ailleurs volontiers à cette combinaison, puis- 
qu'on en trouve trace dans les instructions données aux ambas- 
sadeurs qu'il envoya conférer avec les représentants de Char- 
les VII à Coblence #11 se félicita, l'année suivante, d'avoir vu le 
roi de France prendre sa cause en main : il avait appris avec joie 
qu'il songeait à donnerle Luxembourg à son jeune fils Charles 
et l'assura qu'il se féliciterait grandement si quelque jour, de son 








1. Ville du Luxembourg belge, sur la Semoy. 

2. Bourg du Luxembourg belge. 

3.Cf.N. van Werveke, Definitive Erwerbung des Lusemburger Lan- 
des durch Philipp Herzog ‘von Burgund (Das Luxemburger Land, neue 
Folge, IV, ns 1:16, des 15 nov.-20 déc. 1385). 

4. Kgl. sæchsisches Haupt-Staats-Arehiv zu Dresden, Wittenberger 
Archiv, Franzæsische Sachen. — Sur cette affaire, voy. G. Du Fresne de 
Beaucourt, ouvr, cité, t. VI (1891),p. 203 : et W. Lippert, Der frantæsische 
Vermehlungsplan der Margarete von Sachsen (Neues Archi für sæchsische 
Gesclichte und Altertumskunde, XII, 1892, pp. 108-116). 
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+ivant, le fils de Charles VII était « incorporé parmi les princes 
de la nation allemande ! ». Mais l'affaire n'eut pasd'autre suite. 
Deux ans après, soit au début de l'année 1461, des ambas- 
sadeurs du roi Henri IV de Castille vinrent à Mehun-sur-Yèvre 
pour essayer d'entamer des pourparlers en vue d'un mariage 
entre Isabelle, sœur d'Henri IV, et Charles de France *. Les 
envoyés espagnols demandaient au nom de leur maître que le 
duché de Guyenne fût donné en dot au jeune prince. Pris de 
serupule, Charles VII ne crut pas devoir accepter pareille con- 
dition, jugeant peu raisonnable de distraire du royaume cette 
belle province, à peine redevenue française, sans le consente- 
ment de son fils aîné, alors absent et particulièrement intéressé 
dans la question ?. Charles VII, dont la santé était déjà fort 
ébranlée, ne se sentait plus la force de prendre tant d'initia- 
tive, et les négociations furent rompues, à peine à leur début. 
Le jeune « pelit seigneur » avait ainsi grandi, choyé, en- 
touré de la sollicitude paternelle qui se fit.sentir jusqu'à la 
dernière heuret, puisqu'à son' lit de mort Charles VII re- 
commanda vivement à Antoine de Chabannes de servir fidè- 
lement * son fils. Peut-être le roi expirant redoutait-il pour ce 








1. Kgl. sæchsisches Haupt-Staats-Archiv, Wittenberger Archiv, Luxem- 
burgische Sachen, t. 1, fo 294 ; cité par G. Du Fresne de Beaueount, t. VI, 
p. 268. 

2. Duclos, Recueil de piéces’ pour faire suite à l'histoire de Louis XI 
iParis, 1246). p. 249 ; — Commines, édit. Lenglet-Dufreanoy, t. Il, p. 311. 

3. Leitre de Gaston de Foix au roi, du 6 août 1461 : “ Et pour ce que j'ay 
entendu que aucuns vous ont rapporté que on a voulu faire faire des choses 
au roy vostre dit pere en vostre prejudice pour avantager monsi 

ame, Sire, je ne sceus oncques rien de ladite mai 
n'en ay oui point parler, sinon que l'année passée, estant le roy vosire dit 
pere à Mebun, et que les ambassadeurs du roy d'Espagne y estoient qui 
traictoient le mariage de mondit seigneur vostre frere avec la sœur dudit roy 
d'Espagne, il fut ouvert que les Espagnole requeroient que le ray vostre 
dit pere donnast et transportast La duché de Guyenne à mondit seigneur 
vostre beau frere ; à quoy le roy vostre dit pere respondit qu'il ne lui sem- 
bloit pas bien raisonnable, que vous estiez absent, et que vous estiez frere 
aisné, et que estiez celuy à qui la chose touchoit le plus apres luy.… 

4. On peut noter que, dans les premiers jours d'avril 1461, Charles 
assiste et participe aux séances de la chambre des requêtes, à Mchun-sur- 
Yèvre ; sa présence est indiquée dans un acte de cette époque [Archives 
nationales, JJ 192, fr 5 ve 

5. G. Du Fresne de Beancourt, Histoire de Charles VII, t. VI, p. 442. 
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bien-aimé fils les rancunes et les jalousies du dauphin peu di 
posé à favoriser un frère plus particulièrement affectionné, 
encore trop jeune pour être dangereux, mais susceptible de 
devenir tôt on tard l'instrument docile de ses ennemis. 

Charles Vilcessa de vivre lemercredi22 juillet 1461, à Mehun- 
sar-Yèvre. Le convoi funèbre emmena le corps embaumé vers 
Paris, accompagné par le jeune Charles son fils, le duc d'Or- 
léans, le comte de Foix, le comte d'Angoulême et d'autres sei- 
gneurs. Il arriva le 5 août à l'église Notre-Dame-des-Champs, 
horsles murs de Paris, etles solennelles obsèques furent célé- 
brées le lendemain ‘, suivies d'une procession, à Notre-Dame ; 
le 7, après une nouvelle cérémonie où fut prononcée l'oraison 
funèbre du défunt, le corps fut porté dans la chapelle où re- 
posaient déjà les rois Charles V et Charles VI *. Dunois, à 
l'instant où l'on se séparait, déclara à haute voix que « cha- 
cun en son particulier devait pourchasser de soy pourvoir ? .» 

Charles de France, après avoir assisté à ces divers servi- 
ces, quitta Paris et alla rejoindre sa müre à Chinon #. L'hori- 
z0n se couvrait d'épais nuages, et, à l'heure où les regrets una- 
nimes suivaient le défunt dans la tombe, chacun entrevoyait 
l'avenir sous les plus sombres couleurs. 








1. Le deuil était conduit par le due d'Orléans, le comte d'Angoulême, 
Le comte d'Eu, le maréchal de Lohéac, Jean de Bueil, Dunois, ete. Ce fut 
l'évêque de Bayeut, Louis de Hareourt, qui ofécia à Notre-Dame 

2. Voir les différents historiens contemporains, Jean Chartier, t. III, 
pp. 114-191 ; Leseur, Histoire de Gaston IV, édit. Henri Courteault t, I, 
Be 101; et surtout la relation officielle de Mathieu d'Escouchy, t. 11, pp. 
424-444. Dans le “ Supplément aux preuves de Mathieu d'Escouch} ”. l'é- 
diteur, G. Du Fresne de Beaucourt, à imprimé des extraits des comptes des 
obsèques. 

3. Jean Chartier. 

4. Aussi n'assiste-il pas à l'entrée solennelle de Louis XI à Paris le 
34 août 1461 (ef. Messager des Sciences historiques, 1861, p. 115, Mémoires 
de la Société de l'histoire de Paris, t. XXII (1896), p. 142, et Mélanges 
de l'École française de Rome, t. XV (1805), p. 124). D'après ce dernier 
texte, on remarquait aussi l'absence à cette œrémonie du due de Bret 
gne, du comte du Maine, d'Antoine de Chabames et dé Pierre de Bréré. 


celle des deux derniers personnages s'expliquant par fait qu'ils étaie: 
F des plus bayneux du roy Loya Done PAT 68 fit quil étaient 




















CHAPITRE II 


CHARLES DUC DE BERRY 


On croit généralement que le dernier fils de Charles VII 
devint duc de Berry par le don d'apanage que lui conféra son 
frère aîné Louis, devenu roi, par leltres du mois de novembre 
1461. Assurément, en tant que seigneur apanagiste du Berry, 
ce jeune prince n'eut de droits qu'à dater de ce moment, mais 
ilest certain ! qu'il porta beaucoup plus tôt, peut-être dès sa 
naissance même, le titre de duc de Berry* , et qu'il a été ainsi 
qualifié dans des documents authentiques, voire officiels. 

Si l'on veut des prüves, en voici quelques-unes, d'origine 
variée. La première nous viendra du midi : c'est une lettre 
adressée de Béziers aux viguier et juge d'Albi, le 22 août 1159, 
par les généraux conseillers sur le fait de la justice, du domaine 
et des aides ordonnés pour la guerre en Languedoc et 
Guienner , c'est-à-dire par des officiers royaux qui ne se seraient 





1. Mathieu d'Escouchy (édit. de Beaucourt, t. I, p. 111) dit : * Sur les 
fons fa nommé Charles et présentement lui fut baillié le nom et le tire de 
la duchié de Berry par le dessus dit Roy son père. ” Thomas Basin de même 
dit. Quicherat, 11, p. 114) : “ À patre adhuc vivente duentus Bituricensis 
in titulum fuerat datus ”. Ces deux chroniqueurs sont confirmés par le 
Tuctey. p. 384) :“* EX fat né à ung 
‘en Touraine ct fut nommé Charles, duc de Berry. ” 
De tels témoignages concordants méritent attention, ct il convient d'observer 
que ce Journal a été entièrement rédigé avant la mort de Charles VII. 

2. Chenu, dans son Reaueil des antiquitez de la ville de Bourges (1621) 
p. 53, se trompe en écrivant que Charles aurait reçu le Berry en apanage le 
28 décembre 1447, c'est-à-cire à l'âge d'un an. 

3. * Les généraux conseillers sur le fait de la justice, tant du domaine que 
des aides ordonnées pour ke fait de la guerrs, et ressourtenses pais de Lan- 
guedoc et duchié de Guiente, aux viguier et juge d'Alby ou à leurs lieute- 
mens, salut. Receue avons la complainte des consuls dudit lieu d'AIby, tant 
en leur nom comme au nom des singuliers manans et habitans dudiy lieu, 
conteneat eomme ils soient tenuz au Roy nostre Sire et à monseigneur le due 
de Berry son lieutenent, en la somme de troys cens eseuz d'or pour certaine 
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pas cru autorisés à donner au frère du roi, « son lieutenant en 
Berry », un titre qui ne lui était pas reconnu. La seconde 
émane de Charles de France lui-même qui, le 22 octobre 
1461, quelques semaines avant la promulgation des lettres 
patentes signées à son profil, s'adresse de Tours à ses officiers 
du duché de Berry ? pour les inviter à recevoir les hommages 
des possesseurs de fiefs en ce pays *. D'ailleurs, avant le mois 
d'août 1460, Charles fit pour la première fois sa joyeuse entrée 
dans la ville de Bourges, et, selon l'usage, ordonna qu'on élar- 
git des prisons les criminels qui s'y trouvaient détenus ce jour- 
1à, en son honneur : deux lettres de rémission octroyées par 
Charles VII * en font formelle mention. Cette entrée, sur laquelle 
nous manquons de détails, n'aurait-elle pas été la conséquence 
d'une sorte de prise de possession par le jeune prince, « lieute- 
nant du roi » dans cette province ? 

Les arguments ne manquent done point * pour convaincre 
Louis XI de falsifier la vérité lorsqu'il affirme, dans ses lettres 





omposition par eulx faicte par devant nous où nom que dessus, laquelle 
il ne pourroïent promptement paier, attendre la grant povreté des diz ha- 
bitans, se sur ce ne leur estoit pourveu de remede… ” (Archives commu- 
males d'Albi, CG 540; orig. parchemin authentiqué par trois signets, astez 
frustes, de cire rouge). 

1. Archives nationales, P 13, n° 316. 

2. + À noz amer et fenulx les auditeurs de noz comptes ct à noz senes 
bal, advocat, proeureur et elere de noz fiefz en nostre dit duel 

3. Les 12 et 21 octobre précédents, le roi s'adresse encore directement 
à son bailli de Berry pour semblable objet (Archives nationales, P 13, n° 
5123131. De nouveau, le 3 décembre 1465, le roi recevra l'hommage de ses 
sujets berrichons (Idem, n° 4321. 

4, La premièreen faveur de Simon Jourdain, de Corbigny en Niver 
où ilest question d'une fausse bulle et d'un faux procureur de chevaliers 
iques (Archives nationales, JJ 190, F 42 vr): la seconde on faveur de 
Jean Valée, sergent royal au bailliage de Berry (même registre, f° 45 vo, 

5. C£. un don de dix tonneaux de vin portés à Tours “au due de Berry”, 
puis ramenés à Amboise, en septembre 1461 (Archives municipales d'Or. 
Féans, CC 5381. — C'est enscptembre 1461 qu'il accompagna à Tours le roi 
faisant alors son entrée solennelle (Bulletin de In Société archéologique de 
Touraine, &. V, p. 191) et il y demeura encore en oetobre, lorsque Louis 
XL y signa des lettres de pardon pour le due d'Alençon (Archives nationales, 
11 108. fo 37) ; la présence de Charles de France est mentionnée dans l'act 
mé, par le Roy, en son grand conscil auquel monscigneur Cha 
les de France, monseñgneur le duc de Bourbon... et autres plusieurs es- 
tient ”. 
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patentes de novembre 1461 ! , que le moment est venu d'avan- 





tager son jeune frère, auquel leur père n'a j octroyé d'apa- 
nage et n'a même jamais donné « aueun nom ou titre » ?. Ce 
point a plus d'importance qu'on ne pourrait le supposer. S'il 
est avéré, en effet, que Charles de France portait déjà le titre 
de due de Berry du vivant de son père, — sans qu'il y ait eu 
un acte officiel pour le consacrer — Louis XI devenu roi n'au- 
rait fait que confirmer un état de choses existant en ajoutant 

‘au titre une création d'apanage par laquelle était accordée au 
titulaire, avec des droits et des ressources personnelles, l'intro- 
nisation au nombre des pairs du royaume, à l'instar des an- 
ciens ducs de Berry. Sur ce point les historiens modernes ont 
été trompés ?, et l'un d'eux * a pu formuler cette opinion que 
Charles de France « tenait tout de son frère ». 

Ne perdons point de vue la jeunesse du nouveau duc. Il a 
quinze ans à peine révolus, Ce n'est pas l'âge des grandes déci- 
sions, surtout chez un prince d'apparence maladive et de tem- 
pérament délicat. On ne s'étonnera done pas de rencontrer peu 
de faits saillants" dans l'existence et l'entourage du jeune Charles 
qui semble avoir généralement résidé à Bourges. Le roi lui 
accorde pour ses plaisirs des dons particuliers 5, qui peuvent 
s'élever à 1650 livres par an, indépendamment des 1200 livres 
de pension qui lui étaient servies régulièrement. 

Au début de l'année 1462, Madeleine de 














France sa sœur, 





1. Ordonnances des rois de Franee, t. XV. p. 208:— Lenglet du Fresnoy, 
édit. des Mémoires de meuire Philippe de Commines Paris, 1747, in-4, LIL. 
p. 358. — Cf. Dupin, Des apanages en général 118271, p. 2. 

2. « Eu advis et regard à ce que nostre dit feu seigueur et pere n 
voit encores fait appanage ne donné nom ou titre de seigreurieà rostre tres 
chier et tres amé frere Charles de France 

3. Même Quicherat, annotateur de la chronique de Thomas Basin, t 
I de l'édition, p. 100. 

4. Legeay, Histoire de Louis XI, t. 1, p. 394. 

5. « Monseigneur le due de Berry, frere du Ray, VIN 
sols par mois pour ses plaisirs. » (Bibliothèque natiomale, ms. f 
32541, f 295.) — Le feuillet a été mal relié et n'est pas à sa date. CI. IT. 
216, 220 et 222 ve. Parfois, lorsque les deux frères se rencontre 
en outre des dons en mature à Charles de Derry, comme eclui-ei, qui dute de 
juin 1484 : velours cramoisi, velours noir, tafet et dames nur, 
« pour lai avoir babillemens à son plisir, à ce qu'il soit plus honnestement 
en sa compaignie ». (Archives nationales, KK 59, 1° 91 vr.) 
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dont on était venu demander la main pour Ladislas, roi de 
Hongrie, mort subitement (1457), et qu'on avait ensuite pro- 
jeté de marier au roi de Portugal, puis au fils du roi d'Angle- 
terre, épousa le prince de Viane, fils du comte de Foix. Au 





voyage du roi à La Rochelle et à Bordeaux, pour cette circons- 
tance, prit part le jeune Charles, qui se retrouva dans cette der- 
nière ville avec le duc de Bourbon, le comte de la Marche, le 
comte d'Eu et le comte d'Armagnac. Le contrat fut signé le 11 
février à Saint-Jean-d'Angély ; la cérémonie nuptiale eut lieu le 
7 mars à Saint-Macaire, où le roi et les princes séjournèrent 
une dizaine de jours! 

D'autres déplacements de Charles ont encore lieu dans la 
compagnie de son frère, par exemple à Honfleur, en juillet ?, à 
Mouliherne en Anjou, au mois d'octobre? . Il réside à Vendôme 
lorsque, le ‘25 août, il écrit aux habitants d'Amboise * pour 
leur rappeler sa récente entrée dans leur ville et le privilège 
qu'il en retire de pouvoir y créer un maître barbier en la per- 
sonne de Colin Clopetit. 

L'année suivante, le voici de nouveau en voyage dans le 
midi avec le roi. Fin février * , ils quittent ensemble Bordeaux 
pour Dax # et Bayonne, où Louis XI a des entrevues et de lon- 





1. G. Leseur, Chroniques de Gaston de Foix, édit.H. Courteaul, t. IL, 
p- 109-110. 

2. La présence du due de Berry à Honfleur estattestée par un document 
du 29 juillet {Archives nationales, P 13, n° 382), alors que l'itinéraire de 
Louis XI le mentionne dans estte ville les 26 et 28 du même mois. 

3. La présence du due de Berry à Mouliherne ressort d'un document du 
9 octobre (Archives nationales, P 13, n° 394), alors que l'itinéraire de Louis 
XI mentionne son séjour dans cette localité les 1", 4, et 12 octobre. Cf. 
Le Jouvercel, par Jean de Bueil, édit. Favre et Lecestre (1880), t. Il, p.406. 

4. G. Chevalier, Inventaire analytique des archives communales d'A 
boise 1874), p. 321 : et Bulletin de la Société le Vieux papier, 4e année 
{mars 1903), p. 82. 

5. Leseur, t. IT, p. 194, dit à tort : après Pâques. 

G. Archives naticnales, P 19, n° 4; et Archives départementales 
de la Haate-Marne, série G : lettre du 4 mars au chapitre de Langres, lui 
recommandant son chapelain Nicolas de Mirecourt pour la première pré- 
bende qui viendra À vaquer à leur collation ; ef. Roserot, Léfires missioes 
des rois et reines de France pour la collation des prébendes du Chapitre de 
Langres (Langres, 188, in-8 : entr. du Bulletin de la Société archéologique 
de Langres), p. 43. 
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SES VOYAGES AVEC LE ROI 2 


gues conversations avec le roi de Castille *, pour régler les diffé- 
rends existant entre ce monarque et le comte de Foix, et aborder 
d'autres questions. Ils se trouvent le 28 avril à Saint-Jean-de 
Luz avec le comte de Foix, le due de Bourbon, le prince de 
Yiane, le comte de Comminges, l'archevêque de Toulouse, Du- 
nois, et Antoine de Castelnau, seigneur du Lau ?, sénéchal de 
Guyenne *.. De là ils retournent à Bayonne , vont à Sorde et à 
Sauveterre *, où a lieu une somptueuse réception organisée par 
le prince de Viane et le comte de Foix. Puis, par Lescar, Pau, 
Morlaas, Tarbes, Saint-Gaudens, Saint-Martory et Muret, 
gagnent Toulouse où le roi fait son entrée solennelle le jeudi 
26 mai ®: le due de Berry, Jean de Foix, Jean d'Armagnac, 
Jean comte du Perche, Tristan l'Ermite et Antoine du Lau sont 
en tête du cortège * . Leur séjour à Toulouse dura quelques jours, 
puisque le roi, son frère, et le comte de Foix tout au moins*, 
assistèrent le 10 juin à la procession du jour de la Fête-Dieu, 
«en robes pareilles d'un très riche veloux cramoisy ». 

Un autre déplacement eut lieu à l'automne de cette même 

















Leseur (édit. H. Ceurteault), t. If, p. 194. 
2. Cf. Pilot de Thorey. Catalogue des acles de Louis XI dauphin, 
&. II, p. 72. — Antoine de Castelnau fut er$é sénéchal de Guyenne et des 


Laones en soût 1461 (Archires nationales, X12 8605, f° 221) ; on le retrou- 
vera mentivoué à diverses reprises. Emprisonné au château d'Usson à la 
suite dela guerre du Bien publie, il deviendra en 1470 gouverneur du Rous- 
sillon ; sa seigneurie de Bhnquefort en Médoc, ayant été confisquée, fut 
donnée par le roi en avril 1471 à Jean Aubin, seigneur de Malicorne (Ar- 














chives nationales, Xt4 8006, À» 247 ve). 
3.G. Leseur, et Annals d'Alonso de Palencia, citées par Calmette, 
Louis XI, Jean El et la Révelution catalane (1903), p. 453. 
4. La présence de Charles de Berry à « Rierry-lez-Bayonne » — lisez 
Biarritz — est signalée le 5 mai (Archives nationales, P 13, n° 383). 
néraire de Louis XI, 
2. 





5. Cette localité n'est pas mentionnée dans 
publié au tome XIdes Lettres de Louis XI (1908), 

6. lei Leseur se trompe encore sur la date, qu'il £xe, au9 juin. 

7. Archires. municipales de Toulouse, AA 3, n° 277. — Les capitouls, 
ayant convoqué à l'hôtel de ville les nobles, les bourgeois et les marchands, 
et précédés d'une troupe d'esfants, allèrent attendre le roi et se quite à une 
lieue au-delà de la porte de Muret. La bannière, portée par Étienne de 
Roaix, écuyer, seigneur de Beaupuy, fut présentée au roi en signe de par- 
faite obéissance, et les clefs de la ville offertes tandis que Louis XI prétait 
serment sur les évangiles. 

8. G. Leseur, t. Il, p. 19. 

















30 CHARLES DUG DE DERNY 


année 1463. On signale la présence du duc de Berry à Abbe- 
ville et à Amiens, toujours avec le roi qui venait de racheter au 
duc de Bourgogne les villes de la Somme, visitait la frontière 
et avait convoqué les États de ce pays à Abbeville pour le 15 
novembre ! . Le sergent Laurent Dubos a été délégué pour aller, 
d'urgence et au galop de son cheval, d'Amiens à Abbeville 
pour s'informer de la prochaine venue du duc de Berry, afin 
que les maire et échevins aillent au-devant de lui « lui faire la 
révérence ? ». L'entrée fut solennelle. Amiens vit dans ses murs 
ï, la reine, le duc de Berry, le prince de Navarre, 
le duc de Savoie et d'autres seigneurs et princesses de leur 
compagnie. Du vin, suivant la coutume, fut présenté à ces 
hôtes illustres qui ne firent que passer d'ailleurs et retournèrent 
à Abbeville, Selon la coutume également, plusieurs réceptions 
eurent lieu dans les maîtrises des corporations amiénoises ; et, 
spécialement en l'honneur de l'entrée du duc de Berry, furent 
admis un tonnelier, un barbier, un passementier, un serrurier 
et un sellier *. 

Le jour de Noël, à Abbeville, Charles assiste, aux côtés du 
roi, à la cérémonie où furentarmés chevaliersles deux fils d'Al- 
berico Maletta, ambassadeur du duc de Milan en France ©. Au dé- 
but de juillet 1464, il fait partie du cortège de barons et de cheva- 
liers qui accompagnent le roi de Dompierre ? à Hesdin , lors- 
que celui-ci va délibérer avec Philippe le Bon sur la conduite 
du comte de Charolais * ; aux danses, fêtes et réjouissances qui 
s'y donnèrent pendant plusieurs jours consécutifs, notre jeune 





. Lettres de Louis XI, t. IL, p. 155. 

. Louis XI arriva à Abbeville le 23 octobre (Lettres, t. 11, p. 155). 
. Archives communales d'Amiens, CG 47, F7. 

. Idem, CC 47, fe 38 v, et CC 48,” 28. 

5. Idem, AA 6, Mr 125-126 (mention de lettres du 9 
Pierrotin Estienne, maître tonnelier, de Robinet Bellet, barbi 
Gorier, tailleur de draps, de Colart Letellier, sellier). 

6. Bibliothèque nationale, ms. italien 1593, f 20. 

Canton de Grécy, arrondissement d'Abbeville (Somme). 

8. Ch-lieu de canton, arrondissement de Montreuil-sur-Mer (Pas-de- 

Calais). 















en faveur de 
de Jean Le 











Chronique, édit, Kervyn de Lettenhove, t. V (1864), pp. 
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prince participe, en même temps que les deux filles de la du- 
chesse de Bourbon et leur nombreuse suite de dames et de de- 
moiselles d'honneur. En décembre suivant, il assiste à l'assem- 
blée des notables de Tours'et Thomas Basin en profite 
pour s'étonner que le roi l'emmène sans cesse avec lui, dans 
son sillage, sans égard pour son rang et son âge. 

Lorsque le due de Berry réside à Bourges, ila une maison 
princière assez considérable ?, imitant de loin celle de son frère. 
Son premier chambellan est Jean Aubin, seigneur de Malicorne, 
qu'il nomme sénéchal de Berry #; ses chambellans ordinaires 
François de Deaujeu, seigneur de Lignières, el Jean de Cha- 
teauneufs. Son premier maître d'hôtel se nomme Claude de 
Voutenay, seigneur de la Motte et de Meneton-sur-Cher® , qui 
deviendra à son tour sénéchal de Berry” ; les autres maîtres 


1. Dom Morice, Histoire de Bretagne, t. III, p. 89. 

2. Chronique des règnes de Charles VII et de Louis XI, 1.11, p.81: 
«Erat etiam et illic frater regis Carolus, quem semper rex, quorumque se 
conferret, dueere in omitata suo erat solitus ; sed parvo honore et exiguo, 
eum habebat, quamvis jam viginti annos esset natus ». En réalité, il avait 
dix-huit ans. : 

3. Voir un état des officiers de sa maison en 1463-1464 (Bibliothèque 
Sainte-Geneviève à Paris, ms. 848, folio 43). Pièce justificative n° I. 

4. Archives nationales, P 13, n° 329: et Bibliothèque nationale, ms. 
français 92511, fe 207 (1 était dé ce de Charles en 1459 avec 300 
livres de pension). 

5. Archives nationales, P 13, n° 345. 

6. Idem, p. 13, n° 296 ; et Bibliothèque nationale, nouv. acq°r latines 
1534, f 64 ve. Une lettre de lui, conservée aux archives du château de 
Thouars, a été publiée par P. Marcheg:y dans le Bulletin de la Soc. archéolo- 
gique de Nantes, t. X (1870-71), p. 183. — Les Châteauneuf et les Voutenay 
étaient parents, puisque Guillaume de Châteauneuf avait épousé Heliete de 
Voutenay, dame de Prunier en Berry (voir un hommage rendu à Charles de 
France le 30 juin 1462 : Archives départementales du Cher, C 814, fe 
20). 

7. Archives nationales, KK 65, à 89 vo. — En cette qualité, Claude de 
Voutenay contresigne presque tous les actes d'hommage contenus dans le re- 
gistre P 13 des Archives nationales. Il remplaça Jean du Mesnil-Simon, sei- 
gneur de Maupas et des Aix d'Angillon (Archives départementales du Cher, 
C 814, f 3), nommé en mars 1452 bailli de Berry (Bibliothèque nationale, 
ms. Cliirambault 782, fe 172 vo ; Abhé de Marolles, Inventaire des titres 
de Nevers, col. 861), et quitta cette fonction lersque Charles de France, 
prit possession de s00 apañage : « nagueres bailly de Berry, en récompense 
de ce qu'il avoit donné pour ledit office de bailly, dont il est deschargé par 
ce que le duché de Berry a esté donné à Monseigneur Charles frère du Roy 
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d'hôtel sont Jean de Menou!, Pierre Paviot!, Antoine de 
Châteaunenf3 , Gnyot du Chesnay # et Olivier Guérin . Il a 
pour secrétaires de ses commandements Guillaume Marquier 
et Étienne de Villiers ; Jean d'Auton 7 et d'autres encore por- 
tent le titre de secrétaires" . François de Lesparre, qui semble 
avoir été l'assidu compagnon de sa jeunesse? , a été nommé pre- 





pour son appanage, XIIIe LXXV livres sur In cicus d'or ». (Bibliothèque 
nationale, ms. français 32511, fe 221). 

1. Qui s'était distingué au siège d'Orléans ; originaire du Berry, il y $t 
construire le château de Villegongis. La généalogie de cette famille a été pu- 
bliée en 1852 par Julre de Menou ; cf. Compte rendu des travaux de la Société 
du Berry, t. V. pp. 208-219, et Histoire de la villeet du canton de Preuilly, 
par Ch. Audigée et C. Moisand (Tours, 1846, in-4). l’ar son testament, daté 
du 14 juillet 1473, Jean de Menou demanda à être enterré à Villegongis où à 
Boussoy (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1025, Menou n° 143). 

2. En même temps écuyer d'écurie du roi, iltouche decelui-ci une pension 
de 400 livres en 1464 (Bibliothèque nationale, ms. français 32511, £ 234 
+2). CF. Archives nationales, KK 328, f» 304 : Archives du Loiret, À 1185, 
1209 et 1217 : et Max. Legrand, Étampes pitloresque, +. 1 (1902), p. 55. 

3. Voir sur ce personnage la notice du P. Anselme, t. VIII, p. 582. 

4. Sur ce personrage et sa famille, voir P.Quesvers et Henri Stein, 
Inscriptions de l'ancien diocèse de Sens, 1. TI (1902), pp. 23-21 ; Lettres de 

ch Museum, add. mss. 12094, n° 1 
est mentionné comme recevant sur la cassette royale cent 
livres pour les distribuer aux serviteurs de Charles de France (Bibliothèque 
nationale, ms. français 32511, f 216 vo) 

6. On rencontre le nom d'Amaury Marquier dans l'état de Ia maison du 
due de Bretagne en 1468 (A-chives départementales de la Loire-Inférieure, 
B 6, fr 37), et celui de Raoulin Marquier à la même époque (Idem, B 6, 
f 178 ve) : les. attaches bretonnes de Guillaume Marquier ressortent du 
fait que celui-ci résigna en faveur de me Pierre Du Boys l'office de maître des 
écoles de Clisson, également en 1468 (Idem, BG , fe 164). 

7. Archives nationales, P 13, ne 297. Cf. Le Jouvencel, édition Favre 
et Lecestre, . 1 (1887), p. cou. 

8. Les actes contenus dans le registre P 13 signalent encore comme 
pourvus de cet_ office L. Paumier, N. Leduc, G. Cadier, P. Nabieu, Pilaut 
et G. Aubers. Tous ne figurent pas sur l'état des ufficiers. 

9. En eflet, un gascon, nommé Françés de Fraïtignon, est en 1452 qou- 
verneur de François, la du sire de Lesparre, et se trouve en même temps 
que ce jeune homme « en la compagnie de monscigneur de Charles de France»; 
il reçoit du roi 25 livres 7 sous 6 deniers pour les dépenses que ledit Fran- 
sois de Lesparre et sa suite ont faites à Tours depuis la Noël [1451] jusqu'au 
premier avril suivant (Bibliothèque nationnle, ms, françuis 32511, 157 
#5). — Héliot de Fraïtignon, sans doute frère du précèdent, reçoit en même 
temps 72 livres pour des robes ou autres habillements qui lui permettront 
d'être « plus honorablement » ea la compagnie de Charles de France (Idem, 
f° 156). — D'autre part, on remarque dans le rôle des gens de la maison du 
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mier panctier ; Artus de La Forêt et Colinet de Vonnes ont le 
titre d'écuyers tranchents ; Guillaume Prévost est maître des 
requêtes de son hôtel ; Ythier Marchant !, maître de sa cham- 
bre aux deniers, l'accompagne dans la plupart de ses déplace- 
ments. Îla un chapelain particulier, messire Gilbert Mareil, 
prêtre? , et un autre pour sa suite, messire Antoine de More- 
let?, également prêtre ; un médecin, Robert du Lyont ; un 


« petit seigneur » en 1455-1456 cet article : « A Colinet de Grossÿ, aiant 
l'administration et gouvernement de François de Lesparre, écuyer, 144 
vres ». (Archives nationales, K 530 b, ne 1), 

1. Et non « un marchand nommé Ythier », comme l'ont imprudemment 
imprimé tour à tour Legeay, Histoire de Louis XI, t. 1 (1814), p. #9 ; H. 
Sée, Louis XI et les villes (1891), p. 359 ; et Combet, Louis XI et le Saint- 
Siège (1903), p, 123. Ce penonnage, un peu énigmatique, et dont l'influence 
plütôt néfaste paraît avoir &té considérable sur Charles de France, mériterait 
“ mieux connu ; voir sur lui: Vitu, Notice sur François Villon (1873), 
et Œuvres complètes de François Villon, publ. par Aug. Longnon 
(1892), o. 829. 1 reparattra plus d'une ots dans Le suite de ce Uaval, de le 
suppose proche parent de Jein Marchant, que je trouve maître de la chambre 
aux deniers dela comtesse. d'Angoulême en 1465 (Bibliothèque nationale, 
ms. français 26090, n° 421 ; Bibliothèque municipale de Reims, coll. Tarbé, 
carton 6, n°5; et Dupont-Ferrier, Que faerint tam a regibus quam a com 
Libus in Engolismensi apanaio comitatt instiuta (Parisiis, 1902, in-8),p. 235). 
Son prénom semble indiquer une origine berrichonne ou angoumoisine. Je le 
sais du moins fils de Aymer Marchant,conteiller au Parlement de Poitiers 

de France, &. XIII, p. 218), puis au Parlement de Pa- 
iothèque nationale, l'ièces originales, vol. 1838, 
doss. Marchant, n° 238). La première pièce où nous ayons rencontré le nom 
d'Ythier Marchant est du 22 octobre 1461 (Archives nationales, P 13, n° 316). 

2. Il est en même tempe chantre ot chanoine à la Sainte-Chapelle de 
Bourges, et demeurera attaché à la personne de Charles, tant et si bien que 
le roi, par lettres données à Montils-Lez-Tours le 23 janvier 1472, l'en punit en 
lui enlevant sa prébende, laquelle est octroyée à Jean Beaufils, sommelier 
o la protestation des chanvines contre cette nomination ne 
fut pas acevcillie, et cepencant il ne semble pas que Gilbert Mareil ait 
perdu sa place (Bibliothèque nationale, nouv. 169. latines 1534, M. 92-99). 

3. Qui remplaçait sans doute messire Robert Renart, prêtre, qualifié 
de même et titulaire d'une pension. On rencontre aussi ment 
Guillaume du Rocher comme chapelain et confesseur de sa maison. 

4. Le médecin Robert du Lyon paraît avoir joui d'une grande notoriété. 
Une letlre, très postérieure il eut vrai (vers 1480), écrite à Louis XI 
autre médecin nommé Claude de Molins (pabl. par Marchegay, Addition à 
la notice historique intitulée Jean Bourré, dansle Bulletin de la Soc. indus- 
trielle d'Angers, t. XXVIU, n° 6), signale le talent et le dévouement dont il 
2 fait preuve, ainsi que son csnfrère maître Bermard, en soigaant le jeune 
Charles, Bls du roi, et en le guérissant. 
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apothicaire, Yvonnet Chappelain ; un fauconnier, Jean d'Au- 
ton‘ ; un enlumineur, Jean de Laval, à côté duquel il faut 
citer Henri de Vulcop, précédemment attaché à la maison de 
sa mère’, et unbarbier, Guyon Radereau, Six écuyers forment 
sa garde d'honneur : parmi eux l'on remarque Jacques de Ro- 
chechouart #, Huguet Le Bascle, et un allemand, Richard 
Ahamer5 , auquel il donnera plus tard (1470) en récompense 
la seigneurie de Monségur® . Sa maison compte encore deux 
écuyers d'écurie (Guillaume de Sully, seigneur de Vouillon, et 
Claude de La Châtre), un sommelier d'armures, un sommelier 
de fruiterie, quatre sommeliers de cave et deux de paneterie, 
un écuyer de cuisine, un cuisinier en titre, un saucier, un po- 
tager, un pâtissier, un boulanger, un baïillier, un palefrenier, 
un chevaucheur, un maréchal, un fourrier, un huissier d'armes, 
et de nombreux pages et valets. Sa gouvernante figure encore 
sur les états de la dépense ducale, mais àtitre de pensionnaire 
seulement et titulaire d'une rente de cent livres. Enfin Charles 
de France a désigné plusieurs juristes pour être à son service 
comme conseillers, avocats et procureurs en Parlement, le cas 
échéant”; et il a décidé de leur attribuer des indemnités de 


1. Cet officier, d'origine poitevine et sintongeaise, et parent de l'historien 
de Louis XII, épousa Marguerite de Mareail. Voir, sur sa fanille, Beauchet- 
Filleau, Dictionnaire des familles nobles du Poitou, 2° édit. t. I, p. 188. 

2. Cet antiste est encore cié dans les comptes de 1467-1468 comme 
peiatre de Charles de France, alors due de Normandie (Bibliothèque natio- 
nale, ms. français 21477, f. 28 et 47 ; Pitces justificatives n° XLI et LXI) 
— Ou le trouve aussi momentanément employé par le roi à peindre des pa- 
nonceaux pour l'enseigne du capitaine de sa garde, en 1464 : « A Johannes 
de Laval, peintre de M ar le due de Berry, la somme de quatre livres 
tournois contenue oudit VII: molle, pour sa façon et estoffes d'avoir fait et 
assie de fn or batu sur l'un desdits panons, d'un eeaté et d'autre, ung grant 
soleil gettant rayes » (Archives nationales, KK 65, À 114). C. même registre, 
f 67 vo; publ. dans les Nouvelles Archives de l'Art français, 1878, 
p. 193: et Bibliothèque de l'École des Chartes, LV (1894), p. 312. 

3. Pièce justifeative no IL — Cf. L. de Grandmaison. Essai d'armori 
des Artistes français, dans Réanion des Sociétés des Beaux Arts des dépar- 
lements, XXII (19). p. 589. 

4. Geoffroy de Rochechouart rend hommage à Charles de France pour 
diverses seigneuries da Berry, le 22 juin 1463 (Arehives départementales du 
Cher, C 814, f 25). 

5, Cité quelquefois, mais à tort, sous le nom de Abanier (c'est ainsi 
qu'il a été classé au Cabinet des titres de la Bibliothèque nationale) 

6. Archives historiques de la Gironde, t. XXV (1887), p. 17. 

7. Bibliothèque Sainte-Generiève, ms 848. Pièce justifcative n° 1 
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5 à 15 livres qui lui permettront de compter sur leur concours. 

Nous n'avons, sur l'administration et les finances du duché 
de Berry, à çette époque, que des renseignements imprécis et 
fort incomplets. Dès juin 1462, Jean Aubin, seigueur de Mali- 
corne, est remplacé dans ses fonctions de sénéchal par Claude 
de Voutenay, berrichon! ; Regnault Bonnin est procureur en 
la sénéchaussée *; auprès de lui est un receveur . Ce sénéchal a 
des lieutenants, par exemple à Vierzon { où cet officier a nom 
Pierre Robinet® , qui, le 10 juillet 1462, en qualitéde représentant 
du due, institue en l'office de procureur, receveur et garde des 
sceaux à Vierzon un prêtre, Archambault Batbier, nommé en jan- 
vier 1461 ; mais des difficultés naquirent du fait de l'opposition 
de Jean de Lévis, seigneur de Vierzon’ ,qui voulut empêcher ce 
fonctionnaire de remplir son office (26 mars 1463). Nous savons 
qu'un procureur avait sa résidence à Issoudun . Le prévôt de 
Bourges, Guénin Turpin, est aussi un autochtone ? , Le garde des 





1. Archives nationales, KK 65, © 89 ; P 13, n° 290 (à la date du 30 
janvier 1462) ; n° 321, 324, 334, 418, 419 (aux dates des 22 et 27 juin, 6j 
let, 9 octobre 1162, et 6 novembre 1463) ; Bibliothèque Sainte-Geneviève, 
ms. 848 (fe 43). — Dans l'acte du 6 novembre 1463, on voit J. Aubin si- 
gner avec le titre de premier chambellan « au lieu de Ulgude de Voutenay, 
chambellan ordinaire ». 

2. Archives nationales, P 18, no 350 (à ladate du 21 octobre 1462). Ondis- 
Lingue à la même époque (1468) Martin Bonnin, chanoine de Bourges, parmi 
les députés désignés par l'archevêque pour établir l'assiette des finances.de 
l'Université de Bourges (Baynal, /listoire du Berry, +. III, p. 522). 

3. Idem, n° 221 (à la date du 22 juin 1462). 

4: Le ne @5 (à Lane do 10 ri 1406) 

. En janvier 1470, Charles de France et le roi recommauderont au 
chpite de Le Saint Chapelle de Bouvges pou Le Aire Domima enani de 
chœur, le fils d'un de ses serviteurs nommé Robinet (Bibliothèque nativnal 
ms. nouv. acq. latines 1534, f 48). 
lieutenant du sénéchal de Berry à Vierzon, qui, le 10 avril 1464, rendit 
hommage au due pour l'hôtel du Pressoir sis en ce lieu, et d'autres propriétés 
(Arebives départementales du Cher, C 814, f° 40). 

G. Archives nationales, P 1978 1, n° 3038, 

7. Idem, ibid., n° 3035. 
ionales, P 76 bis, n° 35. 

9. Archives nationales, P 13, n° 415 (à la date du 18 octobre 1463). IL 
rend hommage au duc Charles, le 8 février 1462, pour l'hotel et manoir 
d'Huissay récemment acquis par lui de Pierre des Ages, chevalier, seigneur 
de la Roche-sur-Baranjon (Archives départementales du Cher, CBM, f' 46 
<f. aussi ff. 1 et 50. — On trouve Guillaume Turpin garde du scel à Vier- 
zon en 1471 (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2915, Valet n° 6). 
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scesax du due, David Chambellan, licencié ès lois! , n'est pas 
davantage un immigré, non plus que le capitaine de la grosse 
tour de Bourges, Étienne Pelourde*. Au département des f- 
nances, nous enregistrons la présence de Pierre Morin comme 
trésorier général, et de Jean de Neufbourg comme argentier et 
receveur général ?, auxquels il faut joindre Pierre Boitel, qui a 
la charge decontrôleur des finances? , Jean de Cambray, maitre 
des comptes, décédé avant le 17 octobre 1463 *, et Jean de La 
Bertonnière, qui exerce le même office dans le même temps. 


1. Archives nationales, P 13, nv 381 (à la date du 15 décembre 1462). 11 
rend hommage au duc pour ses biens sis à Vasselaÿ et autres lieux (Archives 
départementales du Cher, C #14, F 4); il était lieutenant-général en Berry dès 
1444. De son côté, Guillaune Chambellan était propriétaire à Mehun-sur- 
Yävre et à Saint-Laurent-sur-Baranjon (Archives départementales du Cher, 
G 814, 47) ; Étienne Chambellau propriétaire à Millandres (Idem, P 22) ; 
Jean Chambellan, clerc du centrôleur de la chambre aux deniers du roi (Bi 
bliothèque nationale, ms. français 6750, T. 7 à 10). Un autre David Cha 
bellan, peut être ls du premier, maître des requêtes de l'hôtel du roi et 
avoeat très réputé vers 1500, fut l'élève de Georges Hermonyme (de Sparte) 
‘en même temps que Reuchlin, et devintun helléniste et humaniste distingué 
(Henri Omont, Georges Hermonyme de Sparte, dans les Mémaires dela So- 
ciété de l'histoire de Paris, t. X et 75; À. enaudet, Préréforme 
€ humanisme à Paris (190, p. À 

2. Idem, ne 3% (à la date du 5 juille: 1462). Il possédait en la paroisse 
Saint-Oustrille à Bourges uxe maison qui confinait à l'hôtel de Jacques 
Cœur (Archives départementales du Cher, C 814, f 2), et à l'hôtel de la 
Vicille-Monnaie, — On trouve un Laurent Pelourde, bers est eau- 
tion en 1276 (Archives 
Pelourde, à Hourges, cité dès 1281 (Boutarie, Actes du Parlement de Paris, 
1,p. 389), et au XV: siècle vivaient encore Perceval Pelourde, éeuÿer d'écurie 
du roi (Bibliothèque nationale; ma. français 32511, fr 22, Archives na 
tionales, KK 65, f.76, 77, 204, 205 vo, 208 vv et 210), détenu dans la grosse 
tour de Bourges en mars-jnin 1465, san daute pour avoir favorisé les menées 
de Charkes de France (Idem, KK 65, f 202), enfin Philippe Pelourée, 
scrgent d'armes du roi (Idem,mr. fra 10, nn 10), et Etienne Pelourée. 
échanson du due de Lerry (Arehives nationales, KK 250, f23v), puis du 
roi (Bibliothèque nationale, mss. français 205, ct 32511, M. 124 et 128 v°). CF. 
Archives départementales du Cher, E 128 et passim. 

3 hèque Sainte-Gencviève, ms. 848, fo 63. 

4. Sa signature apparaît dans le registre P 13 des Archives nationales, 
ns 334, 382, ete. 

5. Archives nationales, P 13, n° 414.— Guillaume de Cambray, licenc 
8% lois, rend hommage au due. en non nam et au nom de son frère, le 17 oct 
bre 1463, pour la tour de la Porte neuve à Bourges (Archives départementa- 
les du Cher, C 814, fi 5). 

6. Idem, n°* 330, 371 et 389 (aux 6 juillet, 21 octobre 1462 et 2 juillet 
1463). Ses hommages à Chares de France pour ses biens et eeux de Cathe- 
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David Chambellan, garde des sceaux, remplace parfois le séné- 
chal avec titre de lieutenant !. 

Charles reçoit régulièrement de ses vassaux ? «les droits 
d'hommes, hommages, fiefs, arrière fiefs, justices, seigneuries, 
comme les tenoit Jean due de Berry dernier trépassé ! ». Mais 
le domaine du duché est de maigre rapport® , bien qu'il com- 
prenne la gabelle, les greniers à sel, les amendes et forfaitu- 
res 5, et le duc ne voit pas sans un certain déplaisir le roi bailler 
en don * quelques-uns des revenas sur lesquels il était en droit 
de compter. Parexemple, il proteste auprès de son frère, lorsqu'il 
apprend que les religieux de l'abbaye de Déols ont obtenu des 
lettres de garde gardienne les plaçant sous la dépendance des 
sergents royaux et attribuant la connaissance de leurscauses à la 
juridiction des requêtes du Palais à Paris. L'abbaye, dit-il, n'est 
pas de fondation royale ; l'abbaye et ses dépendances, presque 
tontes situées en Berry, ont ressorti de tout temps aux baillis 
et sénéchaux de Berry ; et une telle modification est préjudi- 
ciable à l'apanage, car les religieux ne manqueront pas de 
s'appuyer sur ces lettres pour commettre de graves abus : la re- 
quête du duc tend donc à en réclamer l'annulation. En outre, en 
tant qu'apanage et pairie, le duché de Berry ressort directement 
au Parlement : le bailli de Saint-Pierre-le-Moutier et les fonc- 
tionnaires sous ses ordres n'y ont aucun droit de juridiction ; 
malgré leurs prétentions, les notaires de la prévôté de Sancoins 
ne doivent point y instrumenter ; el à ce sujet encore le duc 
énonce, dans la même requête, une complète revendication de 
ses droits ?. 











rine Valée sa femme sont aux Archives départementales du Cher, G 814, M. 
2,5 et 47. 

1. Bibliothèque nationale, Piéces originales, vol. 654, dus. 15972, n° 4. 

2. Archives nationales, P 13, ms 287 et suivanl 

3. Bibliothèque nationale, ms. Dupuy 539, Fr 

4. À mondit seigneur le due ne revient que entour neuf cens ou mille 
livres par an” (Idem, ms. Dupuy 539, f° 7 vo). — * L. estoit any 
pauvre pais ” (Catherinot). 

5. Bibliothèque nationale, ms. français 28000, F 88. 

6. Par exemple à la Sainte-Chapelle de Bourges, à Notre-Dame de Sel- 
les, et un clos de vigne appelé le e elos du Roy » à l'archevéque de Bourges 
(der, ms. Dupuy 539, Fe 7 vo). 

7. idem, ms. Dupuy 539, #. 3 x°-6 v°. 
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Les archives de l'administration du duché pendant cette 
période ont disparu. Peut-être ont-elles été consumées dans 
l'incendie qui éclata à Bourges! le 7 mai 1467. Les « papiers 
de tailles de Berry » et les « papiers des impositions ayans 
cours audit pays » pour l'année 1465, transcrits par les clercs 
Pierre Galant et Guillaume Godino sur vingt-quatre feuillets 
de parchemin? , n'ont pasété retrouvés. Descomptes de recettes 
que Pierre Morin a régulièrement tenus pendant toute la période 
de 1461 à 1465, il subsiste à peine quelques feuillets échappés 
par miracle à la destruction et retirés des reliures auxquelles 
ils avaient été employés ?. Ces fragments sont trop insignifiants 
pour nous permettre de nous faire une idée, même concrète, 
des revenus divers sur lesquels le duc de Berry pouvait compter 
pour faire face à ses dépenses prévues et imprévues. Il serait 
certes imprudent de se prononcer sur l'ensemble d'un bilan an- 
nuel ea prenant pour base les chiffres fournis par ces pages 
complètes, où l'onconstateune recette de 1614 livres pour lemois 
de mars et une partie d'avril (jusqu'au 24), versées tant 
par P. de Bar #, receveur des aides, que par G. Dole, grenetier 
du grenier à sel de Sancerre; cette recette représente en effet une 
partie de l'année dont on ne peut évaluer l'importance, faute 
d'indications satisfaisantes. A ces chiffres il faudrait ajouterles 
produits d'autres impositions, régulières ou exceptionnelles, sur 
lesquelles nous ne sommes pas éclairés. D'autre part, la recette 
provenant du domaine n'est guère plus facile à apprécier : de 
mars à novembre 1465, elle se monte à 176 livres 4 sous 1 de- 





«1: Mondit seigneur de Guienne dit que les letires du don que le roy 
luy fist de la revenue des greniers de Berry, tant de la gabelle que des forfai- 
lures et amendes par luy receues, commençant en octobre mil CCCC 
LXIII et finissant en septembre mil CCCC LXIV, ont &t€ perdues au feu de 
Bourges » (Bibliothèque nationale, ms. français 20490, fr 88. — La date 
de l'incendie est fournie par Catherinot 

2. Mention en est faite dans les dépenses (Archives nationales, K 590 
n°9). 

3. Idem, K 590 4, n° 1. Pièce justifcative n° XV. Voir l'introduction. 
en droit civil et canon, nommé par 
ne prébendé de la Sainte-Chapelle de 
s dela Société historique, littéraire et seientifique du Cher. 
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nier tournois, comprenant les encaissements faits tant par M. 
Le Due, receveur ordinaire, que par son prédécesseur N. Qui- 
nault ; mais là encore des renscignements incomplets, ne portant 
pas sur un exercice enlier, interdisent des généralisations et 
des interprétations trop peu sûres. Tenons-nous en donc à cette 
indication contemporaine, qui évalue le: revenus nets du duché 
à 1000 livres au maximum, et reconnaissons l'insuffisance de 
cetle somme. 

Lors de la première entrée de Charles en la ville de Bour- 
ges, les trois États du pays de Berry, réunis, lui avaient voté 
un subside de 8000 livres ; il y eut plusieurs autres sessions ! 
de ces États, qui se chargeaient de la répartition de l'impôt, de 
la transmission des doléances et de la sauvegarde des intérêts 
locaux. On peut, par analogie avec d'autres États provinciaux 
voisins, dont le rôle a été étudié avec soin ?, se rendre compte 
de leur importance dans le rouage administratif de l'apanage 

Les officiers du duc avaient en quelque sorte un droit de 
surveillance sur les finances municipales, comme sur la justice 
et la police ; car un feuillet égaré, seul subsistant aujourd'hui ?, 
du compte de dépense de la ville de Bourges pour l'année 
1464, contient cette mention finale : « Dui et clos en présence 
de maîtres David Chambellan, lieutenant du sénéchal, Claude 
de Voutenay, Étienne Chambellan, Jean de Janoillac 1, Pierre 
Bigot et Jean Houet *, tous quatre élus de la ville, Philippe 














1. Nous en conveissons une session à Bourges en 1423 (Archives 
males, K 1039, n° 3), et il est bien certain que les États se réunissaient d’une 
manière régulière bien antérieurement. Divers documents (Bibliothèque na- 
tionale, ms. fran 113, 125 vo, 223 v', 244] les mentionnent sous 
Charles VII et sous Louis XI; cf. aussi Lettres de Louis XI, t. IL, p. 156. 

2. Antoine Thomas, Les Étais provinciaux de la France centrale sous 
Charles VIT (Paris, 1879, 2 vol. in-8). 

3. Bibliothèque nationale, Pièces originales, rol. 654, doss. 15972, n° 4, 

4. Un Thomas de Janoillc fut échevin de Bourges en 1474, un Thomas- 
sin en avait êté gouverneur en 1442 (Mater, Étdes sur la numismatique du 
Berry, 1909, in-4) ; cf. Archives départementale: du Cher, C 814, f°3 (hom- 
mage à Charles de France par Jean de Janoillac pour l'hôtel du Poirier à 
Bourges, par Thomas de Janoillac pour l'hôtel du Poisereau près de Bour- 
ges). 

5. Georges de Houet, écuyer, p 
un hôtel à Mehunceur- vre (Archi 

















sédaît par su femme Marguerite de Séris 
s départementales du Cher, CHA, & 46.) 
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de La Loé ! , et Pierre Mahieu, secrétaire du due, le 16 janvier 
1465 ». 

Vers la fin de l'année 1462, ces officiers du duc reçurent 
unerequête de l'abbé de Massay ? , où celui-ci prétendait que ses 
terres et revenus, notamment la propriété d'une maison sise 
en la ville de Bourges, devaient être exempts de la juridiction 
dueale par suite de fondation royale : : les gens des comptes 
résidant à Bourges prévinrent aussitôt (4 décembre) le sénéchal 
de Berry et le procureur au siège d'Issoudun du contenu de la 
requête, les invitant à l'examiner avec soin et promptitude + . 
Nal doute que le duc de Berry, éclairé par ses conseillers, n'ait 
donné raison à l'abbé de Massay si celui-ci avait de sérieux 
motifs de mécontentement contre des taxes injustes, et parai 
sait être dans son droit en réclamant 

Les difficultés ne furent pas toutes d'origine ecclésiastique, 
et en voici deux preuves. La terre de Vierzon, appartenant à Jean 








1. On rencontre un hommage rendu par lui le 20 octobre 1452 à Charles. 
de France pour des dimes situées près de Vierzon (Archives départementales 
du Cher, C 814, P 38). 

2. Canton de Vierzon (Cher). 

3. Archives nationales, P 76 bis, n° 36: « À Messeigneurs. des comptes 
de üres excellent «t tres puissant prince Monseigneur le due de Berry. Sup- 
plient et requierent hamblement les religieux, abbé et couvent du monastaire 
de Massay au diocese de Bourges, comme il soit ainsi que ledit monastaire, 
avecquestoutes ses appartenances, membres deppandens, droiz, terres, pos- 
sessiens ot autres appartenances quelconques par tout le royaume de France 
soient de fundacion roial et en especialle protection et sauvegarde du Ro 
resortissens et subgiez neument et sans moien à sa juridiction et seigneurie, 
et par expres exempt de quelzconque seigneurie et juridicion temporelle, et 
imesmement dudit monseigueur le due, comme il appert par lettres royals 
d'arrest de la Court de Parlement donné contre mondit seigneur ou son pre- 
decesseur, et tenues par serement de fidélité da Roy nostre dit seignzur, 
qu'il vous plaise, les choses dessus dites considérées, lever l'empeschement 
et main mise appousés par vostre commandement en certeine maison 
à Bourges, en la parrois saint Austrillet jouxte d'une part à l'ost 
religieux, abbé et couvent de Chesau Denoist, et d'autre partaux meurs de la 
citédudit lieu, par deffault de Foy et hommaige non faiz et devoirs non paiez 
eomime il soit ainsi que ladite maison soit de l'anciene fundation et dotation 
dudit monastaire, et especilement declairéc ou denombrement dudit 
serment de fidolité ; et eu ce faisant lesdits supplians prieront Dieu pour. 


4. Archives nationales, P 76 bis, n°35, 
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de Lévis, comte de Villars ‘ , devint l'objet d'un procès entre 
ce dernier et le duc*. En dépit des antécédents, qui établis- 
saient les droits de Jean de Lévis, Charles avait, par lettres si- 
gnées à Nançay © le 7 juillet 1462, nommé Claude de Voute- 
nay à la garde de la ville, lerre et seigneurie de Vierzon # ; le 
trésorier Pierre Morin, deux jours après 5, baillait à son tour 
les fermes de la ville et seigneurie ‘ au plus offrant et dernier 
enchérisseur. Spoliée ou se considérant comme telle, la famille 
de Lévis s'opposa à cette mainmise et en appela au roi’: 
l'affaire vint au Parlement de Paris, qui n'en avait pas encore 
délibéré lorsque le duché fit retour à la couronne en 1465. 

Un autre procès s'engagen au sujet des terres d'Aubigny et de 
Concressaull quiappartennient àl'écossais Jean Stuartou Stewart 
et qu'avaient occupées les officiers du duché, sans doute à tort. 
Louis XI ordonna à son chancelier de les saisir et de les faire 
restituer à leur légitime propriétaire ; et si quelque obstacle est 
mis à l'exécution des volontés royales, il sera également nécès- 
saire de faire intervenir le Parlement (novembre 1462)* . 

En juin 1462, le duc de Berry vidime et confirme des let- 
tres données par son père en faveur des chanoines, chapelains, 
cleres et serviteurs de la Sainte-Chapelle de Bourges * ; il ob- 











1. Le roi, le 7 août 1425, 
qui La transporta l'année 
vis, et 3 som tour celui 
tionales, P 13781, n° 30%). 

2. Voir un acte du 20 mars 1468 (Idem, P 19781, n° 3092) passé devaut 
Guillaume Cailleteau, prévôt de Nantes. 

3. Canton de Vierzon (Cher). 

4. Ard 

£. Idem. 

6. Savoir la prévôté, la coutume du pal 

de Poitiers, L la pécherie des gourds, le 
Hi a confins Le pad: Le an de D où au nada 
scel de la le port et passage, la coutume des tisserands, ete. (Âr- 
chives : 

7. L'historien de Vierzon, M. de Toulgoët-Tréanno, n'a tiré aucun 
de ces documents, les ayant ignorés. — On a déjà vu plus haut l'opposition 
de Jean de Lévis à la romisatiou d'un officier. 

#. Lettres de Louis XI, t. 1, p. 85. 

9. Archives départementales du Cher, série G ; — Jacques Soyer, dans 
es Mémcires de la Société historique, littéraire et scientifique du Cher, 4 
série, t. XIII (1898), p. 166. 





it vendu cette terre à Regnault de Chartres, 
te à Isabeau de Chartres, mère de Jean de 
ï la transmit à Antoine de Lévis (Archives na 


















, la coutume de Poitiers, le 
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tient aussi des lettres apostoliques en faveur du trésorier de la 
Sainte-Chapelle !, ainsi que des privilèges du pape en faveur de 
quelques-uns des religieux de son entourage ?, et parait avoir 
conservé, même après son départ, de bonnes relations ? avec 
ces autorités berrichonnes. 

Le caractère doux et conciliant du prince avait dù lui attirer 
les sympathies les plus étendues, bien que, encore assez inex- 
périmenté, il ail généralement abandonné une assez grande auto- 
rité à ses officiers. Mais quelques-uns d'entre eux, et non des 
moindres, étant originaires du pays, les froissements pouvaient 








1. Bibliothèque nationale, nouy. acquisitions latines 1934, M T4 ve et 

bons, attachés à la personne du due, 
le suivirent quend il qui Benoit Richard, chapelain de la Sainte 
Chapelle, ayant eu quelques déboires à Bourges, partit pour rejoindre Char. 
les de France avec le consentement du chapitre, puis lorsqu'il revint, sup- 
pliant qu'on lui rendit sa prébende (mai 1469), ses confrères ne lui tinrent 
pas rigueur (Idem, nouv. aeq. latines 1534, fe 31). 

*2. Notamment à Pierre de Callemexnil, à Guillaume d'Auge, à Jacques 
Toucher, à Louis de Neufbourg: * Dudum tibi pro meritis singulis Petri de 
Calesmenil, canonici sacre capelle Bituricen: in artibus, et Guil- 
‘Auge, deeani ecclesie Beate Marie 
à medicina doctoris, et nonnallarum alinrum personarum per. nobi- 
lem Carolum dueem Bituricensem nobis nominatarum, tria eccl 
; volentes Petrum, Guillelmum et 
ïs nobis super hoc humiliter sup 
1 sine cura, que quil 1 
net vel expeetat, tibi um prefato Petro, de Calesmeni 
s_ magister, elemosinarius dicti ducis ac 
Jacobo Boucher, 











































qui, in 
5 capellanus existit, ac 
n utroque, et Johanne Baretti, in decretis bacallariis, 
deeretsrum doctore, Ludovic de Novoburgo, magistroin 

Senonensis, Turonen- 












sis, Parisiensis, 
lectis dieti dueis. 
familiaribus vel di 
invicem incompat 
(Archives du Vati 
au cardinal -prêtre du litre de Sa 
Coutances. 

3 Lorsqu'en 1470 Charles recommanda. en même lemps que le roi il 
st vrai,un enfant de chœur aux chan lle de Bourges, 
sa demande fut favorablement accueillie (Idem, noi isitions latines 
1534, f°48). À peu près à la même époque, on a 
sous tournois que les ménestrels de l'ancien duc de Berry. reçurent des 
mêmef chanoines (Archives départementales du Cher, C 22, f» 129; Rén- 
nion des Sociétés des Beaux-Arts des départements, 1908, p. 84) 





beneficia, curata seu alia 
recipere, ct retinere licite valeant *, 25 avril 1404 
11, Registre 513, F 165, — La ltire est adressée 

be, Richard de Longueil. érêque de 
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peut-être disparaître plus aisément, et les combinaisons d'in- 
fluence locale avaient chance, malgré les rivalités toujours à 
redauter, de mieux réussir. 

Ce qui d'ailleurs put, dans une certaine mesure, contribuer 
à rendre le jeune due de Berry assez populaire, ce fut l'idée qu'il 
voulut réaliser de créer à Bourges, primatie d'Aquitaine, une 
université !. On voit là une de ses premières préoccupations 
après qu'il eut pris possession de l'apanage. Le pays était assez 
pauvre. Ce pouvait être plus tard une source d'honneurs et de 
revenus pour la ville. Louis XI, qui lui-même avait déjà participé à 
la fondation des universités de Nantes et de Valence, fit bon accueil 
à cette proposition ; et, dans les lettres patentes qui établissent 
dans la capitale du Berry l'Université de droit, médecine et arts 
(décembre 1463), avec des privilèges égaux à ceux dont jouis- 
saient les établissements similaires de Paris, Orléans, Tours et 
Poitiers, il prend soin d'indiquer que son frère a bien été l'ins- 
tigateur de cette création *. Une bulle confirmative du pape 
Paul IV rappelle également cette précieuse intervention. Mais 
l'installation de la nouvelle Université n'eut lieu qu'en 1467, et, 
lorsque les fondations rivales demandèrent sa suppression * peu 
de temps après (1430), le jeune due de Berry m'était plus à 
Bourges pour s'intéresser à l'institution dont il avait préconisé 
l'organisation et suivi les premiers progrès, ayant donné 













de Bourges, dans les Mémo. 
ë historique, littéraire et scientifique du Cher, 4e série, & IX 
(1893), pp. 3-93. 

2. “: Cum itaque nuper a nobis pro parte ea ac dilectissimi fra 
tris nostri Carol, ducis Bituricensis, requisitum extiterit ut in villa et civ 
tate Bituricensi Üniversitas studentiun seu generale studium instituatur. 
Ordonnances des rois de France, t. XVI, p. 150; et Marcel Fournier, Les 
statats et privilèges des Universités françaises, 1. D (1892), p. 413. —I n'est 
done pas exact d'érire, avec quelques historiens, que cette création était 
due eu fit que Louis KI éiait n6 à Bourges. 

3. Delachenal, Histoire des avocais au Parlement de Paris (1885), pp. 
434-445; et Mémoires de la Société historique du Cher, 4° série, t. IX (1893), 
pp. 37-61. Cette multiplication des universités nuisait à la fortune des autres 
plus anciennes, notamment de celle d'Orléans pen éloignée. 
près Catherinot, Annales académiques de Bourges, utilisé par Mar- 
cel Fouraier dans les Mémoires de la Société historique du Cher cités, p. 87, 
le premier rectear, Jean Béguin, docteur en théologie, mourut en 1468 et fut 
inbumé le 29 mai dans l’église SainkOustrille; les premiers professeurs 





























44 CHARLES DUC DE BERRY 
ainsi: une preuve d'intérêt aux manifestations intellectuelles 
dont une éducation littéraire, très soignée dés le plus jeune âge, 
avait développé le goût. 

Malheureusement, d'autres préoccupations vont détourner 
Charles de France de ces heureuses dispositions. Son influence 
allant grandissant dans l'État, il y tient déjà un rang hono- 


rable, et s'apprête, inconsciemment peut-être, à y jouer un rôle 
prépondérant. 








t Jeun Pinot (du diccèse de Limoges), docteur en droit; Pit 
moillac (du diocèse de Bourges), également dosteur en droit: Simon 





Surgi (du diocèse d'Évrenx). docteur en médecine ; François de Chaulx, Phi- 
lippe de Buis, Jean Bertrand et Jean Bertaud {tous trois du diocèse de Limo- 
ges), régents ès arts, 


CHAPITRE III 


LES DÉBUTS DE LA GUERRE DU BIEN PUBLIC 





Dans une de ses lettres patentes ‘, comme dans son dis- 
cours à l'assemblée de Tours ? , Louis XI se félicite de voir à la 
fin de l'année 1464, régner par tout le royaume un calme et 
une tranquillité admirables, de constater que nobles, bour- 
gcois, laboureurs, marchands, gens d'église, jouissent à l'envi 
d'un bien-être appréciable et conforme à leur condition respec- 
tive. D'après le souverain, le commerce est prospère et les tran- 
sactions faciles; et, la sécurité aidant, français et étrangers 
peuvent se livrer avantageusement au trafic qui crée la richesse 
d'un pays. Ces belles assurances officielles, ces paroles ré- 
<conforlantes cadraient-elles exactement avec la vérité? 

Tout en faisant la part de l'exagération naturelle chez un 
monarque beureux de jouir des bienfaits de la paix et s'efforçant 
de la maintenir, il est bien juste de penser qu'après les longues 
années de grand trouble dues à l'occupation anglaise, après 
cette triste période de malaise général qui avait fait couler tant 
de sang et anéanti la fortune publique, le peuple appauvri se 
sentait renaître depuis qu'il pouvait espérer recueillir sans obs- 
tacle le produit de son travail et faire fructifier la terre sans 
être accablé d'impôts de guerre toujours renouvelés ? . 


1. Ordonnances des rois de France, t. XNI, p. 308. 
2. Les 18-20 décembre 1484, Charles de France s'y trouve avec le roi. 
3. Bien qu'ayant promis de ne plus lever d'aides ci de subsides pour le 
paiement des gens d'armes (Archites dép. des Basses-Pyrénées, E 70), le roi 
parvient tout de même à lever une contribution de 15000 livres tournois pour 
l'achèvement des travaux à effectuer aux châteaux de Dax, de Bayonne et de 
Saint-Sever (Bibliothèque nationale, coll. Doat, vol. 221, f° 122). 
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Mais Louis XI avait beau protester de son grand amour 
pour ses sujets, de sa volonté de remplir envers tous indis- 
tinctement ses devoirs de prince juste et zélé, de son ardent 
désir d'y être aidé par la coopération générale de ses sujets et 
particulièrement par les princes et seigneurs de sang royal : il 
y avait bien des opposants. Si l'on en doit croire les mêmes 
princes, cet idéal était loin d'être atteint, la justice s'exerçait 
bien différemment suivant la qualité des justiciables, de nom- 
breuses réformes étaient attendues en vain. Du moins ces sei- 
gneurs se font-ils complaisamment l'écho de tels brui 
plus les plaintes seront nombreuses, plus il leur sera 
de satisfaire leurs rancunes et de modeler leur conduite poli- 
tique sur les menifestations de l'opinion populaire ; aussi ne 
craignent-ils pas de les propager et de chercher à les justifier, 
comptant faire servir à leurs secrets desseins le mécontente- 
ment général. 

Ce mécontentement existe, et les plaintes ne sont pas exa- 
gérées. On peu! réunir un petit faisceau de textes prouvant 
indiscutablement que le pays tout entier était alors dans une 
situation de misère réelle. On voit, par exemple, que la pro- 
vince de Normendie, en 1463, supporte à elle seule 400.000 
livres tournois d'impôts, et que les États de la province élèvent 
la voix à ce sujet'. Une révolte a éclaté à Rouen contre les 
officiers de finances, deux ans auparavant? À Angers, au mois 
de septembre 1461, a éclaté une insurrection populaire dite de 
la Tricoterie, à laquelle participérent les pauvres gens de métier 
de la ville et des environs, écrasés d'impôls, qui se portèrent, 
armés de briques et de bâtons, vers les demeures des officiers 
royaux, de l'élu, des receveurs, des chanoines, et s'apprètérent 
à les piller 3. Pour la même raison, les habitants de Poitiers 
s'insurgent et se plaignent en outre d'être ruinés par les dévas- 
tations, rançonnements arbitraires et pillages des gens de guerre 
indisciplinés qui « prennent la substance du peuple » + À An- 








1. Bibliothèque rationale, ms. français 25713, n° 33. 

2. Chéruel, Normandie sous Louis XI, dans la Revue de flouen, N 
1838). p.120. 

3. Archives municipales d'Angers, CC 3, 1. 202 et suivants ; cf. À. Jou- 
bert, Études sur les misères de l'Anjou aux XVe et XVIe siècles (Angers-la- 
ris, 1886), p. 33. 

4. Archives municipales de Poitiers, Délibérations, vol. 
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goulême, à Condom !, ailleurs encore, la population est dimi- 
nuée de moitié, au début du règne de Louis XI. Les régions de 
Marmande et de Sainte-Foy-la-Grande sont dépeuplées ; les 
terres y sont ineultes*?. Dans le Bordelais le roi a pu consta- 
ter par lui-même le triste état de la province, quand il vint 
assister au mariage de sa sœur Madeleine ?. Au mois de mars 
1466, les États de Languedoc réunis au Puy exposent la lamen- 
table situation du pays ; ceux qui ne l'ont pas abandonné 
vivent dans une extrème misère #, Les Dauphinois cherchent, 
pour éviter la ruine, et dans l'impossibilité de supporter de 
nouvelles taxes, à emprunter de l'argent aux banques lyon- 
naises, qui sont loin de s'y prêter de bonne grâce ; d'après 
une lettre adressée par les États à Jean Bourré, l'un des meil- 
leurs confidents du roi, leur pauvreté est si grande « qu'on 
n'y scet donner remede ». Le peuple, à Troyes, peut à grand 
peine accepter les charges ordinaires qui pèsent sur lui, telle- 
ment il est « foullé ». Même situation lamentable à Reims, 
où le roi promet des dégrèvements, à Laon, où les impôts ont 
triplé ?, et aux environs de Paris. De nombreux villages de la ré- 
gion parisienne sont à peu près abandonnés 8, Par peur des gens 
d'armes, les églises rurales sont devenues des lieux de refuge 
pour la population, lorsqu'elles n'ont pas été transformées en 
magasins à blé, à fumier, etc.  ; les conditions économiques 
sont le plus souvent déplorables sécurité règne partout. 

















1. Ordonnances des rois de France, t. XV, pp. 27, 240. 

2. Archives historiques de la Gironde, t. 1, p. 178. 

3. Dom Vaissète, Histoire de Languedo. 
lezun, Histoire de Gascogne, 1. IV, p. 329. 
, ms. latin 0178, F. 181 et suivants. 

. Bibliothèque nationale, ms. français 6602, fo 99. 
6. Documents historiques inédits (Champol igenc) t. II, p. 385. 
7. Thomas Basin, Histoire, édit. Quicherat, t. 11, pp. 11, 39 et 42. 
8. Petit-Dutaillis, Un nouveau document sur l'Église de France à la fin 

de la guerre de Cent ans, dans La Rene hatorique, À. LAXXVIIL (905), p. 
© 9. Alliot, Visites archidiaconales de Josas (1902), pp. 211, 212, 214, 238, 
ete. 

a Jéem, p.200: « Habitantesnimis sun onerati de ali et impositio- 
nibus regis ». 
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Malgré cette situation, les émeutes sont encore assez rares. Tho- 
mas Basin ! fait remarquer que les Français sont depuis si 
longtemps pliés à l'obéissance qu'ils ne songent pas à se ré- 
volter contre l'exagération des subsides et des impôts. 

La situation politique n'est guère plus satisfaisante. 

A l'est et au nord, Charles comte de Charolais, qui vient de 
se substituer à son père malade dans la direction des affaires 
de Bourgogne, est un ennemi héréditaire que l'on n'a guère à 
ménager et dont on peut tout redouter. 

A l'ouest, François II, duc de Bretagne, dont les démêlés 
avec Louis XI sont parvenus à la période agressive, n'a nulle 
raison de s'incliner devant celui qui cherche à soulever contre 
l'autorité ducale des populations fidèles * , et se propose de ne 
pas demeurer plus longtemps la dupe ou la victime du roi de 
France ; aussi se prépart-t-il sérieusement à la guerre, en si- 
gnant un fraité de paix et de commerce avec le roi Édouard 
IV? , sans toutefois appeler les Anglais à son aide +, comme 
Louis XI l'insinue perfidement * , 

Au centre, Jean II de Bourbon, allié àla maison de Bour- 
gogne, a naguère aflirmé cette communauté d'intérêts par une 
visite à Gand, auprès du comte de Charolais qu'il a ensuite 











1. Histoire des règnes de Charles VIT et de Louis XI, édition Quiche 
rat, +. 11 (1866), p. 422 : « Ipae Francorum rex tam lalon et spatiosos 
perii fnes relinet, et longum atque inveteratam jam possessionem nactus est 








2, Lettre du 5 août 1484 : « L'on dit que puis peu de temps ença le re; 
a dit et déclairé avoir intencion de destruire fe de Îe duché de De 
tagne, mais trois ou quatre des plus grands seigneurs de son royaume ». 
(Bulletin de la Société arehéologique du Finistère,t. X, 1883, p. 132.) 

3. Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 102. 

4. A Dupuy, Histoire de ln réunion de la Bretagne à la France, & 1 
<1880),p. 93. 

5. A en croire Louis XI, le due de Bretagne faimit alors savoir aussi an 
duc de Berry et à d'autres seigneurs que le roi avait le projet de céder aux 
la Normandie et la Guyenne. ou tout moins partie de ces deux 
re du 24 août 1464, Louis XI fait démentir ce 
bruit, affrmant que « à ce ne pensasmesoncques ne pour rien ne vouldrions 
avoir pensé ». Lettres de Louis XI, édition Vacsen, t. X, p. 20. 
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accompagné à Lille ; esprit inquiet, âme ambitieuse, sujet mé- 
content à qui manque une épée de connétable ‘ vivement dési- 
rée, il n'attend qu'une occasion favorable pour agir et sait qu'il 
sera en toul état de cause suivi par sa docile Auvergne® . 

Au midi enfin, un autre prince inquiète Louis XI « à cause 
du grant gouvernement et des privautez qu'il avoit avecques le 
roi Charles son père »° : c'est Gaston IV, comte de Foix, mélé 
volontiers aux intrigues qui se nouent autour du trône de 
France. 

Joignez à cela que la situation financière n'est pas bril- 
Lante *, Surtoutle roi vit au milieu des haïnes qu'il a provoquées 
chez les anciens amis et protégés de son père“, que d'autres 
ont remplacés, de l'hostilité d'anciens fonctionnaires et offi- 
<iers révoqués® , des ressentiments que font naître sa duplicité, 
sa nervosité, son despotisme fréquemment brutal. Le portrait 
que Georges Chastellain a tracé du roi est poussé au noir, 








1. 11 ne le devint qu'en 1483. 

2. Ordonnances des rois de France, t. XVI, p. 38. 

3. G. Leseur, édit. H. Courteault, t. 11, chap. 16 ; — et Bibliothèque 
nationale, ins. français 6960, p. 271. 

4. Par exemple le roi se voit obligé d'emprunter 3000 écus à un juif. 
Melchior Sacha, pour payer la solde de 300 hommes d'armes, le 17 décem- 
bre 1462 (Bibliothèque nationale, ms. français 15537, {> 240). 

5. Commines (édition B. de Mandrot, t. I, p. 2) signale les disgrâces 
d'André de Laval, maréchel de Lohéac, de Jean de Busil, d'Antoine de Cha- 
bannes, Dans le Jouvenrel, Jean de Bueil, qui ne tarit_ point d'éloges sur 
Charles VI], se fait l'écho des sentiments éprouvés par les anciens servi- 
teurs de ce monarque à l'égard de son successeur, altéré de vengeance et 
souverainement méfiant. Plus ti à son lit de mort, Louis XI se prendra 
à se repentir de la conduite qu'il tint au début de son règne et auquel il 
stiribuera avec assez de vraisemblance une grande partie des malheurs 
dent il souffrit, et la France aves lui ; il reconnaîtra la faute politique com 
mise par lui d'avoir méconnu les services rendus par les fidèles conseillers 
de son père Instructions à son fils ; Bibliothèque nationale, ms. français 
2831, p. 57). Cf. l'introduction au Jouvencel, pp. ccxxxn et intes. 

6. Thomas Basin, Hisioire, édition Quicherat, t. Il, p. 24 ; — Fragment 
d'ane chronique de Louis XI, publiée dans les Mélanges de l'École de Rome, 
1805, pp. 14125. 

7. « Car le roy, ee que dur m'est que 
tous lez questions et querelles aux princes ses parens ; usa de volonté et de 
propre teste en tous ses faits; avoit pavre effet en son promettre, et amour 
variable en belle parole ; ses ‘amis et voisins puissans traitoit en rigueur : 
aueroit à Les rongier en leur puissance ; estudioit à se faire craindre, non à 
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assurément, mais c'estune page écrite par un esprit clairvoyant, 
pondéré, sincère !, qui n'est pas éloigné de la vérité. Le poète 
contemporain Jean Meschinot a laissé de son côté une peinture 
très émue de la détresse de la France pressurée par les extor- 
sions royales à la date de 1465, et un portrait peu flatteur des 
odieux conseillers qui ont servi Louis XI dans sa lortueuse et 
néfaste politique. À cette politique. faite de trahison. de parjure, 
de mensonge, de vilenie, de violation de la foi jurée, il n'y a, 
selon ce poète breton, qu'un remède : la mort du roi, qu'il 
souhaite sans détour, La France est perdue et ruinée, et par 
qui ? par cet implacable perturbateur de la paix publique, qui 
poursuit de querelles et de guerres continuelles ses amis, ses 
voisins, ses sujets eux-mêmes, qui suscite partout des troubles, 
qui supprime toute joie et toute sécurité ?, C'est; je le veux bien, 
un ennemi qui parle ainsi, mais ne faut-il pas voir là cepen- 
dant un écho certain de l'opinion populaire? Aussi la situation 
demeure-t-elle fort critique, ce qui fait dire à un de ces Htaliens 
toujours avisés que l'année 1464 ne se terminera pas sans quel- 
que nouveauté en France. 

Louis XI songe bien à chercher à l'étranger les alliances 
qu'on lui refuse chez lui, pour contrebalancer les influences 
aimer: mesmes de ses propres subgets et serviteurs n'avoit grace, et le sa- 
voit bien ; reveloit son courage publiquement de la haine que portoit en 
cœur: et de ceux dout se pensoit servir selaneq sa nature, et fussent encore 
de petit les, ceux aeeueilloit il, vouloit seul regner et estre eremu de ous. 
Nourrissoit seditions et les pratiquoit luy mesme, en Castille contre le roy 
Diego (si), qui en chey en dure guerre à l'encontre de ses nobles; en Bour- 
gougue du pere eucontre Le Bla, dont taut de douleurs el de meschiefs se dis 
poscient pour avenirque nulle lle; en Angleterre, du roy Edouard 
à l'enenntre son propre cousin germain le roy Henry et «a cousine ger- 
maine la royne; en Liege, lkoù il estoit fausteur des Liegeois, sousteneur de 
Jeur urgueil contre leur evesque et contre le duc de Bourgongne ; et en Bre- 
tagne, pour ce que le due et le conte de Charolcis s'entre aimoient ensem- 
ble, à l'un preparoit guerre toute conelute par ses gens d'armes, et à l'au- 
tre quit les voies pour ly avoir eu Lemps à venir, et ne s'en faignoit en 
pardles. » (Chastellain, édition Kervyn de Lettenhove, t. V, p. 12). 

1. Ce sont les qualités que Ini reconnaît son plus récent biographe, Ga- 
briel Pérouse, Georges Chastellain (Paris, 1910, in-8; extr. des Mémoires de 
l'Académie royale de Belgique, % série, t. VIN), pp. 22et suivantes. On peut 
comparer les portraits tracés par Thomas Basin et par Philippe de Gom- 
mines, qui sont plus ou moins exempts de partialité. L 

2. Ballades XIII et XIV (édition de 1522); ef. Bibliothèque de l'École des 
Chartes, 1805, -p. 24. 
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contraires. Depuis longtemps, il a jeté les yeux sur le duc de 
Milan avec lequel il entretient des relations suivies, et, afin de 
fortifier sa situation dans la péninsule, il a même songé à un 
mariage politique pour Galéas, fils ainé de François Sforza. À 
<elui-ci, qui redoute toujours la revendication des droits de 
Marguerite d'Orléans, et conséquemment de son fils François II 
de Bretagne, sur Milan !, il fait entrevoir que, si le trône de 
France vient à être menacé, le Milanais pourra être immédiate- 
ment aux prises avec une armée conduite par les ducs de Bre- 
tagne, de Berry et d'Orléans. L'ambassadeur accrédité à Paris, 
Maletta, comprend le danger ; d'ailleurs, s'il voulait l'ignorer, 
des correspondances reçues en nombre par le roi de France 
<et qui lui sont communiquées) le tiendraient au courant des 
démarches que fait partout le due de Bretagne pour enrôler 
petits et grands seigneurs sous sa bannière d'hermine. Et il ne 
cache rien à son maître de la gravité de la situation :« Jecrains 
qu'il n'existe une ligue entre une grande partie des barons de 
ce royaume, princes d'Anjou, comte de Charolais, dues d'Or- 
léans et de Bourbon, comte d'Armagnae, entre autres, car en 
vérité ces seigneurs sont fort mécontents et vivent en grande 
peur et ombrage du roi de France. Toutefois je crois que cette 
ligue est plutôt pour leur commune défense que pour courir sus 
au roi, car ils ne l'oseroient faire ». Anxieux, Louis XI ques- 
tionna l'ambassadeur : « Croyez-vous, messer Alberico, que vo- 
tre maître m'aidera à combattre ce duc de Bretagne si je paye 
les gens qu'il m'enverra » ? À quoi Maletta répond affirmative- 
ment, tout en s'efforçant de calmer le roi et enle conviant à laisser 
sans réponse les insolences bretonnes ; mais il ne peut arriver à 
se persuader à lui même que la situation soit exempte de périls ?. 








1. En invoquant ces droits et en entrevoyant un mariage possible de 
son frère Charles avecla fille de Charles d'Orléans, Louis XI pouvait espérer 
s ik ns et de leurs 
droits sur Milan ; voir la lettre de Lodovisi dei Lodovisii à François Sforzn, 
écrite de Rome le 18 mars 1462 (Archivio di Stato, Milano ; Potenze estere, 
Francia). 

2. Bibliothèque nationale, ms. italien 1593, . 110 et ss 
du 24 octobre 1464, analysée déjà par B. de Mandrot, Dépéches d'ambassa- 
deurs milanais en France, dans l'Annuaire-Bulletin de la Société de l'histoire 
de France, 1910, p. 130. 
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Le Milanais voyait juste, mais il avait tort de supposer que 
la ligue des princes était purement défensive. Entre eux, nul 
2 autre lien n'était nécessaire que leur commune animosité con- 
tre le roi ; la même politique les attire, les mêmes intérêts les 
rapprochent ; ils sent bien faits pour s'entendre. Ils sentent que, 
si le roi peut sans peine avoir raison d'eux séparément, il se 
beurtera à la coalition qu'il formeront. Il n'en faut pas davan- 
tage pour que l'alliance soit signée. Du même coup, leurs vues 
se portent sur le duc de Berry !, jeune, présomptueux, inexpéri- 
menlé, dont son fière est jaloux et qui montre une réelle aver- 
sion pour la cour 2t la séquelle des courtisans® ; celui-là, pen- 
sentils®, ressemble moralement à son père et recrutera ainsi 
des partisans dévoués ; il n'osera pas leur refuser un concours 
sérieux, et sa participation, son adhésion à leurs projets leur 
donneront à la fois plus d'autorité, plus de confiance et sans 
doute aussi plus de popularité. Instrument docile aux mains 
de ces confédérés, mécontents transformés en conspirateurs 
dont François II inspire les programmes avec autant d'h 
leté que de ruse # Charles de France n'aura pas, malgré sa 
qualité de fils puiné du roi défunt, le rôle prépondérant ; son 
jeune âge, l'influence de ses conseillers le condamnent à une 
passivité qui ne sied pas mal d'ailleurs à son caractère indécis 
et à son élat débile. 

Les manœuvres des coalisés, pour ne pas encore éclater au 
grand jour, ne son! pas moins dangereuses. Espions et agents 
déguisés parcourent le pays pour apporter des nouvelles de l'un 
à l'autre, et si quelques émissaires sont arrêtés par la police 
royale * , Louis XI re parvient pas à tout connaitre. Vers la fin de 








1. Thomas Basin, € IT, p. 4. 
2. « Invisus et suspectus, maxime apud nonnullos impios homines satis 
huuilis cunditionis, qui erga regem masimis auctoritate et honoribus funge 
bantur ». (Th. Basin, t Il, p. 100) 
Oh fratris aui gresentiam qui, ob id quod quodammodo in sua egre- 
indole patris referebat prudentiam et gravitatem, charus admodum pluri 
= mis Habebatur ». (Th. Basin, t. I, p. 123). 
4. À. Dupuy, ouvr. cité, t 1, p. 103. 
5. « À Olivier Romsart, escuier, premier exchanson du due de Berry, 
lequel pour aucunes uses est detenu en arrest devers le roy, XVI L. XV 
sas pour lui ayder à vivre pendant sa detention » (Bibliothèque nationale, 
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décembre 1464, à l'insu du roi qui réside en Touraine, on pro- 
voque à Notre-Dame de Paris une grande assemblée où sont 
présents les délégués de tous cux qui acceptent de faire alliance 
avecles seigneurs, et oùils se reconnaissent mutuellement à une 
simple aiguillette de soie que chacun d'eux porte à la ceinture. 
11 y avait là, affirme Olivier de la Marche! , plus de cinq cents 
personnes, la plupart chevaliers et écuyers, avec quelques 
dames, tous bien décidés à suivre les confédérés « sous ombre 
de bien public », car,de l'aveu général, de sérieuses réformes 
étaient nécessaires dans le gouvernement, Le 31 décembre, le 
duc de Calabre, fils du roi René, entrait à son tour dans 
l'alliance sur les instances du duc de Bretagne? , promettant 
son appui contre tous à l'exception de son père: et lorsque, 
quelques semaines plus tard, Danois apporta à sontour son adhé- 
sion à la ligue naissante? , les hésitants ne songérent plus à 
tergiverser :tels le duc de Nemours + , le sire d'Albret, le comte 
d'Armagnac *, le duc Jean de Bourbon, Jean de Bucil et 





ms. français 32511, ® 231 ve); ef. 900. Nommé capitaine du château de 
Monthonnot en Dauphiné par Louis XI en 144 il fut révuqué pour avoir 
Passé dans le camp ennemi et remglacé le 17juillet 1465 par Guillon de 
Ferrières (Archives départementales de l'Isère, 1 3048, f° 327). Nous le 
retrouverons en 1466 capitaine du chiteau de Vernon. Olivier Ronssart (ou 
Ronsard), seigneur de La Possonnère, est le grand-père du célèbre poète 
Pierre Ronsard ; ef. Henri Longnon, Pierre de Ronsard (Paris, 1912, in-16), 
pp. 25-33 et 482487. — Sur Jean Ronssart, vale de chambre et bourgeois de 
Bourges, voir Archives nationales, KK 250, F 4. 

1. Édition Beaune et d'Arbaumont, 1. 1, p. 35. 

2. A. Dupuy, Histoire de la réunion de la Bretagne à la France, t. 1, p. 
100. 

3. Thomas Basin, Histoire, t. 1 p. 8. 

4. Jacques d'Armagme, due de Nemours, n'était pas un des moins 
mécontents ; son attitude est considérée comme déloyale par son biographe 
B. de Mandrot (Jacques d'Armagnac, dans la Renur historique, XLIL, 1890, 
p. 24); il envoie un de ses serviteurs, Jacques, seigneur de Lange 
ter au roi une sorte d'ultimatum ; il joint réclamations à réclamatio: 
s'abouche avec Dammartin et lesire du Lau, et entraîne avec lui le comte da 
Maine son beau-père (Docrments hisoriques inédits, 1. Il, p. 284 ; Ordon 
mances des rois de France, +. XNI, p. 387). 

5. Ces deux derniers paraissaient moins dangereux, étant pauvres en 
hommes d'armes et en argent (Bibliothèque nationale, ms. italien 164 
RS, 
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Antoine de Chabannes. Le comte de Charolais se joignit à eux !. 

De son côté, Louis XI, déjà vivement froissé d'avoir vu son 
frère attiré dans le camp de ses ennemis, entre dans une vio- 
Jente fureur en apprenant en outre que des bruits sensation- 
nels se répandent dans tout le royaume : on l'accuse de vou- 
loir emprisonner son jeune frère et attenter à sa personne #, 
ne fût-ce que pour poser ce frère en victime et apitoyer sur son 
sort. Impatient d'y répondre, le roi croit pouvoir entraver le 
mouvement insurrectionnel en agitant le spectre de la guerre 
étrangère : Bretagne et Bourgogne n'ont évidemment qu'un 
mot à dire pour appeler l'armée anglaise à leur service ; en évo- 
quant le souvenir de l'époque néfaste où le territoire français 
subissait l'huniliation de l'occupation ennemie, il espère ra- 
viver le patriotisme de ses sujets. 

Par une suprème habileté, les confédérés vont chercher à de- 
meurer dans l'ombre, et à mettre le duc de Berry seul en avant. 
De cetle façon la colère royale ne s'exercera peut-être que con- 
tre son frère, s'il l'ose. Mais Louis XI ne fut pas dupe. Les 
princes demandaient un plus grand apanage que le Berry pour 
Charles de France, prétendaient forcer le roi à prendre leurs 
avis sur toutes les questions irritantes, et obtenir qu'il restituât 
terres et offices à ceux qui, ayant encouru sa disgrâce, s'en 
irouvaient privés. 

Charles avait dix-huit ans. On l'a dépeint naturellement 
généreux et bienveillant, mais faible, ambitieux, peu intelli- 
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entencion, de ceux qui ces trahisons 
et eonspirations conduisent à s0ÿ scparer d'avec noun, et par 
leur faulx donné à entendre soubz umbre et_ coukur de luy et de plusieurs 
mensonges eantrorés pour Fatraire et faire joindre avce eur, et eomoavir 
le peuple à l'encontre de nous et à s0y separer de mostre obeyssance, ont 
fait dire, semer et publier par diverses parties de cediet royaume qu'on vou- 
loit emprisonner nostre dict frere et aetempter à sa personne, ce que on 
ques né pensasmes ;et quant cussions sceu aucun ipable cas 
eust voulu perpetrer, nous en eussions fait ion que ce eust 
esté exempleà tous les autres; ainçoi s que nostre dict 
frere fust si content de nous. et nous en tenions ai ausurez que possible estoit, 
etluy mesme de sa bouche le nous dit etaffermé avec tant de belles 
et honnestes parolles qu'il estoit + 
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gent, mécontent d'un frère aîné qui le traîtait d'enfant frivole 
et indocile !. Faible, il l'était par-dessus tout ; ambitieux, il 
allait peut-être le devenir, grisé par les évènements, par le rôle 
qu'on lui fit jouer, par les perfides insinuations de son entou- 
rage. Qui oserait se flatter d'avoir, à sa place et en pareille oc- 
currence, cherché à remonter le courant au lieu de se laisser 
emporter par lui ? Gageons qu'il y eut de sa part, au début tout 
au moins de la ligue ainsi formée, un défaut de claivoyance, 
un entraînement dont ses confédérés seuls entrevoyaient le ré- 
sultat possible et qu'il se prit à regretter plus d'une fois, dans 
les années quisuivirent. D'ailleurs, est-ce donc l'unique exem- 
ple d'un frère de roi entrant ouvertement dans un complot des- 
tiné à bouleversér un état de choses existant, jugé mauvais ? 
L'histoire est pleine de ces situations équivoques et déplorables 
pour la sûreté des gouvernements. 

On a convoqué à une grande réunion, qui doit se tenir le 
jour de la Saint-Valentin (14 février), chevaliers et seigneurs 
« vaillants à la guerre et désireux de faire chose louable », et 
aussi tous adhérents qui accepteront de se dévouer corps et 
âme à la coalition ; une vaste conspiration se prépare, qui 
comprendra des personnages puissants, et dont le programme 
facile d'ailleurs à découvrir, nous est fourni par le poète bre- 
ton Meschinot =, ennemi déclaré de Louis XI : 


Honneur a fait dresser sa belle table 

Et veult donner un disner très notable ; 
Rendez vous y, chevaliers sans reprouche, 
Tous escuyers de lignée honorable 

Qui desirez faire chose louable 

Ét verité garder en cueur et bouc 
Venez aussi, l'heure je vous assigne 
D'huy en huit jours, la feste Valentine, 
Mais nul de vous, tant qu'il doubte mesprendre, 
Ne vienne IA pour refection. qerre 





1. A. Dupuy, ouvrage cité, t. I, p. 103. — On lit dans le chroniqueur 
Jacques Du Clercq, ‘édition Buchon, t. XXXIX, p. 393) : « Charles, due de 
Berry... que le roy Loys son frere tenoit avecq lui assez simplement et peu 
d'estat, ne lui hailliant si grand estat qu'il avoit accoustumé tenir durant 
que le feu roy son pere vivoit ». 

2. Ballade XVII (édition de 1522) ; cf, Bibliothèque de l'École des Char- 
tes, 1895, p. 298. 
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S'il n'est loyal et vaillant à la guerre. 
Car ce seroit pire que sang espendre. 

it que ce fut due, conte ou connestable 

S'il est trouvé lasche et non véritable. 
Raison ne_veult qu'à ce convy approuche ; 
Et qui se sent meschant et detestable 
Devroit_trop mieux choisir estre à l'estable 
Que s0y trouver es lieux où honneur couche. 





L'année 1465 va être décisive. Pour essayer de se concilier 
le duc de Berry dont il prévoit les funestes desseins, Louis XI, 
prévenu par le maréchal de Comminges de la nécessité de jeter 
du lest, augmente sa pension de 6000 livres par an ! puis lui 
fait d'alléchantes promesses ? , essaie « par doulceur et bons 
moyens » de le ramener à de plus saines idées, et en même 
temps surveilleses agissements d'aussi prèsque possible. Maisson 
habiletésetrouve parfois déjouée. Nous les voyons partir ensem- 
ble pour Poitiers * , d'où ils ont le projet de se rendre au pèle- 
rinage de Notre-Dame du Pont, en Limousin #. À Poitiers", 
ils reçoivent une ambassade bretonne , conduite par le chan- 
celier Guillaume Chauvin et Odet d'Aydie ?: ces envoyés ont 
pour mission de formuler des propositions pacifiques et d'en- 
dormir les susceptibilités du roi de France, d'assurer même 
que le duc de Bretagne est disposé à venir faire sa soumis- 
sion ià Tours ou ailleurs) et s'expliquer, à condition qu'on lui 
envoie le maréchal de Comminges et l'amiral de Montauban *, 
chargés de l'accompagner. Un sauf-conduit lui est aussitôt 





1. Lettres de Louis XI, édition Vaesen, t. II, p. 231. 

2. eNous luy ferions et baillerions lel. partage qu'il en deveroit estre 
bien content » (Idem, t. I, p. 232) ; ef.t. X, p. 24. 

3. Iloy arrivent le 15 février, 

4. À Saint-Junien (Haute-Vienne). 

5. Charles de France est logé chez l'échevin Denis Dausseurre (Mémoi- 
res de la Société des antiquaires de l'Ouest, 2* série, t. XX, 1897, p. 427). 
6. Documents historiques inédits (Champollion-Figeac), t. I, p. 195. 

7. Ancien bailli royal de Cotentin (Bibliothèque nationale, ms. Clai- 
sol. 782, f 167), ilest qualifié par un chroniqueur de tres 
ier et bien saige ; et s'est meue peu de pratique en France de 
quoy il re se soit meslé » (Journal de Jean de Roye, interpolations de Jean 
Le Clere, édition de Mandrot, t, 11, p. 163). 
8. Thomas Basin, t, Il, p. 19-21, fait un triste portrait de ce person 
nage, d'insatiable eupidité et de mauvais renom. 
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adiessé (2 mars), pour lui et pour son escorte’ ; Louis XI 
profite de la présence d'Odet d'Aydie pour essayer de l'attirer 
à lui : il était coutumier du fait ; et tout d'abord la séduction 
paraît faire son œuvre, le fin gascon se déclare prêt à accepter 
les avances royales, les questions qui l'ont amené semblent 
définitivement réglées, et les négociations tournent en appa- 
rence tout à l'avantage du roi. Mais à rusé, rusé et demi. L'am- 
bassadeur du duc de Bretagne a joué double jeu, et le plus 
soupçonneux des monarques est pris à son propre piège. 

Tandis que Louis XI va poursuivre vers le pèlerinage con- 
venu son voyage, Charles de France demeure à Poitiers en 
prétextantune partie de chasse. En même temps l'ambassade 
bretonne a quitté la ville, le 3 mars, sous couleur de retourner 
à Nantes, mais en réalité n'a pas fait plus de quatre lieues. Le 
4, une demi-heure à peine s'est écoulée depuis le départ du 
cortège royal que, suivant des dispositions antérieurement pri- 
ses, auxquelles Dammartin et Dunois ne furent pas complète- 
ment étrangers® , Charles de Berry rejoint Odet d'Aydie en 
toute hâte, et se rend avec lui en Bretagne où François II les 
attendait impatiemment 3 . Cette équipée s'effectua si rapide 
ment que le roi de France, ne se doutant nullement du com- 
plot, en fut informé trop tard pour pouvoir s'y opposer, et en 
demeura littéralement ébahi + . Le gouverneur de Poitiers lui- 
même ne s'inquiéta qu'au bout de vingt-quatre heures de l'ab- 
sence du jeune prince. 

On juge de la fureur du roi, qui accusa immédiatement de 
complicité l'échevin chez qui logeait Charles de France, ainsi 
que Jean Chèvredent, procureur en Poitou 5 . On devine d'au- 








1. Dom Morice, Preuves, t, III, col. 92. 

2. Dunois fut puni par la main mise du roi sur Beaugency (Archives 
natiouales, RU 461, F 54 v° ; Pièce justificative n° II. 

3. Jean de Roye, Journal, édition de Mandrot, t. Il, p. 164; — Olivier 
de La Marche, Mémoires, édition Beaune et_d'Arbaumont, t. Il, p. 
ïa, Hatore, éduion Quicherat,t 11 p. 98: — Lelires de Lou: 
édition Vaesen, t. Il, p. 232. 

4. Lettres de Louis XI, t. I, p. 235. 

5. J. Bouchet, Les Annales d'Aquitaine (1644, in-folio), p. 267. — Dix- 
huit mois après, il ordonna de les faire arrêter; Denis Dausseurre, vieux ct 
malide, mourut presque aussitôt (novembre 1466) ; quant à Chèvredent 
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tre part quelle joie cet évènement procura aux coalisés. La 
nouvelle se répandit dans tout le royaume comme une trainée 
de poudre ! ; on disait déjà que le duc de Berry avait été pro- 
clamé «régent de France » * . Dès le 6 mars, Louis XI adresse 











après avoir obtenu grâce, il ft partie de la commission nommée par le roi 
pour la réforme du royaume (août 1465), mais fut de nouveau inquiété 
plus tard (novembre 1468) : ef. Mémoires de la Société des antiquaires de 
l'Ouest cités et Archives historiques du Poitou, +. XXXN, p. 218 et suivantes. 

1. « Audita relatione notabili per magistrum Johannem de Becco, the- 
domo ville [receptis] super recessu domini 
ducis Bitaricensis et regao, ejus relationem audiverunt, et graties egerunt 
domini eapitulantes » (Archives départementales de la Seine-Inférieure, G 


2136). — « Subsequenter dominus noster rex Ludovieus, filius Karoli regis 
a Beste 




















Bituricensem in dicta civitate, eredendo Pen non recederet ab eademdonec 
reversus fuisset in_eadem civitate ; in qua eredulitate fuit deceptus, quia 
dictus dominus dux Bituricensis acesssit deversus ducem Britanie : de qua 
accessione et recessa dominus noster rex fuit valde contristatus, et totum 
regoum in maxime tribulatione positum » | Archives municipales de Pi 
gueux, BB 14, f°20 ve). — La nouvelle était parvenue 
À. Maupoint nous en fait part dans son Journal 
il déclare n'en pas connaître la cause, mais il la di 
2. « Nicolas Le Jaul, licencié en loix, lieutenant general de noble et pui 
sant seigneur messire Loys, seigneur de Chantemerle et de La Clayette, che- 
valier, conseillier et cbambellan de Monseigneur le due de Bourgongne, 
et juge royal de Mascon, à hongorable homme Huguenin Midoi, receveur de 
Masconnois, salut. Nous vous mandans que des deniers de vostre recepte 
vous payez et delivrez à honnorable homme Olivier de Sagie, citoyen de 
Mascon, la somme de huit livres tournois pour ung voyaige par lui presente- 
ment fait, par nostre ordonnance et commandement, de Mascon à Dijon par 
devers Messieurs les president et autres gens du conseil et des comptes de 
mondit seigneur le due, leur pourter de par nous nor lettres de ereance, et 
aussi leur dire et exposer sa ereance qu'il avoit de mous touchant les_nou- 
velles qui presentement nous sont survenues, c'est assavoir que mondit sei- 
gneur le due de Berry s'estoit retrahit en Bretagne ct que l'on l'avoit fait 
comme l'on disoit regent de France, et autres choses touchans ceste matiere 
amplement contenus et escriptes es memoyres et instructions que sur ce lui 
avons baillées, et aussi pour savoir d'eulx comme nous nous devions conduire 
et gouverner en ceste partie. Lequel Olivier, qui pour ceste cause partit de 
ceste ville de Masconle douzieme jour de cepresent mois de mars, a sejourné 
en ladite ville de Dijon par ordonnance de mes dits sicurs jusques au di- 
menche ensuyvant XVII: dudit moys, comme appert par les lettres closes 
de mesdits sieurs à nous sur ce envoyées par ledit Olivier, attachées à ces 
presentes, et par ainsi a vacqué audit voyaige tant en alant; scjournant que 
retournant par huit jours entiers à deux chevaulx, lesquelz huit jours, tant 
pour journées que despens, lui avons lauxéet tauxons à ladite somme de hait 
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à ses bonnes villes, notamment aux habitants d'Amiens ‘, puis 
à ceux d'Abbeville, de Reims, de Chälons-sur-Marne!, de 
Montpellier * , une lettre pressante: il les met au courant de la 
situation, se plaint amèrement de la conduite de son frère, «au 
moyen d'aucuns qui l'ont séduit », malgré toutes les promesses 
qu'il lui a faites et dont il aurait dù être bien satisfai 
terdit de le recevoir et de lui obéir; il compte sur leur loyauté ; 
il les invite même à le faire arrêter et mettre en lieu sûr jus- 
qu'à plus ample informé ; il leur ordonne enfin de faire bonne 
garde et de mettre la ville en état de défense pour parer à toute 
éventualité. En même temps, il s'empresse de prévenir le due 
de Bourbon Jean IL +: « Faites-moi le plaisir de monter incon- 
tinent à cheval, venez me voir sans faute, et levez cent lances 
immédiatement dans vos domaines .» Mais le duc de Bour- 
bon resta sourd à cet appel et se rangea dans l'autre camp. 
En effet, sur les conseils du duc de Bretagne, Charles de 
France avait envoyé au duc de Bourbon un manifeste, destiné 
de toute évidence à être rendu public; il lui expliquait que son 
but, en arrivant à Nantes, était de protester contre les violen- 
ces et oppressions dont souffre le peuple, contre les désordres 
et les scandales dont il est le spectateur attristé. et d'entrer 
sans tarder en campagne pour parvenir à ses fins. Il y a d'ail 
leurs dans ce document tout un programme de gouvernement : 








livres tournois; laquelle somme,en rapourtant ces présentes et quittance souf: 
fisant d'icelle dudit Olivier de Sagie, vous sera allouée en la despence de voz 
comptes par mesdits sieurs des comptes, ausquelx certifons les choses des- 
sus dittes estre vrayes par ces présentes. Donné à Mascon, soulz le scel de la 
court de mondit sieur le bailli, le derrenier jour du mois de mars l'an de 
nostre Seigneur courant mil CCCC soixante quatre. — Par Monsieur le lieu- 
tenant, J. de Lugduno ». (Archives départementales de la Côte-d'Or, B 
11940.) CF. Idem, B 6106, À 21. 

4. Archives municipales d'Amiens, BB 10, f 30 ; — Lettres de Louis XI, 
édition Vaesen, +. . 230. 

2. Archives manicipales de Châlons-sur-Marne, BB 4, f° 93. 

3. Lettres de Louis XI, t. X, p. 24. 

4. Lequel était à la fois beau-frère du roi de France et du comte de Cha- 
rolais. 

5. Lettres de Louis KI, édition Vaesen, 1. Il, p. 232. — La répouse du 
due de Bourbon, envoyéede Bourges le 24 mars, a été imprimée dans l'édition 
de Commines par Lenglet-Dufresnoy, t. Il, p. 443. 
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suppression de toutes aides, impositions et autres exactions, à 
l'exception de la taille nécessaire pour le paiement de la solde 
et l'entretien des gens d'armes ; invitation directe et prompte à 
faire publier dans tous les pays soumis à son autorité, et par- 
tout où il passera, cette suppression décidée ; avertissement 
sera donné aux collecteurs et fermiers de l'impôt de suspendre 
leurs recettes, À peine de confiscation corps et biens ; les som- 
mes dont ces collecteurs et fermiers seront trouvés dépositaires 
serviront au paiement de la solde des troupes dont le duc de 
Bourbon prendra le commandement ! . 

Singulier début, mais bien fait pour se concilier les faveurs 
du peuple. La « Ligue du Bien Public » s'inquiétait peu du 
lendemain, bien qu'elle assurât la perpétuité de ses promesses, 
sans se soucier des voies et moyens à employer pour réussir. 
Un candidat, quel qu'il soit, met ou croit mettre un gros atout 
dans son jeu en faisant miroiter la suppression des impôts : 
parole de candidat ! Le jeune duc de Berry, candidat éventuel au 
trône, se servait des moyens les plus propres à frapper l'ima- 
gination populaire, ou tout au moins on s'en servait en son 
nom. 

Mais il fallait aussi se ménager des alliances. Charles de 
France adresse un autre mémoire au duc de Bourgogne (16 
mars) pour le tenir au courant des évènements ; il ajoute *: 
les abus de l'administration royale et la conduite des conseil- 
lers du roi sont la cause de tous les maux que subit la France ; 
les libertés de l'Église ont été violées, la noblesse est veuve de 
ses priviléges, la justice est foulée aux pieds, le peuple est op- 
primé, tous les princes du royaume et leurs amis ont hâte de 
se séparer d'un souverain qui les méprise et les tient en dé- 
fiancg ; la personne même du due de Berry est à ce point me- 
nacée qu'il y avait nécessité pour lui à s'enfuir et à trouver 
asile en pays allié, où il lui a été fait un excellent accueil, Le 








1. Archives nationales, R4 26, n° 322 Pièce justificative n° III. — Dès 
le 13 mars, Le due de Bourbon, étant à Moulins, Bt publier une proclamation 
contre le roi, où il répète les mêmes lieux communs (Documents historiques 
inédits, 4H, p. 196) 

2. Bibliothèque nationale, collection Dupuy, vol. 539, f 150 ; pabl. 
dans Commines, édition Lenglet-Dufresnoy, t. 1], p. 437. 
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mémoire se ermine par un appel : à celte fâcheuse situation 
générale il fantun prompt remède ; Philippe le Bon ne pou- 
vant rester indifférent à ce qui se passe autour de lui, il le 
prévient comme doyen des pairs de France et prince de grand 
honneur, et s'il ne lui est pas possible de venir lui-même appor- 
ter son appui aux confédérés et les éclairer de ses conseils, la 
présence du comte de Charolais sera du moins |a bienvenue! . 

Les ducs de Berry et de Bretagne s'étaient naturellement 
concertés. Il ne peut être témérajre même d'affirmer que les 
deux manifestes des 13 et 16 mars étaient l'œuvre de François 
Il, et non celle de son hôte, dont on prenait plaisir à se servir 
comme d'un jouet. Cela est si vrai qu'une ambassade bretonne 
partait au même moment de Nantes pour les Pays-Bas. Quant 
au comte de Charolais, tout heureux de l'occurrence, il ne 
devait pas se faire prier pour offrir son concours et celui de 
ses fidèles troupes. 

Toutefois, Louis XI ne perdait pas de temps ; l'heure n'é-” 
tait pas aux tergiversations. Le jour même où son frère écrivait 
au duc de Bourgogne (16 mars), il lançait de Thouars une 
déclaration qui est aussi un appel au pays ? , rédigé dans les ter- 
mes les plus habiles. 11 fait des avances aux confédérés qui ont 
« machiné et pourchassé plusieurs choses très préjudiciables » 
à lui et à son peuple, s'efforçant de troubler le bon état du 
royaume, si paisible jusque là, subornant son frère (un tout 
jeune homme !) dont les mauvaises intentions sont nées des 
mensonges qu'on lui a débités, semant partout la discorde en 
annonçant que ce frère sans défense va être arrêté et jeté en 
prison. Or rien n'est plus faux, ajoute le roi ; convaincu au 
contraire que son frère se trouvait content de son sort, car ilen 
avait de lui-mémereçu l'assurance formelle, il l'est encore; mais 
les princes séditieux l'ont détourné de son droit chemin, ont ré- 





1. Louis XI avait prévu le cas et écrit tont aussitôt au due de Bourgo- 
gue (Lettres, à. 1, p. 24), faisant appel à sa loyauté, lui demandant d'em- 
pêcher le comte de Charolais d'entrer dans la coalition des princes, et lui 
annonçant l'arrivée d'un ambassadeur, Rauffet de Balsac, sénéchal de Beau- 
caire. 

2. Ordonnances des rois de France, t, XVI, p. 308 ; — Commines, édi- 
tion Lenglet-Dufresnoy, t. 11, p. 44. 
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pandu de faux bruits et causé tout le mal, sous couleur de 
bien public. Des gens de toute condition, seigneurs, chevaliers, 
prélats, gens d'église, bourgeois, paysans, marchands, ne soup- 
çonnant pas la mauvaise foi de ces ennemis du roi, et igno- 
rant leurs desseins, les ont cru sur parole, ont donné leur ad- 
hésion, croyant bien faire, mais en réalité préparant la voie à 
un retour prochain des Anglais dans le royaume, avec le con- 
tingent irréparable de misères et de crimes que ces ennemis 
ont déjà amenés avec eux. Toutefois le roi ne veut pas tirer 
vengeance de tous ceux qui se sont ligués contre lui, il ne les 
considérera pas comme coupables de lèse-majesté, et promet 
son pardon : « à l'exemple de Jésus-Christ », il avertit ses 
sujets de l'erreur où il sont tombés, et à tous les rebelles qui 
se soumettront dans le délai d'un mois ou de six semaines au 
plus, il accordera amnistie complète, avec restitution de biens 
sans blame ni déshonneur. 
© Leroïescomptaitbeaucoup l'effet qu'allaient produire les excel- 
lentes dispositions dont il paraissait animé. Jouant du spectre de 
l'envahisseur anglais, dont le souvenir n'était pas oublié, il pen- 
sait ainsi ramener à lui les populations, les prélats, les sei- 
gneurs qui auraient été tentés de suivre le mouvement insur- 
rectionnel dirigé contre lui ; en poussant à l'extrême le tableau 
de l'avenir assombri qui se préparait en cas de succès des con- 
fédérés, il croyait avoir résolu toutes les difficultés. Combien 
grande était son erreur ! Il ne devait pas tarder à s'en aperce- 
voir, et d'ailleurs s'empressait de prendre les précautions néces- 
saires. Par une coïncidence à signaler, le même jour, Louis XI 
avait adressé de Thouars à son sénéchal de Toulouse, Hugues 
de Bournazel, l'ordre de veiller à ce que « les places de sa sé- 
néchaussée fussent enétat de résister à la dampnable entreprise» 
de son frère et du duc de Bretagne ‘ , et il est certain que la 
mesure, révélée par ce document, s'est généralisée. 
En effet, la situation s'aggrave chaque jour * ; les sujets de 








1. Archives municipales de Cordes (Tarn), EE 5. 

2. À un moment donné, se trouvent à Léré en Berry des messagers ve- 
nant de partout : Carbonnel porte des lettres du due de Berry au comte de 
Charolais, Tavernat, du due de Bourgogne au due de Berry (Jean de Roye, 
+. IL, pp. 175-176). 
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l'intérieur sont suspects d'infidélité !,les ennemis de l'extérieur 
multiplient leurs préparatifs. Un mandement du 18 mars, faus- 
sement daté de Bourges dont il est alors fort éloigné* , est 
adressé par le duc de Berry à son sénéchal berrichon, l'invitant 
à lever des hommes d'armes pour aider à la réforme de l'État: : 
la noblesse du pays devra être prête à entrer en guerre et à 
opérer sa concentration à Bourges le 26 courantt . 

Louis XI demande au pape‘ , en raison des grands frais 
qui lui incombent pour réprimer les révoltes naissantes, de 
vouloir bien l'autoriser à lever des subsides spéciaux sur le 
clergé. Le 20 mars, il écrit au comte d'Eu pour lui faire part 
des évènements, l'inviter à s'entendre avec Jean, comte de Ne- 
vers, et le chancelier, sur les mesures à prendre pour mainte- 
nir Abbeville et la Picardie dans le calme‘ ; il écrit aux habi- 
tants de Lyon’ (22 mars), comptant sur leur loyauté et leur 
obéissance, à ceux de Poitiers pour les remercier d'avoir assuré 
la défense deleur ville (16 mars), un peu plus tard (1 avril) 
à ceux d'Auxerre, de Bordeaux ?,’et (2 avril) à ceux de Saint- 











1. Certaines villes demeurèrent constamment fidèles au roi pendant cette 
période, comme Orléans (Archives municipales d'Orléans AA 2), et Poitiers 
(Archives municipales de Poitiers, n° 1184 du catalogue Rédet ; cf. Bulle- 
tin de la Société des antiquaires de l'Ouest, 1889, p. 155, et Mémoires, 2+ 
série, t. XX, 1897, p. 427. — Jean de Bueil, à qui Louis a retiré sacharge 
d'amiral, tient à Sancerre le parti des ligueurs (Jean de Roge, t. M, p. 176). 

2. Cette date n'est pas à proprement parler fausse, et n'est point mise 
pour faire eroire aux populations du Berry qu'il était encore au milieu d'eux; 
le mandement émane du conseil ducal, ainsi qu'il résulte des mentions fina- 
les: « Par le conseil de Monseigneur estant à Bourges, auquel estoient MM. 
de Beaujeu, le comte de Dampmartin, les sires de Linieres, de Luçay, de 
Voullon, Messieurs Pierre des Barres et plusieurs autres presens D. 

3. Ordonnances des rois de Franee, t. XVI, p. 357 ; Coms édition 
Lenglet-Dufresnoy, t. Il, p. 438 (d'après l'original aux Archives nationales, 
3102, n° 13); Chazaud, Une campagne de Louis XI en Bourbonnais, dans 
le Bulletin de la Soc. d'émulation de l'Allier, t. XII; p. 95. 

4. Bibliothèque nationale, ms. français 6071, f 154. 

5. Lettres de Louis XI, édition Vaesen t. X, p. 225. — Cf. les lettres 
patentes (Thowars, 24 mars) concernant les taxes que le roi s'excuse d'impo- 
ser au clergé (Ordonnances des rois de France, t. XVI, p. 310). 

6. Lettres de Louis XI, édition Vaesen, +. II, p. 242. 


























9. Documents historiques inédits, (Champollion-Figeac), t. II, p. 24. 
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Quentin !. L'occurrence était grave ; la moindre défection pou- 
vait avoir des conséquences désastreuses pour la politique 
royale ?. On juge de sa satisfaction en apprenant que les villes 
restent fidèles, que la frontière du nord est bien gardée. Sil y 
à lieu de surveiller très atientivement les lépreux, dont les con- 
fédérés paraissent se servir comme d'émissaires spéciaux 2, el 
de dévoiler leurs machinations * s'il convient d'armer le Dqu- 
phiné 5 et de prévoir une attaque de Jacques d'Armagnac, duc 
de Nemours ‘, dont on ne peut être sûr malgré ses récentes 
protestations de fidélité ?, ce sont surtout les entreprises du 
comte de Charolais et du duc de Bourbon qu'il importe de dé- 
jouer. 


1. Lettres de Louis XI, t. Il, pp. 249 et 251 ; Documenis historiques 
tt. U, p.224. 

2. Charles de Berry mande qu'il a l'espoir de se trouver bientôt devant 
Paris, « à toute une grant puissance de gens, et que alors il mettroit peine 
de faire raison et justice à Lous les bons serviteurs de sou feu pere » (Jour- 
nal de Jean de Roye, interpolations, édition de Mandrot, t. 1], pp. 169-170), 

3. Entre autres exemples, nous citerons celuici : « À Guerard Stabour, 
dit Lancement, malade de la maladie de lespre, la somme de cinquante cinq 
s0l2 tournois sur ung, voyage qu'il a fait, partant de ladite ville de Bour- 
ges devers mondit seigneur par l'ordonnance tant de monseigneur le bas- 
tard de Bourbon que ce messeigneurs de Linieres, Lugay et Voillon » 
(Archives nationales, K 5303 , n° 16 et 17). On pourra s'étonner que des 
personnes atteintes de la lèpre aient pu être choisies pour aller par les 
ebemins et de ville en ville impunément, alors que des mesures sévères 
étaient prises partout pour combattre une maladie aussi contagieuse : à Ro- 
dez, en 1456, on défend l'entrée de la cité à tous lépreux (Archives comm: 
nales de Rodez, BB 2) ; à Périgueux, en novembre 1480, le sénéchal Lot 
Sorbier commet deux médecins pour rechercher et soigner les lépreux 
(Bibliothèque nationale, collection Périgord, vol. XXIV, F 100). S'agi 
sait-il d'anciens malades guéris ou présumés tels? Les vrais lépreux étaient 
devenus assez rares au milieu du XVe siècle. 

4. Archives historiques du Poitou, t. 1, p. 152, et Lettres de Louis XI, 
édition “Vassen, £. IL p. 233: « Nous avons esté présentement advwertis 
que nostre frere de Berry et les dues de Bretaigne et de Bourbon et leurs 
adherens, pour conduire les mauvaises et damprables entreprinses et mu- 
chinations qu'il: ont faictes et font à l'encontre de nous et de nostre royaume, 
envoyent lettres et instructions les ung aux autres par gens malades de le: 
pre et autres en leur compaignie ». 

5. Documents historiques inédits (Champallion Figeac), t. Il, p. 208, et 
Leitres de Louis XI, t. N, p. 48. 

6. Lettres de Louis XI, t. Il 

7. Documents historiques inédits (Champollion-Figeae), t. 1, p. 197. 
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Dès Le 22 mars en effet, un traité d'alliance a été signé entre 
François IL et le comte de Charolais, dans lequel ont été en- 
globés les ducs de Berry, de Bourbon et de Calabre : ; le même 
jour, l'amiral de Montauban, successeur de Jean de Bueil dans 
celte charge, et lieutenant du roi en Normandie, mande ay bailli 
de Caux de lever les hommes d'armes de son bailliage *. Le roi 
a lancé un nouveau manifeste * pour rappeler à nouveau toute 
l'affection qu'il n'a cessé de témoigner à son frère « comme à son 
propre enfant » depuis son avènement, les bienfaits dont il l'a 
comblé, le désir qu'il a de faire disparaitre tout sujet de mécon- 
teatement qui pourrait nuire à leurs bonnes relations. Comme il 
était naguère * à Razilly *, il a fait venir auprès de lui son frère, 
lui a exposé sa volonté de s'occuper, entre autres choses ®, de 
l'apanager et de le marier honorablement ; son frère lui a bien 
promis d'être son dévouéserviteureta déclaré mériter une punition 
exemplaire s'il ne tenait pas parole ; le roi luia donné la pension 
de 10000 francs que Comminges réclamait pour ilena été 
remercié ; quand il a quitté Razilly pour Poitiers ?, son frère 
l'a accompagné et paraissait fort satisfait ; puis il lui a proposé 
l'apanage du Dauphiné qu'il avait possédé lui-même autrefois, 
avec 60000 francs de liste civile annuelle, à moins qu'il ne 
voulût se retirer en Provence avec le roi de Sicile ou en Lor- 
raine avec le duc de Calabre ; mais son frère a refusé toutes 
ces offres et ne veut rien entendre, ce qui est très pénible au roi 
ettrès facheux pour In tranquillité du royaume ; au surplusle roi 
est entièrement disposé à oublier le passé, n'ayant contre son 
frère ni malveillance ni rigueur, mais au contraire étant à son 
égard plein de mansuétude et d'amour. Ainsi Louis XI, par une 
habile tactique, mettait publiquement de nouveau les torts du 
côté de son frère. et notifiait à tous ses sujets les excellentes 


















1. Commines, édition Lenglet-Dufresnoy, t. Il, p. 440. 

2. Bibliothèque aationale, ms. français 7880, £ 27, 

3. Dom Morice, Preuve: col. 98-96. 

4. Da 6 au 10 février, d'après l'itinéraire de Louis KI, p. 41. 

5: Aneuclhud Sasilÿ, santon de L'Il-Bonchard, ar de Chan line 















6. Ces autres choses étaient le douaire de la reine et la préoceupation 
de sa propre sépaltare 
7. Le 11 février ; il ait le 12 à Chinon. 
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dispositions dont il se prétendait animé, prenant à lémoin 
l'opinion publique. 

Ces désirs de pacification avaient trouvé quelque écho. 
René d'Anjou s'était rencontré, le 22 mars, avec Charles de 
France, François Il et Dunols à La Roche-au-Duc !, non loin 
d'Angers. Des pourparlers s'étaient engagés, où les princes 
avaient formulé leurs griefs et tracé leur programme ?; mais 
cette tentative pour dissoudre la coalition n'eut pas l'heureux 
résultat que l'on eût pu espérer. Le roi ne réussit pas davantage 
à détacher de la ligue le duc de Calabre (Jean d'Anjou) et le 
comte d'Armagnac. Il proteste de sa bienveillance pour tous 
et affecte de n'avoir rien à se reprocher. Il souhaite d'écouter 
les doléances des mécontents el ne réussit qu'à entendre des 
plaintes imprécises auxquelles il est impossible de donner suite. 
En même temps il cherche à négocier, avec le pape d'une part, 
au sujet de l'abolition de la Pragmatique sanction dont on a 
voulu se servir comme arme contre lui, avec l'Angleterre d'au- 
tre part, pour obtenir une proclamation de trêve plus nécessaire 
que jamais 3. 

Car, dans certains pays et notamment sur les terres du duc 
de Bourbon, l'hostilité se manifeste indiscutable contre le roi. 
Le due lui-même est le premier à la faire naître +. Un envoyé 
royal, Josselin Dubois 5, délégué vers ce prince, est à son retour 
retenu prisonnier par la garnison de Bourges ; pour répondre à 
cette insulte, Louis XI ordonne à Gilbert de La Fayette 5 de 
saisir les gens du duc de Bourbon et leurs biens à titre de re- 
présailles. Jeanne de Lévis-Crussol, femme du sénéchal de Lyon, 





1. Aujourd'hui La Roche-de-Serrant, canton de La Possonnière (Maine- 
et-Loire). 

2, Documents Historiques inédits (Champollion-Figeac), t. 11, p. 211 ; — 
Lettres de Louis XI, édition Vaesen, 1. 11, pp. 255 et 265. 

3. Documents historiques inédits, +. 11, p. 212. 

4: Idem, p. 196. 

5. ILest qualifié de maréchal des logis du roi dans un compte de jan- 
vier 1464 (Archives natiomaler, KK 65, 96). — On le retrouve bailli 
des Montagnes d'Auvergne en août 1469 (Archives communales d'Aurillac, 
AA 1), et il repat une part des dépouilles du comte d'Armagnae l'année sui. 
vante (Archives nationales, X 1+ 8606, P 220). 

6. Lettres de Louis XI, t. II, p. 254. 
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au cours d'un voyage qu'elle fait pour se rendre en Languedoc, 
est arrêtée et dépouillée aux abords même de Lyon ‘. Le séné- 
chal de Beaucaire lui-même est détenu comme otage par les 
troupes rebelles *. Les chemins ne sont plus sûrs ?, et l'aver- 
tissement qu'adresse le roi aux villes d'Auvergne, pour rétablir 
le calme et les mettre en garde contre les fallacieuses promes- 
ses des ligueurs, demeure vaint . 

René d'Anjou a fait connaître à Louis XI, par l'entremise de 
l'évêque de Verdun, l'infructucuse tentative de La Roche-au- 
Duc; il a trouvé le duc de Berry obstiné dans sa conduite, se 
déclarant peu aimé de son frère, peu en sûreté dans le royaume, 
décidé à porter un prompt remède au désordre qui y règne et 
qui est un très grand danger (car il est dans son rôle d'héritier 
présomptif du trône de pourvoir à une meilleure administration 
et à une meilleure justice), et réclamant des conseils de tous les 
princes du sang el de René d'Anjou lui-même pour arriver à ses 
fins. Il n'a pas été possible de trouver un terrain d'entente. 

A cette communication, qu'il espérait toute différente, Louis 
XI répondit, étant à Saumur le 1* avril # 

Pourquoi Charles de France se crait-il si peu en süreté ? 
Jamais, depuis qu'il est monté sur le trône, le roi n'a exercé de 
cruauté, n'a même porté préjudice à personne, malgré toutes 
les offenses et toutes les vilenies dont il a été victime ; au con- 
traire, tous ses désirs ont été vers la paix et la justice, il a visité 
son royaume dès son avènement, ce que n'avait fait aucun de 
ses prédécesseurs, et, n'étaient les confédérés dont les menées 
font redouter de graves complications, tous les Français vi- 
vraient heureux chez eux. Au surplus, Charles de France se 
prétend héritier présomptif du trône ; le roi ne fera rien pour 
empêcher la réalisation de son désir, si l'avenir le lui permet, 
mais « le roj est encore jeune et vertueux, la reine esten état 











1. Lettres de Louis XI, t. Il, p. 257 ; Documents historiques inédits, 
#1, p.212. 

2. Idem, p. 263. 

3. Idem, pp. 236 et 266 ; Ordonnances des rois de France, t. XVI, p.328. 

4. Documents historiques inédits, t. Il, p. 213. 

5. Commines, édiion Lenglet-Dufreanoy, t. II, pp. 45 ct 452; Lecoy 
de la Marche, Le roi René, t. Il, p. 309 (d'après Archives nationales, J 1021, 
n°20). 
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d'avoir enfans et actuellement enceinte ; Dieu seul sait ce qui 
surviendra ». 

De nouveau, tout en assemblant des gens de guerre et de 
Fartillerie à grande frais, Louis XI donne pleins pouvoirs à René 
d'Anjou de traiter avec ses adversaires (15 avril) ‘. On reprend 
les conférences, en mai ?, à Saint-Florent-le-Vieil’  Dunois et 
André de Laval y représentent le duc de Bretagne ; les pléni- 
potentiaires français sont, avec le roi René, le comte du Maine, 
Pierre de Brézé *, le président Jean Dauvet et l'évêque de Poi- 
tiers Jean du Bellay , et ils ont mission de traiter les trois 
principales questions à l'ordre du jour : les régales de Breta- 
tagne, l'amnistie aux rebelles et à tous les partisans des ligueurs, 
un apanage pour le due de Berry‘. Pour la première fois est 
posé publiquement et avec netteté le principe d'un nouvel apa- 
nage à la place du duché de Berry ; cene devait pas être la 
dernière. Il était particulièrement ingénieux, de la part des li- 
gueurs, d'accepter la lutte sur ce terrain ; ils pouvaient ainsi 
cacher leurs desseins et gagner du temps, car, ne se faisant 
sans doute aucune illusion sur le succès de leurs démarches, 
ils ne songeaient qu'à trouver quelque prétexte pour attaquer le 
roi avec les plus grandes chances de succès. 

L'un des meilleurs soutiens de la ligue, à l'intérieur, est le 
duc de Calabre ; Charles de France, par lettres du 21 avril, 
l'a requis de venir l'aider de tout son pouvoir à mettre ordre 


1. Dom Morice, Preuves, t. III, col. 96-08. — A ce moment arrivait à 
Tours, avec 400 lances, 1000 brigandiniers et 5 à 6000 arbalétriers (Mélan- 
ges historiques, Collection des Documents inédits, t. Il, p. 227). le comte 
de Foix, dont Louis XI s'était assuré le concours en le nommant lieutenant 
général en Guyenne et Languedoc avec des pouvoirs absolus {Archives dépar- 
temeniales des Basses-Pyrénées, E 444). 

2. Documents historiques inédits (Champollion-Figeac), t. I, p. 238. 

3. CheFlieu de canton. arrondissement de Chalet (Maine-et-Loire). 

4. M. Pierre Beraus a consacré à Pierre de Brézé une étude complète 
Positions des thèses de l'École nationale des Chartes, 1906, pp. 7-17) ; mais 
elle n'a pas été imprimée, On consultera sur ce personnage quelques pages 
intéressantes de Gabriel Pérouse dans son étnde sur Georges Chastellain 
(910), pp. 77et suivantes. 

5. Le sauf-conduit donné par Charles de France aux ambassadeurs 
royauz est du 2 mai (Commines, édition Lenglet-Dufresnoy, Il, p. 457). 

6. Dem Morice, Prenves, t. III, col. 96. 
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aut affaires du toyaume ! , car ses intentions — il ne cesse de 
le répéter — sont pures au-delà de toute expression : « pour- 
veoir au grand desordre qui en tous estaz est, en icelui relever 
et faire regner justice, entretenir et garder l'autorité de l'église 
et liberté des nobles, eesser et faire cesser toutes voyes de fait, 
de force et de violence qui chascan jour ont eu et encores ont 
eüars par ee royaume, hoster et faire cesser les aides, imposi- 
tion, quatriésmes, huytiesmes et toutes autres charges, opres- 
sions et exactions sur le povre peuple, fors seulement la taille 
otdinaire des gens d'armes, laquelle aura tant seulement cours 
jusques à ce que par les estaz dudit royaume, que brief espe- 
rons assembler pour estre par leur conseil donné ordre aux faitz 
d'icelui, soit advisé d'en faire diminution et tel soulaigement 
audit poyre peuple qu'il sera advisé se povoir et devoir faire ». 

On entrevoit l'age d'or en perspective. Toutefois il ne s'agit 
plus de la suppression totale des impôts, dans l'espoir de rallier 
les indifférents assez naïfs pour y croire ; on ne parle plus que 
de « diminution » en attendant une prochaine réunion des 
États du royaume qui est amorcée ; le peuple y sera convié, et 
l'on y aviséra à une meilleure répartition des charges. 

Les conférences de Saint-Florent ayant échoué aussi bien 
que celles de La Roche-au-Duc, tout espoir de puvilication de- 
vient illusoire. Chacun des deux partis en présence n'a plus 
qu'à se préparer à la latte * . La guerre civile est près d'éclater 
et apportera avec elle son contingent de malheurs, de misères 
et de tristesses. 

Sans vouloir exposer en détail, comme on l'a déjà fait plus 
d'une fois, la succession des opérations militaires et Les épisodes 








1. Original scellé : Archives nationaler, J 1021, n° 23 sa 
Archives départementales de Meurthe-et-Moselle, Cartulaire de Lorraine 
coté France, F 42 ve : publ. dans Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, 1. 
Il, pp. 452-455 (d'après une copie de la colleetien Legrandä la Hibliothèque 
nationale) 

2. Des mesures sérieuses sont déjà prises par L 
Amboise, où, le 24 avril 1465, 














nuis XL, notamment à 








Sociélé des antiquaires de l'Ouest, t. V, p. 171). 
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variés de la guerre du Bien public, où Charles de France joue 
un rôle plus qu'effacé, où les dues de Bourbon et de Bretagne 
et le comte de Charolais occupent le premier plan, il convient 
du moins que nous suivions le duc de Berry partout où on le 
mène, il importe que nous étudiions les négociations et les cam- 
pagnes dont il est le pivot, les demandes adressées en son nom, 
les combinaisons politiques et les sourdes intrigues qu'il plaira 
aux autres ligueurs de nouer et de débrouiller en portant à 
son compte succès et insuccès. 

Durant la période agitée qui va s'ouvrir, le roi et son jeune 
frère, chacun de son côté, envoient lettres sur lettres aux bon- 
nes villes de France pour les inciter à se ranger dans l'un ou 
dans l'autre parti! ; mais les communications les plus confi- 
dentielles n'arrivent pas régulièrement à destination. Une mis- 
sive de Christophe de Coëtivy, adressée de Bretagne à son frère 
Olivier ?, a été interceptée par Louis XI ?. D'après le chancelier 
bourguignon Guillaume Hugonet , on a caché aux habitants 
d'Amiens une lettre à eux écrite par le due de Berry 5 pour 
leur expliquer ses intentions, à savoir la suppression des ga- 
belles, impôts et autres charges supportées par le peuple, avec 
l'aide des princes du sang et des notables du royaume. Mais, 





1. Lettres de Louis XI, édit. Vaesen, t, I, pp. 270-271. : 

2. Peat-être cette lettre 1e rapportait-elle à un projet de descente sur 
les côtes de Saintonge, envisagé avec la complicité d'Olivier de Coëtivy par 
les dues de Berry et de Bretagne, ainsi qu'il résulte des aveux d'un 
certain & Josep, envoyé par le roy en Bretagne vers le duc pour savoir la 
vérité sur cinq cents lances que le due et le sire de Lescu bailleront à M. 
de Berri ». L'interrogatoire qu'on lai fit subir porta sur plusieurs points : 
s'il entreprit avec le due « de mettre les ylles et le pays circonvoisin en 
l'obéissance de M. de Berri et du due au moyen de la dame de Villiger 
[Antoinette de Maignelais] en lui baillant 3000 hommes » ; — si Olivier de 
Coëtivy ne devait point fournir 1000 hommes à ses frais, de Soubise et de 
ses autres domaines, et en envoyer 400 à Meschers et à Didanne, à l'embou- 
ehure de la Gironde, pour faciliter le débarquement ; — si le duc ne pré- 
para pas au Croisic un départ de vingt-cinq caravelles destinées à faciliter 
éette opération; — enfin si l'on n'avait cherché un autre moyen plus favor 
Ble et plus aisé de mettre la Saintonge « en l'obéissance de M. de Berri » 
avec la connivence d'Olivier de Coëtiry auquel on promettait l'office de s6n6- 
chal (Bibliothèque rationale, ms. français 6003, F 65). 

3. Documents historiques inédits Champollion-Figeac), & 11, p. 196. 

4. Idem, à Il, p. 195. 

5. Commines, édition Lenglet-Dufresnoy, t. 11, p. 166. 





























L'ÉMOTION EN BERRT Li 


ce que le roi ne peut empêcher, ce sont les envois d'émissaires 
spéciaux de Bourgogne en Bretagne et réciproquement !, ce 
sont les menaces d'invasion de la Picardie, ce sont les difMficul- 
tés financières, c'est l'impossibilité de mettre les places de la 
frontière en état de défense, faute de ressources ; par exemple, 
les subsidesen faveur du roi, votés le 5 avril 1465 par les États 
de Languedoc réunis au Puy, ne rentrent pas ?, soit que le 
pays se déclare déjà trop surchargé d'impôts, soit que le duc de 
Bourbon et ses amis mettent le plus d'obstacles possible au re- 
couvrement des nouveaux impôts. Car le duc de Bourbon, par 
son manifeste du 13 mars 1465 ?, lancé à la même heure que 
celui de François IL, avait vivement poussé les villes d'Auver- 
gne à la révolte. 

Persuadé encore que ni la maison de Foix ni celle d'Arma- 
gnac ne trahiront la cause royale, que la famine et la peste 
régnant en Bretagne pourront arrêter les velléités guerrières 
de François II, l'ambassadeur milanais signale à son maître 
l'extraordinaire influence exercée à la cour de France par 
Charles d'Anjou, comte du Maine, et, insistant sur l'activité de 
Louis XI et sur sa bonne humeur peut-être affectée, il ajoute : 
« Ce royaume est sans dessus dessous, on ne parle que de 
guerre, bien que jusqu'à ce jour rien n'ait remué encore; mais 
le pays entier a les oreilles dressées et ne sait quel parti 
prendre » *. Le roi, d'après la même source, est puissant en 
hommes et en deniers, et capable d'infliger une sévère leçon à 
ses adversaires qui n'ont pas un sou vaillant ; il commande en 
personne à des troupes bien en forme ; il mêne avec lui une 
superbe artillerie de grosses bombardes et des engins de 























1. Le comte de Charolais, envoyant des ambassadeurs au comte de Ge- 
nève et aux communautés de Berne et de Fribourg (Bibliothèque cantonale 
de Fribourg, coll. von Mülinen, t. V, f 1), lear expose la genèse de In li- 
ue et spécifie les noms des adhérents. — On possède une lettre exposant ce 
qui se passa à Brurelles lorsque Philippe le Bon, due de Bourgogne, à la 
suite des ambassades reçues, annonça son intention d'aller nccourir Charles 
de France (Bibliothèque nationale, coll. Dupuy, vol. 539, f 71). 

2. Lettres de Louis XI, édit. Vaesen, t. I, pp. 284 et 298. 

3. Documents historiques inédits (Champolion-Figeac), t. Il, p. 196. 

4. Bibliothèque nationale, ea 1593, fe 151; ef. Annuaire-Dul- 
lin de la Société de l'histoire de Francs, 190, p. 191. 
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guerre si beaux qu'il serait dangereux de les mésestimer : « ce 
train occupe plus de six lieues de pays et n'exige pas moins de 
1200 chevaux; c'est chose étonnante et qui peut faire trembler 
tout le monde ». 

Le Befry est en émoi. Le bâtard de Bourbon a été expédié à 
Bourges pour occuper la ville et le château !. Dès le mois de 
mars, des sergents et huissiers d'armes de Charles de France 
sont chargés d'aller, de contrée en contrée, faire publier le man- 
dement qui ordonne aux nobles du pays de se metre en armes 
le 28 pour le service du duc, tandis que d'autres parcourent les 
villages et y recrutent des francs archers qu'ils font venir à 
Bourges*. Tel se rend à Cosne, au devant du comte de Dam- 


1. Th. Basin, édit. Quicherat, t. Il, p. 114. 


2. « À Jacques Merot, sergent de mondit seigneur [le due de Berry], et 
Gregoire Barbier, la somme de XV sols tournois, c'est assavoir audit Merot 
ils. VI d. pour ung voyage qi it lors de Bourges devers messire 
Guillaume Taboe, chevalier, pour assembler les francs archers de Be: 
desquelz il cat cappitaine, pour servir mondit seigneur, et audit Gregoire 
Barbier autres VIL s. VI d., parcillement pour ung voyage par luy fait de 
l'ordonnance de mesdits seigneurs de la grosse tour de ladite ville de Bour- 
ges devers monseigneur de Marueil luy porter certaines lettres closes de par 
mesdits seigneurs de la grosse tour de Bourges. 

« À Jehan Chaillou, huissier d'armes de mondit seigneur, la somme de 
XX 4 & pour œuse d'avoir esté de ladite ville de Bourges à Yssoldun por- 
ter certain mandement pour faire publier et mettre sus les nobles du pays 
de Berry, et aussy porter certaines lettres closes à monscigneur de Chauvi- 
guy et à momseigneur le conte de Penthievre pour les affaires de mondit 
seigneur. 

« À Ursin Tauvensy, sergent de mondit seigneur, la somme de X a. t. 
pour partie d'un voyage par luy fait oudit mois de mars, partant de ladite 
ville de Bourges en la ville de Sancerre porter ung mandement pour faire 
publier afin que les nobles du pays de Berry se misent sus. 

« A Yvon de Lagrée, demourant à Vierzon, la somme de XXVII s. VI d. 
&. pour eause d'avoir porté certaines commissions de par mes dits seigneurs 
de la grosse tour [de Bourges] aux habitans de toutes les parroisses de l'ar- 
cepreveré de Vierzon pour faire venir leurs francs archiers habillez en la dit 
ville de Bourges au XVIIIe jour dudit mois de [mars] » (Archives natic 
males, K 530? ,n° 19). 

« À Pierre Roy, sergent d'armes de mondit seigneur, la somme de XIII 
s.IX d. t. pour ses peines ct sallaires d'avoir baillé les mandemens aux pa- 
roisses qui s'ensuivent, afin d'amener leurs franes archers en ceste ville de 
Bourges dedans le XXVIII° jour du mois de mars par devers mesdits sei- 
gneurs, c'est assavoir à Vigo, à Saint Oulchard, à Allouy, à Gi, à Berry, à 
Saint Crapais, à Villeneufve, Saincte Thorette, Levot, Sencsçay, Sais 
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martin arrivant de Paris !, et doit le ramener à Bourges ; tel 
autre a mission de gagner Vierzon, Pont-de-Sauldre et Selles- 
sur-Cher = pour s'informer si l'on y a déjà aperçu des gens du 
roi. Ce sont de continuelles et incessantes allées et venues, 
qui dénotent une réelle anxiété : un messager part pour Chà- 
teauneuf-sur-Cher # où il remettra des lettres closes du duc aux 
autorités locales * ; un autre va trouver les habitants et le gre- 





Sollenge, Vasselsy, Soir, Quantill, Vorney, Meneslo Sallon, Saint Palais, 
Savigni, Crosses, Saint Just, Tiney et Luc 
A Guillsume Boutier, la somme deLXXV st. pour partie d'un voyage 
fait de l'ordonnance de mesdits seigneurs de la tour porter par la 
septaine de Bourges, arcepreverez d'Issouldun, Dun le Roy et Argenton, cer- 
taines lettres pour faire venir tous les franes archers desdits arcepreverez à, 
Bourges an XXVIIIe jour de mars » (Idem, K 5304 . n° 10). 
1. 11 s'était enfui de la Bastille où le roi l'avait enfermé. 

ur-Cher, parait avoir pris 

. er pd 








œ' 









Maurice Romieu (Histoire de Sellesen Berry, Romorantin, 1899, in 4). 
été lethéitre,en juillet 1465, d'un coup de force contre Me Louis de T'lliers, 
noire publie et grenetier au grenier à sel du lieu, homme très populaire 
et chef d'une faction. bourgeoise de mécontents, sans doute soulenu par les 
religieux de Saint-Eucise, Réveillé la nuit par de violents coups donnés dans 
sa porte, Tilliere descendit, ouvrit et reçut aussitôt en pleine poitrine une 
Bèche mortelle décochée par un archer. La premidre émotion vite calmée, 
l'évênement n'eut pas d'autres suites. Malheureusement il est impossible de 
contrôler les sources de l'auteur, tant elles sont étrangement indiquées. 

3. « À Ursin Tauvenay, sergent de mondit seigneur, et Guillaume Bou- 
ter, la somme de VILI. XV s. €. c'est assavoir audit Tauvenay XXXV a. +. 
pour ses peines el sallaires d'avoir esté et vacqué par neuf journées entieres, 
journées en la conté de Sancerre pour erier et publier par 
mandement de mondit seigneur que les nobles du pays se misent sus en 
armes pour venirservir mondit seigneur : deux journées qu'il a vacquées À 
aller, séjourner et retourner de ladite ville de Bourges à Chasteauneuf sur 
Cher porter certaines lettres closes aux proeureurs et gonverneurs dudit lie, 
et quatre journées à aller de ladite ville à Cosne devers monseïgneur le conte 
Dompmartin qui venoit de Paris, pour le faire veniren la grosse tour à 
Bourges ; et andit Boutier VI Lt: pour vingt quatre journées que luy e 
commis ont vacquées à porter partie des commissions par plusieurs paroisses 
de Berry pour faire venir les francs archers dudit Berry servir mondit sei- 
gneur en ladite ville de Bourges, tous prestez, montez et habillez, 

«A Jacquet Malart, demourant à Vierzon, la somme de XII 3. VI d. t. 
pour ung voyage gar luy fait de Vierzon au Pont de Sauldre et Selles pour 
savoir s'il y a aucuns gens d'armes du roy, ainsi que on disoit » (Archives 
nationales, K 5303, n° U). 

4. Cheflieu de canton, arrondissement de Saint-Amand (Cher). 

5. Arehives nationales, K 530 3, n° 6. 
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netier d'Issoudun, et aide à préparer la défense de cette ville! ; 
d'autres sont expédiés vers le duc de Bourbon, le bâtard de 
Bourbon, le sire d'Albret, à qui des lettres closes sont aussi des- 
tinées! : d'autres enfin se rendent auprès du duc lui-même, tou- 
jours résidant en Bretagne, ou vers le roi? . Pendant ce temps, 





1. € À Jehan de Vaucler, escuier, pour avoir payé XXVII s. VI d. t. à 
Jehan de Grueille, pour avoir esté de Bourges à Issoldun pour aider aux ba- 
bitants dudit lien à garder ladite ville d'Issoldun pour mondit seigneur » 
(idem, K 5303, n° 19). 

«A Gilbert Jacquet, archer de monseigneur le duc de Bourbonncis, la 
somme de IV1. t. pour faire les fraiz et despens de luy et trois archers qui 
ont est6 envoyez par mesdits seigneurs de la grosse tour en La ville d'Issoldun 
pour la garde du chasteau d'illec » (Idem, K 530 4, n° 10). 


22. « A frere Jehan Larcher, de l'ordre de N. D. des Carmes à Bourges, 
LV s. t. pour ung voyage par luy fit, partant de Nantes à Bourges et ap- 
porter lettres closes que monseigneur escripvit à meseïgneurs de la tour, et 
aussi pourung voyage qu'il st lors de Bourges devers monseigneur de Bour- 
bon lu porter certaines lettres closes que mondit seigneur Iuy escriproit » 
(dem, K 5304, n° 10). 

«À Jehan Charbonneau, demourant à Vierzon, la somme de LV 9. t. 
pour partie d'un voyage qu'il faisoit lors, partant le VII® jour de ce present 
mois d'avril de ladite ville de Bourges devers monscigneur de Bourbonnois 
et d'Auvergne porter certaines lettres closes et autres choses que luy mesmes 
avoit apportées de devers_ mondit seigneur » (Idem, K 530 ?, n° 6). 

« A Denis Alaseur, dit Chapperon, et Jean de Guilly, la somme de XL s. 
&. pour partie d'un voyage qu'ilz ont fait, partant de Bourges, devers mes- 
seigneurs de Bourbon et le bastard de Bourbon porter certaines lettres poar 
les affaires de mondit seigneur. 

«A messire Pierre des Aages, chevalier, la somme de CX s. t. pour partie 
d'un voyage qu'il a hit, partant le derrenier jour du mois d'avril de Bourges 
devers messeigneurs de Bourbonnois, d'Albret, et le bastard de Bourbon, 
leur porter certaines lettres closes pour les afaires de mondit seigneur » 
(dem, K 530 3, n° 6). 

On trouve encore mention de voyages faits à Moulins pour le même 
objet par Pierre Lardereau et Jean Rousseau, en mars 1485 (Idem, K 530 3, 
n°3). 

3. « À Marion, femme de Briant Bremault, li somme de XXVIT s. VI 
à. & sur ce que pourroit estre deu audit Brant d'un voyage qu'il faisoit de- 
vers mondit seigneur, à elle baillé pour lay aider à vivre pendant que sondit 
mary demoureoit oudit voyage. 

« À frere Clement Rigou, la somme de XXVIL 3. VI d. t. sur ung voyage 
qu'il a fait devers mondit seigneur par le commandement et ordonnance de 
mesdits seigneurs de la grosse toar de Bourges pour porter lettres et ensci- 
gnemens touchant le fait de mondit seigneur. 

Q A messire Benoist Richard, chnppellain en l'église du Palays de Bour- 
ges, la somme de LV s. t. pour partie d'an voyage qu'il faisoit lors, partant 
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des prières sont dites par les chapelains de la Sainte-Chapelle 
du Palais à Bourges !, pour le bien et la prospérité des affaires 
de Charles de France. 

On se hâte de mettre en état de défense la grosse tour de 
Bourges, où se tiennent en permanence les représentants off 
ciels du due, qui sont François de Beaujeu, seigneur de Li 
gnières *, Antoine de Châteauneuf, seigneur de Luçay ?, et Gui 
laume de Sully, seigneur de Vouillon 4. Ce sont eux qui distri- 
buent les ordres, conmandent aux troupes, organisent la résis- 
tance, président au ravitaillement en vivres et en munitions, 
ordonnancent les dépenses. Leur présence est d'autant plus né- 
cessaire que dans la ville de Bourges même le parti royal 





de Bourges avee son clere, devers mondit seigneur porter certaines lettres 
closes de monseigneur de Beaujeu. 

« A Latran Chesneau, la somme de VII 1. Vs. t. pour partie d'un voyage 
qu'il faisoit lors, partant le XVII° jour du mois de mars, devers mondit sei- 
#neur, luy porter certaines lettres clone, memoiren et instructions pour sen 
affaires du pays de Berry » (Idem, K 530 3, n° 19). 

«A Pierre Gaall, la somme de LV s. t. pour partie d'un voyage qu'il a 
fait, partant le III: jour d'avril de ladite ville de Bourges, devers mondit s0 
geur lui porter certaines lettres closes pour ses affaires. 

«À Jehan Mari, la somme de XXVILs. VI d. t. que mesdits sieurs de Li- 
nieres, Luçay et Voillon luy ont ordonnée bailler pour aller devers le roy. 

«A Jehan Charbonneau, la somme de CX 3. t. que lesdits sieurs luy ont 
ordonnée bailler pour ung voyage qu'il a fait devers mondit seigneur pour 
eertaines lettres ct mémoires pour le fait de mondit seigneur » (Idem, K 
5302, 

Parmi d'autres déplacements que nous négligeons, indiquons celui de 
Fortis Lamys, serviteur d'Ythier Marchant, qui est envoyé vers son maître 
alors auprès da due de Savoie (Idem, K 530 ?, n° 3). 

1. « À Maistre Pierre de Calmesnil, conseillier, maistre des comptes de 
mondit seigneur et son aumosnier, la somme de XXVII s. VI d. t. pour pa- 
reille somme par lui paiée et baillée à certains chappellains de la sincte Chu- 
pelle du Palais à Bourges, pour avoir chanté treize messes pour prier Dieu 
pour mondit seigneur » (Idem, K 5803, ne 8). — Le même aumônier se 
charge un peu plus tard d'approvisionner la grosse tour de Bourges d'un 
muid de blé froment, et d'un muid de seigle, qui lui sont payés 13 livres 6 
sous (Bibliothèque nationale, ms. français 26090, n° 490). 
la publication de Lucien Jeny sar Lignières dans les Mémoires 
de la Société historique, scientifique et littéraire du Cher (1889-1891). 

3. Sur Antoine de Châtenuneuf, voir ci-destus, p. 32. — La seigneurie de 
Lugay est située en Berry. Il importe de distinguer ce personnage d'An- 
toine de Castelnau, seigneur du Lan, fils de Ramonet de Castelnau et frère 
de l'évêque de Bayonne [de Cauns, Armorial des Landes, t. H, p. 299). 

4. Canton et arrondissement d'Issoudun (Indre). 
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compte bien quelques partisans, ou tout au moins qu'il est in- 
dispensable de se méfier de certains individus suspects : par une 
lettre du 18 avril‘, deux riches négociants de la ville, Martin 
Le Roy * et Martin Anjorrant, dévoués au duc de Berry, décla- 
rent qu'ils sont obligés de rester à Bourges pour protéger leurs 
biens et ne peuvent se rendre à une convocation qui leur a été 
adressée, « obstant le triboul et brouillis en quoi sommes en 
ceste ville ». 

Les fortifications de la grosse tour de Bourges sont consoli- 
dées. On s'y approvisionne de poudre à canon, d'artillerie, de 
munitions diverses ?. On amène d'urgence du bois de la forêt 
de la Salle-le-Roi # , distante de quelques kilomètres, et on fait 
surveiller les charpentiers chargés du travail (6-7 avril) * pour 
éviter tout retard. Au-dessus de la tour flotte un étendard, où 
les armes royales ontété remplacées par les armes ducales® , et 
l'on y fait le guet nuit et jour’. Deux guidons, en taffetas 





1. Documents historiques inédits (Champollion-Figeac), t. II, p. 229. 

2. Parmi les hommages rendus en 1462-64 à Charles de France, on 
trouve ceux de MeAndré Le Roy, correcteur des comptes du roi, pour sa 
terre de Villeneuve, et de Jean Le Roy, bourgeois de Bourges (Archives dé- 
partementales du Cher, C 814, ff. G et 38). 

3. Archives nationales, K 5303 , n° 8, et 5304 , n° 3. 

4. Située sur les communes de Saint-Martin-d'Auxigny et d'Allogny 
(Cher), la forêt de la Salle-le-Roi dépendait jadis du château de ce nom 
qi à dispara depuis longtemps (cf. Hipp. Boyer, La forét de Haute-Brane 
et le château de la Salle-le-Roi, dans les Mémoires de la Société historique, 
litiéraire et scientifique du Cher, 4 série, IL, 1885). 

5. « À Pièrre Rousseau et Pion Rousseau, sergens de mondit seigneur, 
la somme de XX s.t. pour leurs peines et sallaires d' 
mance et commandement de mesdits seigneurs de Linieres, Luçay et Voillon 
en plusieurs parroiises environ ladite ville de Bourges pour faire venir ens 
les charroys des dites paroisses pour amener partie du boys du boulvart de 
devant là grosse tœur de Bourges. 

« A Jehan Chailou, sergent de mondit seigneur, la somme de VII s. VI 
d.1. pour ung voyage qu'il & fait les VI* et VII: jours dudit mois d'avril 
de Bourges en la forest de la Salle le Roy veoir si les charpentiers y beson- 
gnoïent » (Archive: nationales, K 530 , n°6). 

6. « A Jehan Trambley, doreur, la somme de IV 1. t. pour la vente, 
bail et délivrance par lui faicte en ladite grosse tour de Bourges de quatre 
cauetes d'or de Flerence pour adenteler certaine lance, laquelle estoit aux 
armes du roy, et pour ung estandart aux armes de mondit 

eur » (Idem, , n°9). 

17. « A Fleury Fournier, la somme de XXVIL +. VI d. 1. pour ses gaiges, 
Péines et sallaires d'avoir servy en icelle grosse tour de Bourges à estre au 
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mi-parti bleu-pers et violet, aux mêmes écussons, sont prépa- 
rés très hâtivement!. Jean Poncet et Étienne Ferrand livrent 
des habillements de guerre * ; on achète, pour compléter une 
installation sans doute rudimentaire, des bottes de paille pour 
les lits, huit draps de lit, une paire de petits « guérillons » 
fournis par le serrurier Jean Marlin, des arches fermant à clef, 
des tréteaux, des escabeaux, des plats, des écuelies, des poêles 
à frire, de l'étain, du cuivre, jusqu'à une nappe pour le ser- 
vice de la table ?; le potier d'étain Guillaume de La Forest fournit 
quelques ustensiles #, Des manœuvres sont occupés à curer les 
fossés du boulevard 5. On amène dans l'intérieur du château, 
pour les besoins de la garnison, une assez grande quantité de 
provisions de bouche et de victuailles 6 où l'on trouve un mé- 
lange de différents poissons (harengs, capes, brochets, anguil- 
les, gardons, perches, barbeaux, loches, aloses, morue), des 
légumes variés (pois, fèves, navets, choux, blettes, oseille, 
épinards), du fromage de Craponne, et des fruits (cerises, pê- 
ches, poires, cerneaux, prunes, raisins). Ainsi toutes les pré 
cautions sont prises pour résister à l'armée royale aussi long- 
temps que faire se pourra. 

Car Louis XI a bien l'intention d'attaquer le Berry, et peut- 
être de reprendre cette province que son frère paraîïl avoir aban- 
donnée. Ses troupes se mettent en campagne ; dès le début du 


dessus de ladite tour pour faire le guet durant le mois de juing » (Idem, K 
530 , n° 11). 

1. À Girault de Pumpignae, marchant demourant à Bourges, la somme 
de VII. t. pourla vente, bail et delivrance de deux aulnes de taffettas vio- 
partir de deux guitons my party de bleu et violet aux armes 
pris de LX d. t. l'aulne. 
nes, la somme de X 1. X s. t. pour la vente, 
bail et délivrance par lui faicte en la grosse tour de Bourges de deux aul- 
nes de taffettas pers pour parachever de faire les dits deus guitons, au 
pris de LX s. t. l'aulne, et aussi pour la vente et delivrance d'un papier d'or 
fn pour faire partie de la bature desdits guidons, IV 1. X s.t. » (Idem, K 
530 , n° 3). 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 29262. Pièce justifiative n° 
XXI. 

3. Idem, ms. français 23262; Archives 

4. Archives nationales, K 830 4, nos 3 et 

5. Idem, K 5301 , n° 

6. Idem, K 5303 , pas 
















ionales, K 530%, passim. 
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mois d'avril, une avant-garde est partie, comprenant deux 
cents lances commandées par Philippe de Melun, Louis de 
Crussol' et Houaste de Montespedon, bailli de Rouen *; elle 
sera suivie du gros des forces royales ; tandis qu'une partie 
devra être opposée à l'armée levée en Bretagne, une autre 
sera envoyée en renfort en Picardie. Le roi en personne an- 
nonce son départ pour le Berry ?, qui a lieu le 25 avril. Le 1® 
mai, on fait crier à P: t ailleurs que tous les nobles et te- 
nant fiefs nobles du roi doivent le rejoindre, armés et montés ; 
on annonce que le roi veut mettre le siège devant Bourge: 
pour punir la ville de son état de rébellion ; puis aussitôt 
d'autres nouvelles se propagent : le roi renoncerait à ce 
siège, soi-disant « pour l'amour que il avoit à son frère Char- 
les »#. 

Les contemporains 5 évaluent à 51000 le nombre des enne- 
mis de Louis XI, ainsi répartis : 12000 Bretons, Manceaux et 
Angevins avec le duc de Berry, le duc de Bretagne, Dunois et 
Jean de Bueil ; 3000 Bourbonnais et Gascons, avec le duc de 
Bourbon, les comtes de Sancerre et de Dammartin, le sire 
d'Albret ; 5000 Lorrains, Bourguignons et Suisses, avec le duc 
de Calabre, le comte d'Harcourt et le comte de Vaudemont : 
6000 hommes avec le comte d'Armagnac ; 25000 Picards, FI: 
mands, Hennuyers, Brabançons, Bourguignons et Allemands 
avec les comtes de Charolais, de Saint-Pol, de Roucy, de Bou- 
logne et le duc de Clèves. 

1. Cf. Archives sr du Poitou, t. XXXV, p. 

2. Qu reçut du roi ler sigueures de Rocher el d'Anne en Aurer- 
gne (1463) et celle de la Salle-le-Roi (juillet 1466), après avoir été son hé- 
raut d'armes quand il n'était que dauphin. Il'appartensit à une vieille 
famille du Berry ; Pierre, valet de chambre du due de Berry et son maltre 
des caux et forêts en 1993, qui possédait le fief de La Folie (appelé plus tard la 
Folie-Montespedon, puis par corruption la Folie Mont-Abdon), et Jean, valet 
de chambre du roi, marié à Drouette de Bar, étaient ses ancêtres. Cf. Bi- 
bliothèque nationale, ms. Cliirambault 782, F. 184 vo et 191; Lettres de 
Louis XI, édition Vaesen, t. I, p. 46. Sur ce personnage, dont le nom est 

fois orthographié « Wast» à tort, voir encore : Da Fresne de Beaucourt, 
de Charles VI, +. es; Musée des Archives 
de la Seine-Inférieure, 
je de Thérouanne. 
270. 







































3. Lettres de Loui 
4. Journal de Je: 
5. Idem, p. 52. 
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De ce nombre 16000 hommes environ étaient destinés à pro- 
téger le Berry, et allaient être attaqués par 20000 à 30000 com- 
battants de l'armée royale! . Après avoir traversé Montrichard ? 
et Saint-Aignan ? (27-28 avril), puis Menetou-sur-Cher 4 (1= 
mai), Louis XI arrive à Issoudun et à Vierzon t, où il entre 
sans difficultés. À la sommation qu'elle reçoit, la garnison de 
Bourges refuse d'obtempérer et d'ouvrir les portes de la ville. 
Sans s'en inquiéter davantage et sans s'attarder à faire céder 
cette place, le roi par une habile manœuvre poursuit sa route 
vers le Bourbonnais et se dirige vers Saint-Amand 7 et Mont- 
luçon ! parLignières® et Châteaumeillant!®, Saint-Amand, que 
protègent seulement vingt-deux hommes d'armes commandés 
par Geoffroy de Chabannes, seigneur de Charlus, est pris d'as- 
saut par les compagnies de Charles de Melun et de Montespe- 
don. La place forte, toute voisine, de Montrond !!, où Geoffroy 
de Chabannes en fuite avait réussi à se mettre en süreté, 
ne tarde pas à succomber à son tour’, dès le lendemain, à 
surprise générale‘? ; et Charles de Melun s'y installe le 9 mai 


1. Journal de Jean de Roye, édition de Mandrot, 1. 1, p. 42; Journal 


de Maupoint, p. 53. 
2. Chef-lieu de canton, arrondissement de Blois (Loir-et-Cher). 









de canton, arrondissement de Romorantin (Loire-et-Cher). 

5 Issoudun, dont Jean de Salazar était seigneur, avait facilement em 

brassé le parti royal, peut-être par rivalité avec Bourges. — Dans le voisi- 
ge, 11 de Brome, seigneur de Sainte-Sévère, qui avait refusé de 

s'associer aux ligueurs, vit le due de Bretagne lui saisir son comté de Pan- 

thièvre et ses autres lerres bretonnes (Ëm. Chénon, Histoire de Sainte- 

Sévère en Berry, 1889, p. 126). 

6. Chef-lieu de canton, arrondissement de Bourges (Cher). 

7. Cheflieu d'arrondissement (Cher). 

8. Cheflien d'arrondissement (Ali 

9. Cheflieu de canton, arrondissement de Saint-Amand-Montrond 

(Cher). 
HG) chetten de canton, aremdirsement de Saint-Amaod. 

11. Aujourd'hui englobéc dans Saint-Amand, Cf. Victor Mallard, Histoire 
des deux ville de Saint-Amand (Saint-Amand, 1895, in-8). 

12. Montrond avait été très fortifié par Charles d'Albret qui en était 
seigneur. 

13. Marie d'Albret, veuve da comte de Novers récemment décédé, vint 
aussitôt après la prise du château de Montrond trouver le roi à Lignières; 
le roi lui fit don d'une somme de 390 livres 7 sons 6 deniers tournois pour 
323 habits de denil et ceux de ses dames de compagnie (Archives nationales, 
KK 59, & 129) : ef. Lettres de Louis XI, +. I, p. 294. 
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au nom du roi !. Puis, tout en laissant encore une suffisante 
garnison dans chaque localité 4, le roi va camper (12 mai) de- 
vant Montluçon que tient Jacques de Bourbon avec 30 ou 40 
hommes d'armes et 120 autres combattants : cette nouvelle 
cité, dominée par un château, ne résiste pas plus d'un jour et 
d'une nuit à l'artillerie adverse ; les habitants compris dans la 
capitulation obtiennent la vie sauve et la conservation de leurs 
biens, et seront désormais trailés en fidèles sujets, à condition 
qu'ils jurent de ne plus jamais porter les armes contre, le roi 
(14 mai). La misère était très grande dans la région, et contri- 
bua peut-être à rendre la résistance moins efficace. D'ailleurs, en 
se montrant modéré et doux dans la victoire, Louis XI comptait 
rallier plus vite les populations et obtenir plus tôt la reddition 
de la place de Bourges qui, pensait-il, ne pouvait tenir long- 
temps. En attendant, quelques localités du pays de Combraille 
et de l'Auvergne ? même renonçaient à résister aux troupes 
royales triomphantes, alors que Montrond, rempart de la pro- 
vince, avait dû céder + 
Ces évènements n'élaient pas sans préoccuper sérieusement 
les seigneurs de Luçay, de Lignières et de Sully qui défendaient 
Bourges pour Charles de France. Guillaume Bourdin, dens les 
premiers jours de mai, fut envoyé à Châteauneuf et à Lignières 
pour obtenir quelques renseignements 5; Pierre des Barres * se 











1. Journal de Jean de Roye, t. 1, p. 43, et Lettres de Louis XI,t. Il, 
pp. 287 et 293. 

2. A Issoudun, Charost, Mehun-sur-Yèvre, Dun-le-Roi, Sancoins, Aubi- 
any. Cf. Bibliothèque Sainte-Genevière, ms. 2000, f° 340. 

3. Riom refusa d'accepter la garnison du due de Bourbon (Lettres de 
Louis XI, t. X, p. 228). 

4. Journal de Jean de Roye, t. I. p. 48. et t. IL. pp. 294-215. 

5. « À Guillume Bourdin, la somme de VII s. VI d. t. pour partie 
d'un voyage qu'il a fait, partant le VIII jour de ce present mois de may, de 

iron, où il sauroit que le ro; 
. it delibéré de ven 
devant Lourges ou quel chenin il tiendroit. » (Archives nationales, K 530! , 
n°10) 

6. Seigneur de Saint-Aignan (ef. 
Chitry en Niversis (Biblicthèque 
4 195) ; cf. Paul Quesvers st Henri Stein, fnseriptions 
de Sens, t. TI (1902), pp. 49 et 616, et Le Jouvencel, édi 
cestre, 1 (1887), p. coxt. 
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rendit en même temps à Villefranche ! pour savoir où étaient 
l'armée et l'artillerie ennemies (car on redoutait une marche du 
roi sur Bourges), puis à Moulins, chargé d'une mission pres- 
sante auprès du duc de Bourbon ?. Ces voyages se multiplient 
dans le courant du mois de mai 5; ils ne sont pas toujours 
exempts de difficultés, puisqu'il arriva à Pierre des Barres la 
mauvaise chance d'être arrêté en chemin et dépouillé par les 
bandes étrangères qui occupaient la contrée. 

S'appuyant sur Bourges qui était leur quartier-général, les 
confédérés ne se considéraient nullement comme vaincus. Ils 
esquissérent contre l'armée royale plusieurs tentatives d'encer- 
clement ou d'attaque par flanc. Ils réoccupèrent sans trop de 
peine Châteauneuf-sur-Cher, Lignières et le Bois-l'Abbé*. Une 





1. Canton de Montmarault, arrondissement de Montluçon (Allier). 

2. « A Pierre des Barres, demourant à Bourges, la somme de LV s. 
4. pour son sallaire d'avoir csté par le commandement de mesdits seigneurs 
de la grosse tour de la ville de Bourges à Villefranche, pour savoir et enque- 
rir_secrelement où estoit le roy et son artillerie, ouquel voyage il a 
destroussé par les Biernoys » (Archives nationales, K 5304 , n° 10 
Pierre des Barres, la somme de LV .t. en deux escuz d'or pour ung voyage 
d'avoir esté de ladite ville de Bourges devers monstigneur de Bourbon en Îa 
ville de Mulias par l'ordonnance et commandement du conseil de mondit 
seigneur estant oudit Bourges > (Idem, K 5303 , n° 19). 

3. « À Jehan de Grucille, escuyer, la somme de V 3. t. pourp 
reille somme qu'il avoit baillé à ung homme qui, par le commandement 
de mesdits seigneurs, avoit est£ de Bourges à Montluçon pour savoir où 
estoit le roy et aussi rapporter de ses nouvelles. 

« À messire Simon de Marcllat, la somme de X s. t. qui luy a esté 
‘ordonnée pour aller devers le roy, de l'ordonnance de monseigneur le bas- 
tard de Bourbon et de mesdits seigneurs de la grosse tour. 

« À Jehan Rompterre, la somme de XIII L. XV s. t. en X escus d'or, 
pour ung voyage qu'il a fait en la dite ville de Bourges et retourner de la 
dite ville, parant le XXI jour dudit mois de muy, luy porter certaines 
lettres closes de par mesdits seigneurs de la tour. 

« À Jehan Maubruny, sommellier de l'eschançonnerie de mondit seigneur, 
Ja somme de IV L, NV 5. pour ung voyage qu'il fit, accompaigné d'une 
guide, de la ville de Bourges devers mondit seigneur de Dourbon luy porter 
certaines lettres closes pour les affaires de mondit seigneur, de l'ordonnance 
‘et commandement de messeignenrs le bastard de Bourbon, de Linieres, Voil- 
lon et Lugay » (Idem, K 5303 , n° 19). 

4. Archives nationales, K 530* , n° 1. Pièce justiflative n° X, — Bois- 
l'Abbé est aujoard'hui une ferme de la commune de Vic-sur-Aubois (Vicq- 
Exemplat), canton de La Châtre (Indre); on y voit encore une des tours cy- 
lindriques qui appartenaient à l'ancien mur d'enceinte de cette seigneurie et 
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sortie, où les Bourguignons côtoyaient les Bretons, permit 
d'avancer heureusement jusqu'à Dun-le-Roi! , localité défen- 
due par Jacquelin Trousseau, l'un des maîtres d'hôtel du roi*, 
et dotée d'assez solides fortifications : « audit lieu de Dun le 
Roy y a tour belle et fort, et aussi y a ville de grant closture 
de murs et bien peu de habitans, eu regard à la grandeur du 
lieu »%. Sous la conduite du duc de Bourbon, un fort contin- 
gent de troupes à la solde des ligueurs réussit à mettre devant 
cette place un siège qui est resté inconnu des historiens +, et 
qui n'en est pas moins un des épisodes les plus significatifs de 
cette campagne. Le siège dura exactement neuf jours, du 19 au 
28 juillet® . et fut extrêmement meurtrier : au bout de ce temps 


qui, malgré des modifications ultérieures, doit remonter au XVe siècle; en 
effet Guy III de Chauvigny, eur de Châteauroux, autorisa en 1453 les 
religieux de Déols à fortifier Le prieuré de Bois-l'Abbé qui leur appartenait 
(Archives départementales de l'Indre, À 107). Je dois ces renseignements à 
l'amitié de M. Émile Chénon, qui prépare une notice sur ce prieuré. 

1. Aujourd'hui Dun-sur-Auron, chef-lieu de cant., arrondt de Saint- 
Amand-Montrond (Cher). 

2. Fils de Jacques Trousseau, vicomte de Bourges et seigneur de B: 
Sire-Amé, maître d'hôtel de Charles VII, que le roi en 1467 autorisa à ré£- 
difier son hôtel de Chambon-sur-Auron démoli pendant les guerres, il était 
gendre de Jacques Cœur et seigneur de Dun-le-Roi depuis 1461 (Bibliothè- 
que nationale, ms. Clairambault, vol. 782, #. 172 vs et 178 ve! ; on le trouve 
passant à Amboise au mois d'octobre suivant avec la reine (Mémoires de la 
Société des antiquaires de l'Ouest, t. W, p. 177). Maître d'hôtel du roi, il 
l'était encore en août 1474 et touchait alors une pension de 1000 livres tour- 
mois (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2889, Trousseau, n° 32). 
Cf, sur cotte_ famille, Archives nationales, X12 21, #85, 51 et 56 ; KK 250, 
#25 (Jean Trousseau, maître d'hôtel du due Je de Berry en 1414). 
Déjà en 1276 on signale un Jacquelin Trousseau, qui était garde du scel de 
la prévôté de Bourges (Archives départementales du Pas-de-Calais, À 23) 

3. Archives communales de Dun-le-Roi, EE 2 ; cf. Paul Moreau, His- 
toire de Dun-le-Roi, t.1 (1895), p. 239. Le château avait abrité en décembre 
1461 une ambassade florentine venue vers Louis XI. 

4. Une simple mention s'en trouve dans l'ouvrage local de Paul Moreau, 
qui vient d'être ci 

5. « Autre despence faicte par ledit tresorier et receveur gencral depuis 
x XIXe jour de juillet oudit an mil CCCCLXV jusques au XXVIL: jour 
nt, pendant lequel temps le siege fut mis et tenu de par mondit sei- 
eur derant la ville de Dun le Roy, ouquel siege y estoient monseigneur le 
due de Bourbonnois et d'Auvergne et autres seigneurs de Bourgoigne et 
d'Almaigue, tant en pain, vin, que autreschoses necessaires pour ledit siege, 
comme par ung papier journal signé de mondit seigneur de Vonllon peut ap- 

« À Jaquet de Sartieres, tonnellier, la somme de XIX s. II d. t. pou- 
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la garnison dut se rendre, les canons braqués sur elle ayant 
eu raison de sa résistance ; de nombreuses maisons démolies 
et incendiées attestrent la violence des engins qu'employa 
l'artillerie ; des mines, habilement placées par des prisonniers 
avisés et consolidées par des charpentiers spécialistes, eurent 
tôt fait d'endommager tours, poternes, remparts, au point de 
les rendre inutilisables ! . Nous né connaissons pas l'impor- 
tance du contingent envoyé contre cette place, mais, nous sa- 
vons qu'il s'y trouvait, indépendamment du bâtard de Bourbon, 
le sire de Chaumont, Dammartin, Guillaume de Sully et le 
marquis de Rothelin. On n'avait rien négligé pour la prépara- 
tion et la réussite de l'opération : des tonneaux de vin blanc 
et rouge * pour les soldats, de l'avoine pour les chevaux, de la 
poudre, de la poix, de l'étoupe avaient été expédiés de Bour- 
ges en toute hâte, avec des vivres, de la chandelle, de l'encre 
et du papier, de la vaisselle de bois ? ; on s'était même servi 
de projectiles enflammés pour propager plus vite l'incendie 
dans là ville assiégée + . 














203 peines et sallaires.d'avoir tiré le vin des hostels qui s'ensuivent,c'est assa- 
jour dudit mois de juillet, une queue de vin vermeil chez 

cher Pierre le Roy, sergent de mondit 
it mois ensuivant dix tonneaulx de vin, les 
en Fos de Than Ponect, marchent, etes autres quatre en ug 
Seller que Estienne Chambellan avoit en l'ostel des Souffletz à Bourges, le- 
quel vin fut chargé en charroys et mené audit Dun le Ro 


de Dun le Roy » (Archives nationales, K 530 , n° 20). 

«A Pierre Roy, appothicaire, la somme de XXV L. t. pour la vente, bail 
et délivrance par lui faic 
livres de pouldre de canon, tant pour la forti 
le siege de Dun le Roy » (Idem, K 530 , n° 3). 

« À Colette, femme de Jehan Percy. la somme de XXVII s.VI d. pour aider 
à guerir sondit mary, lequel estoit au lit malade, d'un coup de coulevrine 
qu'il eust en besongnant aux mignes du sicge de Dun le Roy » (Idem, K 
530 , n° 11). 
Archives nationales, K 5303 , n° 12; 
communales de Dun-k-Roi, EE 2. 

2. Un des tonneaux subit une avarie en route ; le vin fut perdu ou bu 
avant d'arriver à destination (Archives nationales, K 530 , n° 5; Pièce jus- 
tifeative n° VIII). 

3. Archives nationales, K 530% , n° 5 ; Pièce justifcative n° VIII. 

4: Idem « en potz de terre pour mettre feu pour gecter en lu ville de 
de Dun le Roy». 
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Aussitôt prise par les ligueurs, la place de Dun-le-Roï fat 
remise en état de défense ! ; le trésorier Pierre Morin* , accom- 
pagné du receveur général Jean Piat et de neuf archers, s'y 
rendit pour aller conférer avec le bailli de Forez® . Tandis que 
l'artillerie de siège, devenue libre pour d'autres exploits, est 
renvoyée à Bourges, une partie des troupes des confédérés, 
comprenant archers, arbalétriers, coulevriniers et coustilliers, 
alla tenir garnison dans le petit prieuré de Bois-l'Abbé !, sous 
le commandement de Jean de Gruelle, écuyer. 

Pendant ce temps Louis XI attendait des renforts. Le duc 
de Milan, conformément à son traité, lui avait proposé un con- 
cours de 4000 cavaliers et 1000 hommes de pied, qui fut im- 
médiatement accepté (28 mars 1465) ? et allait permettre au roi 
de combiner ses plans à la fois contre les troupes bretonnes et 
contre celles du duc de Bourbon. Ce corps d'armée d'outre- 
monts devait être commandé par Galéas Sforza. Quand Louis 
XI connut cette décision par l'entremise de l'ambassadeur Pa- 





1. Archives nationales, K 5309 , n° 12; Pièce justificative n° VII. 

2. La conduite de Pierre Morin lai coûta cher ; par ordre du roi, on fit 

+ main basse sur tous les biens qui lui appartenaient et furent trouvés à Paris 
(15 mars 1465), et son office d'huissier du trésor fut donné à un sujet fdèle 
(Journal de Jean de Roye, t.1, p. 41). De même, ilfut fait inventaire de tous 
les biens meubles qui garnissaient l'hôtel du duc de Bourbon à Paris, et on 
en confia provisoirement la garde à un certain Germain Levesque (Archives 
nationales, P 13631 , n° 1157). $ 

8. « Audit Pierre Galant, la somme de CX s. t. pour pareille somme 
que ledit Gallant a païée et delivrée comptant à Jehan Duverger, demourant 
à Dun le Roy, en l'ostellerie eù pend pour enseigne le Bœuf Couronné, tant 
pour sa despense ordinaire que pour la despense dudit tresorerier et receveur 
general Jehan Piat et neuf archers avecques leurs chevaulx par deux jours, 
lesquelz estoient allez, partant de ladite ville de Bourges audit lieu de Dun 
le Hoy devers le bailly de Forestz en la compaignie dudit tresorerier, pour 
remonstrer et dire audit bailly qu'il eust à venir en ladite ville de Bourges 
pour la garde d'icelle, comme ausai_ pour conduire et mener partie de ses gens 
au Boys l'Abbé, lequel avoit eslé mis en la main de mondit scigneur, et sem- 
blablement es terres et scigneuries de monseigneur de Chauvigni, afn de 
recouvrer les deniers du paiement des gens d'armesdont les habitans estoient 
reffusans de paier (Idem, K 530 , n° 16). 

4. Idem, K 5305 , ne 1 (Pièce justificative n° X)et n°16. 

5. Ghinzoni, Speditione sforzesea in Franeia, dans l'Arehiio sbrico 
tombardo, +. XVII, p. 317. — Des ordres furent donnés à Bourg pour re- 
cevoir, loger ct nourrirees troupes de passage (Archives municipales de Bourg 
en Bresse, BB 11). 
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nigarola, il ne put contenir sa joie. Se découvrant, il exprima 
en termes enthousiastes la gratitude que lui causait cet acte 
de bonne fraternité du due de Milan, qui n'est point « un de 
ces amis en paroles comme le sont tant d'autres seigneurs », 
et il jure que, « si Dieu veut lui faire la grâce de le remettre 
en son ancien état, il saisira l'occasion de témoigner au duc 
sa reconnaissance, de telle manière que ce sera un exemple à 
tous les princes de la chrétienté » !. Quant au duc de Nemours, 
attentif aux événements, l'oreille aux aguets dans son château 
de Montaigut en Combraille, il semblait disposé à venir faire sa 
soumission. Par contre, le pape se réservait, énigmatique et 
platôt favorable aux confédérés : « Qu'il arrive en France ce 
qu'il plaira à Dieu ! » disait-il ?; et l'appui qu'il pouvait four- 
nir aux ennemis du roi s'augmentait du fait qu'il paraissait 
se prêter à leur désir d'être relevés par lui de leur serment 
de fidélité. 

Louis XI quitte Montluçon le 28 mai pour gagner Saint- 
Pourçaint, où il demeure douze jours * . Pendant ce séjour, 
il cherche à éviter une entrevue sollicitée par Jeanne sa sœur, 
duchesse de Bourbon ©, mais il ne peut la lui refuser, malgré 
les précautions qu'il a prises. Par contre, il a bien signé avec 
le duc de Bourbon une trève pendant la durée de laquelle ce- 
Iui-ci ne pourra laisser pénétrer les Bourguignons dans ses do- 
maines (car il faut à tout prix empêcher la réunion de ces 
troupes aux autres) ; mais le duc de Bourbon n'a pas respecté 
cette clause et les Bourguignons sont arrivés jusqu'à Moulins. 







1. Bibliothèque mationale, ms. italien 1593, f° 161 we; <f. Annuaire- 
Bulletin de la Société de l'histoire de France, 1910, p. 132. 

2. Le roi lui expédia Yves du Fou pour s'entendre avec lui ; de son côté 
Nemours envoya à Montluçon le sire de Langeac ct Georges de Voubet. À 
<e moment se rattache la trahison de Louis d'Harcourt, évêque de Bayeux, 
qui, voulant détourner Langeac de la route qu'il devait suivre, offrit son con 
cours pourenlever Louis XI aver l'aide du sire du Lan et de Lancelot de Hon- 
court son lieutenant, tous deux dévoués à la ligue (Mandrot, dans la Revue 
Historique, t. XIII, 1800, p. 304). 

3. Lettre de l'ambassadeur milanais À. Rossi, du 20 mai 1465 (Biblio- 
thèque nationale, ms. italien 1591, fe 41). 

4. Chef-lieu de canton, arrondt de Gannat (Allier). 

5. Du 29 mai au 11 juin. Cf. Doeuments historiques inédits, +. IL, p.303. 

6. Lettres de Louis XI, édition Vaesen, t. IT, p. 812. 
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Le roi veut prendre ses dispositions pour aller mettre le siège 
devant cette ville, mais prudemment le duc de Bourbon envoie 
à Louis XI, à Aigueperse !, des délégués chargés de négocier 
d'office avec lui, tandis que lui-même prend le chemin de 
Riom où il se rencontrera avec le duc de Nemours et Charles 
Il d'Albret (19 juin). Tous les confédérés ont puisé un redou- 
blement d'énergie inattendu dans le nouveau manifeste lancé 
au pays par Charles de France, de Fougères, le 1" juin *: le roi 
ayant refusé de réunir les grands seigneurs et notables person- 
nages pour discuter avec eux des réformes à introduire dans 
l'État, ayant en outre traité très durement tous ceux qui ont 
voulu prendre une part quelconque à ces réformes, le dessein 
des coalisés est bien net ? , et la lutte se poursuivra, plus active 
que jamais, avec l'aide de tous ceux qui veulent combattre 
pour le bien du royaume, pour la suppression des tailles et im- 
pôts insupportables aux populations opprimées. 

Le comte de Comminges, avec une partie de l'armée royale, 
est allé en hâte se poster à Montmarault * pour empêcher le 
duc de Nemours de rejoindre les confédérés à Bourges 5; mais 
celui-ci est à Riom, et c'est au contraire le duc de Bourbon 
qui s'en est éloigné. D'ailleurs l'Auvergne est divisée autant que 
le reste du royaume : dans le parti du roi on voit les sires 





1. Chef.lieu de canton, arrondt de Riom (Puy-de-Dôme). 

2. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. 11, p. 466. 

3. 1 n'est peut-être pas inatile de connaître l'opinion exprimée parle due 
de Calabre dans une lettre écrite de Nancy le 3 juin 1465, à « Jacobo de 
Pacciis », de Florence, et dont voici la traduction : « Lo Re nostro patre et 
conte de Lurrena nostre zio restati con 700 lanze a le frontere del duea de 
Bery et Bretagna, ad prandere accordo.... non demeno se crede lo faria 
per essere confortato da tutti s0ÿ, et maxime da quelli lhanno pratica 
dicendo loro hawerlo aeceptato a 'opinione nostra che 
dicto accordo nou possa havere loco. Noy siamc 
et fin ad XII o XV di sareno in campagne... (Bibliothèque . 
italien 1649, fe 59; copie très defectueuse). Cf. f 60 ve, la lettre de l'ambas- 
sadeur Panigarola sur le même sujet (Lyon, 12 juin). 

4. Cheflieu de canton, arrondt de Montluçon (Allier). — Pour sa fdé- 
lité au roi, cette ville dès le 21 mai regoit l'autorisation de porter une fleur 
de lys dans ses armes (Ordonnances des rois de France, t. XVI, p. 828). 

3. Lettres de Louis XI, I, p. 319. 
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d'Apchier ! et de Montlaur?, tandis que le vicomte de Poli- 
gnac * et l'évêque du Puy # ont adopté la politique du duc de 
Bourbon. Là aussi les populations, indécises et surprises, com- 
prennent mal ces divergences; là aussi, pour les entraîner dans 
le camp des ligueurs, leur fait-on annoncer de la part du duc 
de Berry la suppression des tailles et autres impôts si ce prince 
reste maitre du pays; là aussi l'évêque leur recommande-t-il de ne 
prêter aucun serment au roi ou à son représentant, quelles que 
soient les influences qui tentent de les y contraindre . En 
maint endroit, les choses faillirent tourner au tragique, témoin 
<e qui passa un peu plus tard à Espaly # où le sénéchal royal 
de Beaucaire, Rauffet de Balsac, voulant obliger les habitants 
à céder, dut commander un assaut qui dura cinq jours et les 
fit capituler après la mort du capitaine de la place, tué d'un 
trait d'arbalète 7. 

Louis XI avait amené de l'artillerie et des troupes qui cam- 
pérent à Mozac et à Marsat®, à une petite distance de Riom, 
dont il se proposait de faire le siège, lorsque le duc de Ne- 
mours vint, au nom des coalisés, lui proposer une loyale sou- 
mission, promettant d'obtenir l'adhésion des autres princes, et 





1. Guérin d'Apchier, en récompense de ses services, reçat du roi les 

euries de Saint-Aubn, Calvisson et Massillargues en Languedoc, qui 
avaient été confisquées sur Guillaume Louvet, compromis en compagnie da 
due de Bourbon dans la ligue du Bien publie (Archives nationales, JJ 194, 
F° 30 ; publ. dans Jean de Reilhac, t. Il, p. 198). 

2. Arnaud de Montlaur, allié aux Apchier et aux Poliguac. 

3. Cf. Annales de la Société d'agricalture da Pug, t. XXII (1859), pp. 
225-251. — Le mariage de Claude, fls de Guillaume-Armand de Polignac 
avec Jacqueline, fille d'Antoine de Chabannes, fut célébré quelques années 
plus tard (12 avril 1469) au Puy. 

4. Jean de Bourbon. 
5. Chroniques d'Étienne Médicis, publ, par Chassaing, 1 (1869), pp. 252- 
258. 

6. Canton et arrondt da Puy (Haute-Loire). 

7. Plusieursannées après, le roifitfaire une enquête sur les pilleries et exac- 
tions dont les popalations auvergnates avaient alors souffert; les paroisses 
eitées comme les plus éprouvées sont toutes dans le Puy-de-Dôme, cantons de 
Rochefort, d'Oreines, de Menat, de Saint-Amant-Tallende, de Saint-Genès- 
Champanelle et de Pontgibeud (Archives municipales de Clermont-Ferrand, 
Compte de 1470, P 9). 

8. Les 23-24 juin. Ces deux communes font partie du canton de Riom 
(Puy-de-Dôme). 
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offrant d'envoyer des ambassadeurs, à Paris, le 15 août prochain, 
en vue de signer une paix définitive. Le roi accepta. Des clau- 
ses spéciales concernaient les mesures à prendre pour les ha- 
bitants de Bourges, l'échange des prisonniers, l'évacuation des 
domaines du duc de Bourbon par l'armée royale, avec l'assu- 
rance que le roi ne pénétrerait pas, jusqu'à cette date du 15 
août, dans les terres du duc de Bourgogne voisines de celles 
du due de Bourbon 1. Ce qui n'empécha pas la garnison de 
Bourges, dans une sortie effectuée le 6 juillet, d'assaillir un 
groupe de francs archers momentanément établis à Château- 
neuf-sur-Cher, retour d'Auvergne, et de subir un échec assez 
grave ? le bruit même courut, et parvint au roi, de la mort d'un 
des principaux capitaines de Bourges, Antoine de Châteauneuf, 
seigneur de Luçay et chambellan du duc de Berry ; mais ce 
bruit était controuvé. 

Ce n'était pas de gaieté de cœur que Louis XI s'était imposé 
l'obligation de renoncer à sa campagne d'Auvergne, et de si- 
gner celle trève qui lui interdisait la punition complète des cou- 
pables et des rebelles. Mais sa capitale était menacée ; le comte 
de Charolais avait envahi la France par le nord, avait passé 
déjà la Somme et l'Oise, et marchait sur Paris où le duc de 
Bretagne devait venir le rejoindre 3. Aussi reprenait-il précipi- 
tamment la route de Paris, Il s'en fallut de peu qu'il n'y pât par- 
venir. Un complot très sérieux contre lui faillit réussir, d'abord 
à Montluçon, puis à Aigueperse ; dans cette dernière ville, en- 
tre le 21 et le 30 juin, des conciliabules secrets entre Pierre 
d'Oriole* , Louis d'Harcourt, le duc de Nemours et d'autres 
encore,ont lieu dans l'hôtel de Jean de Reilhac où le roi est des- 
cendu ; il s'agitd'effrayer Louis XI et au besoin de s'emparer de 


1. Journal de Jean de Roye, t. 1, p. 51; Commines, édition, Lenglet-Du- 
fresnoy, t. II, p. 474. 
ier de la Marche, Mémoires, édition Beaune et d'Arbaumont, t. 





2. 
If, p. 10. 

3. Letires de Louis XI, t. I, p. 325. 

4. Descendant d'une famille bourgeoise de La Rochelle, dont plusieurs 
membres avaient déjà rempli des fonctions publiques ; Jean d'Oriole, son 
père fut à plusieurs reprises échevin et maire de cette ville (Bibliothèque 
municipale de La Rochelle, ms. 353; et Archives départementales de la 
Charente-Inférieure, H 110). 
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sa personne, d'obtenir de lui qu'il se soumette aux exigences de 
Nemours, des comtes du Maine et d'Armagnac ; déjà même on 
a fait entre les conjurés la répartition des offices, en ré- 
servant les finances à d'Oriole, et l'on escompte les heureux 
effets de ce petit coup d'État en permettant à des influences 
nouvelles de s'ingérer dans la conduite des affaires du royaume, 
et en arrachant au roi les promesses suivantes ! : un apanage 
raisonnable pour son frère, une somme d'argent au comte de 
Charolais, une bonne pension et le gouvernement de la Nor- 
mandie à Dunois, une autre pension et le gouvernement de Pi- 
cardie et Haute-Normandie au connétable de Saint-Pol, uneautre 
pension encore et le gouvernement de Champagne au duc de 
Calabre, le gouvernement de Paris et de l'Ile-de-France au duc 
de Nemours, la charge de connétable au comte d'Armagnac et 
celle de maréchal au sire de Lohéac, divers avantages enfin au 
duc de Bourbon. On prévoyait encore un renouvellement du con- 
seil du roi, où entrerait l'évêque de Bayeux, et le remplacement 
du chancelier *, Mais tous ces beaux projets, qui furent con- 
nus seulement un peu plus tard, au moment du procès du duc 
de Nemours, échouèrent complètement. Les confédérés, dans 
leur déconvenue, n'eurentd'autre ressource que de reprendre les 
armes. Ils croyaient toutes les dissensions du royaume promp- 
tement apaisées ; elles recommencèrent au contraire avec 
une nouvelle violence. 

Dans une course rapide, le comte de Charolais, accompagné 
du comte de Saint-Pol, à la tête d'une armée forte (disait-on) 
de 26000 hommes et d'une grosse artillerie, avait successive- 
ment traÿersé Péronne *, Montdidier !, Pont-Sainte-Maxence 5, 





1. Le 30 juin, un accord fut signé entre le duc de Nemours ct le comte 
d'Armagnac avec le roi, celui-ci promettant, avec le pardon, un apanage 
«raisonnable » pour son frère (Bibliothèque nationale, ms. français 6027, f> 
37 ; publ. dans Jean de Reïlhac, t. 1(1886), pp. 197-198. 

2. Journal de Jean de Roye [interpolations de Jean Le Clere, d'après le 
procès du due de Nemours}, t. Il, pp. 187-180 ; cf. Jean de Reilhac, t. 1 
(886), pp. 306-310. 

3. Chlieu ement (Somme). 

4. Cb.-lieu d'arrondissement (Somme) 

5. Ch.-lien de cant., arroud!, de Senlis (Oise). — On lit dans J. Du 
Cleréq (Buëhon, t. XL, chap. 30, p. 6) : « Ceux de la le Pont Sainte- 
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Creil !, négligeant ou bravant tous les obstacles, au besoin 
servi par des traitres. Partout il prenait possession au nom du 
duc de Berry dont il se disait lieutenant-général, Son armée 
vint camper le 3 juillet entre Saint-Denis et Paris ?, Charles de 
Melun, grand-maître d'hôtel du roi, et le maréchal Joachim 
Rouault défendaient la capitale, qui subit deux assauts, le 7 et 
le 8 ; les assaillants purent être repoussés avec de fortes per- 
tes® , et vinrent prendre leurs quartiers au Lendit, dans les ba- 
raques dressées pour la grande foire du mois de juin et non 
encore enlevées, au milieu de la plaine Saint-Denis 4, 

Partout d'ailleurs, pour se faire mieux accepter, le comte 
de Charolais se pose en défenseur du bien public, venu à la re- 
quête formelle du due de Berry, lequel réclame de ses sujets 
une obéissance à Charolais comme à lui-même5 . 

Le lendemain 9, on tint conseil au camp : les opinions étaient 
partagées ; les uns, confiant dans la parole du vice-chancelier 
de Bretagne, proposaient d'aller au devant des ducs de Berry 
et de Bretagne dont la présence était signalée dans les environs; 
les autres, plus pressés d'en finir, déclaraient préférable de re- 
tourner en Picardie, puisque les autres confédérés ne se trou- 
vaient pas là au jour convenu, et jugeaient inutile de pour- 











Maxence] feirent au comte toute obéissance au nom du duc de Berry dont 
il se disoit lieutenant general, et illeeq de par le duc de Berry le comte 
feit crier qu'il mettoit jus touts” les subsides, impositions, quatriesmes ct 
autres debittes ; et pareillement avoit fait mettre jus à Peronne et à Mont- 





1. Cheflieu de canton, arrond! de Senlis. 

2. «I et tout sen ost se partist d'illecq, et s'en allerent à Saint Denis 
ea Franche, en laquelle ville pour et au nom du due de Berry on lui feit ou- 
verture.» Du Clereq, ibid, p. 7. 

3. Tous les détails de ces évènements sont donnés avec beaucoup d'exac- 
itude dans le Journal de Jean Maupoint, pp. 54-55.— Le rôle du maréchal 
Rouault est diversement interprété par les historiens. 

4. Jean Du Clercq, 9. 

5.“ Le comte leur avoit fait remonstrer... qu'il n'estoit venu que pour le 
bien du royaume, et à la priere et requeste dudit due de Berry, qui avoit 
mandé qu'il seroit de brief avecq lui, et se donnoit de merveilles que ja n'es 
toit venu. Lequel due de Berry faisoit ce qu'il faisoit pour le Bien d 
royaume, leur signifiant qu'ils obéissent à lui comme et au nom du due ”. 


(: Du Clereq, p. 8.) 
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suivre la campagne au-delà de la Seine‘. Le comte de Cha- 
rolais n'accepta nil'ne ni l'autre de ces combinaisons. Lorsqu'il 
fat informé par Marie de Clèves, duchesse d'Orléans, de l'arrivée 
du roi à Cléry! , il avait déjà depuis deux jours traversé le 
fleuve au pont de Saint-Cloud ?, mal défendu, tandis que Saint- 
Pol occupait l'autre rive #, Maîtres de ce passage important, les 
Bourguignons purent contourner la capitale et s'installer, par 
Issy et Bourg-la-Reine , partie en avant-garde à Montlhéry*, 
avec Saint-Pol, partie en arrière-garde à Longjumeau® avec le 
comte de Charolais. Leur armée se trouvait même augmentée 
de renforts nouveaux, puisqu'on l'évalue alors à 30000 combat- 
tants®, dont la solde était assez péniblement payée, faute 
de fonds 

Dans le même temps, après de grands préparatifs qui coù- 
térent fort cher et grevèrent lourdement le budget du duché ‘!, 
l'armée de Bretagne, à laquelle s'était joint Charles de France, 
marchait par le Maine et la Beauce vers Paris. Forte, dès le 
mois de juin, de 10000 à 12000 hommes #, et dotée, au dire 





1. Commines, édition de Mandrot, t. I, p. 19. — Le comte de Charo- 
ais avait reçu plusieurs messages des dues de Berry et de Bretagne anuon- 
sant leur prochaine arrivée et leur présence à Chartres; en réalitéils n'étaient 
‘encore qu'à Vendôme le 10 juillet. 

2. Ch.-lieu de cant., arrond! d'Orléans (Loiret), 

(Seine-et-Oise). Voir la lettre du comte de Charo- 
lais à son père, écrite le 14 juillet (Documents historiques inédits 

4. Commines, édit. de Mandrot, t. I, p. 20 ; Jean de Hay 
édition de 1842, t. I, p. 26 ; Journal de Jean de Roye, t. I, p. 60. 

5. Cant. de Vanves (Seine). 

6. Cant. de Sceaux (Seine). 

7. Cant. d'Arpajon, arrondi de Corbeil ( 

8. Ch.-lieu de canton, arrondt de Corbeil, 








Mémoires, 





ne-et-Oise). 








100000 &eus qu'il avait demandés 
aux ministres de son père (Documents historiques inédits, t. Il, p. 348). 

11. Le budget de la province de Bretagne atteignit alors 300000 livres, 
presque deux fois plus qu'en temps normal (Archives départementales de là 

ire-lnférieure, Ë 212). 

12. Chronique du Mont-Saint-Michel, édit. Luce, t. 1, p. 71. — 
ane chanson populaire contemporaine (Le Roux de Lincy, Chan! 
ques et populaires du temps de Charles VITet Louis XI, Paris, 1857, p. 101), 
L'armée royale aurait compté de 20000 à 30000 hommes contre 14000 Bour- 
guignons et Bretons ; la proportion est approximativement la même. 
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de Commines, d'une excellente cavalerie !, elle a pour chefs le 
duc de Bretagne, Dunois, Jean de Lorraine, André de Laval. 
Le duc de Bretagne en supporte tous les frais. Mise en route 
dans les premiers jours de juillet, cette armée renonce traverser 
la Normandie qu'on croit trop bien défendue, et grâce à René 
d'Anjou et au comte du Maine qui ne font aucune opposition, 
passe successivement ? par Les Ponts -de-Cé ?, Bouchemaine + 
près d'Angers, Beaufort-en-Vallée *, Bougé ‘, Château-du- 
Leir 7, La Chartre #, Pont-de-Braye *, le 8 à Troô #, le 9 à 
Montoire!!,le 10 à Mondoubleau ‘?, le même jour à Vendôme? , 
d'où elle gagne bientôt Châteaudun t#, Partout où elle paraît, 


1. Commines, édit. de Mandrot, t. 1, p. 46.— Elle est évaluée par lui à 
6000 hommes, chiffre que l'historien Du Clercq porte à 10000 (p. 29). Ces 
appréciations trop variables ne permettent aucune précision. 

2. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. Il, pp. 481483; Documents 
historiques inédits (Champollion-Figenc) Ê 
facile à établir d'après ces sources, ne 
façon sat 

3. Ch.-lieu de cant., arrond' d'Angers (Maine-et-Loire). 

4. Cant. d'Angers. 

5. Ch.-lieu de cant., arrondt de Baugé (Maine-et-Loire) 

6. Chef-lieu d'arrondissement. 
arrondi! de Saint-Calais (Sarthe). 
même arrondissement 
. Cne de Lavenay, cant. de La-Chartre-sur-le-Loir. 

10. Cant. de Montoire, arrond! de Vendôme (Loir-et-Cher). 

11. Gh.lien de canton. 

12. Ch«lieu de eant., arrondt de Vendôme. 

13. Chlieu d'arrondissement. 

14. Chien d'arrondissement (Eure-et-Loi On se préoccupa fort 
de l'arrivée de ces troupes, même dans des régions assez éloignées du théâtre 
des opérations, témoin cette pièce comptable conservée aux archives munici- 
pales de Pont-Audemer (M 1, vol. D), et dont je dois la communication à 
l'extrême obligeance de mon ami Louis Régnier : ‘* Les commis au gouver- 
sement et distribucion des deniers des aide» de la ville de Pont Audemer à 
Jeban Auberee, receveur d'iceuls aides, salut. Paiés et delivrés des deniers 
de vostre recepte à frere Robert de Heurtevent, religieux des carmes de ceste 
dite ville, la somme de quarante cinq solz pour ung voyage par luy fait en la 
ville de Chartres et es parties d'environ par l'ordonnance des gens ct off- 
ciers du roy, gens de justice et aucuns des babitans de ceste dite ville, pour 
savoir et congnoïstre le fait et la maniere des gens de guerre da pays de 
Brectaigne qui estoïent à grant puissance en la Beause, comme ilz se con- 
duyssoïent et quel chemin ila tiroient, afin qu'il revenist en toute diligence 
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sans troubler ni molester les populations, on annonce à cel- 
les-ci une prochaine réduction ou abolition des impôts : mé- 
thode invariable pour obtenir leurs faveurs et recevoir un bon 
accueil. Le seul fait notable à retenir, dans cette partie du 
voyage, est le désir que manifeste le duc de Berry de voir le 
comte de Vendôme : se joindre à lui *; avant de pénétrer dans 
ses domaines, il s'empresse de lui envoyer le sire de La Roche 
et Lohéac, et lui fait parvenir une lettre par laquelle il lui offre 
10000 écus comptant et un apanage jour prix de son con- 
cours ; ne recevant pas de réponse, il réitère, ct, devant cette 
insistance, le comte de Vendôme déclare qu'il veut rester fidèle 
au roi: il a d'ailleurs pris des dispositions pour tenter d'arrêter 
les Brelons dans leur marche, en fortifiant Lavardin 3, en pré- 
venant son châtelain de Mondoubleau menacé, mais il n'a 
pas été soutenu par le comie du Maine dont il a sollicité l'aide 
et qui a refusé de défendre Montoire livré au duc de Berry par 
Jean Du Bellay +. Arrivés devant les portes de la ville, les li- 
gueurs somment les habitants de Vendôme de les laisser entrer : 
à leur refus, on les menace de saccager la ville et de la mettre 
à feu et à sang. Devant cette perspective, ils cèdent aussitôt, 
De Vendôme, le 11, sans plus tarder, le duc de Berry, agissant 
toujours sous la direction du duc de Bretagne et de Dunois 5, 
adresse une nouvelle lettre pressante au comte de Vendôme, le 
priant de venir le trouver pour qu'il lui soit donné communica- 
tion des intentions des confédérés ; mais Jean de Bourbon 
s'excuse de ne pouvoir se rendre au rendez-vous fixé. Las de 
l'attendre et désespérant de le convaincre, Charles de France 





apporter des nouvelles ; pour lequel voyage luy a esté taux£ et ordonné la- 
dite somme, Escriptà Pont Audemer, le XXLX® jour de juilet l'an mil CCCC 
sorante cing. (Signé :) R. Legras ; M. Fortin ; M. Tallon ". 

1. Jean de Bourbon. 

2. Arel nationales, J 1021, n° 15 et 15: ; Bibliothèque nationale, 
mss. français 7880, #. 87 et 91, et 6972, F 53 ; publ. par Duclos, Recueil 
de pièces, pp. 273-275. 

3. Canton de Montoire (Loir-et-Cher), Le château de Lavardi 
d'hui ea ruines, était un poste important. 

4. Chambellan du roi René. 

ii suivait en litière, en raison d'un fort accès de goutte dont il 

















jour. 
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quitte Vendôme le lendemain, laissant, malgré des avis oppo- 
sés, une garnison de 400 hommes pour garder la ville et le 
château !, 

L'armée bretonne aurait pu rejoindre beaucoup plus tôt 
l'armée bourguignonne ? Elle s'attarda à Châteaudun 5. Un 
historien { rapporte une conversation tenue en cette ville, entre 
François II et son tailleur, qui tendrait à prouver, si l'on pou- 
vait en garantir l'authenticité, que François II n'était pas autre- 
ment désireux de rendre le comte de Charolais trop puissant 
ni disposé à lui procurer une trop facile victoire. Quoi qu'il en 
soit, un ferment de discorde semblait déjà germer depuis quel- 
que temps dans le camp des ligueurs, un peu jaloux les uns 
des autres ; leurs intérêts naturellement contradictoires lais- 
saient entrevoir des rivalités et un défaut d'entente capable 
peut-être un jour de les désunir. Louis XI le pressentait-i 

En grande hâte, le roi, après avoir écrit aux Parisiens pour 
annoncer son arrivée et faire appel à leur dévouement 5, a ra- 
mené ses troupes à Orléans et à Beaugency. Là se tint une 
sorte de conseil de guerre (14 juillet) sur lequel l'ambassadeur 
milanais, qui suivait le roi, donne de précieux détails 6 : on 
venait d'apprendre, en effet, que les confédérés, dont les visées 
devenaient de jour en jour plus ambitieuses, ne songeaient à 
rien moins qu'à rétablir le duc Jean de Calabre sur le trône 





















&. II, p. 16 ; Bordas, Histoire somm. Ée de Dino à ï D, p. M. 
4. Ain Bouchart, Les grandes chroniques de Bretagne (1514) ; 
Dupuy. Histoire de la réunion de la Bretagne à la France, & 1 As : 


5. En même temps il se préoccupe de faire garder militairement les 
châteaux et villes de quelque importance, par exemple Amboise (Cartier, 
Essais historiques sur la ville d'Amboise, p. 25). 

6. « Et questo havia facto perchè monsignore Chiarloys et questi si- 
gnori rebellati, principalmente il duea de Beri, duca de Bertagna, monsi- 
gnore Chiarloys, et tri de sopra con loro persone et robba et possanza, banno 
promesso de remetterlo nel remo de Napoli » (Archi Stato, Milano ; 
Potenze estere, Francia ; déchiffrement ancien d'un original disparu, d'après 
une communication de M. B, de Mandrot, qui publiera la texte intégral dans 
le tome III de ses Relations des ambassadeurs milanais). 
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de Naples, et à réduire l'influence du duc de Milan en la com- 
battant par tous les moyens : la politique étrangère se trouvait 
aussi mélée de fort près à la politique intérieure. Puis, modi- 
fiant subitement son plan en présence de l'avance des Bretons, 
Louis XI songe qu'il agira plus vite et plus sûrement en atta- 
quant le comte de Charolais seul. 11 éprouve d'ailleurs d'amères 
déceptions, car le comte du Maine refuse de le suivre et Pierre 
de Brézé fait mainte objection, jugeant le moment peu favora- 
ble. Il n'en persiste pas moins dans ses intentions, et on le voit 
paraître à Étréchy !, à six kilomètres au nord d'Étampes où 
déjà, le 15 juillet, une première attaque avait eu lieu 
rencontre définitive des deux armées devenait inévitable 
bataille fut livrée le lendemain, par une chaleur torride. 
11 n'y a pas lieu de raconter ici par le menu labataille indécise 
et meuririère de Montlhéry, qui eut pour conséquence de per- 
mettre à Louis XI de rentrer à Paris sans difficulté. On possède 
différents récits détaillés de la journée? , et il nous suffit d'en 
connaître et d'en peser les résultats *, Car Charles de France 
n'y a pas participé. Déjà même, dans le camp bourguignon, on 
avait manifesté une certaine surprisé de voir les ducs de Berry 





1. Canton et arrondissement d'Étampes (Seine-et-Oise). 

2. Louis XI ne séjourna que quelques heures le 15 juillet à Étampes, 
et le document suivant, qui mentionne des pertes subies par ses services, 
s'applique bien certainement à son eourt passage dans cette ville et à une 
attaque de ses adversaires ; « À Guillaume Pasquier, charron demeurant à 
Paris, ln somme de Vi livres X s0lz tournois pour le fust d'un chariot 
et livré ondi mois d'aoust [1465] pour les oies de lostel da 

del'antre chariot qui_ y estoi À a esté perdu à Estampes 
où il estoit demouré avec Set seigneur qui furent pri 

il igneur, ouquel fust de chariot sont les 
pieces qui s'ensuivent, c'est assavoir le _brancart, quatre roues, les lymons, 
la forchete et la fleiche » (Archives nationales, KK 65, À 199 v°) 

3. 11 existe plusieurs récits de ln journée de Montlhéry, indépendam- 
ment de ceux que nous devons aux chroniqueurs : dans Dom Morice, Hi 
toëre de Bretagne, preuves, t. III, col. 102-104 ; dans l'édition de Commi 
mes par Lengiet-Dufresnoy, t. I, pp. 486-488. — M. de Mandrot, qui a 
consacré à cette bataille un très important appendice de son édition de Jean 
de Roye (t. Il, pp. 401-412), a découvert récemment un nouveau récit dont 
il se propose d'enrichir sa publication des Relations des ambassadeurs mila- 
nais. Les contemporains eux-mêmes (Olivier de La Marche, Mémoires, Edi 
Beaune et d'Arbaumont, t. II, p. 16) ont signalé que la bataille restaindécise. 

4. Aux nobles du Dauphiné qui vinrent servir Louis XI contre les rebel. 
les À ce moment critique, notamment à Charles et à Philibert de Grolée, à 
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et de Bretagne manquer au rendez-vous, on avait même quel- 
ques velléités de suspecter leur loyauté, on s’étonnait tout au 
moins de leur silence prolongé. Des environs de Chartres où il 
se trouvait, le duc de Berry s'était contenté de prévenir le 
comte de Charolais de se porter au devant des Béetons et 
d'unir leurs forces comiunes en vue d'attaquer le roi avant 
qu'il pât aligner l'ensemble de ses troupes contre les coalisés ‘, 
Plusieurs jours furent ensuite perdus sans raison plausible à 
Étampes, où l'arrivée des ducs de Bretagne et de Berry (19 juil- 
let) ne manqua pas de provoquer les railleries des Bourguignons, 
qui ne se génèrent pas pour dire que ces princes cussent bien 
mieuxfait de nepas venirdu tout que d'arriver après la bataille ?, 
Dans cette ville, les nouvelles les plus étranges circulaient, par 
exemple celle de la mort du roi ; on y devisait, on s'y prome- 
nait,on y soupait ?; et un soir qu'un Breton se distrayait en lan- 
gant des fusées en l'air, voici que l'une d'elles vint donner 
contre la eroisée de la fenêtre où conversaient très affectueuse- 
ment le comte. de Charolais et Charles de France !. Tous deux 
en furent quittes pour la peur, et, le premier moment de stupeur 
passé, ils en vinrent À se demander s'il ne s'agissait pas d'un 
attentat. On arma immédiatement les gens de la maison du 
duc etles archers, et on cherchait de tous côtés quel était le point 





tienne et à Jacques de Poisieu, de larges concessions furent accordées par 
le roi (Archives départementales de l'Isère, B 3048, ff. 176, 316 vo et 313 : 
B 8232, fe 2 vo). 
1. La chronique de Jean de Haynin nous décrit l'étendard du due de 
Berry, qui était € party blane et noir, à un lion d'argent au collier d'or ». 
2: « Le 19e jour du dit mois alla loger à Estampes où il receut nou- 
-velles des dues de Berry et de Bretaïgne dont plusieurs parloient à leur 
plaisir, disants que les dictz duez eussent eu autant d'honneur de point 
venir que d'arriver l'andemain de la bataille, et qu'il sembloit qu'ils n'oses- 
sent venir. » (Jean de Haynin, édition Chalon, t. I, p. 43.) — La date du 
19 juillet paraît être exacte, bien que tous les chroniqueurs ne soient pas 
unanimes à la donner, — ‘Le comte de Reilhac, Jean de Reilhac, 
(1888), p. 200, a publié une earieuse lettre de ré 
vidus qui, à l'hôtel de l'Autruche à Orléans, s' 
facheux et injurieux sur la lâche conduite de l'armée royale à Montlhéry. 
3. « Le 21 juillet, le cote de Charolois, le connestable de Saint-Pol 
et ses trois Gfs [les comtes de Marle, de Brienne et de Roucy], — les 
res de Fiennes et de Ravestein, allèrent en robes longues, désarmés, à 
l'encontre des dues de Berri et de Bret et se firent lesdits princes 
grand honneur et festoy. » (Jean de Hay ion Chalon, . 1, p. 49. 
4. Commines, édition de Mandrot, t. L, p. 
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de départ de la malencontreuse fusée, lorsque le coupable où 
prétendu tel vint à genoux s'excuser auprès des deux princes 
et implorer leur pardon ; l'affaire, qui avait débuté si tragique- 
ment, se termina dans un éclat de rire (21 juillet). 

Le lendemain, les mêmes princes tinrent conseil pour savoir 
quel parti ils devaient prendre, Certains seigneurs étaient dé- 
sappointés ; les autres prétendaient que Paris devait se rendre 
au duc de Berry « comme régent de Franche 1». Quant au duc 
de Berry, pour qui un champ de bataille était une vision toute 
nouvelle, il fut terrifié par le nombre des morts et des bles- 
sés qui étaient tombés à la bataille de Montihéry ?. Il eut 
un geste de pitié et une heure de découragement. Il se dit qu'en 
vérité celle Ligue du Bien public, au nom de laquelle s'accom- 
plissaient de si fächeux destins, était une aventure dangereuse 
que l'on eût pu facilement éviter. Le comte de Charolais avait 
dans le cœur plus de sécheresse ; la vue du sang versé lui con- 
sait moins de regrets :il en avait déjà vu bien d'autres ! Il 
s'indigna à la pensée de tant de sensiblerie, et, en parlant de 
Charles de France, il disait en plein conseil : « Avez vous oy 
parler cest homme ? Il se trouve esbay pour 700 ou 800 hom- 
mes qu'il veoit bleciez, allans par la ville, qui ne luy sont rien 
ne qu'il ne congnoist. Il se esbayroit bien tost se le eas le tou- 
choit de quelque chose, et seroit homme bien legierement à 
nous laisser dans la fange » *. 

C'est le moment où le comte de Charolais, perdant peut-être 
l'espoir de compter sürement sur le due de Berry et certains 
confédérés, se préoccupe de négocier des alliances plus solides : 
en Angleterre, où il envoie un athbassadeur, Ferry de Clugny +; 





1. Du Clereg, édition Duchon, t, XL, p. 34. — Des concilisbules eurent 
lieu aussi à Corbeil entre partisans des confédérés, l'un d'eux affirmant 
« que les choses estoient en meilleur estat que jamais » (Bibliothèque Sainte- 
Geneviève, ms. 2000, fe 343). 

2. Commines, édition de Mandrot, t. 1, p. 46. 

3. Idem, p. 49. 

4. Frère de l'évêque de Poitiers Guillaume de Clugoy, qui, au dire di 
Comines, négoci le mariage du comte de Charolais avec Margue: 
d'York Mémoires, t. 1, p. 49). Sur leurs ancêtres, voir B. Prost, Incentai- 
res mobiliers et estraits des comples des dues de Bourgogne de la maison 
de Valois, t. 1, fase. 1 (1902), p. 56, note. 
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avec le duc de Bretagne, signant avec François II (23 juillet} 
le traité d'Étampes ‘, sorte de renouvellement de l'alliance 
antérieure qui se trouve de ce fait plus étroitement resserrée. 

Les alliés se remettent en route le 31 juillet, dans la di- 
rection de Provins en passant par Milly* (1* août), Larchant ?, 
Moret { et le pont de Samois ‘, où ils furent arrêtés par suite 
de la rupture du dit pont et par la présence de troupes fran- 
çaises sur l'autre rive de la Seine. Le 4 août, grâce à l'aide de 
M: Girault de Samien, maître de l'artillerie royale, qui avait été 
fait prisonnier à la bataille de Montlhéry et dont ils utilisèrent 
les talents, les princes réussirent à jeter un pont de bateaux en- 
tre Samois et Moret, à traverser le fleuve et à aller camper sur 
la rive droite. De Saint-Mammès t, où ils étaient le 10 août, 
ils poursuivirent dans la direction du nord, avec l'intention de 
se joindre aux troupes du duc de Calabre, du maréchal de 
Bourgogne et du marquis de Rothelin, où l'on comptait surtout 
des Bourguignons, des Lorrains, des Suisses et des Italiens 7. 
Ils passèrent à Bray-sur-Seine #, arrivèrent le 15 août à La- 
gny-sur-Marne, et de là, tournant vers l'ouest, à Chelles ?, à 
Créteil, à Vincennes‘, et jusqu'au pont de Charenton!!, le 








1. Archives départementales de la Loire-Inférieure ; publ. par Dom 
Morice, Preuves, t. II], col, 104. 

2. Chef-lieu de eant., arrondi d'Etampes (Seine-et-Oise). 

3. Cant. de La Chapelle-h-Reïne, arrondt de Fontainebleau (Seine-et- 
Marne). 

4. Chef-lieu de cant., arrondt de Fontainebleau. — Cf. Olivier de La 
Marche, Mémoires, édition Beaune et d'Arbaumont, t. II, p. 20. 

5. Cant, et arrond! de Fontainebleau, — Sur le pont de Samois, voir 
Annales de la Société historique et archéologique du Gâtinais, t. XVI (1808), 
pp. 263-260, et t. XXI (1903). pp. 247-250. 

6. Canton de Moret. 

7. Commines, édit, de Mandrot, t. 1, p. 54, n. 1. 

8. Chef-lieu de canton, arrondissement de Provins (Seine-et-Marne). 

9. Canton de Lagny, arrondissement de Meaux (Seine-et-Marne). — 
Jean Du Pare, écuyer au service du duc de Bretagne, avait été surpris À 
Chelles avec ses compatriotes Jean Prigent, Pierre Gougeon, et. Bertrand 
Charretier, par des gens d'armes de la garnison de Meaux et faits prison- 
nier ; en mars 1405 on se préoceupa de payer leur rançon (Archives départe- 
mentales de la Loire-Inférieure, B 4, f 28 vo). 

10. Chef-lieu de canton (Seine) 
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19 août. Les ducs de Berry et de Bretagne chevauchaient en- 
semble d'ordinaire, nous dit Commines ‘, montés sur « peti- 
tes hacquenées, à aise, armez de petites brigandines fort le- 
gieres ». Tandis que le comte de Charolais, venu par une 
autre route, s'installait avec le duc de Calabre dans l'hôtel que 
les ducs de Bourgogne possédaient à Conflans ?, les ducs de 
Berry et de Bretagne vinrent loger, le premier au château de 
Beauté-sur-Marne ?, le second à Saint-Maur-des-Fossés 4 
N'ayant pu s'opposer à cette marche de ses adversaires 5, 
Louis XI partit dans la direction de Rouen, non sans avoir 
tenté un dernier efort pour se concilier les Parisiens, en leur 
faisant annoncer à son de trompe, le 3 août, qu'il exemptait les 
bourgeois ef habitants de toutes tailles et aides, et se réservait 
seulement pour lui la ferme de la vente des draps et des vins 
en gros, du bois, du bétail à pied fourchu et du poisson de 
mer ‘, C'eût été parfait si les évènements n'avaient point 
fourni aux Parisiens un continuel sujet de craintes et aie per- 
pétuel état de guerre n'avait pas grandement nui au commerce 
et au bien-être de la population dans toute la région ? . Aucune 





1. Mémoires, édition de Mandrot, t. 1, p. 55. 

2. Canton de Charenton fSeine). Sur cet hôtel, voir l'abbé Lebeuf, 
‘Histoire de le ville el de tout le diocèse de Paris, nouvelle édition, t. 11 (1883), 
p. 366. 

3. Canton de Nogent-sur-Marne (Seine), Ce château avait été construit 
dans une île de la Marne par le roi Charles V. Cf. Olivier de La Marche, 
Mémoires, édition Beaune et d'Arbaumont, t. JII, p. 22. 

4. Chef-lieu de canton (Seine). — Cf. J. Du Clereq, édition Buchon, p. 32. 

5. Néanmoins il prend ses dispositions pour la lutte et envoie dans les 
provinces un mandement ordonnant de mobiliser les nobles ou vivant no- 
blement, et de lever archers et arbalétriers (Charrier. Les jurades de Ber- 
gerac, t. 1, 1892, p. 270). 

6.Journal de Jean Maupoint, p. 59. — Un peu plus tard (9 novembre) 
pour récompenser les Parisiens de leur zèle, il exempte les nobles et 
seurs de fiefs du service du ban et de l'arrière ban à condition qu'ils veil- 
leront à la défense de la place (Ordonnances, t, XVI, p. 425). 

7. Des malheurs du temps Guillaume Fichet, dans son traité « De 
consolatione luctus Parisiensis » (Bibliothèque nationale, ms. latin 16685, 
daté, au folio 56 ve et dernier, du 12 novembre 1468), parap 
du poète Virgile (Géorgiques, II, v. 438 et ss), et citant d' 
anciens qui lui étaient familiers, se fait l'écho attristé en ces termes (f 21 vo): 
« O infelicia tempora nostra 1 O fortunatos nimium (sua si bona norint) 
eelicolas, quibus ipsa proeul discordibus malis Fundit celo felicem vita sanc- 
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sécurité n'existait plus pour les personnes. Sous prétexte qu'elle 
avait favorisé le duc de Berry contre le roi, la femme d'un con- 
seiller au Parlement (Jean Bérard)‘, qui était la propre fille 
du chancelier Pierre d'Oriole, fut arrêtée et chassée de Paris, 
tandis que son mari gagnait prudemment la Bretagne * ; c'est 
du moins ce que raconte le chroniqueur Jean de Roye, mais 
la vérité paraît un peu différente, autant qu'on en peut juger 
par les termes des interrogatoires que Tristan l'Ermite et Jean 
Beson firent subir, à la Bastille, aux deux frères François et 
Gratien Mériaudeau,. l'un clerc du greffe civil au Châtelet de 
Paris, âgé de 27 ans, l'autre notaire au Châtelet, âgé de 34 ans, 
tous deux emprisonnés avec Jean de Bourges, clerc et servi- 
teur de Jean Bérard, pour avoir conspiré contre le roi? . 

Les réponses des frères Mériaudeau sont confuses, parfois 
contradictoires, les évènements politiques s'y mélent à des af- 
faires personnelles *, et il est assez malaisé d'y discerner 
l'exacte vérité. Toutefois, comme le farouche Tristan l'Ermite, 
pour les obliger à avouer ce qu'ils avaient intérêt à cacher, leur 
appliqua à tous deux la question, pieds et poings liés, et les 
soumit à l'épreuve du feu, on esten droit d'admettre une cer- 
taine part d'authenticité à leur confession ainsi obtenue, à tra- 
vers les réticences, les demi-aveux, les confrontations, les dé- 
mentis, les paroles imprudentes péniblement prononcées. De 
ces longs interrogatoires il parait résulter que, sous couleur 
d'aller visiter le père de Jean Bérard, malade sur son lit de 
mort à Tours 5, la femme du conseiller François Mériaudeau 
et d'autres personnes firent plusieurs fois le voyage de Paris en 
Touraine, et au-delà jusqu'à Thouars ‘ d'abord, puis jusqu'à 











tissimavirtus. Ha ! Seeura quies et nescia fallere vita ! Est ne celites quicquam 
fortasse in hisce preciosis ealemitatibus nostris quod vos allicere possit ? Est 
forte nonnichil nostri meroris quo vestre delicie indigeant ? ». 

1. 11 devint plus tard premier président à Bordeanx. 

2. Journal, &. 1, p. 81. 

3. Bibliothèque natiouale, ms. français 19229, M. 84-102. Pièce justif- 
cative n° VI. Cf. Journal, t. 1, p. 735. 

4. Une affaire de grefles, entre autres. 

5. Carré de Busserolle, Armorial général de la Touraine (1865). p. 
130. 


6. Cheflieu de eanton, arrondissement de Bressuire (Deux-Sèvres). 
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Mouliherne et Argenton ?, notamment dans l'été (fin juin) 
de 1465, et furent mis en communication avec le duc de Berry, 
alors sur les frontières de l'Anjou, lui apportant des nouvelles 
précises de l'arrivée de l'armée bourguignonne aux confins de 
l'Île-de-France. Ainsi de fréquents conciliabules secrets avaient 
eu lieu, auxquels furent mêlés Étienne Chevalier #, d'Oriole, la 

. femme du trésorier Pierre Morin, Jean Prévost, ancien serviteur 
d'Étienne Chevalier et ancien clerc de la chambre criminelle du 
Châtelet, et Jaquet, valet de chambre du duc de Berry après avoir 
été au service du même Étienne Chevalier ; on y avait examiné 
la situation politique, on y avait pesé les chances des deux par- 
tis, et l'on avait prononcé le nom de Poncet de Rivière # et d'au- 


1. Canton de Longué, arrondissement de Baugé (Maine-et-Loire). 
2. Canton de Bierné, arrondissement de Château-Gontier (Mayenne). 
3. Le trésorier de France bien connu, que le it envoyé en am- 
bassade en Bourgogne, en 1483 (Commines, édition Lenglet-Dufresnoy, t. 
IL, p. 392), et qui figure à titre de témoin dans des lettres du roi du 
16 mars 1465 (Idem, p. 436). D'autre part, il est à Tours avec Charles de 
France le 22 octabre 1461, et son nom est mentionné dans l'expédition d'une 
lettre de ce prince : « Par monseigneur le due, le sire de Uhissé, chevalier, 
mai ue Estienne Chevalier, et autres, présens » (Archives nationales, L 13, 
). 
4. Seigneur de Châteanlareber en Poitou, que nous retrouvons plus 
‘chargé de diverses missions et ambassades, Poncet de Rivière fut, au 
de Guillaume Leseur (édition Henri Courtenult) « bon chief de guerre, 
grant homme et puissant et de sa personne courageux et vaillant » ; il ft 
partie des expéditions de Liège (1461), de Catalogne (14621, et commanda 
les archers royaux à Montlhéry. Bailli de Montferrand et d'Usson (Bibliothè- 
que nationale, mss. français 26089, n° 393. et 26090, ne 485, Archives mu- 
nicipales de Clermont-Ferrand, CC 5), il abandonna le service de Louis XI 
en avril 1468, s'en fit un ennemi acharné, et fut soupçonné plus tard, 
Yehier Marchant, d'une tentative d'empoisonnement contre le roi, qui lui 
avait accordé son pardon en août 1470 ; ef. Commines, édition de Mandrot, 
t. 1, p. 30, Lettres de Louis KI, édit. Vacsen, +. 1], p. 306, et Paul Guérin dans 
les Archives historiques du Poitou, t. XXXVIIL, p. 264.—I1 avait assisté au 
sacre de Louis XI à Reims, le 14 août 1468, armé de pied en cap, accompa- 
gné de quatre pages (Fragment de chronique de Louis XI, publ. par A. Cou- 
lon dans les Mélanges de l'École française de Rome, 1895, p. 118). Louis XI 
ordonna plus tard de faire démolir les châteaux du Bourg et de Château- 
neuf, pour punir Poncet de Rivière d'avoir suivi le parti de ses ennemis 
(Bibliothèque nationale, ms. français 5725, fr 43 ve). Ce personnage figure 
encore en {481 dans le compte dueal.de Bretagne, comme jouissant d'une 
pension de 2000 livres (Annales de Bretagne, 1. V, 1880-90, p. 302), en 
compagnie de Pierre d'Urfé, Perrot d'Aydie, Bertrand du Pare, dont les noms 
reviennent plus d'une fois au cours de cette étude. 
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tres personnages de l'entourage du roi qui étaient jugés suscep- 
tibles de pouvoir le trahir. Revenant un jour du château d'Ar- 
genton, François Mérisudeau avait été arrêté à plusieurs re- 
prises, notamment à Mouliherne, par les gens de guerre bretons 
qui étaient avec le duc de Berry en route pour Vendôme. Ques- 
tionné sur le point de savoir s'il n'a pas dit ou entendu dire que 
les confédérés se proposaient d'octuper Paris, de faire couron- , 
ner le duc de Berry à Reims, de faire prisonnier le roi auquel 
on assurerait 4000 francs de pension annuelle, sans lui vouloir 
aucun mal, Mériaudeau nie évidemment; mais que valent ses 
dénégations? 

Ce qui est sûr, car la preuve paraît en être surabondam- 
ment faite, c'est qne des préparatifs réels devaient assurer l'en- 
trée des confédérés à Paris par la poterne du Palais « appelée 
Galilée » ‘ , grâce à la complicité des clercs du Parlement et 
du Châtelet, et à la connivence d'un certain Regnault, naguère 
sorti de prison, fils d'an commerçant de la rue de la Harpe, à 
l'enseigne des « Deux Cygnes». Après un voyage accompli à 
Nantes vers Charles de France, du commandement de son 
maître Jean Bérard, Jean de Bourges avait été chargé par la 
femme dudit Bérard d'aller trouver à Lagny l'officier concierge 
du Palais, le sire de Haubourdin * , pour le mettre au courant 
de ces fameux préparatifs. Regnault, un soir, s'en était allé au 
logis de Gratien Mériaudeau chercher la clef de la poterne du 
Palais « qui respond sur la riviere »; un autre individu, du 
nom de Laillier, avait reçu mission de porter au duc de Berry 
une chanson. « Que contenait cette chanson ? » demande 
Tristan L'Ermite. — « Je ne me le rappelle pas très bien », dé- 
clare Mériaudeau. — « À qui faisaient allusion des lettres adres- 


1. CF. Henri Stein, Le Palais de Justice et la Sainte-Chapelle de Paris 
(9123, p. 10. — Cet épisode, que nul historien n'a rapporté, manque à notre 
monographie. 
dit Hannequin de Luxembourg, cousin du connétable de Saint- 
Pol; cf. Commines, édition de Mandrot, t. I, p. 14. — La conciergerie da 
Palais lui fut enlevée en raison de son attitude de rebelle (2 juin 1465) et 
attribuée à Guillume Cousinot (Bibliothèque nationale, coll. Fontanie 
vol. 130, fe 210) 

3. CIE. de Méuorval, Paris depuis ses origines jasqu'à nos jours (Paris, 
1892, in-8), t. IL, p. 209, 
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sées par la femme de Pierre Morin à des personnages de l'en- 
tourage de Charles de France ?» ajoute Tristan L'Ermite. — 
« Je ne m'en souviens pas », réplique Mériaudeau. Pressé de 
questions, se sentant perdu, l'inculpé offre de divulguer à Louis 
XI seul les noms de ceux qui, au courant des secrets du roi, 
les révèlent au duc de Berry; mais lescommissaires exigent que 
ces noms leur soïent communiqués tout d'abord et ne réussis- 
sent pas à les obtenir. 

Son frère Gratien, qui a été blessé d'un coup de pied de che- 
val, s'est plus rarement déplacé, mais des conversations sus- 
pectes avec Simon Belin lui valent d'être aussi serré de très 
près par les interrogateurs : D'après lui, les opinions sont par- 
tagées, les uns affirmant que le duc de Berry n'arrivera jamais 
à ses fins, s'étant lancé dans une folle entreprise; les autres 
disant que tous ces évènements vont se terminer par un ac- 
cord définitif entre le roi et Charles de France. Mais le nombre 
des mécontents est si grand qu'il y a réel danger pour l'auto- 
rité royale dont le succès paraît douteux, car « il est un chief 
sans membres ».-Il déclare aussi que, le jour où l'on apprit à 
Paris, à l'hôtel de ville, l'accord conclu entre le roi et le due 
de Bourbon, on crut à une «droicte joncherie » et l'on pensa 
qu'il « y a dangier qu'on ne l'amuse par delà ». Mais que si- 
gnifient donc ces mots : « Les besognes se portent bien », que 
prononça un jour la femme de Jean Bérard en apportant à Mé- 
riaudeau une lettre qu'elle venait de recevoir, et où il était 
question de l'arrivée aux Ponts-de-Cé des dues de Berry et de 
Brelagne, de Dunois et du maréchal de Lohéac? 11 n'est point 
malaisé de le deviner. Quel sens aussi attribuer aux paroles que 
le mari lui-même prononça, alors qu'il s'agissait d'une question 
de greffes qui le préoccupait: « Vecy le temps que justice re- 
gnera se Dieu plaist »? N'y avait-il pas là des sous-entendus mal 
déguisés ? Sans nul doute partisan de Charles de France, Gra- 
tien Mériaudeau affirme que, dans les lettres suspectes dont il 
a pu avoir connaissance, rien ne lui a paru être de conséquence, 
et, s'il y avait vu malice, il les aurait retenues ; mais quelle 
confiance méritent de telles dispositions d'esprit ? Il fait allu- 
sion à l'incertitude dans laquelle vivaient les Parisiens et à l'é- 
molion survenue lorsqu'on publia à Paris la déclaration royale 
emanes ve etre 3 
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relative à l'affranchissement des tailles et impositions, dont il a 
été question plus haut: mais son langage atteste toujours une 
sourde hostilité au parti royaliste. On lui demande pourquoi il 
n'a pas révélé plus tôt ce qu'il savait des intrigues du duc de 
Berry et des missions dont ils étaient chargés, son frére et lui, 
entre Français et Bourguignons ; il répond, d'abord, qu'il at- 
tenait la venue prochaine du roi pour avoir le plaisir de l'en 
informer en personne, puis, au dernier moment, revenant sur 
ses dires, il avoue qu'il n'aurait jamais consenti à sacrifier ses 
amis !. Les commissaires Tristan L'Ermite et Jean Beson ne 
furent pas dupes ; leur conviction fut vite faite : réticences et 
demi-aveux des deux frères incriminés suffirent à démontrer 
leur culpabilité, et, tandis que Jean de Bourges et Regnault 
réfléchissaient en prison sur les vicissitudes des choses hu- 
maines, les frères Mériaudeau, convaincus de trahison, furent 
livrés, l'un le 27 et l'autre le 30 juillet, au bourreau de Paris 
et noyés en Seine ?. 

L'interrogatoire des deux frères nous fait ainsi connaitre, 
mieux qu'on ne le soupçonnait jusqu'ici, l'état d'esprit d'une 
partie de la population parisienne ; il nous indique par quels 
moyens frauduleux, par quelles complicités, des hommes à se 
solde des Bretons et des Bourguignons devaient leur livrer la 
capitale et les faire pénétrer au Palais par une porte dérobée ; 
il nous apporte la preuve absolue que les partisans des confé- 
dérés se recrutaient dans la classe aisée de la société, dans le 
monde bourgeois et judiciaire, et notamment au Parlement et 
au Châtelet? ; il nous révèle enfin que, grâce à un savant es- 
pionnage, mieux conduit encore que celui de ses ennemis, 
Louis XI sut déjouer leurs desseins et rester maître dela posi 
tion * . Encore fallait-il que le sort des armes lui fût favorable, 











1: Bibliothèque vationale, ns. français 19229, f, 84 à 102. lièee justi- 
ficative ne VI. 

2. Journal de Jean de Roye, t. 1, p. 73. Ce chroniqueur parle aussi d'un 
maçon, noyé pour avoir porté à Étampes des lettres de la femme d'un avocat 
au Châtelet. 

3. Louis XI, presque au début de son règne, a mécontenté le Parlement 
et restreint sa juridiction. 

4. Commines (édition de Mandrot, t. I, p. 6) affirme qu'à Paris les 
gueurs avaient surtout pour partisans des naïfs et des intrigants espérant 
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L'absence du roi pouvait donner confiance à ses ennemis, 
qui déjà relevaient la tête ; l'ataque de Paris allait commen- 
cer !. Mais débuterait-on par la porte de la Bastille oa par un 
autre côté: ? Des escarmonches, aux environs immédiats, 
eurent lieu dès les 20-21 août, sans résultat. Le 22, à huit 
heures du matin, on vit se présenter à la porte Saint-Antoine 
six hérauts vêtus des cottes d'armes des ducs de Berry, de 
Bretagne et de Calabre, de Dunois et du comte de Charol 
qui venaient de Saint-Maur et de Beauté, porteurs de missi 
ves dont les destinataires étaient Charles de Melun, le comte 
d'Eu, le doyen du chapitre de Paris, le président du Parle. 
ment, le doyen de l'Université, le prévêt des marchands et les 
bourgeois. On sollicitait par ces lettres l'envoi à Beauté de 
trois personnes, représentant chacune de ces autorités, qui 
seraient disposées à entendre l'exposé des motifs pour lesquels 
les princes étaient entrés en lutte avec le roi, et à chercher avec 
eux un moyen d'accommodement en vue d'une paix éventuelle. 
11 fut répondu à ces hérauts qu'on en délibérerait sans tarder 3, 

Dès le lendemain, en effet, des délégués notables, tels que 
le grand maître d'hôtel du roi Charles de Melun, le lieutenant 
civil de la prévôté Jean Choart, le doyen du chapitre Thomas de 
Courcelles ! , le chancelier de l'église de Paris Jean de l'Olive, 









qui arrivaient en Bo 


ais. Des ordres étaient donnés pour assembler la 
noblesse dans 


ous possédons celui qui fut adressé dans ce but 
an vicomte de Falaise le 19 août (Pibhotbèque nationale, collection Fonte: 
mien, vol. 130, 243). 

2. Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 2000, fs 337. 
fédérés s'étaient d'avance distribué les places, les honneurs et 
ils avaient désigné quels personnages auraient Ia chancelleri 
de maître des requêtes, et 
qu'étsit réservée ln capitainerie de Par 
ms. 2000, f 341). 

4. Commines (édition de Mandrot, t. 1, p. 61) signale ausoi la présence 
de l'érêque de Paris, Jean Chartier, homme fort distingué au dire des con- 
temporains qui fat inhuméà Notre-Dame. Son épitaphe, enlevée par Louis XI 
en panition de sa participation à la Ligue, fut ensuite rétablie [Maugi 
Histoire du Parlement de Paris, +. 1, 1916, p. 88. 
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le second président au Parlement Jean Le Boulenger, un 
médecin Enguerrand Parentis, un changeur Arnaud Luillier et 
son frère Eustache, chanoine et curé de Saïnt-Germain-l'Auxer- 
rois, plusieurs avocats au Parlement, plusieurs chanoines, 
en tout quatorze personnes, arrivèrent au château de Beauté ; 
elle y furent reçues par Dunois qui leur expliqua ! à quel 
mobile obéissaient les ligueurs, fit vibrer la fibre patriotique 
de ses interlocuteurs en leur rappelant que c'était à eux 
que Charles VII avait dà de pouvoir recouvrer son royaume 
sur les Anglais, et leur signala quelques-unes des doléan- 
ces et réclamations des princes coalisés : contre l'alliance 
du roi avec le duc de Milan et autres souverains étrangers ? ; 
contre des mariages contractés par son ordre et obligatoire 
ment entre gens de condition différente ; pour une assemblée 
nécessaire des trois États du royaume ; pour une meilleure 
répartition des finances royales et le droit de prendre part à 
leur gérance ; pour la libre disposition des offices et des for- 
ces militaires ; pour la reddition de Paris à leur discrétion, 
sans conditions, avec mise en demeure aux Parisiens d'avoir à 
rembourser les pertes et dommages subis par les ligueurs 
durant cette campagne. Pour terminer, et en guise d'intimida- 
tion, un nouvel assaut était prévu pour le lundi suivant, si la 
présente démarche n'était pas suivie d'une solution favorable . 

Les demandes ainsi présentées étaient inadmissibles. À de 
telles prétentions on devait opposer un refus formel. Toutefois 
les délégués réclamèrent une trève de trois jours (23-25 juillet) 
pendant laquelle il leur serait loisible de prendre l'avis de leurs 
commettants. Cette trève fut signée, et le 24 au matin, en l'hô- 
tel de ville, sous la présidence du prévôt des marchands Henri 











1. La réunion était présidée par Charles de France, assieté des dues 
de Bretagne et de Calabre d'un côté, de l'autre du comte de Charolais, 
« armé de toutes pièces et fort richement » (Idem, t. 1, p. 61). 

2. Dans une lettre au roi, le comte de Charolais lui reproche (16 août 
1465) un prétendu traité qui aurait négocié la cession de la Normandie et 
peut-être de la Guyenne aux Anglais en échange d'un concours armé (Duelos, 
Recueil de pièces pour servir à l'histoire de Louis XI, p. 279). L'accusation 
‘st confirmée par les correspondances milanaises, mais Louis XI s'en défen- 
dit très vivement. 

3. Nous résumons ici le récit très circonstancié que nous devons à Jean 


Maupoint, Journal, p. 62-68. 
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de Livres ! , eut lieu une première réunion, Jean Choart y ex- 
posa le résultat de la démarche collective faite à Beauté. Une 
deuxième séance se tint l'après-midi, où chacun vint donner 
son avis dans la discussion ; mais aucune décision ne fut prise. 
Les avis étaient partagés. Les uns voulaient résister coûte que 
coûte; les autres étaient enclins à permettre aux Bretons et 
aux Bourguignons d'entrer dans Paris, en nombre limité, à la 
condition que ces troupes ne se livreraient à aucun pillage et 
respecteraient les maisons des bourgeois : concession grave et 
périlleuse ; Paris devenait « ville gagnée », suivant l'expres- 
sion de Commines ? , et « aisément tout le peuple se fût tourné 
de leur part, et par conséquent toutes villes du royaume à 
l'exemple de celle là ». À cinq heures du soir, on se sépara, 
avec l'intention de s'en remettre à la volonté du comte d'Eu, 
lieutenant général, que le prévôt des marchands alla aussitôt 
mettre au courant de la situation. Les Parisiens attendaient 
anxieusement le résultat de ces conférences. Royalistes pour la 
plupart, ils étaient fort émus, et assez mécontents de la tour- 
nure que prenaient les événements, bien qu'ils fussent pourvus 
de vivres en abondance, au contraire de ce que l'on a parfois 
prétendu. Le dimanche 25, le guet fut renforcé ; les églises 
furent pleines de gens qui venaient prier pour la paix et pour 
la conservation de la cité ; une foule beaucoup plus agitée que 
de coutume emplissait les rues. Vers une heure de l'après- 
midi, les délégués revenus de Beauté y retournèrent, appor- 
tant la réponse suggérée par le comte d'Eu, à savoir qu'on ne 
fera rien sans avoir consulté le roi. À cette nouvelle, les prin- 
ces entrérent en fureur, et Dunois se distingua par sa vio- 
lence, annonçant la prochaine attaque de la capitale comme 
certaine, « et il en cousteroit les vies de cent mille hommes et 
de chaseun prince la chevance jusques à la chemise avant 
que ilz ne obtinsent à leur entencion * ». 

La menace toutefois ne fut pas mise à exécution. Il y eut 








1. Une émente paraissait devoir être fomentée pour assassiner le pré- 
st des marchands, mais ceux sur qui se portèrent les soupçons réussirent 
à se justifier {Bibliothèque nationale, collection Fontanieu, vol. 130, f 237). 

2. Commines, édition de Mandrot, . L, p. 8. 

3. Maupoint, p. 60. 
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seulement, dans les jours qui suivirent (26 août-3 septembre} 
quelques escarmouches peu sanglantes entre l'armée défendant 
Paris et celle des princes, qui s'était rapprochée et installée 
du côté de Bercy ! . Cependant le roi prévenu, venant de Rouen 
par Mantes ? et Meulan? , à la suite de l'amiral de Montauban, 
arrivait à Paris le mercredi 28, à cinq heures du soir, avec 
12000 hommes * et soixante chariots d'artillerie et de muni 
tions, et se rendait le surlendemain à Saint-Denis pour y rece- 
voir l'oriflamme des mains de l'abbé, Dès qu'il eut pris con- 
tact avec les Parisiens, qu'il avait pourtant un intérêt évident 
à ménager, il crut devoir sévir contre telles ou telles person- 
nes paraissant dangereuses ou simplement douteuses dans 
leur fidélité ; soupçonnés d'avoir été favorables à l'entrée dans 
la ville du due de Berry, le curé de Saint-Germein-l'Auxerrois. 
Jean Luillier, et ses frères, Eustache, avocat en Parlement, et 
le changeur Arnaud, furent exilés à Orléans ; également exilés 
Jean Choart, lieutenant civil, et l'avocat François Hallé, plus 
tard rentré en grâce *. Également pour avoir favorisé et rejoint 
les ligueurs, le général conseiller sur le fait de la justice et 
des aides Jean Compaing fut destitué de son oflice le 29 août ® . 

Louis XI avait à craindre des défections et des trahisons ?, 





1. Au val de Fécamp et à la Grange-aux-Mer 

2. Chefieu d'arrondissement (Seine- et-Oise). 

3. Cheflieu de cant., arrond! de Versailles (Seine-et-Oise). 

4. Ce qui faisait.environ 25000 hommes avec la garnison de Pari 

5. Journal de Jean Maupoint, p. 71 ; Jean de Roye, t. 1, p. M. Sur 
François Hallé, membre du conseil du roi depais 1455 et ambassadeur au- 
près du due de Bourgogne en 1457, voir Jean de Wavrin, Chroniques (Edi- 
tion Dupont), t. IL, p. 497; les Lettres de Louis XI, édition Vaesen, t. 
VIII, p. 292, et Du Eresne de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t, VI, 
pp. 18 et 354. Il était en même temps arehidiacre de Paris (Documents 
historiques inédits, publ. par Champollion-Figeæe,t. I, 1847, p. 498), et il 
devint en 1484 archevêque de Narbonne. Dans son Ymbert de Batarnay 
(1880), p. 813, B. de Mandrot a publié une lettre écrite par lui à la date du 8 
avril 1482. On en trouvera une autre dans le ms. français 15540 de la Bi- 
Hliothèque nationale, 

6. Ordonnances des rois de France, t. XVI, pp. 845 et suivantes. 

7. On juge à Lyon, en octobre 1465, le procès de Jacques de Canlers, 
secrétaire du roi et contrôleur de son argenterie, frère d'un conseiller au 
Parlement, accusé d'avoir entretenu des correspondances suspects avec les 
ennemis du roi (Documents historiques inédits, t. Il, p. 380), et Pilot de 
Thorey, Catalogue des actes du dauphin Louis I], t. 11, 1899, pp. 100-101). 
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même chez ceux qui lui parissaient fort attachés. Charles de 
Melun lui-même devenait suspect ; ilentretenait de facheuses 
relations avec æn maître d'hôtel du duc de Berry, Pierre Paviot, 
son parent ‘éloigné; son père, gouverneur de la Bastille, 
avait besoin d'être aussi étroitement surveillé; n'avait-on pas, 
tm beau matin, trouvé ouverte la porte de la forteresse don- 
nant sur la campagne, el les canons placés sur les remparts 
enclonés pendant la nuit ? 

Dans la Higue entre alors un nouvel adhérent. Le 3 septem- 
bre, au pont de Charenton, tant en son propre nom qu'au nom 
de tous les coalisés (dnes de Bretagne, de Bourbon, de Calabre 
etde Nemours, comte de Charolais, Dunois, Saint-Pol), Charles 
de France signe un traité d'alliance avec Charles d'Anjou, 
comte du Maine, jurant de le soutenir et secourir en toute oc- 
casion *. Le lendemain, les coalisés demandent une nouvelle 
trève. La plus grande partie de leurs troupes s'était transpor- 
tée du côté de Saint-Denis, fortifiant l'Île voisine, ne craignant 
pas de détraire et de piller sur leur passage, notamment les 











Déjà auparavant, on avait, toujours à Lyon, jeté en prison un médecin du due 
de Bourbon, soupçonné d'espionnage (Archives municipales de Lyon, BB 10). 

1. Documents historiques inédits (Ckampollion-Figeac), t. 11, p. 357. 
— Sur les relations de Pierre Paviot avec le parti royal, on peut consulter 
une lettre écrite au roi, au moment de la bataille de Montlhéry, et où on 
lui ay baillé la 
charge de par vous des places d'Estam ui sont les deux 
clef: de Beausse et de ses marches : ledit Paviot est delibéré de vous bien 
loyalement servir et_vous en asseure, et a prins la charge des dites places 
et ÿ a mis gens, mais pour riens ne vouldroit estre lieutenent de Guille- 
mot ne de Boissier ; il veut estre À nous meuement, et pour ce sur ce point 
von aviserez d'en ordonner à votre bon plaisir; et me semble que lui en 
devez escripre, et aussi de la provision de ceulx qu'il a mis dedens lesdites 
places pour les garder ; car sans argent pour vivre on ne trouveroit homme 
qui s'i vousist tenir o. (Bibliothèque nationale, ms. français 20486, f' 155.) 
— Les Paviot furent seigneurs de Boissy-le-Se, près d'Étampes, de père en 
fils pendant de longs siècles, et l'on voit encore dans l'église de cette com- 
mune l'épitaphe de l'un d'entre eux, décédé en 1644 (Dom Morin, Histoire 
du Gastinois, p. 88 ; Annales de la Société historique el archéologique du 
Gätinais, 1894, pp. 31 et 33: Max. Legrand, Étampes pittoresque, 1902, pr. 
55-67). Ils étaient vi lle du Ru, dont un membre, 
Robinet du Ru, rendit oux coalinés le donjon d'Étampes, dont Louis XI lui 
avait donné le commandement. Voy. ausri Journal de Jean de Roye, t. I, 
pe 148. 

2. Ordonnances des rois de France, t. XVI, p. 381. — Cf. ci-dessus, p.95. 
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églises de Louvres", de Sarcelles ?, de Pierrefitte*, de Saint-Brice « 
et de Gonesse », tandis que le reste de l'armée s’établissait soli- 
de ment sur la Seine au droit du Port-à-l'Anglais 5, aux ponts 
de Charenton et de Charentonneau, abattant tout ce qui pouvait 
entraver ses opérations. En même temps, un autre fort centin- 
gent d'hommes d'armes dirigés par le comte d'Armagnac, le 
sire d'Albret et d'autres seigneurs, stationnait en Champagne 
et en Brie, entre Nogent-sur-Seine, Reims et Provins ? , se ren- 
dant coupable de nombreux et graves méfaits de tout genre, 
incendies, destructions de vergers et de vignes, viols, prise 
d'otages * . Paris aussi se fortifie ; on creuse de grandes tran- 
chées à des profondeurs inusitées, tant du côté du Port-à-l'An- 
glais et de la porte Saint-Antoine que du côté de la tour de 
Billy ®, le long du fleuve en aval. La trêve devait prendre 
fin le 17 septembre 1. 

Dès le 9, une entrevue secrète avait eu lieu entre le roi, 
venu en bateau, en compagnie de l'amiral de Montauban et de 
quelques autres personnages de sa suite, etles comtes de Cha- 
rolais et de Saint-Pol représentant les ligueurs, devant la bas- 
tille Saint-Antoine et au-delà des fossés ; elle avait duré une 
heure et demie ‘, « Mon frère, m'assurez-vous ?» interrogea 





1. Cant. de Luzarches, arrond! de Pontoise (Seine-etOise). 

2. Cant. d'Écouen, arrond! de Pontoise. 

3. Cant. de Saint-Denis (Seine). 

4. Cant. d'Écouen, arrondt de Pontoi 

5. Cheflieu de cant., arrondi de Pontoise. 

6. Commune de Vitry-sur-Seine (Seine). 

7. Il n'arriva à Conflans, près Paris, que dans la première quinzaine 
de septembre, 

8. Les ravages de ces troupes s'étendaient jusqu'à Troyes (ef. Leltres 
de Louis XI, édition Vaesen, t. Il, p. 362). 

9. Sur le bord de la Seine, rive droite. 

10. Nous suivons la plupart du temps le récit de Jean Maupoint, préci 
généralement bien renseigné, exempt de parti pris, Il est confirmé d'u 
leurs par cet autre parisien qu'est Jean de Roye et par Commines. 

11. Commines, édition de Mandrot, t. [, p. 71. 

12. Y eut-il à ce moment un complot pour s'emparer de la personne da 
roi et même pour l'assassiner ? Le due de Nemours devait être plus tard, 
interrogé sur ce sujet : a Interrogué se lny qui parle ne dist point à Jeban- 
not de Havas que devant Paris, au bien publicque, il fat deliberé entre les 
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Louis XI toujours soupçonneux, s'adressant à Charolais qui lui 
répondit : « Monseigneur, oy. : » Plus rassuré dès lors sur l'ac- 
eueil qui lui était réservé, le roi descendit à terre et continua la 
conversation, paraît-il, sur un ton amical, voire plaisant. Mais 
lorsque l'entretien eût pris un caractère politique, la figure du 
souverain s'assombrit : là, pour la première fois, semble avoir 
été officiellement présentée la requête du duc de Berry, dési- 
reux d'échanger son apanage de Berry pourun autre, Là dessus, 
Louis XI ne voulait rien entendre et demeura inflexible. On 
se sépara néanmoins avec une cordialité apparente ; le roi re- 
monta en bateau et rentra à Paris. 

Ces tentatives réitérées de rapprochement n'excluaient pas 
l'état de guerre, mitigé d'ailleurs par des armistices renouve- 
lés. Presque chaque jour des assemblées se réunissaient à Paris, 
chez le roi, où l'on discutait les projets et les propositions des 
ligueurs, où l'on avisait aux moyens les plus propres à sortir 
d'une situation qui paraissait inextricable. Le mémoire pré- 
senté par le duc de Berry et soumis à l'examen de ces assem- 
blées ne comprenait pas moins de cent vingt et un feuille 
C'était une longue énumération des desiderata dont ses parti- 
sans faisaient leur charte de revendications ; ils voulaient : 1°) 
que les gens d'église, réguliers et séculiers, fussent maintenus 
dans leurs franchises et libertés ; 2) que les nobles conser- 
vassent leurs prérogalives et recouvrassent celles qu'ils avaient 
perdues ; 3°) que l'on fit bonne justice et que l'on activât en ce 
sens les réformes promises ; 4) que le roi se chargeät de rép- 
rer les dommages causés par la guerre ; 5°) que les ligueurs 
obtinssent des lettres de sûreté pour eux et pour leur armée ; 
6°) que le duc de Berry reçût en partage pour sa part le duché 
de Guyenne, de Gascogne ou de Normandie ?. 

Quelques-unes de ces demandes étaient formulées d'une ma- 

















seigneurs de faire mourrir le roy et que le bastard, qui à present est admi- 
ral, en devoit faire l'execution.... » (Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 
2000, & 346). 

1. Commines, édition de Mandrot, t. 1, p.80. 

2. Journal de Jean Maupoint, p. 75. — Maupoint dit « et la Norman- 
die », mais il semble bien, d'après les nouvelles propositions du 19 septem- 
bre, qu'il s'agissait de la Guyenne « selon son ancienne limitation » où de 
la Normandie. 
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mière trap générale pour être acceptables ; les autres étaient 
exorbitantes ; Louis XI inctina d'abord à répondre par la néga- 
tive, puis, à la réflexion, déclara consentir à les étudier si on 
les lui présentait plus modérées et moins confuses, C'était d'ail- 
leurs un moyen de gagner du temps. Le comte du Maine fat 
chargé d'aller en informer les confédérés !, et de leur faire ob- 
server que leurs exigences étaient trop « au deshonneur du 
roy et de son royaulme et à la diminucion de sa prééminance 
et de son demmaine ». 

Plusieurs fois prolongées, les trèves prirent fin sans que la 
paix fût conclue, sans même que l'on pt entrevoir à qüel mo- 
ment elle pourrait l'être. Aussi, le 19 septembre, les Parisiens 
ne parurent pas trop surpris d'entendre publier un nouvel appel 
aux armes (40000 hommes étaient invités à se tenir prêts à 
toute éventualité) et d'assister à la réédition des escarmouches 
entre les deux armées, aussi bien vers Bercy que du côté de 
Gentilly? , tandis que dans la grand'chambre du Parlement se 
tenait une assemblée générale des trois États, convoqués avec 
les conseillers au Parlement, les conseillers à la Chambre des 
Comptes et les membres du Grand Conseil, pour entendre la 
lecture des propositions officielles des ligueurs et les contre- 
propositions royales. Le chancelier Pierre de Morvillier prit 
la parole et dit : 1° qu'en échange de la Normandie que le roi 
n'acceptait pas de donner en apanage à son frère, — cetle 
aliénation lui étant complètement interdite par la décision du roi 
Jean prise lorsque cette province fut réunie à la couronne en 
1361, — Charles de France demandait en partage le Verman- 
dois, la Champagne, la Brie et le Gâtinais, tout en conservant 
le duché de Berry, avec tous les profits du domaine, les aides, 
les tailles, les produits des greniers à sel et autres recettes va- 
riées, et le droit d'avoir des gens d'armes à sa solde; 2° que de 





1. Malgré sa défection à Montlhéry, le comte du Maine n'avait pas encore 
rompu avec le roi son neveu qui le redoutait, mais était soupçonné d'avoir 
favorité les desseins des ligueurs et de s'être concerté avec le due de Ne- 
mours et le comte de Charolais, ainsi qu'il appert d'instructions secrètes 
émanées du roi à la date du 6 mars 1466 (Bibliothèque national», ms. fran- 
gais 10237, fe 198 ; publ. par le comte de Reilhac, Jean de Reilhae, t. 1 
(886), p. 218). 

2. Cant. de Villejuif (Seine). 
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sn côté le comte de Charolais réclamait la restitution des 
villes de Picardi: récemment engagées à Louis XI. 

En réponse celui-ci offre : 

A Charles de France le comté de Champagne, la Brie (e- 
cepté les villes de Meaux, Melun et Montereau), le Vermandois, 
le comté de Guise, Tournai et le Tournesis, avec les aides, 
les produits des greniers, la moitié de la taille à percevoir dans 
ce pays ainsi que dans les villes de Reims et de Langres 
mais il reprendra le duché de Berry ; — au comte de Charolai: 
non pas la Picardie, mais les comtés de Boulogne et de Guines 
avec les châtellenies de Montdidier, Péronne et Roye! . 

Après une coarte délibération, les États s'opposèrent à des 
démembrements aussi considérables du domaine royal ; ils se 
séparërent sans rien conclure. D'ailleurs les ligueurs n'étaient 
pas disposés à accepter les dons royaux, jugés insuffisants. 

Cependant la situation respective des deux partis en pré- 
sence ne se modifiait pas ; elle ne s'amélicrait ni pour l'un ni 
pour l'autre. Même des bruits de trahison circulaient dans Pa: 
ris. On venait d'apprendre que, le 21 septembre, le capitaine 
Louis Sorbier, lieutenant des gens d'armes du maréchal Rouault, 
a livré aux Bretons et aux Bourguignons la place de 
Pontoise? ; cela suffisait pour que d'autres évènements sem 
blubles fussent redoutés ailleurs ?, et pour que la porte de la 
Nermandie fût ouverte. Les environs de Paris souffraient beau- 
coup de la présence des troupes cantonnées dans de nombreux 




















1. Bibliothèque 1ationale, ms. français 6072, fe 135 ; Archives nationales, 
3 257, n° 48. — CT Bibliothèque nationale, me, français 15658, $ 283 (eue 
traits des registres perdus du Parlement). Dans son annotation à l' 
de Comines €. LI. 7). M. de Mandrol pare apr comeis ic une légère 
corfusion en prenant les propositions de Louis XI pour les demandes de 
son frère. 

2. Maupoint, Journal, p.78; — Bibliothèque nationale, ms. français 6973, 
. 130 et 135 (dépcsition de Antoine Regnart, Agé de vingt-neuf ans, origi- 

















ice du roi et suivi le parti des liguears, 
qu'il soit demain midy je vous feray estre de 
ar Charles frere du roy, ear ledit Sorbier et moy luy 
leront ceste ville de Pontoise »). — Châtelain de La Mure en Daupl 
pris le 16 octobre 1463, Louis Sorbier fat révoqué de ces fonctions le 26 
octobre 1485 (Archives départementales de l'Isère, B 3276, f» 116). 

3. Voir, pour Gisors, le Journal de Jean de Roye, t. I, p. 116. 
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villages ; celles des ligueurs, auxquelles d'ailleurs on avait pro- 
mis depuis longtemps le pillage en règle de la capitale‘ , com- 
mettaient toutes sortes de vols el de méfaits à Gentilly, à Ivry’, 
à Vitry! ; l'armée royale, de son côté, n'était guère plus disci- 
plinée, et les localités de Créteil, de Boissy-Saint-Légert , de 
Servon ? sont signalées comme plus particulièrement éprouvées 
par le séjour qu'y firent quelques compagnies. Çà et là de pe- 
tits engagements avaient lieu, qui se terminaient à l'avantage de 
l'un ou de l'autre camp, sans résultat apparent. 

Néanmoins des négociateurs poursuivaient avec patience et 
méthode les pourparlers nécessaires à l'établissement d'un 
modus vivendi acceptable pour tous et devant mettre fin à 
cette intolérable situation : c'était le comte du Maine, c'était 
le maréchal Rouault ou l'amiral de Montauban, c'était Jean 
Dauvet, président du parlement de Toulouse, où Guillaume 
Cousinott. Quelques-uns d'entre eux firent porter à Cha 
les de France, le 27 ou le 28 septembre’, les “ chartres, 
titres, registres et papiers des revenus ” des comptes de Cham- 
pagne et de Brie, conservés à la Chambre des comptes, et dont 
le duc de Berry avait demandé communication pour pouvoir 
se prononcer utilement et en connaissance de cause sur la va- 
leur des offres que son frère consentait en sa faveur. 

Sur ces entrefaites, on apprend à Paris la reddition aux li- 
gueurs de la ville de Rouen* . C'était Jeanne du Bec-Crespin, 








1. Maupoint, p. 85. : 

2 Ivry-sur-Seine, chef-lieu de canton (Seine). 

3. Vitry-sur-Seine, chef-lieu de canton (Seine). 

4. Cheflieu de canton, arrondissement de Corbeil (Seine-et-Oise). 

5. Sans doute fautil ainsi interpréter le « Salmon » ou « Salvon » donné 
par Jean Maupoint (p. 70). Cette identification paraît préférable à « Malnoue » 
que propose M. de Mandrot dans son édition de Jean de Roye (t. 1, p. 116, 
nt 

©. Sur Guillaume Cousinot, voir Vallet de Viriville dans la Bibliothèque 
de l'École des Chartes 11857). — Voir plus loin, au chap. V, la participation 
de ce personnage aux conférences de Cambrai (avril 1468). 

7. Jean de Roye, t.I, p. 117. 

8. Commines, édition de Mandrot, t. 1, p. 84 (avec rectification d'une 
erreur de Maupoint). — Charles de Charolais l'annonce à son père par une 
lettre du 3 octobre (Documents historiques inédits, t. II, p. 391 ; Gachard, 
Collection de documents inédits concernant l'histoire de la Belgique, 1, Il 
1834), p. 25. 
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veuve du sénéchal Pierre de Brézé', qui avait conservé la 
garde du château : persuadée que son mari, mort à la bataille 
de Montlhéry ?, était une victime de la perfidie du roi, elle avait, 
multipliant les précautions, entamé de mystérieuses’ négocia- 
tions avec Louis d'Harcourt, évêque de Bayeux, et avec Jean 
Hébert, ancien général des finances de Charles VII, et avait 
ainsi, après l'arrestation du capitaine Braquet de Braquemont 
sous prétexte de déloyauté, livré la place, dans la nuit du 27 
au 28 septembre, aux troupes du duc de Bourbon? . 

Le lendemain, lorsque ‘les bourgeois de Rouen, mis au 
eourant del'évènement, esquissèrent une protestation, il était 
trop tard ; d'ailleurs on s'empressa de leur donner toutes ga- 
raaties, on leur promit des réformes, et ils se résignèrent à 
prêter serment au duc de Bourbon qui représentait Char- 
les de France ‘. Rouen, capitale de la province de Norman- 








1. Son fils Jacques, accusé de complicité par Maupoiut, était alors au 
contraire à Paris (Jean de Roye, t.1, p. 107) et resta fidèle au roi ; devenu 
capitaine de Louviers, Mantes et Pont-de-l'Arche, grand sénéchal de Nor- 
mandie (Bibliothèque nationale. ms. français 26090, n° 769), il reçut un don 
de 40000 &eus d'er de Louis XI lors de son mariage avee Charlotte, fille 
d'Agnès Sorel (Bulletin de la Société de l'histoire de Normandie, t. V, 
7). — Douët d'Areq a éerit sur Jacques de Bréré un article dans la 
Bibliothèque de l'École des Chartes (1848-49) ; ef. ci-dessus, p. 68, 
m4. 

2. Le 13 juillet, le chapitre cathédral de Rouen avait permis que le corps 
de Pierre de Brézé fût enterré dans la chapelle de la Vierge (Archives dé- 
partementales de la Seine-Inférieure, G 2136) ; son corps fut en effet ramenë 
quelques jours après, et son tombeau se voit dans la cathédrale de Rouen. 
— Une longue épitaphe de Pierre de Brézé, composée par Georges Chastel- 
ain qui se dit son ami, est imprimée dans ses Œuvres, édition Kervyn de 
Lettenhove, t. VII, pp. 67-73. — Le manuscrit 570 de la 


urs contient ui 
























Blrra dont nous ignorons la parent 
Blarra (ef. C. Coudere, da: 
« Hec exortatio ponitur 
Jobannis de Blaru, quondam juvenis formosissimi ac virtuosi domini Ka- 
rolli ducis Biturie notari 
8. Thomas Basin, édition Quicherat, t. I, p. 128 
males de Rouen, AA 7, f 238 ve ; — Commines, édition Lenglet-Dufresnoy, 
+ Il, p. 556. 
4. Thomas Basin, t. Il, p. 128. 
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diet, était une ville riche ; sa chute pouvait entraîner facile- 
ment la soumission de toute la province?. Au fond, les Nor- 
mands, trés attachés à leurs coutumes, et dont l'esprit particu- 
lariste s'accommodait assez bien de cette velléité d'indépen- 
dance, ne firent guère difficulté d'accepter leur nouveau maître? . 
Pourquoi ne pas songer au rétablissement # de l'ancien duché 
de Normandie ? 

Dès lors Dieppe: , Arques® , Fécamp? , Montivilliers #, Cau- 
debec° , Harfleur ‘, Honfleur ff, Lisieux ‘, Touquest, Pont- 
Audemer‘*, Évreux, Caen, Bayeux vont adhérer à la Ligue du 
Bien public. Significative fut la conduite des habitants de Pont- 
Audemer. Dès la fin du mois de juillet, désireux d'être exacte- 
ment renseignés sur les faits et gestes de l'armée bretonne en 
Beauce, comme nous l'avons. vu ci-dessus, ils avaient chargé 
un religieux carme de la ville’ d'une mission de confiance, et, 
lorsque vint le jour où ils furent mis en demeure de se dé- 
clarer pour J'un ou l'autre parti et de manifester ouvertement 


1. «Est enim terra Normannia una metropoli et sex urbibas, quatuor et 
nonaginta munitissimis oppidis atque arcibus potens, plerisque viris fre- 
quens ad civitatum speciem extructis, quam sexto vix die expeditus pertrun- 
seat, pecoris et piscium ferax, frumenti uberrima, pomorum atque pirorum 
tam passim conferta, ut bin potum gens sibi aflatim exprimat et ad exteros 
copiose fructus exportet ». (R. Gaguin, De Francorum regum gestis, édition 
de Paris, 1528, lib. X, f 244.) 

2. Un compte de Charles de France pour l'été de 1485 comstate déjà un 
paiement fait aux gens d'armes de la garnison de Cherbourg (Bibliothèque 
nationale, ms. français 23282 ; Pièce justificative n° XXIV). 

3. Commines, édition de Mandrot, t. 1, p. 85. 

Déà en 1332 les Normands avaient accueilli avec enthousiasme 
l'institution d'un due de Normandie en la personne du fils aîné de Philippe 
VI (Chéruel, Histoire de Rouen, t. I. 1844, p. 7). 

5. Chef-lieu d'arrondissement (Seine-Inférieure). 

6. Canton et arrondissement de Dieppe. 

7. Chef-lieu de canton, arrondissement du Hävre (Seine-nférieure). 

8. Cheflien de canton, arrondissement du Hävre. 

9. Chef-lieu de canton, arrondissement d'Yvetot (Seine-Inférieure). 

10. Canton de Montivillie: à 

11, Chef-lieu de canton, arrondissement de Pont-l'Évêque (Calvados) 

12. Chef-lieu d'arrondissement (Calvados'. 

13. Canton de Trouville, arrondissement de Pont-l'Evêque. 

14. Gheflieu d'arrondissement (Eure). 

15. Cf. Canel, Hästoire de la ville de Pont-Audemer, 


























1 (1835), p. 99. 
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leur sympathie, ils n'hésitérent pas : le 29 septembre au ma- 
tin, un messager venu de Caudebec les avertit que, Rouen 
étant tombé aux mains des confédérés, leur ville était menacée 
et devait se mettre sur ses gardes ! ; le soir du même jour, un 
autre messager venu de Honfleur annonçait l'arrivée d'Odet 
d'Aydie et de sa suite, qui dans quelques heures viendraient de- 
mander obéissance au nom de Charles de France *. Une dé- 
monstration inaccoutumée accueillit cet envoyé qui fut recon- 
duit jusqu'à Honfleur ayec de grandes manifestations d'amitié, 
et lorsque dans la nuit qui suivit, en effet, Odet d'Aydie, 
<omme représentant du due de Bourbon et de Charles de 
France, fit son apparition à la lueur des torches *, on lui pré- 


1. « Nous les commis au gouvernement et distribucion des deniers des 
aides de la ville de Pont Audemer, certiffions que Jehan Auberee, receveur 
‘d'iceulx aides, a prié par nostre commandement à l'errenot des Marches, de 
Caudebec, la somme de vingt solz tournois pour sa paine et sallaire ir 
apporté dudit lieu de Caudebec, tout de nuyt, lettres de Hesbert Guennier 
contenant comme l'en se tenist sur sa garde et que les gens d'armes qui 
estoient entrez dedans Rouen estoient deliberez de venir en ceste dite vill 
Escript le penultime jour de septembre l'an mil CCCC soixante cinq. (Signé 
R. Legras, M. Fortin, M. Tallon, R. Éefort. » (Archives municipales de Pont- 
Audemer, M 1, vol. 1.) 

2. « Nous les commis au gouvernement et distribucion des deniers des 
aides de la ville de Pont Audemer, certiffions que Jehan Auberee, receveur 
d'iceulx aides, a païé à Jehannin Cheval, messagier, la somme de quihze solz 
tournois pour avoir esté toute muyt à Honnefleu guyder et mener le messa- 
gier de monseigneur de Leseu, lequel avoit apporté nouvelles que mondit 
seigneur de Leseu et autres seigneurs vendroient le soir en ceste dite ville, 
‘et demandoit l'obbeissance d'icelle ville. Escript le penultime jour de septem- 
bre l'an mil CCCC soixante cinq. (Signé :) R. Legras, M. Fortin, R. Lefort, 
M. Tallon. » (Archives municipales de Pont-Audemer, M1, vol. 1.) 

3. « Les commis au gouvernement et distribucion des 
de la ville de Pont Audemer, à Jehan Auberee, receveur d'iceulx aides, sa- 
lut. Paiés et delivrés, des deniers de vostre recepte, à Henryet de l’reaulx, 
la somme de doure solz six deniers tournois pour le dech£ et diminucion de 
deux torches par lui baillees, lesquelles ont esté arses pour esclai la re- 
cepcion de monseignear de Lescu, lorsqu'il fist son entree en ceste dite ville 
pour nostre sire le due de Normandie, lequel arriva de nuyt, lui et ses gens, 
qui mistrent long temps à passer et rappasser pour tracher leurs logis: et par 
rapportant ces. presentes avec quittance dudit de Preauls, ladite somme de 
XUT solz VI deniers tournois sera alloues en voz comptes et rabatue de vostre 
dit compte par tout où il appartendra, sans difficulté. Escript audit Pont Au- 
demer le premier jour d'octobre l'an mil CCCC soixante cinq. {Signé:) R. Le- 
gras, M. Tallon, R. Lefort. » (Archives municipales de Pont Audemer, M 1, 
vol. 1) — Je dois la transcription de ces pièces l'amitié de M. Louis Régnier: 





















niers des aides 





























Google ji , 


118 LES DÉRUTS DE LA GUERRE DU BIEN PUBLIC 


senta le vin et on lui donna à entendre que la population était 
prête à le recevoir comme un libérateur. Peu de jours après 
(4 octobre), une députation de deux religieux carmes ! à Rouen 
et à Moulineaux ? fut chargée d'aller trouver l'évêque de Bayeux 
et les gens du Conseil de Charles de France 4, pour obtenir en 
faveur des habitants de Pont-Audemer le même traitement et 
les mêmes avantages qui avaient été accordés à ceux de Rouen, 
notamment le maintien de l'abonnement à la taille. 

La ville de Lisieux, dont l'évêque Thomas Basin était très 
favorable aux ligueurs, ne fit pas plus de difficultés d'accueillir 
les délégués d'Odet d'Aydie, au nombre de cinq, qui proposè- 
rent aux habitants de capituler (8 octobre). Ils gratifièrent im- 
médiatement * les bourgeois, nobles et gens d'église de la ville 
des privilèges octroyés aux Rouennais; ils promirent de ne porter 
atteinte à aucun de ceux que les habitants tenaient de Charles 
VIT; ils garantirent aux fonctionnaires de la ville et du diocèse, 
peut-être à la sollicitation de l'évêque, la conservation inté- 
grale de leurs offices : ainsi le receveur des tailles, les élus 
et le greffier de l'élection, le contrôleur du grenier à sel, le 








1. « Les commis au gouvernement et distribucion des deniers des aides 
de la ville de Pont Audemer, à Jehan Auberee, receveur d'iceulx aides, salut. 
Paiés el delivrés des deniers de votre recepte à frere Raol Bringart et frere 
Georges Marcte, religieux de Nostre Dame des Carmes de ceste ville dudit 
Pont Audemer, la somme de trente sclz tournois pour ung voyage par euls 
fait de ecste dite ville en la ville de Rouen devers monscigneur le patriarche 
et autres seigneurs du conseil du due nostre seigneur, afin d'avoir pour ladite 
ville autelle et semblable composieion que ladite ville de Rouen : lequel frere 
Georges retourna de Moulineaux et rapporta nouvelles du gouvernement des 
seigneurs estans audit lieu de Rouen, et parla à mondit seigneur le patriar- 
che touchant ladite composicion, ct rapporta que l'en se tenist seur de ladite 
composicion, et, incontinent son retour, s'en alla hastivement devers mon- 
seigneur de Lisieux porter lettres de mondit seigneur le patriarche, auquel 
voiage faisant ledit frere Raol a vaequé par quatre jours, et ledit frere Georges 
par deur jours... Eseript audit Pont Audemer le 11° jour d'octobre l'an mil 
CCCC soixante cinq. (Signé :) R. Legras, M. Tallon, R. Lefort. » (Archives 
municipales de Pont-Audemer, M 1, vol. 1). 

2. Canton de Grand-Couronne, arrondi de Rouen (Seine-Inférieure). 

3. Le roi se plaint des agissements de l'évêque de Bayeux : « Quod unius 
Bajocensis episcopi scelus potuit totam Normanniam et pene regni statum 
nuper pervertere » (Documents héstoriques inédits, t. II, p. 408). 

4. Cf. Canel, ouvrage cité, t. I, p. 100. 

5. Archives municipales de Lisieux. Pièce justifica 
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procureur, les avocats, sergent, gardes du scel de la vicomté 
d'Auge et de la vicomté d'Orbec n'eurent pas à souffrir du 
changement de régime. e 

A Évreux, — où le roi séjournait le 22 août. précédent, et 
qui avait encore bénéficié le 23 septembre d'un don spécial de 
sa part pour les réparations à faire à la cathédrale! , —'on était 
sans doute plus royaliste. Mais l'occupation eut lieu par sub- 
terfuge. Le mercredi 9 octobre, jour de la fête de saint Denis, 
avait lieu une grande procession qui sortit de la ville, accom- 
pagnée de la plupart des habitants ; et, tandis que cette pro- 
cession déflait sous une des portes de l'enceinte, les troupes 
confédérées, conduites par le bâtard de Bourbon, pénétraient par 
une autre porte, à la faveur des facilités que leur donna un cheva- 
lier nommé Jean Lebeuf : . La ville fut rançonnée * , quelques 
bourgeois furent pris comme otages, les habitants terrorisés { . 

Le duc de Bourbon, par messager spécial, s'empresse d'in 
former Charles de France qu'il y a lieu d'envoyer au plus vite 
des gens de guerre tant au pays de Caux qu'en Basse-Normandie. 
11 somme le comte d'Eu de lui restituer la ville de Neufchâtel- 
en-Bray ; le comte d'Eu, qui en a reçu la jouissance, sa vie 
durant, de Charles VII avec les revenus, et qui y réside actuel- 
lement, n'a aucune garnison à opposer aux troupes des ligueurs ; 
prêtà se soumettre, et par lettres du 19 octobre s'em- 
1 d'en aviser le roien lui envoyant un de ses serviteurs 5. 

















iothèque nationale, ms. français 25713, ne 71-72. 
2. Le due de Bourbon y laissa comme lieutemant Bertrand d'Alègre, 

ur de Busset (Bibliothèque nationale, ms. français 21477 ; Pièce justie 
icative n° XVII). 

3. Le fermier du grenier à sel d'Évreux, Louis Toustain, se vit, lors de 
l'entrée des Ligueurs, dépouillé des stocks de marchandises accumulés chez 
Ii ; on les vendit à vil prix. Il essaya bien de les récupérer de son mieux et de 
poursuivre ses voleurs, mais cette chasse n'eut qu'un médioere succès. Aussi 
se jugea-t-ilen droit de réclamer à la ville d'Évreux une indemnité en rap- 
port ave ses pertes, ce qui lui est accordé le 24 septembre 1469, après qu'il 
aura évalué le montant des deprédations commises et des dépenses faites ul- 
térieurement (Bibliothèque nationale, ms. français 25713, f 91 ; publ. dans 
Jean de Reilhae, t. Il, p.230). — Un document de l'année 1473, concernant 
Îe chevalier Jean Lebeuf, se trouve à la Bibliothèque nationale (Pièces origi= 
males, vol. 331, Le Beuf en Normandie, n° 10). 

4. Jean de Roye, t. 1, p. 130; Maupoint, p. 83. 

5. Commines, édition Lenglet-Dufresnoy, t. Il, p. 509. 
ECTS 
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En même temps le duc de Bourbon déclare à Charles de 
France que les troupes qu'ils commande n'ont pas reçu de 
gages depuis longtemps; il lui faut à tout prix de l'argent pour 
leur payer leur dû sans plus tarder. À son récent voyage en 
Normandie, Louis XI avait obligé la plupart des receveurs à 
lui verser d'avance le montant de leurs recettes du dernier tri- 
mestre, si bien que les caisses publiques sont vides et l'argent 
comptant introuvable. Aussi, après consultation des autres 
chefs confédérés et mûre délibération, a-t-il été décidé ! d'em- 
prunter une somme de 10000 livres tournois qui va être ré- 
partie entre les intéressés par les soins d'Odet d'Aydie, de 
Bertrand du Parc et de Charles d'Amboise, seigneur de Cha- 
renton-sur-Cher ; à ce prix, on pourra éviter de graves dé- 
sordres et empêcher le pillage de la contrée : on pourra aus: 
occuper sans peine * les principales places normandes, à l'ex- 
ception de Louviers, de Vernon, de Pont-de-l'Arche et de Gisors. 
Les deux cents lances que réclame le duc de Bourbon, et dont 
le commandement pourra être confié à Jean de Lorraine, comte 
d'Harcourt, — celui-ci a l'avantage d'être originaire de Norman- 
die et d'avoir joué un rôle brillant dans le recouvrement de la 
province sous Charles VII? , — sont indispensables pour para- 
chever l'occupation du pays, et tenir la province en toute sû- 











1. Bibliothèque nationale, ms. français 6063, F 59. lice justifiative 
me XIL. 

2. l'armi les capitaines qui furent chargés d'assurer dans les villes de 
Normandie l'obéissance à Charles de France, on peut citer Jean du Mesnil 
Simon (Bibliothèque nationale, ms. français 23252 et ms. français 6972, 
f° 285 ; Pièce justifiative n° XXIV) ; Colinet de Longchamp et Guillaume 
de Braquemont furent tour à tour envoyés à Falaise, où commandait anté- 
rieurement un capitaine, aidé d'un lieutenant nommé Lancelot de Haucourt 
{ims. français 23262. On était exposé à bien des dangers sur les grands che- 
rins ; Odet d'Aydie reçut 500 livres pour indemniser des gens d'armes qui 
avaient &6 détroussés et volés de leurs chevaux en revenant naguère de 
Paris à Cuen (Biblicthèque nationale, Pièces originales, vol. 155, doss. 3216, 
n° 9j. — La garde du Mont-Saint-Michel et de l'île voisine de Tombelaine 
fut confiée au sire de Bricquebec (Bibliothèque nationale, ms. français 
21477 ; Pièce justifcative n° XXVII). 

3. Cf. Bibliothèque de l'École des Chartes, 4. LI (1890), pp. 569 et sui- 
vantes. Sur ses agissements dans le Cotentin et les nombreuses revues 
d'hommes d'armes qu'il y passa de 14542 1465, voir : Bibliothèque nationale, 
ms. français 22439, et Pièces originales, vol. 910, Courtin, ne 3. 
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reté. Pour tranquilliser les populations, le duc de Bourbon 
joute que, jusqu'à l'arrivée de Charles de Franceen Normandie, 
il ne sera fait aucune modification à l'état de choses existant, 
il ne sera promulgué aucun acte d'autorité ; on a seulement 
confié à Jean Le Boursier, seigneur d'Estenay !, et à Jean Hé- 
bert, tous deux spécialistes en ces matières, la direction des 
finances tant ordinaires qu'extraordinaires (la qu fnan- 
cière primant toutes les autres), en évitant de multiplier les 
offices *. En outre, un théologien réputé de l'ordre de Saint-Do- 
minique, messire Jean Bréhal, qui s'est acquis une réelle noto- 
riété en s'occupant activement, dix ans plus tôt, de la réhabili- 
tation de Jeanne d'Arc? , est chargé de parcourir les campagnes 
normandes pour inspirer confiance et faire de la propagande 
en faveur de Charles de France. 

Ce qui est remarquable, c'est que d'ores et déjà le duc de 
Berry, fort de la décision du 29 septembre, se considère comme 
duc de Normandie, bien que n'ayant reçu aucun titre ni lettre 
du roi. Dans l'acte officiel par lequel Odet d'Aydie annonce la 
capitulation de Lisieux, ce capitaine agit formellement au nom 
« du due de Normandie ». Aussi les confédérés font-ils savoir 
au roi que son frère ne se contente plus de l'apanage de Cham- 
pagne et Brie, et n'en veut désormais plus d'autre que le du- 
ché de Normandie” ; et le roi, contraint de régulariser ce titre 
à son corps défendant, vase charger, dès le 9 octobre, de l'an- 
noncer lui-même au comte d'Eu . 

Consterné de la chute de Rouen, qui avait été un véritable 
coup de théâtre, Louis XI était bienun peu démoralisé 7, mais 
il se ressaisit vite et ne demeura pas inactif. Le lendemain 
même du jour où la nouvelle fut connue, un grand conseil 














1. Une lettre de Nicolas Rolin à Jean Le Boursier est conservée dau 
ms. français 5044 (f 32) de la hèque nationale. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 6963, fe 59. Pièce justificative n°X1 

3. M. J. Belon et François Balme, Jean Bréhal, inquisiteur de France, 
et la réhabilitation de Jeanne d'Are (Paris, 1893, in-8). Cf. Quicherat, Procès 
de Jeanne d'Are, t. V (1849), p. 429. 

4. Bibliothèque vationale, ms. français 23262. Pièce justificative n° XXIV. 

5. Journal de Jean de Roye. t. I. p. 120. 

6. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. 11, p. 509. 

7. Thomas Basin, t. 11, p. 190. 
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avait été tenu à Paris (29 septembre): des notables et de sa- 
ges conseillers y èrent. Les demandes du duc de Berry 
y furent examinées en détail, et, en conclusion, on prit le parti 
d'y accéder pour obtenir la paix, et de céder la Normandie !. 
Charles de France en parut satisfait, et son entourage plus en- 
core. Il alla prendre gite et repos, avec le comte de Charolais 
au château de Vincennes®. Aussitôt une nouvelle trève, con- 
clue le 1** octobre, fut publiée à Paris par Tristan L'Ermite, 
dans les termes que rapporte le chroniqueur Maupoint %. Des 
Parisiens en quête d'une bonne aubaine en profitérent pour 
se rendre du côté de Saint-Antoine-des-Champs avec vivres et 
denrées de toutes sortes, linge, souliers, etc., escomptant quel- 
que profitable trafic avec les troupes bretonnes et bourguignon- 
nes qui y campaient. Quelques-uns trouvèrent À vendre leurs 
marchandises à des prix rémunérateurs, d'autres se firent vo- 
ler et regrettèrent leur déplacement. Il paraît avéré que ces 
gens d'armes se conduisirent fort mal partout où ils passaient, 
et causèrent, en Brie et en France * , des dommages irrépara- 
bles. Dans les églises, ils volèrent ; chez les particuliers, de 
ferme en ferme, ils dérobtrent meubles et chevaux, détruisirent 
vignes, jardins et plantations, par vengeance peut-être de n'a- 
voir pu se livrer à un pillage escompté de la capitale “. On 
avait autorisé primitivement les Bretons et les Bourguignons à 
cireuler dans Paris à leur gré pendant les trèves, à la condi- 














1. Mémoires de Jean de Haynin, édit. Chalon, 
avoit ledit roy donné ladicte duché [de Normandie] 
partage, et l'avoit beau donner, car ja l'avoit presque tonte perdue, et estoit 
quasi toute par l'ayde des Bretons es mains dudit due de Berry ; mais, quel- 
que promesse que le roy luy ft de l'en laisser jouir paisiblement, il n'en tint 
rien, etluy 

2. Maupoint, p. 80. 

3. Idem, p. 81 : « L'en fait assavoir, de par leroy nostre sire, que treu- 
ves sont accordees entre ledit seigneur et les seigneurs de son sang et tous 
aultres de leur armee et aliance pour tousjours, sauf trois jours de desdit, et 
est à entendre que nul des dessusdiz ne pourra faire guerre sens faire assa- 
voir aus parties contraires, trois jours devant, que ilz ce tiennent sur leurs 
gardes. Et tout selonc ce qui en a esté et est fait, passé et accordé par escript 
entre icellui seigneur et les dessusdiz. Fait le premier jour d'octobre 1465,» 

4. La France (duché de France) telle que l'a comprise M. Lucien Gal- 
lois di on livre : Régions naturelles et noms de pays (1908). 

5. Mupoint, p. 81; Jean de Roye, 1. J, pe 123. 
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tion qu'ils ne portassent point d'armes ; aux portes de Paris, et 
notamment à Saint-Antoine, une consigne sévère s'exerçait 
sous la haute autorité du prévôt des marchands, et chaque sol 
dat qui passait était minutieusement interrogé. Le 14, la consi- 
gne se relâcha; on laissa plus facilement entrer les hommes 
même armés, et l'on put constater qu'ils ne se livraient à au- 
eun acte répréhensible ni contre les personnes, ni contre les 
biens. La capitale était d'ailleurs occupée par de nombreux 
combattants, au nombre d'environ 30000 hommes, et les trou- 
pes adverses en paraissaient fort surprises ; elles se prenaient à 
regretter, dit-on! , d'avoir osé tenté un coup de main sur Pa- 
ris et d'avoir prêté l'oreille aux suggestions de leurs chefs. 

Trois semaines se passèrent, De nombreux et actifs pour- 
parlers pouvaient amener une entente complète entre les deux 
partis. Mais chacun des princes confédérés, ayant supporté 
une partie du poids de la guerre, prétendait à une part du bé- 
néfice qu'on entendait tirer de la situation; on n'admettait pas 
que le duc de Berry fût seul à recevoir tous les avantages. Il 
fallut que Louis XI consentit à céder Péronne, Roye, Montdi- 
dier, avec les comtés de Guines et de Boulogne, au comte de 
Charolais ; en même temps, il créait le comte de Saint-Polcon- 
nétable de France et lui remettait lui-même solennellement 
l'épée. Le duc de Calabre, de son côté, exigeait une forte somme 
d'argent et une petite armée entretenue aux frais du roi. Le 
duc de Bretagne obtenait le droit de frapper de la monnaie 
d'or. Le duc de Bourbon recouvrait la pension qu'il tenait de 
Charles VII et des gens de guerre. Dunois recevait une pen- 
sion, avec restitution de ce qu'il avait perdu depuis son adhé- 
sion à la Ligue *, Au comte de Dammartin furent rendues les 
terres qu'un arrêt du Parlement lui avait ravies. Les dons 
et cadeaux ainsi distribués étant toutefois d'inégale valeur, il 
en résulta, comme de juste, des mécontentements * . 

Dès le 5 octobre, par le traité de Conflans, le roi avait si- 








1. Maupoint, p. 85. 
2. Il rentra ainsi en possession de ses places et scigneuries du Dauphiné 
précédemment saisies (Archives départementales de l'Isère, B 8048, f 323). 
3. Maupoint, p. 85 : « Pour ce que les auleuns de eulz ne se vouloient 
contenter de ce que le roy leur avoit delessé et delivré, et ai les avoit bien 
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gné l'accord avec le comte de Charolais ; l'aliénation du do- 
maine qui en résultait amena des protestations du Parlement !, 
11 fallut l'intervention personnelle de Balue pour décider la Cour 
à faire enregistrer cet acte de l'autorité royale (19 octobre). 

Les clauses du traité du « Bien public » sont confirmées 
par les lettres patentes du 27 octobre *, où sont solennelle- 
ment ratifiés par le roi les accords conclus entre lui et les prin- 
ces confédérés. 

En voici le résumé, article par article : 

I. Les hostilités sont arrêtées et les gens de guerre doivent 
reprendre le chemin de leurs pays respectifs sans plus tarder. 

Il. Toute sûreté est concédée aux ligueurs, ainsi qu'à leurs 
adhérents, serviteurs, sujels, alliés et amis, sans qu'ils aient à 
craindre d'être molestés ou poursuivis à raison de leur conduite 
passée. 

III. — Les princes confédérés s'engagent à ne pas poursui- 
vre la lutte contre le roi, et à ne fournir aucun secours à qui 
que ce soit en vue d'une reprise des hostil 

IV. Promesse analogue est faite par le roi, qui, de son côté, 
s'engage à secourir et à aider les princes du sang quand besoin 
sera. 

V. Tous les vassaux et sujets du roi qui ont pris part à la 
guerre retourneront chez éux et seront remis en possession de 
leurs biens, sans exception et sans contestation possible. 

VI. Tous les biens meubles pris ou confisqués depuis le 
début des hostilités seront restitués à leurs anciens propriétai- 
res, à l'exception de ceux qui auront été oblenus à lasuite d'un 
exploit de guerre. 

VII. Les villes et communautés ayant adhéré à la Ligue ne 
seront ni troublées ni maltraitées, et leurs privilèges leur seront 
conservés. 

VIII. Les villes et places occupées par l'adversaire seront 
restituées au parti auquel elles appartiennent réguliérement. 












contentés et devoient estre contens, comme ceulz mesmes de leur parti di- 
soient ». Cf. Comines, édit. de Mandrot, 1.1, p. 238. 

1. Gommines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. If, p. 511. 

2. Idem, t. ÎL, pe 512-519 ; — Ordonnances des rois de France, +. XVI, 
pp. 378-386. 


Google ÉE GAN 


CLAUSES DU TRAITÉ DE CONFLANS 125 


IX. Les confédérés ne seront pas astreints à venir trouver 
le roi en personne, mais ne seront pas toutefois exempts du 
service qu'ils doivent au roi pour la défense du royaume. 

X. Lorsque le roi se proposera de séjourner dans l'une des 
villes et places dont les confédérés sont maîtres, il devra pré- 
venir de sa venue trois jours à l'avance, et les princes seront 
tenus de dépêcher un messager vers lui pour connaître ses in- 
tentions. 

XL. Si le roi veut imposer aux princes, à leurs adhérents 
et serviteurs, des obligations que ceux-ci désavoueraient, il ne 
pourra les poursuivre et les contraindre qu'après mûre délibé- 
ration du conseil du roi, en ayant égard aux droits et préroga- 
tives de chacun; et par réciprocité la même clause est étendue 
aux adhérents etserviteurs du roi, 

-XIL. Pour connaitre des plaintes et doléances émanées du 
peuple, des gens d'église et de justice, dont les princes se sont 
fait l'écho, le roi nommera une commission composée de trente- 
six notables ! , — douze hommes d'église, douze chevaliers et 
écuyers, douze personnes de conseil et de justice, — qui de- 
vront se réunir, délibérer, enquêter, écouter loutes remontran- 
ces, et proposer tels remèdes qu'ils jugeront convenables pour 
la réforme de l'État. 

XIII. Les édits, ordonnances et autres déclarations qui sui- 
vront les délibérations de cette commission sortiront leur plein 
et entier effet; le roi les fera enregistrer et s'y conformera;aucune 
lettre de chancellerie ni autre ne pourra en arrêter l'exécution. 

XIV. Le pouvoir des trente-six notables, membres de la 
commission, durera deux mois à partir du jour où ils commen- 
ceront de délibérer, avec prolongation éventuelle et non renou- 
velable de quarante jours; ils procéderont eux-mêmes à la no- 
mination de délégués supplémentaires qui auront à les rem- 
placer en cas de décès, de maladie ou d'empêchement majeur. 

XV. Tous ceux qui adhérent au traité s'engagent à le res- 
pecler, aussi bien en ce qui concerne l'apanage de Normandie 
que sur les différents autres points qui ont fait l'objet des pré- 
cédents accords. 











J. Leurs noms sont publiés dans les Preures de Commines, édit. Lenglet- 
Dufresnoy, t. Il, pp. 510-520. 
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XVI. Le comte du Maine abandonne à Dunois tous les droits, 
qui lui avait été concédés sur les terres de Parthenay, Vouvant, 
Mervent, Le Coudray-Saldart, Secondigny et Chätelaillon, si- 
tuées en Poitou. 

XVIL Le comte du Maine reçoit du roi, en échange, la sei- 
gneurie de Taillebourg en Saintonge. 

XVIIL. Le comte de Dammartin est rétabli dans tous les 
biens, honneurs, rentes et droits dont il a été dépossédé, et l'ar- 
rèt prononcé contre lui par le Parlement est annulé. 

XIX. Tous les adhérents au traité prêtent serment d'obser- 
ver toutes les clauses ci-dessus, eux et leurs sujets, sans aller 
jamais à l'encontre; de même souscrivent à cet engagement 
prélats, connétables, maréchaux, amiral, comtes, barons, mem- 
bres du Parlement et bonnes villes. J 

XX. Aucun des adhérents ne cherchera à obtenir dispense 
ou rescision dudit serment, pour quelque motif que ce soit. 

XXI. Si l'un des princes tente de diriger quelque entreprise 
contre le roi, les autres seront tenus de venir en aide au roiet 
et de faire rentrer dans le devoir celui qui aura violé le traité. 

XXII. Si d'autre part le roi cherche à porter atteinte aux 
droits de l'un des confédérés, tous les autres princes auront le 
droit de s'entr'aider pour le combattre. 

On distingue très nettement, dans cette nomenclature, quels 
articles ont été imposés par Louis XI, quels autres au con- 
traire furent exigés par ceux qui, après l'avoir combattu, 
continuaient à se méfier de lui. Le traité de Saint-Maur 
(29 octobre 1465), qui clôt définitivement cette première pé- 
riode de l'histoire de la Ligue du Bien public, reproduit à peu 
près textuellement les vingt-deux articles des précédentes lettres 
patentes. Ÿ adhèrent Charles, duc de Normandie et de Berry! , 


1. Telest le titre sous lequel il est mentionné dans deux documents 
10 et 24 octobre 1485: quittance donnée par Odet d'Aydie à Guillaume Abe 
lin, « recereur de la taille des gens d'armes en la vicomté de Caen pour le 
duc de Normandie et de Berri », de 260 livres tournois pour le paiement de 
quatorze lances fournies pendant quinze jours, y compris les gages du capi- 
faine logé au château de Caen (Bibliothèque nationale, ms. français 26090, 
n°432); — quittance donnée par les archers et hommes d'armes de la gar- 
nison de Dieppe, sous le commandement du capitaine Charles des Maret 
écuyer, à Robert Le Gay, représentant « le duc de Normandie et de Berri », 
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François Il, duc de Bretagne ; Jean, duc de Calabre! ; 
Charles, comte de Charolais; Jean,. duc de Bourbon; Jacques, 
duc de Nemours ; Charles, sire d'Albret * ; Jean, comte de Du- 
nois?. Le Parlement enregistra ce document le 15 novembre !, 
après avoir esquissé une nouvelle protestation: il déclara que 
ce traité « se faisoit contre sa volonté et par force et contrainte», 
ne pouvant souscrire à la création de l'apanage du duché de 
Normandie, indissolublement lié à la couronne de France de- 
puis le règne du roi Jean. 

Pendant le séjour que fit Charles de France à Saint-Maur 
pour la signature dudit traité, il se préoceupa de se procurer de 
l'argent pour subvenir aux grands frais que nécessitaient ses 
affaires ; il le trouva d'ailleurs facilement dans son entourage, 
car les revenus du nouveau duché sont un gage suffisant. Du- 











de 830 livres tournois pour paiement d'un trimestre de leurs gages (Idem, 
ne 437. 

1. Perret, Hisloire des relations de la France avec Venise, 1. 1 (1896), 
1. 40, a déjà observé qu'en embrassant le parti des princes, tandis que son 
père demeurai fidéle à Louis XI, le duc de Calabre faisait preuve d'habileté; 
père et fils ont pu, d'un commun accord et dans l'incertitude du lendemain, 
adopter chacun une politique différente, avec la pensée que celui des deux qui 
verrait son parti triompher obtiendrait facilement pour l'autre le pardon 
du vainqueur. 

2. Dès la veille, Louis XI avait ratifié en sa faveur le don qu'avait fait 
Charles VII, en 1425, aux sires d'Albret de la ville de Fleurance et du comté 
de Gaure (Archives nationales, JJ 194, f 49: publ. dans les Ordonnances 
des rois de France, t. XVI, p. 389, et dans Jean de Reilhae, t. I, p. 
109). 

3. Jueques de Bourbon, vicomte de Carlat et comte de la Marche, pro- 
met au roi son adhésion (5 novembre 1465) « envers et contre tous qui pe- 
vent vivre et mourir sans personne quelconque excepler, soit monseigneur 
Charles son frere ou autre, et le serviray aussi bien contre mondit seigneur 
Charles que contre tous autres en quelque maniere que ce soit » ; Jean d'Ar- 
magnac et Charles d'Albret font de même (Bibliothèque nationale, ms. fran- 
çais 2430, f. 25-26), Quant à Jean, due d'Alençon, il offre de s'entremettre 
< d'essaier à trouver aueunes ouvertures d'appointement entre mondit sei- 
gneur le roy et Charles de France son frere » (Idem, f 7). Le serment de 
fddité de Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, promettant de n'avoir 
d'intelligence avec quiconque sans consentement exprès du roi (novembre), 
st aux Archives nationales, J 393, n° 8 (Musée). 

4. Archives nationales, X 12 606, #. 102-106; publ. par Lenglet-Du- 
frenoy, édit. de Commines, t. Il, pp. 521-527. — Le texte du traité de 
Saint-Maur est dans Léonard (1, p. 68), Dumont (III, 1, p. 337), Dom 
Calmet (IV, Preuves, col. 225), et Dom Morice, (Preuves, Ii, cel. 104.) 
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nois lui prête 100 écus d'or (1531 livres 5 sous tournois !), puis 
1100 livres tournois ; d'Oriole 600 écus d'or (918 livres 15 sous 
tournois), puis 1100 livres tournois ; le duc de Bretagne 3300 
livres tournois; le duc de Bourbon 1684 livres 7 sous 6 deniers 
tournois : soit un total de 9635 livres, à peine suffisantes d'ail- 
leurs pour indemniser le duc de Calabre des 11000 livres né- 
cessaires pour le paiement des gens de guerre, et qui furent 
remboursées dès la prise de possession du nouveau duché? . 
En même temps, Charles de France fait remettre à des ban- 
quiers de Bourges, Martin Anjorrant et Guyot de Rusticat, les * 
sommes avancées par eux à titre de prêt ou employées par eux 
à l'achat de fournitures de soie et autres marchandises pour 
le service ducal. 

Les gens de son Conseil tiennent réunion à Rouen et con- 
servent un lien avec leur maître par des envoyés spéciaux? ; 
mais les affaires politiques, administratives, financières sont 
traitées directement par eux # ; ils ont tout pouvoir, s'efforcent 
de régler toutes difficultés, organisent el préparent l'occupation 
du duché. 

Avant même d'avoir promulgué l'ordonnance qui donne la 
Normandie à son frèret, Louis XI lui a conféré le droit 
d'avoir une chambre des comptes particulière? , puis il s'em- 
presse de signer d'autres lettres permettant à Charles de France 





1. Chaque éeu d'or compté pour 30 sous 6 deniers obole. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 23262. Pièce justifiative 
me XXIV. 

3. Notanment Pierre Leverrier, accompagné de trois hommes de guerre 
(ms. français 23262). 

4. Germain Mauviel est envoyé à Évreux pour traiter de la question des 
sages du grenetier à sel (ms. français 23262). 

5. Les dépenses oceasionnées tant pour la garde de Rouen que par les 
frais de voyage montèrent à 12472 livres 16 sous : présents faits au duc de 
Bourbon, à Odet d'Aydie, à Bertrand du Pare, à Charles d'Amboise, à 
Pierre d'Urfé, à Jacques de Bourbon, seigneur d'Aubigny, à Jean Carbon- 
nel, seigneur de Sourdeval, à Antoine de La Fayette, à l'écossais George 
annington, au capitaine de Dieppe, aux garnisons de Gisors, de Honfleur, 
ete. (ms. français 23262). 

6. Archives nationales, 3 393, n° 1 (original scellé) ; publ. dans les 
Ordonnances des rois de France, t. XVI, pp. 394-397. Ce don fat enregistré 
dès le 30 au Parlement et à la Chambre des comptes. 

7. Hibliothèque nationale, coll. Fontanieu, vol. 130, fe 74 (original). 
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d'imposer sôm nouvel apanage de tailles, aides, gabelles et autres 
subsides, pour pouvoir solder les dépenses des gens de guerre 
et tous frais‘. Des lettres complémentaires? consentent un 
accroissement de domaine, comprenant les villes de Mortain?, 
Longueville +, Saint-Sauveur-Lendelin et Saint-Sauveur le- 
Vicomte‘ ; d'autres encore ? attribuent à la Chambre des 
comptes de Normandie les jugements relatifs aux opérations de 
tous les comptables de la province. Le lendemain 30, il fait 
savoir solennellement‘ qu'il a reçu de son frère les foi et hom- 
mage à Jai dus à raison du nouvel apanage entralnant la pairie ?, 
et fait connaître ‘ que les terres dont le duc d'Orléans avait la 
jouissance en Normandie seront annexées à l'apanage ; puis, le 
2 novembre, il charge Guillaume Jouvenel des Ursins et Jean 
de Reilhac de recevoir de son frère, du duc de Bretagne et de 
Dunois, le serment de la paix jurée!! : le due de Normandie 
s'engage ‘* en la forme et maniere que les traitez et appointe- 
mens ont esté passez et leuz en la Cour de Parlement ”. De 
son côté, Charles de France a écrit, dès le 29 octobre, au sire 
de Lignières ‘* pour l'inviter à remettre au roi ou à son repré- 











1. Idem, pp. 401-402. — Le 3 novembre, Jean Carbonnel, seigneur de 
Sonrdeval, déclare avoir reçu du trésorier Robert Le Gay une somme de 2574 
livres destinée au paiement de vingt-six lances fournies dont il a la charge, et 
qui font partie des cent lances fournies dont le grand sénéchal de Norman 
die est le chef (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 594, doss, 
13863, n° 136). 

2. Idem, pp. 398-399. Ces documents sont contenus dans le vol. 539 de 
la collection Dupuy à la Bibliothèque nationale (F. 166-176). 

3. Cheflieu d'arrondissement (Manche). 

4. Cant. Brébal, arrond! de Coutances (Manche). 

5. Chef-lieu de cant., arrondt de Coutances. 

6. Chef-lieu de eant, arrondt de Valognes (Manche). 

7. Ordonnanees des rois de Françe, +. XI, pp. 400-401. 

8. Par Dunois, qui k tte circonstance et reçut à cet 
effet 300 livres tournois (Bibliothèque nationale, ms. français 23262). 

9. Ordonnances des rois de France, t. XVI, p. 39 ; Archives nationales, 
P 264e, n° 73. 

10. Bibliothèque nationale, ms français 11222. 

: Dom | Morice, Preuves, t. II, col. 112. 

n°5 (original) ; Bibliothèque national 
rdonnances des rois de France, 

&. XVI, pp. 397-398. — Ce fut un certain Gaudebert qui.porta les lettres 

{Biblicthèque mationale, ms. français 23262). 
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sentant autorisé le duché de Berry dont il cesse d'être apana- 
giste! , et qui revient légalement à la couronne : François de 
Beaujeu, s'acquittant de sa mission, fit signifier cette modifi- 
cation à David Chambellan, aux maire et bourgeois de Bourges, 
et le chroniqueur local? assure que le peuple en fut ému de 
joie *; puis il se transporta de ville en ville pour annoncer la 
nouvelle, Aussitôt chaquecommunauté * s'empressa deréclamer 
et d'obtenir du roi confirmation du fait de la réunion au do- 
maine royal et de ses anciens privilègess . 

Après l'orage, les nuages se dissipent, le calme paralt re: 
naître, La royauté française avait joué une partie difficile, et 
l'avenir même de la monarchie avait paru un instant compromis 
par les succès momentanés des princes ligués contre le roi. La 
querelle, prenant de sérieuses proportions, avait dégénéré en 
véritable guerre civile, et une confédération jalouse de feuda- 
taires ambitieux et puissants avait pu offrir pendant quelques 
mois un danger pour l'unité nationale. En transigeant ici, 
en cédant là, en obligeant le Parlement à accepter ses décisions, 
Louis XI témoignait d'un sens politique auquel il convient de 
rendre hommage. Le due de Bretagne et le comte de Charolais 
étaient ses plus dangereux adversaires. En détachant l'un et 
l'autre de la Ligue, peut-être arriverait-il à dominer la situation 
équivoque # tandis qu'il rétablira le calme dans le midi, en 


1. Non prévenu encore, Odet d'Aydie appelle toujours Charles « due de 
Normandie et de Br:y » dans des lettres du 3 novembre (Bibliothèque na- 
tionale, Pièces originales, vol. 155, doss. 3216, n° 10; Pièce justifieative 
ne XIV). 

2. Chaumeau, Histoire du Berry (1568), p. 150. — Il est évident que la 
joie provenait surtout du plaisir que trouvaient les habitants à voir cesser 
l'état de guerre. 

3. Cf. Gilles Le Duc et J.-B. Dupré, Mémoires inédits pour servir à 
‘histoire de la ville et des seigneurs de Linières en Berri, édit. L. Jeny, 
dans Mémoires de la Société historique du Cher, 4° série, VI (1899), p. 287. 

4. Notamment là ville de Dun-le-Roi (ef. Archives communales de Dun- 
le-Roi, AA 3). 

5. Les lettres de rémission accordées aux babitants de Saint-Amand et 
-de Bourges sont de juillet 1465 (Bibliothèque nationale, coll. Fontanieu, 
vol. 130, fr 307). 

6. Par lettres du 9 novembre 1465 ; «.. qui pour quelconque chose qu'il 
ait ou pourroit avoir fait par ey devant à notre desplaisance, tant en 30ÿ 
adherant à notre frere Charles et autres seigneurs de notre royaume à l'en- 
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pardonnant au sire d'Albret sa conduite et en lui offrant sa pro- 
tection pour l'avenir. Car, livré à lui-même, Charles de France 
n'était pas à redouter et se montrait incapable de jouer un pre- 
mier rôle, de soutenir une lutte permanente, de résister aux per- 
fidies de son frère. Mais si Louis XI, roi de France, avait le 
droit d'agir, dans l'intérêt de la couronne, par des méthodes que 
l'honnêteté réprouve mais que la diplomatie tolère, du moins 
ne devait-il pas renier sa propre signature et chercher à annuler 
par tous les moyens le traité de Saint-Maur ; alors qu'il eût 
dû étrele premier à en respecter les clauses, il n'aura que des 
projets de vengeance et qu'une idée, reprendre sa parole et en- 
freindre l'article XXII auquel il vient de souscrire. 

Louis XI, on peut en être certain, n'oubliera pas les noms 
de ceux qu'il tient pour responsables de ses déboires : en 
premier lieu, le comte du Maine, qu'il avait déjà accusé d'avoir 
ouvert une des portes de Paris au parti bourguignon ! ; puis 
Dammartin et Dunois, qu'il se propose de châtier sévèrement, 
Ce sont eux, à son sens, qui abusent d'une influence néfaste 
sur l'esprit du due de Berry et qui l'incitent à chercher des 
appuis en Angleterre et ailleurs à l'étranger. Persuadés qu'ils 
se feront bienvenir du roi en épousant ses inimitiés, et ju- 
geant qu'ils feront ainsi une bonne politique pour leur maître, 
les ambassadeurs milanais offrent à Louis XI de recommander 
tout spécialement à leur collègue de Londres, Turco Cincinello, 
d'avoir à exercer une discrète mais sérieuse surveillance sur 
les allées et venues des agents de Charles de France en Angle- 
terre. Le roi témoigne en effet de cette proposition beaucoup 
de satisfaction ?. 





contre de nous, ne autrement fait chose qui rous deust desplaire jusques au 
<_jour present en quelque maniere que ce soit, nous ne luy ferons ne pour- 
ebasserons ne ferons faire ne pourehasser par nous ne par autre aucuns des- 
tourbiers à l'encontre de luy et de ses biens, terres, seignouries, subgetz et 
serviteurs, ainçois preserverons et garderons de tout force et violence que 
mostre dit frere Charles ne autres luy vouldroient faire ou faire faire et 
pourehasser en quelque maniere que ce scit » (Archives départementales 
des Basses-Pyrénées, E 79) 
1. Archivio di Stato, Milano ; Potenze estere : Francia, lettre du 15 no- 
vembre 1465 (extrait d'un original perdu). 
2. Idem (lettre du 19 novembre 1465, original chifré, communiqué par 
M. B. de Mandrot). 
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Pendant toute cette période, qui comprend la fin de l'année 
1465, Bourges est resté occupé par des troupes de ligueurs, 
sous la conduite du bailli de Forez ‘ . Mais la région est loin 
d'être calme; dès que l'on s'éloigne de la ville, on est à la merci 
du moindre incident. Ainsi, quatre archers et un sergent s'étant 
aventurés du côté de Sancerre, se voient atiaqués et détrous- 
sés * par des hommes d'armes des troupes royales tenant gar- 
nison à La Charité-sur-Loire ?. Il s'agissait, semble-t-il, non 
d'une expédition militaire, invraisemblable en raison du nom- 
bre infime de soldats voyageant ainsi, mais d'un groupe d'hom- 
mes d'armes chargés d'aller recouvrer des fonds destinés au 
paiement des gens de guerre et au trésor ducal #, fortement 
appauvri par les précédents événements 5. D'autres archers et 






4. Pour punir la ville de Bourges, Louis XI dans la suite ne la ménagea 
pas, el il s'y créa une sourde agitation, dégénérée un peu plus tard (1474) 
en une véritable insurrection dont les détails sont racontés par Faynal, 
Histoire du Berri, t. UE, pp. 100-130, et par Sée, Louis XI et les villes, pp. 
179-182 (droit de barrage). 

2. « À Olivier Le Breton, Jehan Bourgeton, Glaude Roy et Jehan de 
Vacheton, gens de guerre estans en gamison en ladite ville de Bourges soubz 
monseigneur le bailli de Forestz, la somme de dix huit livres tournois tant 
pour ung voyage que nagueres ilz ont fit en la compagnie de Jehan Germain, 
sergent de mondit seigneur, en l'arcepreveré de Sancerre, où ilz ont vacqué 
par quinze jours entiers chascun, ouquel voyage faisant ilz ont esté de: 
roussez par autres gens de guerre tenans le party contraire de mondit sei- 
gneur estans à la Cherité sur Loire en garnison de par le roy, comme pour 
la perte et destrousse qu'il avoient fhicte oudit voyage. A Noel Regnault, 
archer soubz le bailly de Forestz, la somme de soixante sols tournois pour 
la recompensation de la destrousse qu'il a eue à Sancerre par les gens de La 
Cherité sur Loire, ouquel lieu il estoit allé en la compaignie d'autres pour 
faire venir ens les deniers de mon dit seigneur » (Archives nationales, K 
530 3, n° 16). 

3. Chef.lieu de cant., arrondt de Cosne (Nièvre) 

4, « À Bertrand Faron, la somme de cinquante cinq sols tournois en 
deux eseuz d'or, pour partie de ses peines et sallaires d'avoir esté de ladite 
ville de Bourges en la ville de Sancerre devers Mery de Couë et les quatre 
de ladite ville, porter certaines lettres de messeigneurs de Villars, Luray et 
Voillon, pour faire venir ens les deniers de la recepte des gens de guerre et 
le recouvrement d'iceulx. A Loys Le Pelletier, sergent de mondit seigneur, 
la somme de vingt sept sols six deniers tournois pour ung voyage qu'il fist 
de Bourges à La Chastre faire venir ens les deniers de mondit seigneur » 
CArchives nationales, K 590 ?, n° 16). Méry de Coué est signalé comme 
écuyer d'écurie du roi dans un compte de janvier 1464 (Idem, KK 65, fs 92). 

5. I en est de même de celui du roi d'ailleurs (Archives départemen- 
tales de l'Isère, B 2904, f 239). 
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sergents ont des missions analogues à remplir à La Châtre, à 
Châteauroux, à Argenton et ailleurs ‘ , lorsque ce ne sont pas 
les receveurs eux-mêmes qui, profitant d'une accalmie pass: 
gère ou d'une sécurité relative, viennent apporter à Bourges les 
deniers qu'ils ont pu récupérer et dont ils sont comptables. 
Au moment où se livrait la bataille de Montlhéry, les con- 
seillers du duc de Berry demeurés à Bourges s'étaient mainte- 
nus en constante communication avec le duc* , que Pierre des 
Barres est allé retrouver à Étampes en s'informant chemin fai 
sant de l'emplacement des troupes royales, avec le duc de 











1. « À Charles de Villeane, seigneur de La Roche, la somme de 
soirante huit livres quinze sols tournois, laquelle somme luy fut ordonnee 
par mondit seigneur le bastart de Bourbon pour quatre voya 
deux par l'ordonnance de mondit seigneur le bastart, de la vill 
devers monseigneur de Chauvigny à Saint Charretier, 
archiers, pour avoir l'obéÿssance de ses terres et seigneuries es villes et 
paroisses des arcepreverez de La Chastre, Chasteau Roux, Argenton et villes 
forsines, luy et ses trois archers, pour acompaigner Jehan Piat et Phelippes 
à recevoir et faire venir eus les deniers du paiement des 
its gens d'armes desdits arcepreverez, et aussi pour avoir 
esté devers Guillaume Pinette à Chasteau Roux, commis de par le roy à 
recevoir le paiement desdits gens d'armes en la compaignie desdits Piat et 
Loppin, et l'avoir acompaigné de dite ville de Chasteau Roux en ladite ville 
de Bourges pour apporter certaine somme de deniers pour mondit 
esquelz voyages ila vaegué par l'espace de trente jours entiers » (Archives 
nationales, K 530 3, n° 16). 

& A Pierre Gallant, la somme de quatre livres deux sols six deniers tour- 
mois, tant pour son sallire d'un certain voyage qu'il a fait, partant de la 
ville de Bourges à Linicres devers ung nommé Jehan Ragon, commis à la 
recepte des arsepreverez de Linieres et Chateauneuf, pour apporter deux cent 
cinquante livres tournois audit tresorier et receveur general. que pour faire 
les despens de cinq archers qu'il mena avecques lui pour l'acompaigner et 
conduire ledit argent en ceste dite ville de Lourges » (Idem). 

2. « À Pierre des Barres, la somme de soixante sols tournois pour ses 
peines et sallaires d'avoir esté de ladite ville de Bourges à Estampes devers 
mondit scigneur pour'ses affaires, où il a vacqué dix sept jours, et aussi pour 
avoir esté de ladite ville de Bourges à Saint Pere Avy en Beausse, pour en 
querir où estait le roy, où il a vacqué quatre journees par le commande- 
ment de messeigneurs de Luçay et Voillon. 

4 A Jehan de Grusile, appiaine des francs archers du pays et election 

omme de quatre livres deux sols 
pour ung voyage qu'il a fait, acompaigué devingt arebiers, au Boys l'Abbé 
près de Bourg de Deoulx pour la garde de la place estant en iceluy Boys, 
que pour faire les despens et conduire iceulx archiers jusques audit lieu » 
der). 
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Bourbon, avec les sires de Chauvigny, de Penthièvre et de La 
Trémoille, pour solliciter d'eux un concours effectif, avec les 
quelques localités du Berry‘ enfin, qui n'ont cessé de rester 
fidèles à Charles de France ?. 


Désormais la lutte va se concentrer sur un autre terrain, 


1. « A Pierre Lardereau, sergent d'armes de mondit seigneur, la 
somme de vingt sept sols six deniers tournois pour ses peines, voyages ct 
sallaires d'avoir esté, partant de la ville de Bourges, devers les seigneurs de 
Cbauvigny, de Penthievre et de La Motte, les sommer de venir servir mondit 
seigneur ou pays de Berry, et porter ausdits seigneurs certaines lettres clo- 
ses des seigneurs de Linieres, Lugay et Voillon » (Idem). 

«A Pierre Lardereau, sergent d'armes de mondit seigneur, et Jehan 
Bonnet, pompelon d'icelluy seigneur, la somme de cinquante cing_ sols 
tournois sur ung voyage qu'il: ont fait devers mesdits seigneurs de Chau- 
vigny, de Panthievre, de La Tremoille, et autres nobles tenans en fief et 
arrefef de mondit seigneur extans et demourans en son pays et duchié de 
Berry, pour leur signiffier qu'ilz eussent à veuir servir mondit seigneur en 
la dite ville de Bourges dedans le XIIe jour de ce présent mois de juillet, et 
par l'ordonnance et commandement de mondit seigneur » (Idem, n° 17). 

Le même document mentionne encore des voyages de Jean de Bourges, 
Pierre Milet, Pierre des Barres, Pierre Billon, écuyer, et même un lépreux 
Cf. ci-dessus p. 64). 

2. Un peu plus tard, en novembre, Pierre des Barres sera chargé de 
venir de Bourges trouver le due à Pontoise (Bibliothèque nationale, ms. 
français 20437, p. 13). — Durant tout ce temps, Charles de France continue 
de toucher sur la cassette royale la rente qui lui a été assignée « pour ses 
plaisirs et volontés », soit 153 livres 2 sols 6 deniers en_cent écus d'or, en 
novembre 1465 (Bibliothèque nationale, ms. français 2262 ; Pièce justifica- 
tive ne KXIV). 
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CHAPITRE IV 


CHARLES DUC DE NORMANDIE 





Après quelques jours de calme et de repos. les alliés s'é- 
taient disloqués. L'un, le comte de Charolais, prenait le chemin 
de Bruxelles, en passant par Compiègne. Les autres, les dues 
de Normandie et de Bretagne, partaient de Villiers-le-Bel ! , où 
ils stationnérent le 31 octobre et le 1“ novembre 1465, pour 
gagner Pontoise où ils se trouvent le 2 et au moins jusqu'au 5 
de ce mois ?. Ils séjournent ensemble du 10 au 13 à Vernon! 





1. Cant. d'Écouen, arrond. de Pontoise (Seine-et-Oise). — Le 2 novem- 
Ibre,le roi y signe des lettres commettant le chancelier Jouvenel des Ursins 
et Jean de Reilhac pour aller trouver les deux princes alliés, et obtenir d'eux 
ane promesse solennelle d'observer le traité de Conflans ; ils les rencontrè- 
rent le 2, près de Pontoise, accompagnés de Dunois, reçurent sans difficulté 
le serment de Charles de France, mais aussi de la part du due de Bretagne 
entendirent des protestations dont l'écho vint jusqu'au Parlement (Dom 
Morice, Preuves, t. III, pp. 112-113). 

2. Commines, édit. de Mandrot, t. I, p. 91. 

3. Bibliothèque nationale, ms. français 23262. Pièce justifcative n° XXIV. 

4. Cheflieu de canton, arrondt d'Évreur (Eure). — Le 13 novembre, 
le dne signe à Vernon un mandement pour faire payer six écus à René de 
La Chapellerie, écuyer d'honneur de feue sa mère (Bibliothèque nationale 
ms. français 20415, n° 77). Quant à la date du 10, elle nous est fournie 
par le mandement suivant : « Trésorier et receveur general de noz finances 
mous vous mandons que vous baillez et delivrez à Pierre des Barres, servi 
teur de nostre amé et feal Jehan de La Berthonniere, la somme de neuf 
livres tournois, laquelle nous lui avons donnee en recompense d'estre venu 
devers mous de la ville de Dourges à Ponthoïse ct ailleurs, et nous’avoir 
apporté lettres dudit de La Berthonniere, et vingt sol: tournois à Jehan 
Charbonneau pour son voyage, partant de nostre ville de Gisors en nostre 
ville de Rouen porter lettres à nostre escuyer d'escuirie, faisans mencion 
faire diligence de nos abillemens ; et par rapportant ces presentes, nous 
emploirons ladite somme de dix livres en vostre role de ce present mois. 
Donné à Vernon, le X° jour de novembre l'an mil CCCC soixante cinq. 
(Signé :) Charles ». (Bibliothèque nationale, ms. français 20437, p. 13.) 


Guns eve ° 
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sur la route de Rouen. Tandis que les commissaires du roi 
sont allés s'aboucher avec les représentants de son frère !, ce- 
lui-ci se préoccupe d'expédier par avance à Rouen son maré- 
chal des logis Christophe de Plailly, chargé de tous les prépara 
tifs pour l'arrivée du duc et de son cortège, qui comprend, outre 
le duc de Bretagne et une partie de ses troupes, Dunois, M. de 
Bueil *, M. de Chaumont, des nobles du duché de Berry et 
d'ailleurs #. Plailly. en outre, doit se faire remettre les clefs du 
château de Rouen, qu'ilréclamera à la veuve de Pierre de 
Brézé ‘, et se charger d'apaiser les différends que la rivalité des 
officiers et des personnages appartenant à l'entourage du nou- 
veau duc, plus préoccupés de mettre la Normandie en coupe 
réglée à leur profit particulier que de s'intéresser au bien pu- 
blic, pourrait amener à l'état aigu ‘. En effet, c'était déjà à qui 
se ferait attribuer la capitainerie et maréchaussée de Rouen, 
convoitée à la fois par le comte d'Harcourt 7, Jean de Bueil, et 
l'écossais Patrick Folcart ?, ancien capitaine dela garde de 
Charles VII. On voyait affluer de toutes les parties de la pro- 
vince vers Rouen prélats et nobles, désireux de saluer leur nou- 
veau souverain dès son arrivée; et, en attendant sa venue, 
pour occuper leurs loisirs, ils se réunissaient fréquemment 
dans une chambre de l'hôtel de ville et étudiaient les moyens 
les plus convenables de recevoir et d'honorer Charles de France, 
en même temps d'améliorer la situation du pays et d'apporter un 
soulagement aux contribuables par le dégrèvement des impôts ?. 


1. Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, f° 67 v. 

2! Jean de Bueil a trouvé un biographe sincère et conseiencieux en M. 
dans l'introduction de l'édition du Jouvencel publiée par la 

oire de France. : 








5, Voir ci-dessus, p. 115. 
6. Jean de Roye, Journal, édition de Mandrot, t. II, p. 199. 


7. Jean de Lorraine (voir ci-dessus p. 92). 

8. Cf G. Du Fresne de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. VI 
(1895), pp. 27, 375, 426. — En août 1463 le due de Bourbon lui avait vendu 
pour 6000 écus d'or la châtellenie d'Ainay-le-Château (Archives nationales, 
P 19741, n° 2422), et on le signale comme eapitaine de cette place en 
1465 (Journal de Jean de Roye, &. Il, p. 182.) 

9. Th. Basin, t. Il, p. 142. 
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Tandis que se préparait ainsi, selon le vœu des indigènes, 
la réception solennelle du duc de Normandie, l'événement se 
trouva étrangement retardé par l'outrecuidance et la fourberie 
du due de Bretagne, qui prétendait réserver à ses seuls sujets la 
plupart des offices et des dignités du pays! , et en opérer la 
distribution avant même que les Normands eussent accès au- 
près de Charles de France*. Si on l'eût écouté, on. pouvait 
prévoir une ruée générale de Bretons exigeants et indésirables, 
prêts à se partager toutes les faveurs, à tel point que, selon l'ex- 
pression de Thomas Basin ?, il eût fallu dans la seule Norman- 
die dix fois plus de places qu'on ne pouvait en donner, pour sa- 
tisfaire leur cupidité. Le sachant, les notables réunis à Rouen 
écrivaient au due pour le presser de prendre une décision et de 
fixer le jour de son entrée : ses fidèles Normands l'attendaient 
avec impatience, trouveraient un soulagement à l'acclamer, et 
avant tout Le supplieient de ne pas disposer des emplois et off- 
ces de la province avant d'en avoir pris possession officielle 
ment ; ils se déclaraient enfin seul capables de lui donner de 
salutaires conseils pour lui et pour le pays + . 

Ballotté et indécis, Charles de France, ne sachant à qui se 
confier ni à quel parti s'arrêter, perdit un temps précieux. Dé- 
sireux, d'une part, de complaire à ses nouveaux sujets, et d'au- 
tre part, de se débarrasser des importuns et des ambitieux qui 
l'assaillaient de demandes, il songea à s'adresser au roi. C'était 
une évidente maladresse, dont Louis XI ne manqua pas de 
tirer aussitôt un habile parti. Nous ne possédons pas le texte 
de la missive adressée par Charles à son frère, mais les chro- 


1. Le duc de Bretagne faisait certainement valoir, pour expliquer ses 
prétentions, les grands frais qu'il s'était imposés et la mise de fonds qu'il 
avait consentie pous æier le due de Normandie. C'est Commines qui le 
laisse entrevoir (édit. de Mandrot, t. À 

s des hommes sont souvent dictées par des considérations fnan- 
cières. 

2. Une première tentative fut faite, dès les premiers jours, par Louis 
XI pour détacher le due de Bretagne de la Ligue, en lui maintenant le droit 
d'avoir sa monnsie particulière, et en faisant enregistrer par le Parlement, 
malgré une vive opposition, les lettres qui l'y autorisaient (Ordonnances des 
rois de France, . AVI, p. 407). k 

3. Basin, t. Il, p. 142. 

4 Basin, t. Il, p. 143. 
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niqueurs contemporains! nous apprennent que Louis XI, en la 
recevant des mains de Pierre Paviot, en prit connaissance, et, 
la tendant au duc de Bourbon qui se tenait près de lui et avec 
lequel il était sur le point de se réconcilier, prononça ces quel- 
ques mots qui valaient tout un programme : « Jecroy qu'il me 
fauldra reprendre ma duché de Normandie ; il me fault aler se- 
courir mon frere ». Le subtil monarque * ne pouvait laisser 
échapper une si belle occasion. La question de l'apanage lui 
tenait à cœur ; il n'avait pu se consoler d'avoir été contraint à 
s'en dessaisir dans une période difficile, et il disait à qui voulait 
l'entendre ? que sa reprise était une nécessité, À peine le traité 
de Saint-Maur avait-il été signé qu'il avait protesté devant le 
Parlement de Paris, déclaré qu'il avait dû céder à la force, 
qu'il ne se considérait pas comme lié par un acte contraire à 
sa volonté, et que d'ailleurs cette donation ne pouvait être va- 
lable puisque le duché de Normandie avait été indissolublement 
lié à la couronne de France par ses prédécesseurs #, En par- 
lant ainsi, Louis XI non-seulement faisait peu honneur à sa si- 
gnature, mais encore n'était guère logique avec lui-mém 
n'avaitil pas en effet, par lettres d'octobre 1465: , confirmé le 
don fait en 1425 par son père du comté d'Étampes au duc de 
Bretagne, malgré l'opposition du procureur général qui préci- 
sément avait mis en avant le principe de l'inaliénabilité du 
domaine de la couronne ? La politique est coutumière de ces 
inconséquencest . 




















1. Maupoint, Journal, p. 96. 

2. L'expression est de l'ambassadeur Panigarola, dans sa lettre du 30 
novembre : « À la verità, questo Re di Franza ë uno sutile e animoso si- 
gnore » (Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, f» 79 ve). 

3. Lettre du même ambassadeur milanais, écrite le 19 novembre : « Li 
dice la M. S. bavere gia alcune pratiche che non intende ad modo aleuno 
essa Normandi ia separata de la Corona » (Bibliothèque nationale, ms. 
italien 1649, fo 71 ve). 

4. Léonard, Traités, t. 1, p. 74. 

5: Archives nationales, Xit 8606, f 113 ; publ. dans les Ordonnances 
des rois de France,t. XVI, p. 408. 

6. Quelques années plus tard, le même Louis XI ne se souvient plus 
de cette théorie lorsqu'il donne à son frère l'apanage de Guyenne : or dans 
ct apanage se trouvent comprises les villes de Bourg-aur-Gironde et de 
Condom, En mars 1461, il avait confirmé lui-même la déclaration de son 
pre portant que Bourg-eur-Gironde serait à tout jamais uni à la couronne 
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Plus tard, le roi affirmera que son frère se déclarait en 
substance incapable de gouverner la Normandie, fardeau trop 
lourd pour ses faibles épæ@les, et qu'il acceptait de rétrocéder 
cette province en échange d'une compensation! . Que Charles 
eût compris la difficulté de sa tâche, en présence des obstacles 
multipliés sous ses pas, cela est possible ; qu'il eût le désir de 
renoncer à cet apanage si ardemment convoité et si pénible- 
ment acquis, cela ne devait guère tarder. D'ailleurs, quoi qu'en 
ait dit un historien moderne* , les Normands, volontiers phi- 
losophes et personnels, sans être résolument séparatistes, ne 
paraissaient guère s'émouvoir d'un nouvel état de choses qui 
ne les inquiétait pas. Ce qu'ils redoutaient le plus dans cet 
avenir, c'était l'intrusion possible des Bretons dans leurs affs 
res®. Le caractère et les intrigues de François IL n'étaient point 
pour leur plaire ; ils n'ignoraient point à quels dangers ils se 
trouveraient exposés le jour où ce prince, profitant d'un ascen- 
dant facile sur le jeune Charles, prendrait pied chez eux. Ces 








(Archives historiques de la Gironde, t. XXXI, p. 273) ;en novembre de la 
même annéo, il avait vidimé des lettres de son père, datées d'avril 1434, 
par lesquelles celui-ci s'engageait à ne jamais séparer là ville du domaine 
royal (Archives communales de Condom, À 3, n° 42). 

1. Mélanges historiques inédits (Champollion-Figeac), t. Il, p. 423. — 
Lettre de Panigarola, du 1er décembre 1465 (Archivio di Stato, Milano ; 
Potenze estere, Francia). 

2. Legeay, Histoire de Lonis XI, t. 1, p. 463. 

3. La rivalité entre Normands et Bretons était ancienne et de notorié- 
té publique (ef. Maupoint, Journal, p. 98) . ElL sujet de ne manifes- 
ter surtout aux frontières des deux pays, où les incidents étaient fréquents. 
Nous n'en voulons donner ici qu'une preuve, empruntée à des remontran- 
ces que fit un jour le duc de Bretagne à Louis XI, en raison de leur carac- 
tère de contemporanéité : « Comme ledit pais et duché. de Bretaigne 
ses Ens et meltes en la partie de Normandie par la riviere de Coaynon, 
qu'elle fait separation et divi ï qu'il est tout notoire, 
et soit ainsi que, puis la reducion derreniere dudit pais de Normandie, le 
viconte et autres officiers du roy à Avranches sont eflorcez par voye de 
fait contraindre plusieurs subgez dudit pais de Bretaigne et_ou dedens des 
dittes mettes obeir à la dite court d'Avranches, et pour leurs deffeulx de ce 
faire les prins et menez prisonniers à la ville d'Avranches, extorqué d'eulx 
aveulz et congnoissances d'estre leurs subger, prins pl desdits 
subgez du due en sondit pai i it ie du 
es de bon pais, ce considéré, plaise au 
y fire cesser les dites entreprises et toutes les dites exactions, prohiber 
sdits ses officiers à Avranches pour le temps à venir, et de ce Lailler ses 
lettres audit due ». (Bibliothèque nationale, ms. français 18703, f 3 vo.) 
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craintes trouvèrent leur justification quand Jean de Lorraine 
vint annoncer à l'hôtel de ville de Rouen qu'un bruit fächeux 
courait par tout le pays : on assurait que François II, associé 
à Antoine de Chabannes, avait le dessein de s'assurer de la 
personne du due de Normandie et de l'emmener en Bretagne. 
Basin rapporte ces bruits, et il était témoin !. Quelle valeur 
fallait-il leur attribuer ? Vrais ou faux, exagérés ou sérieux ?, 
ils prirent néanmoins corps avec une extrême facilité, et les 
Rouennais s'armérent. Pour le moment, il ne s'agissait encore * 
que d'une sourde rivalité des seigneurs Normands, auxquels 
les Bretons étaient peu sympathiques, et qui, ayant la préten- 
tion de conserver la direction des affaires du duché et de profi- 
ter des fructueuses situations entrevues, réussirent à éveiller la 
méfiance de Charles de France contre ses bons alliés de la veil- 
le+ , dans l'espoir de voir s'éloigner des compétiteurs occasion- 
nels. Le bruit courait que Dunois et le duc de Bretagne vou- 
laient s'emparer du pouvoir sous prétexte de récupérer les 400000 
écus que la guerre leur avait déjà coûtés 5, Et pendant cetemps, 
mème de Join, selon l'expression de Commines ‘, Louis XI 
soufilait le feu, étant passé maître en cette science. 

Des préparatifs sont faits pour l'entrée solennelle du duc 
dans la capitale de son nouveau duché 7. De riches et brillants 











1. Chronique, édit. J. Quicherat, t. II, p. 145. 

2. La Chronique de Rouen, publ. par A. Héron (Société de l'histoire de 
Normandie, 1900, p. 101), n'en fait pas mention. 

3. C'est aussi l'opinion deB. de Mandrot, annotateur de Jean de Roye, 
th p.182. 









thèque nationale, ms. italien 1649, fr 68.) 

5. Lettre du même, du 1e décembre (Archivio di Stato, Milano ; Po- 
tenre estere, Francia). 

6. Édit. de Mandrot, 94. 

7. L'ambassadeur milanais continue à le désigner sous le nom de « due 
D'autres font de même. Les autorités de Dinant-sur-Meuse, lui 
écrivant pour lui recommander des marchandises de dinanderie retenues à 
Honfleur et pour Le prier de les faîre acheminer à leur destination, l'appel 
lent « Monseigneur le duc de Berri, de Normandie, etc. » (Archives eom- 
munales de Dinant; Pièce justifieative n° XXIII|. L'embarras se conçoit 
aisément pour des gens éloignés du théâtre des évènements qui, pour s0r- 

ie de l'incertitude où ils sont de connaître le véritable maître du port de 
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pourpoints, destinés aux personnages du cortège !, ajouteront 
à l'éclat de la journée. Le 18 novembre, le chapitre de la ca- 
thédrale se réunit pour délibérer sur la conduite à tenir et dé- 
cide ? que la cérémonie d'intronisation aura lieu au grand autel 
sous la présidence de l'évêque de Bayeux, patriarche de Jéru- 
salem. Jean de Lorraine s'empresse d'aller au-devant de Char- 
les de France, qui est arrivé de Vernon à Pont-de-l'Arche # et 
de là dans les fauxbourgs de Rouen, au Mont-Sainte-Catherine, 
toujours en compagnie du duc de Bretagne *. Il a choisi pour 
son maître un cheval d'apparat, qui doit étremonté « garni de selle 
et harnoys simplement sans aucune housseure ». Il éprouve de 
grandes difficultés à se rendre auprès du duc *,ainsi que la délé- 
gation rouennaise qui l'accompagne. Il s'attire la haine du due 
de Bretagne, qui saura bien la lui faire sentir ? et qu'atlisent 
ses mauvais conseillers *. 

Quelques jours se passent encore au Mont-Sainte-Catherine, 



















Honfleur à l'heure où parviendra leur message, prennent la bonne précau- 

tion d'en préparer en même Lemps une autre expédition à l'adresse du rui. 

1. Lattre de Panigarola, du # novemhré 163 
dia, duca di 

argento 

le sono 





d'Armignae et signo 
d'Alcbret sono aneor qui, et monsignor de Comingia ha plena possansa 
la predicta Maiestà de disponere circha alehune cose che demandano. e (Li 
bliothèque nationale, ms. italien 1649, P 07 +.) — CI. Jacques Du Clerey, 
édition Buchon, 1. XL, chap. 55, p. 

2. Archives départementales de la Seine-loférieure, G procedet 
ad majus altare ubi celebrabitur misterium institutions ducis Normannie, 
et cclebrabitur hujusmodi misterium per reversmlum Ludovieum episcopum 
Haiocensem D. 

3. Pendant le séjour du prince à Vernon, un san, 
par son veneur (Bibliothèque nationale, ms. francais 2 
tive n° XXIV). 

4. Chef-lien de eant., arrondi de Louviers (Eure). 

5, Un certain Durant Fradet fut chargé de préparer, aux pories de 
Rouen, le gite pour les gens de guerre venant de Paris (Hibliothèque na- 
tionale, ms. français 23262 ; Pièce justifientive ne XXIV) 

6. Jean de Roye, t.1, p. U3. 

7. Dom Morice, Pruves, t. 11], col. 119. 

8. Basin, t. 1, p. 44. 













er lui est offert 
: Pièce justifica- 
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où Charles de France manifeste un grand ennui'et ne parvient 
pas à se débarrasser de la séquelle d'ambitieux qui l'en- 
tourent, en attendant qu'ils l'exploitent. Il cherche à amener 
à lui de nouveaux conseillers, originaires de la province, 
comme l'évêque de Beauvais, Jean de Bar, à qui il offre, 
avec le titre de confesseur, une pension de 2000 livres et de 
larges bénéfices, à condition de l'avoir à son entière dis- 
crétion ! ; mais l'évêque, malgré toutes les pressions dont il 
est l'objet, malgré les avances même que d'aucuns lui prodi- 
guent, résiste, se refusant à séparer sa propre cause de celle 
du roi dont il se dit le fidèle vassal et sujet, de qui il tient 
ses biens temporels ; tout au plus consent-il à vendre une 
maison qui appartient à son père et où il s'agit d'installer la 
Chambre des comptes ducale. Enfin Charles de France est 
salué au nom de toute la province par les notables rouen- 
nais, qui lui présentent leurs hommages et lui adressent des 
barangues où ils se croient obligés, le duc de Bretagne étant 
présent, de lui ménager quelques compliments, le remerciant 
aussi de ses bons procédés et l'assurant qu'on le verra avec 
plaisir recevoir sa bontie part des dignités et offices du pays, 
pourvu que les Normands aient la leur *. François II dut 
sourire intérieurement en entendant cet aimable langage, et 
se féliciter d'apprendre ainsi que ses projets m'avaient pas 
transpiré davantage. Pendant ce temps, Louis XI attendait, 
attentif aux dissensions prochaines ? et aux avances que lui fai- 
sait ouvertement le duc de Bretagne, tandis que Charles son frère, 
tout en entretenant continuellementdes intelligences avec lesAn- 
glais, tentait de se rapprocher des Liégeois, par dépit de voirson 
complice le comte de Charolais disposé peut-être à lui refuser la 











1. Dom Martène et Dom Durand, Thesaurus obus aneedotorum, t. 1 
G717), col. 1882. 
2. Basin, t. Il, p. 148. 
3. Lettre de l'ambassadeur Panigarola, du 30 novembre 1465 : «IL 
i 6 el duen de Bretagna emero in grande differentia, et conti 
duchi mandano ambazatori dalla pre- 
fata Sua Maiestà quale de hora in hora monstra de attendere et facile spera 
de recuperare quello ducato de Normandia viste quelle nove controversie.… » 
(Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, fr 70 ve) 
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main de sa fille, après la lui avoiren quelque sorte pro- 
mise‘. 

Quelle ne fut pas la déception des Rouennais d'apprendre 
presque aussitôt (24 novembre) qu'un nouveau retard était ap- 
porté à la cérémonie de l'entrée à Rouen! Au lieu des évènements 
annoncés? , voici qu'ils entendent parler pour la nuit prochaine 
d'un enlèvement possible de leur prince, qui serait emmené en 
Bretagne par François II, ou peut-être livré au roi. Ces bruits 
fächeux sont corroborés par un message du duc lui-même, 
qui informe les magistrats rouennais de ses craintes. On affirme 
qu'Antoine de Chabannes, réconcilié avec le roi, tremperait 
dans le complot, et aurait reçu 4000 francs du duc de Bretagne 
pour l'aider à en assurer le succès; d'autres racontent au con- 
traire que Charles de France a octroyé 1000 francs au même 
Chabannes pour le récompenser de ses bons services’. Pour 
parer à tout événement, on envoie des convocations à domicile 
afinquechaque habitant se tienne prêt à agir au premier signal, 
sans toutefois molester aucun breton, car bon nombre logent 
déjà en ville, ni se livrer à'aucune démonstration tumultueuse à 
leur endroit! . Pour empêcher le duc Charles d'être enlevé par 
le duc de Bretagne et conduit à Pont-de-l'Arche, comme le 
bruit persiste à courir , Jean de Lorraine retourne au Mont- 
Sainte-Catherine avec une escorte de cent lances © (soit 600 
hommes et 600 chevaux), qu'il présente aux deux ducs comme 
étant une garde d'honneur pour leur entrée à Rouen? . Mais la 


1. Lettre du même, du 27 novembre, originale (Archivio di Stato, Mi- 
lano ; Potenze estere, Francia), communiquée par M. B. de Mandrot. 
2. Voir Jacques Du Clereg, édit. Buchon, t. XL, chap. 55, p. 86-87. 
3. Jean de Roye, Journal (interpolations), t. II, p. 199. 
LI, pe 145. 
‘ambassadeur milanai 
e (lettre du 3 décembre 1 
6. Basin, 1. Il, p. 147.— Le capitaine des francs archers du bailliage 
Regnaut de Canteleu (Bibliothèque nationale, ms. 
justifeative n° XXIV). 


umbassadeur milanaï 









les Normands voulaient tuer le duc 









À urnant alors à Orléans avec Louis XI, 
se dit renseigné par les envoyés des dues de Bretagne et de Barry, apporie 
une version un peu différente : Dammartin, Bueil, Chaumont et son fils, Pa- 

riek Foleart et le patriarche-évèque prétendant avec quelques autres confédé- 
rés à la main mise sur le gouvernement de la Normandie, se seraient entendus 
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mauvaise foi de François Il apparut alors au grand jour ; au lieu 
des'associer à l'entrée qui s'annonce imminente, il se sépare subi- 
tement de Charles, et va se retourner vers Louis XI, pour le 
grand dommage de la Normandie convoitée par le roi. 

On n'est point d'accord sur la date de l'entrée de Charles 
de France dans sa bonne ville de Rouen, quelque étrange que 
cela puisse paraître pour un événement de cette importance. 
Le texte des délibérations de la ville ne concorde pas avec ce- 
lui des délibérations du chapitre de la cathédrale, et le récit de 
Thomas Basin, témoin participant et influent, qui devrait nous 
éclairer, rend la confusion plus grande encore : son annota- 
teur! n'a pas réussi à percer le mystère. Peut-être serons-nous 
plus heureux. 

La première prise de possession eut lieu le lundi 25 no- 
vembre, vers neuf ou dix heures du soir ?. Mais ce ne fut, si 
l'on peut dire, qu'une parade bien modeste, à la lueur des tor- 
ches. Un cortège réduit, annoncé par des trompettes (en partie 
recruté parmi le personnel breton cantonné dans la ville) ?, 


avec les Normands, puis se seraient portés avec 2000 hommes vers le Mont- 

ainte-Catherine pour enlever le due Charles et l'amener à Rouen ; après 
une lutte sérieuse, leur plan aurait réussi, et c'est alors que le due de Bre- 
tagne aurait pris Ja fuite et que le due Charles se serait déclaré prêt à res- 
tituer la Normandie contre une honorable et sérieuse compensation (Lettre 
du 4e décembre 1465, déjà citée). 

1. Quicherat ; voy. t. IV, p. 248. — Le dernier éditeur de Com: 
{. I, p. 93) a suivi les mêmes errements en plaçant la cérémonie de la 
cathédrale de Rouen le 25 novembre. 

2. Basin, & 11, p. 147. — On lit dans les dibérations municipales la 
note qui suit : « Le lundi après nonne, XXV® jour de novembre, l'an mil 
CCCC LXV, Charles fiz et frere du roy de France, à present due de Nor- 
mandie et nostre tres redoubté seigneur, entra en la ville de Rouen et print 
la possession de la ville comme due de Normandie, lequel ou paravant estoit 
due de Berry » (Archives municipales de Rouen, AA 8, f 241). — Com- 
mines ne donne aucune date. 

3. Aignan Droia (secrétaire du due Charles, mort avant mai 1467) paie 
le 26 novembre, c'est-à-dire dès Le lendemain, à deux trompettes du duc de 
Bretagne et au trompette de M. de La Hunaudaye 69 livres tournois, à eux 
octroyées pour les services rendus Ia veille, et pour les frais supportés par 
eux et leurs acolytes (Bibliothèque nationale, ms. français 26090, n° 441). 
Le compte du due Charles (Idem, ms. français 23262), que nous publions 
plus loin, parle de cinq trompettes, du héraut du duc breton, des poursui- 
vants d'armes, et même de deux. femmes qui paniipérent aux. généronités 

lu moment. 
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donna à la population rouennaise l'occasion de sortir de chez 
elle et d'acclamer lenouveau duc. L'allégresse est, au fond, bien 
sensiblement diminuée par l'amertume que causent les germes 
de discorde nés entre les deux dues et par l'inquiétude des 
événements du lendemain. Thomas Basin assure que les Nor- 
mands, plus disposés au deuil qu'à la joie, entrevoient déjà la 
dévastation de leur patrie, et disent avec le prophète : Nolite 
confidere in principibs vestris ! ; mais ce chroniqueur n'a-t-il 
pas écrit son récit quelques années après les événements, sous 
l'impression des calamités qui allaient s'amonceler sur la pro- 
vince ? Si pénibles que fussent alors les présages, ils ne per- 
mettaient pas d'augurer de l'avenir. 

Pleins de perfidie, les Bretons restés à Rouen tentent de 
trouver un motif rationnel à la fuite de leur duc *, qui ressem- 
ble assez à une trahison. Ils répandent le bruit mensonger que 
des citoyens de la capitale normande avaient conspiré contre 
François II et attendaient le jour de l'entrée de Charles de 
France pour préparer un mauvais coup à son endroit. L'accu- 
sation était audacieuse el totalement dépourvue de vraisem- 
blance. Les Normands sont gens circonspects, graves, clair- 
voyants, affirme leur compatriote Thomas Basin ?. Comment 
seraient-ils tombés en cet état d'affaiblissement mental, de 
courir à leur perte alors que la tranquillité leur étnit promise « 
et les bénéfices du nouvel état de choses déjà entrevus ? D'ail- 
leurs, les discours prononcés au Mont-Saint-Catherine devant 
le duc de Bretagne ne condamnaient-ils pas d'avance une con- 
duite aussi inconsidérée ? Des hommes raisonnables ne pou- 
vaient désapprouver l'alliance bretonne, qui eût pu devenir pro- 
fitable à la province : ils redouteraient au contraire une lutte 
où ils ne verraient guëre de chances de succès. Et c'était bien 
malles connaître que de leur prêter d'aussi noirs desseins. 

La véritable cérémonie d'intronisation de Charles de France, 

















1 Basin, t. I, p. 148. 

2. Commines (édit. de Mandrot, t. 1, p. 93) assure que le due de Bre- 
tagne se retira au Mont-Sainte-Catherine, craignant d'être assailli par les. 
8ens du due de Normandie alliés aux Rouennais. Cela parait plus qu'invrai- 
semblable. 

3. Basin, t. Il, p. 148. 
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avec son caractère traditionnel et religieux, n'eut lieu que le 
dimanche suivant, premier dimanche de l'avent (1 décembre :). 
Vétu d'une robe de velours noir, le jeune prince fut conduit 
directement à la cathédrale, où la messe fut célébrée par Louis 
d'Harcourt, évêque de Bayeux, choisi par le chapitre en 
sence de cardinal-archevèque Guillaume d'Estouteville. Après 
Ja lecture de l'épitre, le duc prêta le serment accoutumé, jurant 
sur les saints évangiles de respecter les libertés de l'église, de 
la noblesse et des communes, d'observer et faire observer les 
lois et coutumes de Normandie, ainsi que la “ Charte aux 
Normands "?.Thomas Basin, évêque de Lisieux, lui mit au 
doigt l'anneau d'or, symbole de l'investiture, Le comte de Tan- 
carville? , connétable héréditaire, lui présenta l'épée ; le comte 
d'Harcourt*, maréchal, lui présenta la bannière. Revêtus des 
ornements de leur dignité, l'évèque d'Avranches, les abbés de 








1. Cest bien la date donnée par Farin, Histoire de Houen, 3° Edit., t. 1, 
1731), p. 80 et 118, conforme d'ailleurs au texte des délibérations munici= 
pales dont nous avons déjà cité le début et qui se poursuit ainsi : « Et le 
dymance au matin ensuivant, il vint en l'église Nostre Dame du dit lieu de 
Houen en grant et notable compaignie, où Ià fu dit une notable messe, et 
illec Fait les solenoitez appartenant au duc de Normandie (Archives com- 
munales de Rouen, AA 8, F 241). Le réeit de Jscques Du Clereq (édition 
Buchon, t. XL, p. 86) n'est accompagné d'aucune date ; quant à Thomas 
 Dasin, bien placé cependant pour être renseigné puisqu'il prit part à la céré- 
monie, il ne souffle mot de la première entrée du 25 novembre, et hésite, 
pour la seconde, entre le ter et le 10 décembre. On ne saurait l'aceuser d'a 
voir empranté cette fausse date du 10 au registre des délibérations capitu- 
laires de Rouen (Archives départementales de la Seine-Inférieure, G 2197), 
où on lit: « Receplio ducis Normannie. Anno LXV, die dominica prima 
adventus, decima decembris, serenissimus et illustrissimus princeps d. Caro- 
lus, dux Normanniæ reccptus in ecclesia Rothomagensi et prestitit jura- 
menta ia talibus Éeri consuela » ; en effet, Basin écrit au XVe siècle, et 
manifestement cette note, ornée d'un lapsus calami, a été ajoutée après coup, 
au XVII siècle, au recto du feuillet 16 resté blanc. Au surplus, le registre 
porte, aa feuillet 18, à la date du 10 décembre, cette mention originale : 
& Martis X2 decembris, nichil. » Cette date du 10 décembre serait encore 
inacceptable pour une autre raison : les États de Normandie furent conv 
qués pour le &décembre, et la réunion n'aurait pu avoir lieu avant la céré- 
monie d'intronisation. 

2. C£ Archives départementales de la Seine-Inférieure, G 9602, ot Th. 
“Godefroy, Cérémonial françois, t. 1 (1649), p. 603. 

3. Guillaume d'Ilarcourt, cousin du maréchal 

4. La Roque, Histoire généalogique de la mu 
#10, p. 530. 
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Fécamp! , de Sainte-Catherine? et de Saint-Wandrille? se te- 
naient au premier rang de l'assistance +. Dans la foule se pres- 
saient bourgeois, ecclésiastiques, nobles, magistrats et fidèles” , 
pour qui la nouvelle arinée semblait ouvrir une ère de prospé- 
rité dans ce duché de Normandie, si éprouvé mai fier dé- 
sormais de recouvrer sa splendeur éclipsée. 

Après le chant du Te Deum solennel, le cortège se rendit au 
château. Quelques heures après, la nuit venue, on vit François 
IX partir dans la direction de Pont-de-l'Arche, tandis qu'il en- 
voyait des émissaires vers le roi de France pour lui proposer 
une réconciliation et lui raconter la légende du complot rouen- 
nais 6. 

Dès le lendemain, une entrevue fut ménagée entre le duc de 
Normandie et le duc de Bretagne à Port-Saint-Ouen, sur la 
rive droite de la Seine 7, en face d'Oissel : le principal instru- 
ment de cette tentative de rapprochement était Dunois, qui 
envisageait la ruine prochaine de l'apanage si le duc de Breta- 
gne ne venait pas au secours de Charles de France pour briser 
l'effort du roi. La plupart des villes normandes étaient au pou- 
voir des Bretons ; ils pouvaient à leur volonté faire pencher la 
balance de tel ou tel côté, suivant qu'ils soutiendraient ou 
combattraient la politique royale. On parla beaucoup ; on dis- 
cuta fort dans cette entrevue ; on fit de sérieuses tentatives 
pour décider François Il à revenir à Rouen et à renouer avec 
Charles de France un pacte d'amitié. Prières et supplications 
furent vaines ; le duc de Bretagne demeura inflexible et décida 
d'aller rejoindre Louis XI. Déjà le duc de Bourbon s'était ré- 
concilié, et des hommes d'armes s'apprétaient en assez grand 
nombre à suivre François II dans sa défection #. 








1. Chef-lieu de canton, arrond! du Hävre (Seine-Inférieure). 
pa2, L'abbaye de Saiate-Catherine-duMont était dans un. faubeurg de 

3. Cant. de Candebee, arrondi d'Yvetot (Seine-Inférieure). 

4. Basin, t. IV, p. 246. 

5. Le récit imprimé dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, t. IV, 
p.52, nous paralt un peu dramatisé. 

6. Basin, t. II, p. 148. 

7. Comm. de Gouy, eant. de Boos (Seine-Inférieure). 

8. Basin, t. Il, pp. 150-152. 
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Le 30 novembre !, Charles avait nommé son receveur géné- 
ral des finances extraordinaires du duché, qui fut Robert Le 
Gay. Déjà Jean Du Bec, nommé contrôleur général des finan- 
ces par le duc de Bourbon, s'était vu confirmé dans cet office? , 
tandis que Jean Le Boursier avait été pourvu de la charge de 
général des finances ; et les gens des comptes avaient reçu ordre 
de mandater une somme de 242 francs d'or empruntés par le 
duc, dont 10 avaient été destinés à l'offrande, à la cathédrale, 
-et 4 avaient été octroyés à un valet de l'abbé du Bec-Hellouin? , 
venu pour conduire un palefroi offert par son maître+. 

Peu de jours se passent, et, le 10 décembre, le duc inau- 
gures avec le cérémonial ordinaire les séances de l'Échiquier 
de Normandie. Quant à la juridiction de la Cour des aides, elle 
continua de fonctionner, mais avec de nouveaux officiers ‘. 
Les trois États de Normandie avaient été invités à se réunir 
à Rouen le 8 décembre, mais, personne n'ayant cemparu, une 
nouvelle convocation fut jugée nécessaire” . Ils votèrent immé- 
diatement un subside spécial au duc‘: la ville de Rouen, 
pour sa seule part, eut à verser 1850 livres tournois? . 











1. Bibliothèque nationale, ms. français 20415, n°78. 

2. Mis en possession le 4 octobre 1465 (Bibliothèque de la ville de 
Caen, coll. Mancel, vol. XII, n° 124). Cf. une quittance de ses gages, du 5 
À, XVI, n° 55). 
rrondt de Bernay (Eure). 

4. Archives départementales du Calvados ; document mentionné par 
Léchaudé d'Anisy dans les Mémoires de la Société des antiquaires de 
Normandie, t. VIII, 2° partie (1834), p. 396, avec la date inadmissible du 
28 octobre 1461, qu'il faut peut-être Lire 25 novembre ou 23 décembre 1465. 
La pièce n'a pu être retrouvée. 

5. Floquet, Histoire du parlement de Normandie, t. I, p. 251. 

6. Vicomte R. d'Estaintot, La cour des aides de Normandie (1882), p. 7. 

7. Thomas de Loraille (ls de Jean, lieutenant général du bailli de Caen 
sous Charles VII), écuyer, seigneur d'Escoville, commis au gouvernement 
de la justice dans le bailliage de Caen, eut à rembourser les frais payés par 
un sergent à cheval qui porta au vicomte de Caen, par deux fois, les lettres 
missives du due qui prévenaient les intéressés de la réunion des États (Bi- 
bliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1760, Loursiti, n° 16). — Sur 
‘se personnage et son hôtel de la rue de la Geôle à Caen, voir : V. Hunger, 
Le siège et la prise de Caen par Charles VII (Paris, 1912, in-8). 

8. Bibliothèque nationale, ms. français 23262. Pièce justifative n° KXIV. 

9. Au début de l'année précédente (janvier 1464), Rouen ne payait que 
2900 livres pour sa quote-part des 6800 livres octroyées au roi par les East 
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Le receveur général se préoccupe immédiatement de faire 
rentrer des fonds dans sa caisse, assez pauvre sans doute. Des 
messagers spéciaux partent ; l'un, chargé d'opérer en Haute- 
Normandie, gagne Caudebec, Fécamp, Montivilliers ; l'autre, 
dont la destination est la Basse-Normandie, aura pour étapes 
successives Pont-Audemer, Lisieux, Caen, Bayeux, Valognes, 
Carentan, Saint-Lô, Coutances. Tous deux sont porteurs de let- 
tres closes adressées par les gens des finances aux receveurs des 
aides et des tailles, ainsi qu'aux grenetiers des greniers à sel, 
pour les inviter à fournir des états de leur trésorerie. Des clercs 
s'en vont en outre, d'élection en élection, de ville en ville, pour 
encaisser les sommes ainsi mises à la disposition du duc par 
ces receveurs et ces grenetiers. Le commis du receveur de la 
taille en résidence à Bayeux étant parti avec une somme qui 
fait partie de la recette, on se met à sa recherche et on le re- 
trouve! . En outre, il est formellement interdit à ous agents 
financiers de payer aucune dépense sans un ordre formel du 
receveur général ou du trésorier général? . 

En peu de temps, les dépenses du receveur général montent 
à 86756 livres ; elles sont soldées par les recettes provenant 
des aides, des greniers à sel, de l'aide de gens de guerre, et de 
ressources diverses ; mais beaucoup de dettes anciennes sont 
payées sur le produit des impôts pendant le trimestre d'octobre- 
décembre 14653 . 

Sans se vanter, le nouveau duc de Normandie peut écrire 
au comte de Charolais une lettre, portée par un ambassadeur 
spécial* , pour l'assurer qu'il est dès à présent en paisible pos- 
session de son apanage ; en même temps il lui exprime sa gra- 
titude pour le concours que ses troupes lui ont prêté, il n'ou- 
bliera pas ses bons procédés, et lui offre en échange de l'aider 
à son tour dans la lutte où ilest engagé, s'il a besoin d'hommes 
de guerre ou d'autres secours, avec l'espoir que leurs bonnes 
Normandie (Archives communales de Rouen, AA 8). Dans le compte de l'aide 
de 1465, votée par les mêmes Éjais, l'élection d'Avranches paie 300 livres 
tournois pour sa part (Bibliothèque nationale, ms. français 26090, n° 424). 

13. Bibliothèque nationale, ms. français 23202. Pièce justificative 
ne XXIV. 

4: Bibliothèque natimale, ms français 5040, Fe 104. Pièce jastifeative 
ne XXI. 
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relations se perpétueront, Puis il envoie un autre de ses 
chambellans au due de Bourgogne pour l'entretenir de ses 
affaires : il pense que Philippe le Bon tient à cœur de les voir 
prospérer, et ila soin de lui rappeler la conformité de leurs 
intérêts et l'utilité de leur action commune! . 

Mais combien de temps Charles de France va-t-il jouir 
tranquillement de son apanage ? Louis XI, de son côté, n'est 
pas demeuré inactif, Nous connaissons ses projets. Nous avons 
peine à imaginer toutes ses ruses. Il confirme aux Bretons le 
commandement de toutes les places qu'ils occupaient au nom 
du duc de Normandie, et prend à sa solde trois cents lances 
bretonnes qu'il charge de garder et surveiller la province ?. 

Il convoque aussi l'arrière-ban de son armée * . Il ordonne(2 
décembre 1465) à Jean, duc de Bourbon, qu'il a su circonve- 
nir+, de se transporter d'urgence en Normandie, et lui octroie 
pleins pouvoirs pour mettre un terme aux divisions qui peu- 
vent exister entre le duc de Normandie et le roi, et pour pro- 
mettre, bailler et donner terres, domaines, seigneuries, argent, 
à qui voudra le servir et suivant les besoins du moment 5. Il 
l'invite à traiter avec François II, en lui promettant aide et 








1. Bibliothèque nationale, ms. français 6972, fo 285 ve. Pièce justifeative 
2° XVII. 

2. Basin, t. IL p. 150. — En l'absence du trésorier des guerres de Bre- 
tagne, ce fut Raoulet Le Goux que commit François II à faire le paiement 
des francs archers et autres « allant avec le duc en France » (Archives dépar- 
tementales de la Loire-Inférieure, B 4, fo 7) ; il porta ainsi au duc une somme 
de 2900 livres tournois qui ne fut pas entièrement dépensée (Idem, f° 54 v') 

3. Les lettres d'appel pour la sénéchaussée de Poitou sont du 3 décem- 
bre (Bibliothèque rationale, ms. français 26090, n° 445). Un supplément de 
recratement fut demandé au Dauphiné, avec un subside nécessaire à l'entre- 
tien de ces hommes d'armes, pour combler en partie le déficit considérable 
causé par la perte de la Normandie ; ce furent Charles de Grolée, Pierre 
Gruel et Jean de Reilhac que le roi commit à cet effet (Archives départe- 
mentales de l'Isère, B 2904, f° 293) ; cf. Jean de Reilhac, t. 1, p. 210. 

4. Dans les dépenses du due de Normandie, (Bibliothèque nationale, 
ms. français 23262 ; Pièce justificative n° XXIV) figure une somme de 4400 
Jivres tourneis remboursée à des marchands de Rouen qui avaient ravitaillé 
le due de Bourbon et les gens de guerre de sa compagnie pendant qu'ils 
séjournaient aux alentours de Rouen. — Dès le 19 novembre le roi lui a 
donné le gouvernement des provinces d'Orléanais, Berry, Lyonnais, Velay, 
Vivarais, Gévaudan, Quercy, Limousin et Périgord. À 

5. Archives nationales, P 1359 ?, n° 702. Pièce justificative n° XVIII. 
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secours autant que besoin sera en échange de son serment de 
fidélité constante ! . Il le charge (15 décembre) de délivrer des 
lettres de rémisson à tous gens de guerre, nobles et autres, 
qui s'engageront à quitter le parti de son frère et à lui rester 
fidèles # il l'invite à prendre les mesures les plus sévères et les 
plus pressantes pour faire cesser les pilleries et exactions que 
les gens de guerre commettent en Normandie. Lui-même quitte 
en. hâte Orléans (11 décembre) et prend avec une forte troupe, 
soutenue par une grosse artillerie, le chemin de Chartres ? , Ar- 
gentant, Exmes * , Falaise® et Caen. Dans toutes ces villes, 
où les Bretons sont déjà installés, aucune résistance sérieuse 
ne lui est opposée, et il y rétablit son autorité 7, en déclarant 
à qui veut l'entendre que les engagements pris par lui à l'égard 
de sonfrère et des confédérés, imposés par la force, n'ont aucune 
valeur. La soumission de Granville ® suit de près, et la prise 
de possession de cette place par Odet d'Aydie s'opère très faci- 
lement °®. 











1. Lettre d'Emanuele de Jacobo, ambassadeur milanais, du 11 décembre 
1485, autographe (Archivio di Stato, Milano ; Potenre estere, Francia). 

2. Dès le 13 décembre, Louis XI confe à Guillaume Le Pieart les fonc- 

tions de procureur au bailliage de Rouen (Bibliothèque nationale, ms. fran- 

76), puis de bailli de Rouen et de général des finances de Nor- 

ume Le Picart avait un frère Pierre, chanoine et curé d'An- 

















449). 

3. C'est à Chartres, d'après rola, que le roi reçut 
la soumission de Dammartin et lui Bt à cette occasion un superbe cadeau : 
des bardes de mailles très ouvragées et dorées, et un harnais de guerre, le 
tout estimé 4000 écus (Lettre du 22 décembre ; Archivio di Stato; Milano ; 
Potenge estere, Francia). 

4. hef-lieu d'arrondissement (Orne). 

5. Chef-lieu de canton, arrondi d'Argentan. 

6. Chef-lieu d'arrondissement (Calvados). 

11, p. 156: « Nihilienim pendebat datam fratri casterisque 
principibus, et maximis firmatam sacramentis, fidem frangere, et perjurii ac 
perfidie reatus incurrere ». 

8. Chef-licu de canton, arrond! d'Avranches (Manche). 

9. Bibliothèque ationale, Pièces originales, vol. 155, doss. 3218, n° 
10. Pièce justificative n° XIV. — Odet d'Aydie reçat 600 livres tournois pour 
cette opération, dans laquelle il fut aidé par René de Scpeaux. Cf. Biblio- 


thèque nationale, ms. Clairambault, vol. 21, $ 143; Pièce justifica 
tive n° XXVI. 
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A Caen, où il est arrivé le 20, Louis XI se rencontre avec 
le due de Bretagne, qui a pu s'y trouver en sécurité grâce aux. 
intelligences qu'il avait dans la place. Il escompte déjà la réduc- 
tion complète de la Normandie à son obéissance, mais l'al- 
liance de François II lui est indispensable pour réussir dans 
tous ses dessins. Sans perdre de temps !, après lui avoir of- 
fert de magnifiques chevaux, il l'invite à souper, joue aux car- 
tes avec lui ?, lui fait force compliments ; sans peine, grâce à 
cette intimité, il arrive à conclure avec lui (23 décembre) um 
traité par lequel le due de Bretagne devra le soutenir contre 
tout envabisseur et à l'avertir de tout ce qui se tramerait con- 
tre lui ; toutes les difficultés du temps passé entre les deux 
princes doivent être oubliées. Cette alliance défensive * est si- 
gnée contre leurs ennemis communs; en sont exceptés le duc de 
Calabre et le comte de Charolais, avec lesquels le duc de 
Bretagne a réglé ses relations par des conventions antérieu- 
rest, 

Le roi a beau faire savoir que « dans sa bonté » il accueil. 











1. « Questo signor Re, como prudentissimo et animoso, non ba perduto 
tempo un hora, vedendosi prosperamente succedere questa reductione di 
Normandia, di e noete à vigilantissimo, in modo che de vu vescovati di Nor- 
mandia, li sei sono reducti a la prima obedientia, cioë el vescovato di Esses, 
Bajus, Costances, Avranchies, Evres et Lisius. Resta solo el veseovato di 
Roane ; et _ogni di questi Normandi veneno a domandare perdonan:a di 
l'erore et fallo cbe hanno commisso « Ia Mnest s02, portandoli le chiave 
mano de le terre, che pare sij comandamento de Dio e de la Justitia, et 
(Lettre de l'ambassadeur Panigarola, du 22 décembre 1465 ; original, Arcl 
vio di Stato, Milano; Potenze estere, Francia). 

2. Même lettre de Panigarola, écrite de Caen le 22 décembre. 

3. Dom Morice, Histoire de Bretagne, preuves, t. I, col, 115 ; Ordon- 
nancei des rois de France, t. XVI, p. 448. Cf. À. Dupuy, Histoire de la 
réunion de la Bretagne à la France, t. 1 (1880), p. 152. + Le texte du traité 
signé par François Il (et ratifié par Louis XI le même jour) fournit les noms 
des personnages bretons, formant le conseil du due, qui l'ont signé : le sire 
de Lohéac, maréchal de France, les sires de La Roche, de La Hunaudaye, 
du Pont, de Lescun, de Coëtquen, de Tonquedee, de La Morandaye, l'abbé 
de Bégar, président des comptes, Jeun de Rouville, vice-chancelier, le sire 
d'Achon, bailli de Caen, les sires de Pimpéan et de La Noë. 

4. Lettre de Panigarols, écrite au Neubourg le 31 décembre (Arehivio di 
Stato, Milano). — Commines (édit. de Mandrot, 1.1, p. 94)ne parle de l'entre- 
vue de Caen que par oui-dire, et d'après ce que lui a raconté le roi; mais i 
ajoute: # trouble que je eroy que l'un ne l'antre ne l'enten- 
dit jamais bien ». 
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lera tous les repentirs ! , la méfiance la plus complète règne 
d'un camp à l'autre. Il a résolu d'agir par la terreur. Des francs- 
archers sont concentrés un peu partout, et l'on fait bonne 
garde. Malheur à qui vient de Rouen, ou s'y rend, s’il est por- 
teur de correspondances 1 Qu'il se méfie des sentinelles : s'il 
est surpris, il lui en cuira si fort que cela lui enlèvera l'envie 
de récidiver. Quelques gentilshommes suspects sont ainsi arré- 
tés : ils avaient revêtu des habits d'emprunt de toute nature, 
s'étaient même déguisés en frères précheurs ; mais surveillés, 
fouillés, interrogés, ils ont été découverts et, sans autre forme 
de procès, jetés aussitôt dans la rivière : cette brutale manière 
d'agir est devenue une règle générale qui souffre peu ou point 
d'exceptions. Et, ainsi que conclut l'informateur italien à qui 
nous empruntons ce tableau peu séduisant, mais nullement 
exsgéré, il faudrait être oiseau pour y échapper? . 

Mais toute la dernière période du mois de décembre est 
funeste à Charles de France. Malgré les conseils de Dunois et 
d'autres seigneurs de son entourage, il se sent abandonné et 
soupire après la paix ?. Il envoie en hâte des hommes de con- 
fiance vers le duc de Bretagne et le comte de Charolais #. 
L'une après l'autre, les villes normandes sont réduites à 
merci ; les nouvelles sont mauvaises pour lui. Les ports im- 




















1. Lettre de l'ambassadeur Panigarola, du 22 décembre, déjà citée. 
2 Lettre de l'ambassadeur Panigarola, du 28 décembre 1465 : « Et non 
aparendo altro intende de andare a campo a Loviers longhi leghe vn de 


trenzere le cosse. Ogni hora si sccumula gente hine inde, 
le guarde che da ogui lato fa fare questo S. Re sono 

grandissime ; acio che homo non vadi ne vegna a Roano um littere, ne 
praticando altramente per el duea di Berri. E chi se li incapa, talmente ke 
eastigato, che mai ñ 
ittere et cum cormi 
eho, chi in habito dissimalato ; li j, senza altro pro 
cesso sono stati summersi et negati in la rivera ; et questa regula general. 
per punitione di questo tai fa incontinente observare essa Maestà seaza excep 
tione ne gratia alchuna ; ne homo li po seapare se non he ucello ». (Biblio- 
thèque nationale, ms. italien 1649, fe 84.) 

3. Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, f 84; Archivio di Stato, 
Milano ; Potenze estere, Francia (lettre du 12 décembre 1465). 

4. C'est Jean Aubin qui est chargé d'aller de Rouen à vers Fran 
tre part, le 29 décembre, Jean Grenul est expédié vers le comte 
othèque nationale, ms. français 21477; Pièce justifica- 




















tive n° XX VII). 
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portants d'Harfleur ! et de Honfleur? tombent aux mairis des 
hommes d'armes à la solde du roi. Évreux, que la trahison 
de Jean Lebeuf avait fait perdre au roi, ne tarde pas à être 
aisément reconquis par suite, semble-t-il, de quelque mésin- 
telligence entre les occupants *, et Adrien de Genlis en est 
aussitôt nommé bailli 5 ; on contraint les gentilshommes des en- 
virons à venir loger en ville pour la défendre en cas de nouvelle 
attaque 6. Charles de Melun va se rendre maître de plusieurs 





1. Cheflieu de cant., arrond! du Hävre (Seine-laférieure). 

2. Cheflieu de cant., arrondi de Pont-l'Évêque (Calvados). — Aus- 
sitt Louis XI exempte de tailles les habitants d'Honfleur (Archives 
nationales, 33 194, n° 105 ; Ordonnances des rois de France, t. XVI, p. 
453). 

3. Lettre de l'ambassadeur Panigarola, du 23 décembre 1465 : « Haveva 
auto novelle che Arf et Ornoflu, porti de mare fortissimi, si erano reducti et 
forniti per le s0e gente, et hora haveva li quatro porti 
s0a, et tutta la Bassa Normandia et gran parte dell Al 
Ain, AL presente non manchava che Roano, Ponte de Larchia et Noviera{sée), 
loci pure forti, li quali hauti, haveva recuperato tuto el duesto di Norman 
dia ; subjangendo che el duca di Borbon era a quella impresa cum circha 
lane cinquecento, etessa Maiestà in persona hogie voleva andare verso Orfl, 
et poi verso Roano, perche el duca de Berri suo fratello li baveva mandato 
ad dire che andasse innanzi, che era disposto de remeterli tutto, et che con 
esso duca de Berri baveva certe bone practiche d'acordo.. ». (Bibliothè- 
que nationale, ms. italien 1649, P 84.) 

4. Bibliothèque nationale, ms. français 23262; Pièce justificative n° 
XXIV. C£ la quittance de Jean de Saune qui doit avoir été chargé d'ane 
opération de police pendant l'occupation de la ville par les confédérés : 
€ Jean de Saane, chevalier, seigneur dudit lieu de Saane, confesse avoireuet 
receu de Robert Le Gay, receveur general de Normandie, la somme de vingt 
une livres monnoie courant pour ung voyeage fait par moy à quatre chevaux 
partant de la ville de Rouen et aller en la ville d'Evreux, par le comman- 
dement et ordonnance des gens du Conseil de monseigneur le due de Nor- 
mandie, pour faire desloger d'icelle ville et d'environ certaine quantité de 
gens de guerre estans à monseigneur le duc de Bourbonnois et d'Auvergne 
qui gastoient icelle ville et le pays d'autour, ouquel voyeage j'ay vacqué par 
l'espace de neuf jours entiers », 80 novembre 1465 (Bibliothèque nationale, 
ms. français 26090, n° 444). — L'ambassadeur Emanuele de Jacobo affrme 
que Ia ville résista au due de Bourbon et ne céda que le jour où l'on 3 ap- 
rit la conclusion desarrangements conclus entre François Îl et le roi (lettre 
du 11 décembre). 

5. Adrien de Hangest, seigneur de Genlis, dont le père Jean fut à son 
tour nommé d'Évreux par Louis XI le 22 novembre 1473 (Bibliothè- 
que nationale, Pièces originales, vol. 1473, Hangest, ne 83). Cf. le père An- 
selme, t. VI, p. 746, et t. VIIL, p. 584. 

6. Le Brasseur, Histoire du comté d'Évreu (1722), p. 299. 
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villes de la Haute-Normandie, comme Gisors ‘et Gournay ?, tan- 
dis qu'un corps écossais, venant se porter au secours de Rouen, 
est arrêté dans sa marche à Cailly *, près de Clères, où un 
combat a lieu *. Dieppe * , à l'heure où l'on pouvait compter 
sur une intervention de troupes bourguignonnes massées en 
Picardie, se rend sans difficulté. Une armée, composée de cinq 
cents lances suivant les uns, de mille lances selon les autres, 
et de nombreux francs-archers, avec bombardes, arquebuses 
et une artillerie qu'on dit puissante, sous la conduite du due 
de Bourbon, du bâtard de Bourbon et de Gastonnet du Lyon, 
se dirige sur Vernon 5, place assez forte 7 et passage impor- 
tant sur la Seine, et l'on s'attend à une opération militaire qui 
n'a pas lieu : les habitants refusent de se considérer comme 
rebelles au roi #. Les officiers qui y commandent pour Char- 
les de France esquissent bien une velléité de résistance, mais 
ne tardent pas à remettre la ville au duc de Bourbon, ne se 
sentant pas soutenus par la population. D'après une autre ver- 
sion, mise en circulation par Th. Basin °, la prise de Vernon 
aurait eu lieu par stratagème, le duc de Bourbon s'étant pré- 
senté comme le lieutenant du duc de Normandie aux portes 








1. Chefllieu de cant., arrondi des Andelys (Eure). — Gilbert, seigneur de 
Carton, frère d'Antoine de Chabannes, était capitaine de Gisors. 

2. Chef-lieu de cant. arrond! de Neuchâtel (Seine-Inférieure). 

3. Cant. de Clères, arrondt de Rouen. 

4. Journal de Jean de Roye, t. I, p. 145. 

5. Chefllieu d'arrondt (Seine-Inférieure). 

8. Chefieu de cant., arrondi des Andelys (Eure. 

7. On se préoccupe d'ailleurs de Ia fortifier solidement (Bibliothèque 
nationale, ms. français 21477 ; voir plus loin). 

8. Lettre de l'ambassadeur Panigarola, du 28 décembre 1465 : « De 
la dula rivera he el duca di Borbon, bastardo di Borbon, Gasonetto et 
altricireba lanze mille, et molti franchi arcieri con bonbarde, springarde 
et grosse artiglierie in bona quantità. Hanno scontrato alchune poche gente 
‘che andavano per fornire una terra a nome del duea di Berri ; subito svali- 
sati et morti, alchuni sono andati a campo a Vernon, terra forte et pass da 
farne gran stima, sopra la rivera, bavendo ordinato di dargli la bataglia 
terra spontaneamente si be rendutta, et ha Uicto a modo alchuno non volere 
essere ribella al suo soprano signore. Li offciali de le forteze feceno resis- 
tentia alquanto, ma, constretti da quelli della terra, bisogno si rendesseno, 
€ cosi esso passo he in mano de la predista Maiestà, et fornito per quella ». 
(Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, Fe 94.) 

9. Chronique, t. Il, p. 153. 
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de la ville, où l'on ignorait qu'il eût modifié sa ligne de con- 
duite et qu'il se fût réconcilié avec Louis XI. Quoi qu'il en soit, 
dès le lendemain (26 décembre), le duc de Bourbon lance 
aux habitants une proclamation! , les invitant à obéir au roi 
et les assurant du renouvellement des privilèges que Louis XI 
leur avait accordés ? le 16 août précédent. 

Charles de France peut compiler sur cent à cent vingt-cinq 
lances, soit 600 à 800 hommes, au maximum ?. Prévenu des 
intentions royales, il perd pied et fait mine de ne plus vou- 
loir résister. Des officiers nouveaux sont placés par le roi dans 
toutes les localités qui ont abandonné le duc *. Son entourage, 
composé de traltres à la solde du duc de Bretagne, le tient à 
sa merci ; il n'est capable ni de réagir ni de se venger; sui- 
vant sa déplorable habitude, il ne sait même pas prendre une 
résolution. Ses meilleurs conseillers, Dunois, d'Aydie, Dam- 
martin, Lohéac, paraissent l'abandonner. Il écrit au duc de 
Bourbon pour lui offrir une entrevue et lui fixer un rendez- 
vous à Louviers ® , l'une des rares villes restées fidèles et dont 
il a tout récemment renouvelé les privilèges £. Il s'y rend, mais 
après avoir vainement attendu pendant quarante-huit heures 
son ancien allié?, il reprend le chemin de Rouen, 

Quelques jours après, venant de Vernon, et allant à Pont- 
de'Arche, le duc de Bourbon et Gaston du Lyon arrivent à 





1. Th. Michel, Histoire de Vernon 1831), p. 105 ; — E. Meyer, His- 
Loire de la ville de Vernon (1871), p. 207. Pièce justificative n° XIX. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 25713, no 70 ; — Bibliothèque 
de la ville de Rouen, ms. suppl. 20, Cartulaire de Vernon, f° 19. 

8. « Et per quanto questoS. Re ha informatione, el duca di Berri non ha 
con si lanze cento o cento xxvin tuto, a tanta possanza che soa Maiestà ha. » 
(Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, f 9; lettre cit. du 28 décembre.) 

4. Idem, f° 82. — Notamment Lohéac, à qui Louis XI rendra bientôt 
l'office de maréchal de France à la demande de François II, reçoit la eapi- 
tainerie d'Avranches-Vire. 

5. Cheflieu d'arrond'. (Eure). 

6. Ces lettres, où la date demeura en blanc, mais qui vidiment et confir- 
ment les lettres antérieures de Charles VII (1441) et de Louis XI (1461), ont 
été imprimées d'après l'original conservé aux Archives municipales par Th. 
Bonnin, Cartulaire de Louviers, +. IL (1878), p. 37. — L'absence de date 
laisse supposer que, faute de temps, ces lettres ne furent ni publiées ni en- 
registrées. 

7. Basin, t. Il, p.152. 
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leur tour à Louviers ; mais ce n'est plus en négociateurs, c'est 
en conquérants (31 décembre 1465) ; ils font savoir leur in- 
tention de donner l'assaut à la ville si elle ne s'est pas rendue 
le lendemain dans l'après-mi Aussitôt Jean de Daillon, 
capitaine chargé de la défense de la place, capitule ; les con- 
ventions passées entre les habitants et le duc de Bourbon, pro- 
mettant amnistie pour le passé et confirmation de privilèges 
pour l'avenir, seront approuvées par le roi le 26 janvier ‘. 
D'ailleurs, le roi en personne, s'étant assuré le 26 décembre 
la possession de Pont-Audemer*, du Neubourg *, de Con- 
ches +, fait son entrée à Louviers le soir même du jour où 
son représentant y avait pénétré. 

Les habitants de Lisieuxt , redevenus à leur tour royalis- 
tes, reçoivent des lettres * leur pardonnant d'avoir, quelques 
semaines plus tôt, ouvert trop facilement leurs portes aux 
gens de guerre du duc de Norman 
devaient pas payer plus cher l'adhésion qu'ils avaient égale: 
-ment donnée à Charles de France‘. Comment d'ailleurs au- 

















1. Ordonnances des rois de France, t. XVI, p.457, et Th. Bonnin, ou- 
mvrage cité, t. III, p. 28 (d'après Archives nationales, JJ 194, n° 116). 

2. Cheflieu d'arrond' (Eure) ; ef. Canel, Louis XI en Normandie, dans 
la Revue de Routn, 1838, p. 124. 

3. Chef-lieu de eant., arrondi d'Évreux ; ef. Jean de Roye, t. 1, p. 148. 

4. Cheflieu_de cant., arrondt d'Évreux. — On a conservé un mande- 
ment royal du 31 décembre 1465, réclamant une fourniture de vivres pour 
l'armée dans la vicomté de Gonches (Bibliothèque natiomale, ms, français 
26090, ne 450). 

5. Jean de Roye, t. I, p. 149. — Lettre de Panigarcla, du 6 jar 
466 (Archivio di Stato, Milano ; Potenze estere, Francia). 

6. Chef.lieu d'arrondt (Calv 

7. Archives municipales de Lisieux. Pièce justifieative n° XXII. 

8. Le 6 janvier 1466, le roi accorde aux habitants de Gisors l'autorisa- 
sion de lever un impot de gabelle pour en affecter le produit aux répara- 
tions nécessaires aux fortifications (Bibliothèque matiomale, ms. franç: 
25713, n° 78) ; à la 6n du même mois, il leur donne en outre le droit de con- 
tinuer à jouir et user de l'octroi à eux concédé par Charles VII de lever un 
impôt de deux sous parisis sur chaque minot de sel vendu au grenier de la 
ville, pour le même objet, «bien que leur ville ait été occupée par son frere 
Charles » (Bibliothèque vationale, ms. français 26090, no 457 ; et Bibliothè- 
que de la ville d'Avignon, ms. 4108, n° 6). Un droit de gabelle fut aussi 
accordé aux habitants de Pont-Audemer pour le même motif (Bibliothèque 
nationale, ms. français 25713, n° 79). 
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rait-il pu en être autrement ? Comment ces villes auraient-elles 
prévu et la mauvaise foi de Louis XI et le renversement des 
alliances ? Plus tard, en mai et juillet 1466, le roi accordera 
des lettres de rémission, pour le même motif, aux habitants. 
de Dieppe * et de Caudebec ? , aux populations du bailliage de 
Cotentin, de Mortain et d'Avranches 5 , ainsi qu'au trésorier 
de l'église cathédrale de Rouen, J. du Bec *, à condition qu'il 
fasse serment de loyalisme et parte pour Rome, d'où il ne re- 
viendra qu'avec l'autorisation expresse du roi. Mais, en général, 
ce souverain autoritaire n'attendit pas si longtemps pour faire- 
reconnaître sa volonté et se concilier des populations qui avaient 
peine à comprendre une volte-face aussi rapide, une reprise 
aussi étrange par les armes d'une province qui paraissait avoir 
été bénévolement concédée à son frère. L'esprit simpliste du 
peuple, éloigné des intrigues de cour, s'accommodait mal de 
ces brusques changements de politique et de ces réactions su- 
bites, qu'accompagnaient des changements de personnel admi- 
nistratif et que rien ne lui paraissait justifier. 

Si menacé qu'il fût par des voisinages aussi dangereux, si 
troublé qu'il pût être par les succès répétés des troupes roya- 
les, Charles ne paraissait pas mieux saisir que ses sujets la 
gravité des événements. Il ne croyait pas admissible que le duc 
de Bretagne l'eût abandonné et trahi © ; et pourtant il ne pou- 





1. Archives nationales, JJ 194, f° 62. 

2. Idem, f 67. — Caudebec est sur la rive droite de la Seine, chef-lieu 
de cant,, arrondi d'Yvetot (Seine-Inférieure). 

3. Archives nationales, JJ 194, À 92; Pièce justificative n° XXXVI. 

4. Archives nationales, JJ 194, 1° 97; Pièce justifcative n° XXXV. 

5. Lettre de l'ambassadeur Panigarola, du 28 décembre 1485 : «.… Si offere 
stare et exequire quanto dirano el duea di Bretagna e duca di Borbon, li qua- 
il sono stati et sono là piu amicissimi, et in li quali esso duea di Berri ba 
piu fede : et questo ba facto essa M: murmurava che dieto duea 
di Berri non poteva credere ch'el duea di Bretsgna lo havesse lassatto ; el 
quale si exeusa haverlo abandonato per non esserli atteso le promisse sue, et 
etiam per obviare ch'el predicto duea di Berri per paura non fuggisse in Bor- 
gogna, Ingliterra o altrove, come se diceva, vedendosse non potere ressistere 
et havere tanto offeso alla corn, acio che con tempo non generasse altro pre- 
juditio et inconveniente in questo resme..… » (Bibliothèque nationale, ms. 
italien 1649, f» 92). — Charles lui envoya Thomas de Loraille en mission 
spéciale (Bibliothèque nationale, collection Clairambault, vel. 221, & 143. 
Pièce justifentive n° XXVI). 
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vait plus compter sur le secours de personne! . Le jour de 
Noël, après avoir assisté à la messe de minuit où il fait offrande 
d'un écu d'or, il reçoit en audience les commissaires délé- 
gués par le chapitre et les magistrats de Rouen, qui viennent 
l'entretenir des intérêtsde la ville *. Ils conviennent ensemble 
de provoquer une réunion générale des nobles, des bourgeois, 
des représentants du peuple et du clergé, qui a lieu le 28 
décembre : on y affirme la fidélité des Rouennais, on y donné 
l'assurance que la ville sera bien défendue® , le cas échéant. 
Les échevins prêtent au comte d'Harcourt un exemplaire des 
Chroniques de Normandie qui faisait partie de leur bibliothè- 
que, et qui est communiqué au duc: celui-ci, en présence 
de l'assemblée entière, ordonne que l'on fasse lecture publique: 
et à haute voix du passage de ces chroniques ? relatif à Louis- 
IV d'Outremer, aux difficultés qu'il eut à surmonter pour ten- 
ter de reprendre la province au fils de Guillaume-Longue-Épée 
et au traité qui intervint, laissant à ce jeune prince la paisi- 
ble possession de son héritage 7. On en peut déduire qu'il res- 
tait peutêtre encore à Charles de France quelque lueur d'es- 
poir d'avoir raison de Louis XI et de le faire renoncer à se 
rendre maître de toute la Normandie, comme avait fait Louis 
d'Outremer cinq siècles plus tôt. 

Du moins songe-t-il à rallier le plus grand nombre possi- 
ble de partisans, à éviter les défections. 11 mande de Rouen, le 
7 janvier 1466, aux généraux conseillers sur le fait de ses finan- 





1. Bibliothèque nationale, ms. italien 1649. f 94. 

2. Archives départementales de la Seine-Inférieure, G 2137. — Autres 
offrandes les 28 décembre, 1°, 3 et 7 janvier. 

3. Idem, G 2137. 

4. La ville de Rouen, le 28 décembre, prête à maître Girault de Sa 
mien, canonnier du due, lune des deux coulevrines de fonte qu'elle possède 
(Archives communales de Rouen, AA 8). 

5. Archives communales de Rouen, AA 8. Cf. Précis analytique des 
travaux de l'Académie de Rouen, 1855, p. 140 (Cb. Richard, Notice sur 
l'ancienne bibliothèque des échevins de la ville de Rouen). 

6. Le manuscrit dont il est question içi existe encore ; c'est un superbe 
volume exécuté au XV* siècle, in-folio, orné de belles miniatures (Bibliothè- 
que nationale, ms. français 2623). 

7. Voir le chap. HI du livre de M. Ph. Lauer, Le règne de Louis IV 
d'Outremer (1900). 
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ces de faire payer par Robert Le Gay, receveur général, 
aux capitaines et aux hommes de guerre qui le servent la 
somme due pour le dernier trimestre de 1465, s'élevant à 12472 
livres 16 sous, et de faire rembourser une somme de 5976 livres 
10 sous 7 deniers pour frais de voyages d'ambassadeurs et autres 
dépenses spéciales durant le même laps de temps. Peu de 
jours après, Guillaume Abelin, receveur des aides en l'élec- 
tion de Caen? , chargé du paiement des gens de guerre dans 
<ette circonscription, et Étienne Bertout, investi de fonctions 
analogues dans l'élection de Coutances et Carentan, ont man- 
dat de payer 5892 livres 15 sous tournois, somme destinée à 
rembourser les dépenses des gens de guerre et les frais occa- 
sionnés par la remise, entre les mains du due, des villes, places 
et forteresses antérieurement occupées par les partisans du 
roi ? . Et cependant la situation financière du duc de Normai 
die était loin d'être brillante +. 

Malgré tout, l'entourage du due, sans perdre absolument 
confiance, se départissait peu à peu de sa belle assurance. 
Le général des finances Jean Le Boursier 5, seigneur d'Esterna: 
qui avait embrassé la cause de Charles de France après 
avoir occupé les mêmes fonctions auprès de son père Charles 
VII“, redoutait la vengeance de Louis XI: le roi lui inspirait 








1. Bibliothèque nationale, ms. français 6472, f 144. 

2.11 avait été nommé à cet office en février 1465 (Bibliothèque de la 
ville de Caen, coll. Mancel, vol. 16, n° 53). 

3. Bibliothèque nationale, ms. français 21477, fs 1 ; Pièce justifica- 
dive ne LVIL. — Cf. ms. Clairambault, vol. 221, f° 143 ; Pièce justiittive 
2° XXVI. 

4. 1 s'était fait prêter mille livres par les bourgeois de Rouen. qu'il 
remboursa par lettres du 13 janvier (Bibliothèque nationale, ms. Clairam- 
bault, vol. 221, fo 143; Pièce justificative n° XXVI). 

5. 11 descendait d'Alexandre Le Boursier, anobli en 1402 (Moranvillé, Le 
Songe véritable, p. 163-165), qui était en 1421 commissaire sur le fait et gou- 
vernement des finances (Compayré, Étude sur l'Albigeois et le pags castrai 
1841, p. 265), et fut lui-même successivement élu des aides en Saintonge, gén 
ral des finances de Normandie, maire de Bordeaux et de La Rochelle, et aida à 
l'expulsion des Anglais de Guyenne et de Normandie; ef, Archives départemen- 
tales de la Seine-Inférieure, G 3020 et 3022. Jacques du Clercq, en quelques mots 
brefs, lui décerne un bel éloge(p. 88): « Le seigneur d'Esterney moult aimé au 
payset tenu pour moult sage homme ». Cf. aussi Jean de Wavrin, t. V, p. 
#7. 

6. Bibliothèque mationale, ms. Clairambault, vol. 782, 165. 
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une vive terreur, et ce n'était point tout-à-fait à tort. Pour voya- 
ger, il s'était déguisé sous des habits de cordelier ; et comme 
il passait, en compagnie d'un religieux augustin, au Pont-Saint- 
Pierre, près de Fleury-sur-Andelle, il fut reconnu et livré 
aux gens de guerre du roi qui se saisirent de lui après l'avoir 
dévalisé. Quelques jours après (1 janvier 1465), il était, après 
‘un jugement sommaire, noyé par les clercs du prévôt des maré- 
-chaux dans l'Eure avec son compagnon ; puis son corps, retiré 
de l'eau, fut transporté en l'église Notre-Dame de Louviers où 
Louis XI lui fit donner les honneurs de la sépulture (3 jan- 
vier) ?, après avoir payé 13 livres 14 sous « un service et lumi- 
naire » pour le salut de son âme *. Ses biens furent confis- 
qués au profit de Guérin Le Groing. D'autres officiers du duc 
de Normandie partagérent le triste sort de Jean Le Boursier, 
mais leurs noms ne nous sont pas tous connus *. Le lieute- 
nant du bailli de Rouen, Gauvain Mauviel: , est arrêté (3février) 
et conduit à Pont-de-l'Arche où il est décapité , son corps est 
jeté en Seine et sa tête placée à l'extrémité du pont, fichée au 


1. Commune de Saint-Nicolas-de-Pont-St-Pierre, eant. de Fleury-sur- 
‘Andelle, arrondt des Andelys (Eure). 

2. On voit encore, dans l'église de Notre-Dame de Louviers, un tom- 
beau placé dans une excavation du mur, sous une fenêtre du bas-côté 
olé au croisillon méridional, et compyenant un sarcophage enrichi de 
hes et de statuettes qui accompagnent un gisant de grandeur naturelle, san: 
aucun emblème, ni épitaphe, ni armoiries. Il a passé jusqu'ici pour être celui 
du seigneur d'Esterney (ef. Fr. Legendre, Histoire de Louviers, ms. à la 
Bibliothèque de Louviers, t. 1, p. 232 ; et P. Dibon, Essai historique sur Lou- 
piers (1836), p. 111). Mais mon excellent ami Louis Régnier a retrouvé le vé- 
ritable nom du défunt et démontré que le style du monument ne répondait 
en rienà la période que nous étudions; on lira avec intérêt son travail, inséré 
au &. XXII (1917) des Bulletins de la Sociélé des antiquaires de Norman- 
die : Le tombeau de Robert d'Acquigny dans l'église N. D. de Louviers. 

3. Jean de Roye, Journal, t. L p. 149. — Cf. l'extrait du compte de 
Pierre Jobert, receveur général des finances royales (Bibliothèque nationale, 
mo. français 32511, P 260). 

4. Jean de Roye, t. I, p. 149 ; et Documents historiques inédits (Cham- 
pollion-Figenc), t. IL, p. 137: « Ià où l'on a peu trouver de mes serviteurs, 
ena fait plusieurs mourir sans cause ». Cf. Thomas Basin, t. Il, p. 158 
« plares tamen deprehenei, aquarum gurgi ï 
præceptis suffocati et exstineti fuerant, vel v 
Commines, il reste muet et feint d'ignorer ces crimes. 

5. Dès 1462 il était lieutenant général du bailli Jean de Montespedon 
(Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1902, Mauviel, n° 2) ; ef. 
aussi ms. français 21477. 
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bout d'une lance ; . Le haut doyen du chapitre cathédral, Nico- 
las Dubosc, et six chanoines du même collège, zélés antiroya- 
listes, se virent bientôt exilés ? ; un prêt de 500 livres n'avait-il 
pas été consenti pâr eux ?, des deniers des églises, en faveur 
du due de Normandie ? Il n'en fallait pas davantage pour en- 
courirle courroux du roi. On dit aussi qu'ailleurs la répres- 
sion fut sanglante + . D'aucuns, comme cet homme d'armes qui 
avait collaboré précédemment à la reddition de Pontoise sous 
les ordres de Louis Sorbier5 , auraient eu la tête tranchée, 
d'ordre de Louis XI5, si pour garder la vie ils n'avaient trahi 
à leur tour le duc de Normandie et livré aux troupes royales 
la ville et le château de Pont-de-l'Arche (9 janvier). C'est ce 
que les thuriféraires du roi appellent ? les effets de sa grande 
clémence. 

Cependant Charles de France est en péril. On raconte volon- 
tiers que, par peur, il ira se réfugier en Bourgogne, en Angle- 
terre ou ailleurs, étant incapable de résister davantage ! ; cette 
rumeur n'est peut-être pas sans fondement. Le 7 janvier, il ex- 
pédie vers son frère Jean Hébert, ancien général des finances de 
Normandie, qu'accompagnent Georges de Vouhet ?, Guillaume 


















1. Jean de Roye, . 154; — Archives communales de Rouen, 
tées par Chéruel, Le dernierduché de Normandie, dans la Revue de Norman. 
die, 1847, p. 329. 

2. Jean de Roye, t. 1, p.155; Th. Basin, t. III, p. 267, ett. IV, p. 247. 

3. Archives départementales’ de la Seine-lnférieure, G non coté ; vol. 
XXI du plumitif du fonds du chapitre cathédral de Rouen, f° 44 ve, cité 
par l'annolateur de Jean de Roye, B. de Mandrot. 

4. Dans les vicomtés de Caen et de Vire, d'après De La Rue, Nouveaux 
essais sur la ville de Caen, t. II (1842), p. 391. 

Et non pas Louis Sorbier lui-même, comme l'indique Quicherat dans 
l'édition de Thomas Basin (1. 11, p. 159, n° 2), et comme l'a eru A. Dupuy. 
Louis Sorbier demeura fdèle à Charles de France : nous le retrouverons 
bientôt grand écuyer, et plus tard sénéchal de Périgord. 

6. Jean de Roye, t. 1, p. 150. 

7. Legeny, Histoire de Louis XI, &. 1, p. 410 et 471. 

8. Voir ci-dessus p. 158, note 5. 

9. Georges de Vouhet, écuyer, avait des attaches avec le Berry, car où 
le trouve les 12 et 20 juin 1462 rendant hommage au due pour des terres 
sises en la châtellenie de Mebun-sur-Yèvre et un hôtel sis en cette ville, près 
de l'Hôtel-Dieu et appartenant à Marguerite de Séris sa femme (Archives 
nationales, P 13, net 321 et 325). Le chartrier de Thouars possède un impor- 
tant dossier sur Jacques de Vouhet, maître d'hôtel de madame de Roche- 
chouant, née Anne de La Trémoille. 
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Roussel et Guillaume Gombaut, envoyés du duc du Bretagne : 
ils sont chargés de supplier le roi de ne pas enlever la Nor- 
mandie à son frère ‘ . Le choix de ces émissaires n'était peut- 
être pas très heureux, et l'on pourrait s'étonner de voir Charles 
de France accorder sa confiance à de tels personnages. N'y en 
avait-il pas un au moins, parmi eux, que l'on pouvait croirediff- 
cilement exempt de toute compromission ? Mais dans l'occur- 
rence, les chemins n'étaient pas sûrs; qui, dans l'entourage du 
duc, eût osé se risquer avec la certitude d'arriver sain et sauf 
jusqu'à Louis XI ? Les longues instructions dont ils sont por- 
teurs indiquent assez l'importance que le duc attache à la réus- 
site de ces négociations ®. C'est la dernière carte à jouer. 
Charles de France y déclare vouloir rester dans les bonnes 
grâces du roi, l'honorer, le servir, lui obéir; d'ailleurs il n'a rien 
fait pour le mécontenter; aussi manifeste-t-il sa grande surprise 
de voir de telles quantités de gens de guerre envahir la Nor- 
mandie, harceler le peuple, se livrer à de violents actes d'hos- 
tilité, alors que depuis sa dernière entrevue avec le roi il 
croyait sincèrement avoir obtenu des assurances essentielles 
de paix et de tranquillité. Il ne sait qui a pu inciter le roi à en- 
vabir la Normandie, puisque cet apanage lui a été conféré par 
son frère de plein gré, aussi solennellement qu'il est pos- 
sible, avec l'assentiment des princes, du Parlement, de la Cham- 
bre des comptes; il ne peut arriver à comprendre que le roi se 
soit décidé à violer les articles du traité qu'il a solennellement 
signé à Saint-Maur-des-Fossés, et ne peut croire encore à ses 
mauvaises intentions. Le roi lui ayant fait connaître, par l'in- 
termédiaire du duc de Bretagne, son désir de soumettre le conflit, 
— puisque conflit il ya, — à l'arbitrage du duc de Bretagne, du 
































. latin 5414, © 124 : publ. dans les 
p.410, d' 
3 dans les papiers de 
l'abbé Legrand (Bibliothèque nationale, ms. français 6973, 4). 








prit du jeune due de Normandie (Bil 
f 98 vw). Rappelons ce que Th. Besi la rumeur. publique, 


de leur conduite à l'égard de Charles de France, qui aurait confiné à Ia tra- 
bison (voir ci-dessous, p. 164, n. 2). 
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duc de Calabre, du duc de Bourbon et du comte de Charolais, 
il accepte, à condition que la décision sera prononcée par 
ces quatre arbitres, ou tout au moins par deux d'entre eux 
(Bretagne et Bourbon), et il espère ardemment que cet acte de 
soumission de sa part aura pour effet d'arrêter les hostilités ; 
mais tout espoir de pacification semble devoir être différé tant 
que les troupes royales continueront à venir occuper les villes 
qui font partie de l'apanage, comme ce fut le cas encore tout 
récemment pour Louviers. Le duc a reçu les propositions du roi, 
qui lui ont été apportées par le vice-chancelier de Bretagne *: 
abandon immédiat de Pont-del'Arche, moyennant quoi une 
trève de dix jours sera accordée pour permettre d'engager de 
nouveaux pourparlers, et abandon prochain de la Normandie 
toute entière, en échange de quoi un autre apanage luisera of- 
fert, après que les ducs de Bretagne et de Bourbon auront été 
avisés et auront formulé leur avis. Il s'étonne à juste titre 
d'avoir à se désister d'ores et déjà des droits qui lui ont été 
conférés et des domaines qu'il a reçus en partage, avant de con- 
naître les propositions nouvelles, ce qui le mettra en mau- 
vaise posture et lui enlèvera toute chance de sécurité pour 
l'avenir. Avant de prendre un parti et de répondre catégori- 
quement aux ouvertures qui lui ont été faites, il entend être 
informé de ce que l'on compte décider en ce qui le concerne, 
juge insuffisante la trève de dix jours qui est offerte pour 
la proposition de négociations, étant donné l'éloignement des 
personnages qui doivent y prendre part. Au surplus il rap- 
pelle au roi que, en vertu des lettres de pardon accordées à 
ceux qui l'ont suivi et servi, l'évêque de Bayeux, le comte 
d'Harcourt, Charles d'Amboise, Jean de Daillon, les sires de 
Bueil et de Chaumont, qui en avaient été primitivement 
exclus? , doivent désormais en bénéficier; tant qu'il n'en aura 








1. Le même ambassadeur parle du chancelier, et non du vice-chan- 
celier (Bibliothèque nationale, ms. italien 1640, fr 02). 

2. Ils en furent exclus par une clause secrète parce que, lors de l'entre- 
vue de Caen, le mois précédent, le due François Il les avait signalés à la 
vindicte royale comme ayant plus particulièrement contribué à soustraire 
Charles de France à «x propre tutelle. François IL n'é 
oublier, et savait trouver chez Louis XI une oreille compl 
de Bayeux, de même que le trésorier de l'église de Rouen, n'obtinrent leur 
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pas la certitude, il ne consent pas à entrer en pourparlers. Enfin, 
s'il ne refuse pas d'abandonner provisoirement Pont-de-l'Arche 
au duc de Bretagne, il veut du moins être assuré que cette 
place lui sera remise si les négociations entamées sont inter- 
rompues ou n'aboutissent point. Ces observationg, Charles de 
France les présente avec modération, voire avec humilité, pré- 
textant seulement de son bon droit et s'appuyant sur la foi des 
traités ; il demande an roi de le considérer non comme un en- 
nemi, mais comme un frère ;ilexpose que les Normands, avant 
tout sujets du roi, ont le grand désir de le servir avec loyauté: 
il estime d'un effet déplorable les présentes querelles, après le 
serment de fidélité qu'il a prêté en son propre nom el an nom 
de ses sujets ; il réclame la paix et la sécurité complète pour 
les Rouennais, dont les privilèges et libertés doivent être res- 
pectés. En dernière analyse, si l'accord ne peut se faire entre 
le roi et lui, il s'en remettra volontiers à la décision que dic- 
teront les pairs de France et les membres du Parlement de 
Paris, ces derniers ayant dans leurs attributions de juger tou 
tes les affaires où sont impliqués les pairs ; car il revendique 
ce titre comme fils de roi et duc de Norman: et il fait un 
dernier appel à l'équité et à la clémence du roi. 

Croyait-il sincèrement à l'équité et à la clémence du roi ? 
C'eût été bien étrange naïveté, à cette heure où chez Louis X] 

































grâce qu'au mois de juillet suivant, à condition qu'ils partiraient pour Rome 
et ne rentreraient en France que pantis de l'autorisation formelle du roi 
{Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy. Preuves, t. Il, p. 596 : et Archives 
mationales, 31 194, f 97 ; Pièce justificative n° XXXV). L'amnistie octroyée 
aux partisans du due de Normandie fut signée dès le 26 janvier (Archives. 
eommunales de Caen, Matrologe, 1. L, p. 80, et Archives départementales 
de la Seine-Inférieure, G 3716). Michel Basin, bourgeois de Caudebee, frère 
de l'évêque de Lisieux, qui avait contribué à faire livrer les villes de Caude- 
bec et de Lisieux à l'armée des princes, reçut en même temps des lettres de 
pardon (Archives nationales, JJ 19, fo 118; publ. par Quicherat dans l'édi- 
tion de la Chronique de Th. Basin, t. IV, p. 232). — Quant aux sires de Bus 
et de Chaumont, Th. Basin laisse assez clairement entendre qu'ils pouvaient 
être eapables de trahir le duc de Normandie au profit du roi (t. Il, p. 155); 
d'après le manuscrit atographe du chroniqueur conservé à la bibliothèque 
royale de Gættingue (ef. Journal des Savants, 1893, p. 102), le texte primitif 
ne comportait pas de noms, lenquels ont été sjoutés en marge (fe 122 vr) 
ar l'auteur lui-même ; mais Quicherat taxe cette accusation d'invraisem- 
blable, et nous ne voudrions pas être plus affrmatif que lui. 
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se manifestait surtout de la haine. Et d'ailleurs, après ces longs 
mois de lutte, Louis XI ne pouvait être enclin à faire confiance 
à son frére, à accepler ses paroles de soumission, à admettre 
ses assurances de bonne volonté et de fidélité. Mais qui donc 
oserait prétendre! que Charles de France avait le monopole 
de l'art de dissimuler ? 

Dès le lendemain, le duc de Normandie n'est plus aussi 
intransigeant ; il offre quelques concessions®. Par ses deux 
ambassadeurs, Guillaume Chauvin, chancelier de Bretagne, et 
Jean de Laval, seigneur de La Roche-Bernard? , il propose de 
remettre au duc François II les ville et château de Pont-de- 
l'Arche, à condition que l'artillerie en sera retirée et que les 
gens de guerre qui s'y trouvent seront admis à quitter la place 
en toute sûreté; il sollicite un armistice d'un mois, pouvant au 
besoin être prolongé, et pendant lequel ses sujets et ses 
amis n'auront rien à redouter ni pour leurs personnes ni pour 
leurs biens ; il réclame une amnistie générale pour tous les 
Rouennais, pour ses officiers, pour tous ceux qui n'ont pas été 
compris dans les précédentes lettres de pardon; il sollicite le 
bénéfice de la trève et l'obtention d'un sauf-conduit ; il émet le 
désir de voir une conférence se réunir à Honfleur, où toutes 
ces questions pourraient être examinées, à condition qu'ordre 
sera donné à tous les capitaines et hommes d'armes au service 
du roi de respecter sa personne et de veiller à sa sécurité ; 
enfin il promet derechef de se soumettre à la décision que 
croiront devoir prendre les quatre princes précédemment dési- 
gnés comme arbitres. 














1. Comme l'a fait Legeny, Histoire de Louis XI, +. ], p. 468. 

2. Documents historiques inédits (Champollion-Figenc), 2 Il, pp. 
417419. 

3. C'estsans doute à l'occasion de ces évènements que Charles de France 
aurait écrità M. de La Roche, son chambellan, une lettre non datée par 
laquelle il réclame son assistance : il a reçu de son frère une invitation à 
partir « de deçà »; il n'ose désobéir bien qu'il soupçonne « quelque mau- 
vaise volonté » à son endroit ; et il le supplie de ne pas l'abandonner à une 
heure où il lai est € si grant mestier d'ayde et d'amis ». L'analyse de ce 
document se trouve dans le Catalogue de livres, brochures, gravures, manus- 
autographes et pièces diverses en vente à la librairie Ernest Dumont 
octobre 1898), n° 2013 ; mais la forme externe en est trop extraordi- 
saire pour que l'on puisse se permettre de l'utiliser. 
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On sait déjà quelle fut la réponse à cette requête. Le matin 
du 9 janvier, après cinq jours de siège, Pont-de-l'Arche ! était 
livré par trahison aux troupes royales !, dont une partie s'y 
établit en solide garnison 3, tandis que le gros de l'armée mar- 


1. Jusqu'au dernier moment, des renforts ont été expédiés à Pont-de- 
l'Arche pour défendre la place. Le 7 janvier, une revue est passée « par 
nous Jehan de Lorraine, seigneur de Harcourt, mareschal de Normandie, 
es presences ‘de maistre Gauvain Mauviel, lieutenant de monseigneur le 
bailli de Rouen, et autres, de certains [44] gens de guerre estanz à pied, les- 
quelz ce jour d'ui ont esté envoiés au lieu de Pont de l'Arche pour ayder à 
le pied estaient et sont en bon et souf- 
fisant habillement et estat, et habiles à servir mondit seigneur audit lieu, et 
ausquelr a esté paié, baillé et delivré par maistre Pierre Morin, tresorier des. 
guerres de monseigneur le due de Normandie », la somme totale de 144 
livres 6 sous 2 deniers obole (Bibliothèque nationale, ms, français 22439, 
# 142). Une autre revue de trente neuf hommes d'armes fat passée le même 
jour par Jean de Daillon, seigneur de Fontaines, et à celte troupe fut attri- 
buée la somme de 342 livres tournois (Idem, fe 141). — Pont-de-l'Arche à 
conservé des vestiges de ses an il 

2. L'ambassadeur italien qui suivi croit pasà la trahison et 
vante au contraire l'habileté et les talents militaires que Louis XI montra en 
personne dans cette circonstance : « Con lo suo exercito stava a campo al 
Ponte de l'Archia, apreso di Roano ad quatro leghe, passo fortissimo auso 
la rivera e importante ; et le bombarde di e nocte travano. Dapoy per la vir- 
1à de la predicta Maiestà che fino ad meza nocte animosa et diligente stavain 
Ai fossat di essa terra per fare aprosimare le sue gente d'arme, et vedere dove 
meglio si potesse dare la bataglia, 
et domandarsi in colpa de Le offesse che a quella hanno facte. Et heri matina 
intramo in la terra. Ad mezo giorno et castello fortissimo da l'altro lato de 
la rivera se rendete... Era la terra molto forte... el eastello fortissimo.….; et 
de Roano, a dispecto di ogni uno, per tera e per aqua poteva venire_s0c0rs0. 
et adiuto frescho di hora in hora. Érano etinm assay ben forniti di artiglieria 
et vietunlia di dentro : ma he stata tenta la sollicitudine et diligenti di 
questo signore re, di starli_armato diet nocte, e fare trare tante bombarde 
€ spingirde, provedendo di poncte in poneto sicondo achadeva, che per 
queste easone la ha avuta in cinque giorni, ete. ». Lettre écrite à Pont-de- 
l'Arche le 10 janvier, communiquée par M. de Mandrot d'après l'original 
conservé à l’Archivio di Stato de Milan, Potenze estere, Francia). 

3. La prise de possession du château oceasionna quelques dépenses de 
réfection d'un pont levis, comme il résulte de l'attestation suivante: « Je 
Jehan Le Fournier, commis soubz Thierry Dupont, cauonnier et maistre des 
euvres de churpenterie du Roy nostre sire au bailliage de Rouen, certiffie à 
tous qu'il appartient que par Jehan Hamelin et Guillaume Leroy, charpen- 
tiers. et leurs aides, ont été faictes pourle Roy notre dit seigneur à l'un des 
pont levies du chastel dudit Pont de l'Arche, au bout du grand pont de pierre 
vers la dite ville, les euvres et repparations ey apres desclairees : c'est assa- 
voir a convenu faire audit pont leveis une trappe neufve garnie de cinq 
solleaule, ungfrontel et deux liens neufe, pour ce que les tenons des selleaulx 
et autres pièces de bois d'une autre trappa qui nagueres y avoit esté faicte et 
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chait sur Rouen. L'émotion et la peur s'emparent aussitôt des 
Rouennais. Sous la conduite de Jean de Lorraine, plusieurs 
ecclésiastiques et notables bourgeois viennent parlementer avec 
le roi, solliciter son pardon ! et implorer une trève qui est aussitôt 
accordée (13 janvier). Louis XI promet d'oublier les écarts de 
conduite et les offenses de son frère, qu'il veut bien excuser en 
raison de son jeune âge, tout en se réservant de recourir à des 
mesures énergiques pour châtier quelques-uns de ceux qui l'ont 
conseillé ou entrainé, et méritent d'être considérés comme 
des criminels de lèse-majesté ?. 

Sommés de se rendre, les Rouennais, redoutant la ven- 
geance du roi qu'ils savent terrible, et s’y voyant d'ores et déjà 
exposés, ont envoyé des émissaires à Pont-de-l'Arche ; ceux-ci ÿ 
arrivèrent le 11 janvier, avec mission de négocier au mieux des 
intérêts de la population et de solliciter le pardon du vainqueur. 
Le roi les reçut et les harangua durant une heure et demie avec 
une éloquence dont l'ambassadeur Panigarola, qui assistait à 
l'entretien et de qui nous tenons ces détails, parut émerveillé. 
Dans ce discours, il revint sur le passé : c'était par force et par 
trahison qu'il avait été contraint d'accepter les conditions des 
Ligueurs ; il avait prolesté devant le Parlement et ne se jugeait 
pas lié par la création de l'apanage de Normandie ; au surplus, 
son intention étant de traiter Charles en bon frère, il ne se re- 
fusait pas à lui accorder une compensation équitable, mais il 
réclamait tout d'abord la soumission de Rouen. En terminant, le 
roi invita ces émissaires À retourner dans cette ville et à 
revenir dans le plus bref délai le trouver, porleurs des clefs de 
la ville et de l'acte d'obéissance : en cas de retard, le siège en 
serait décidé sans plus tarder. Le 22 janvier, les mêmes délégués 
revinrent à Pont-de-l'Arche et cette nouvelle audience fut solen- 











assise avoient esté rompus ct s'étaient entreouvers à l'occasion de ce que 
les gens de l'arme du Roy nosire dit seigneur qui entrerent en icellui chas- 
el, apres que aucunes gens de guerre qui detenoient ledit chastel contre le 
voullcir d'icellui seigneur s'en furent departis et abandonné ledit chastel, 
laisserent cheoïr à coup ladite trappe en abessant icellui pour leveis et le 
froïsserent pour ce qu'il n'y avoit aueun contrepois, ete.+ 4 février 1466 
«(Bibliothèque nationale, ms. français 26090, n° 460). 

1. Documents historiques inédits (Champollion- 

2. Lettre de Panigarola, du 10 janvier, déjà cité 

















igeno), LI, p. 419. 
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nelle : dans une salle entièrement tendue de draperies, Louis XI 
prit place sur un trôneélevé, couvert de drap d'or fleurdelÿsé et 
placé sous un baldaquin doré, ayant à ses côtés le chancelier, 
les membres de son conseil, le bâtard de Bourbon, les sei- 
gneurs du sang, le maréchal et l'amiral de France, l'ambassadeur 
du duc de Milan. Agenouillés, la tête découverte et dans l'aititude 
la plus humble, les délégués de la population rouennaise dé- 
clarèrent qu'ayant pris conseil des magistrats de la cité et après 
une très longue délibération, ils avaient reçu plein pouvoir pour 
reconnaître Louis XI comme leur souverain seigneur et roi, au- 
quel ils offraient de prêter serment au nom de leurs concitoyens, 
en se désolidarisant du châtelain seul responsable d'avoir ouvert 
les portes du château aux adversaires du roi. De ces paroles, 
dont il parut satisi et qu'il souhaita invariables, Louis XI 
fit prendre acte aussitôt par son chancelier, qui recueillit éga- 
lement le serment des ambassadeurs, et lui dicta les termes et 
conditions du procès-verbal de cet engagement solennel! . 

Désormais rien ne s'oppose plus à l'ouverture des portes de 
la ville : le 23 janvier, sans coup férir, il en est pris possession 
au nom du roi, qui y fait son entrée quelques jours plus tard? . 
Devant la fureur populaire et dans la crainte de la vengeance 
royale, tandis que le duc Charles a abandonné la place et s'est 
réfugié à Honfleur, ses conseillers et partisans prennent la fuite: 
tels l'évêque de Bayeux, le sire de Chaumont et Jean d'Amboise 
son fils, Jean de Daillon, et la veuve de Pierre de Brézé. Quant à 
Jean de Lorraine, il fut arrêté au moment où il songeait à gagner 
la Picardie avec quelques complices. Les seigneurs de la suite du 
roi vinrent remplacer les partisans de Charles de France, et le 
roi, désireux d'être agréable aux Rouennais, leur accorda les 
lettres de rémission qu'ils réclamaient. Ceux qui approchaient 
de Louis XI à ce moment déclaraient qu'à l'encontre de son or- 
dinaire, il se montrait heureux, et que c'était plaisir de le voir 
avec le visage reposé, satisfait 3. 

1. Lettre du même, du 23 janvier 1466. 

2. Basin, t Il, p. 150 ; Maupoint, Jourral, p. 99. 

vier (Archivio di Stato, Milano ; Po- 

communiquée par M.B. de Mandrot): « Et he una 


comsolatione hora a vedere quela stare alegra et in bon paneto, ogni giorno 
pis prosperndo ». 
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Déjà, depuis plusieurs jours, il s'était empressé d'aviser les 
bonnes villes de son royaume ! qu'ayant été contraint de don- 
ner la Normandie en apanage, il était à présent en passe de la 
recouvrer, se proposant d'ailleurs de « bailler eutre bonne 
récompense » à son frère. 

Le fait était-il exact ? De Caen, le roi aurait offert de son pro- 
pre gré au due de Normandie, comme on l'a affirmé sur le 
témoignage d'un contemporain ? , un don gracieux de 60000 li- 
vres et l'échange de son apanage, désormais perdu pour lui, 
contre le Dauphiné d'abord, puis contre le Roussillon, avec obli- 
gation pour lui de résider dans cette lointaine provincé, Il faut 
croire au contraire, puisque l'ambassadeur milanais, attaché à 
ses pas, le raconte dans une de ses lettres ?, que tout d'abord, 
à cette heure où Louis XI se sentit plus libre de ses mouvements 
et plus maître de la situation, sa pensée fut d'accorder à Char- 
les de France une forte pension sans aucun dornaine territorial 
ni apanage d'aucune sorte ; il est vrai qu'en même temps Louis 
XI déclarait (dès le 10 janvier) qu'il s'en rapporterait à cet égard 
au jugement des dues de Bourbon et de Bretagne, fort bien en 
cour à ce moment, promettant de ratifier la déci 
draient ces deux princes dans cette question d'apanage# : nul 
doute qu'elle ne füt réglée d'un commun accord et selon ses 
propres désirs ! 

En effet, le jour même, François Il envoyait d'Honfleur, où 
il séjournait, un sauf-conduit au due de Normandie pour lui 
permettre de venir le trouver en loute sûreté, l'assurant que 
pendant son absence il ne serait rien entrepris contre Rouen ni 
contre les autres villes de son duché (on a vu plus haut que 





1. On possède ane trace de la lettre qu'il adressa Le 13 janvier aux 
ur-Marne, les invitant à en communiquer le contenu 
iser en même temps ceux de Sainte-Menehould. de Vi- 
le Joinville, de Vassy et de Vertus (Archives commu- 
Marne, BB 4, f» 308). Meme communication fut faite 
à toutes autres villes (cf. Archives communales de Nevers, CC 60). 

2. Dupuy, Histoire de la réunion de la Bretagne. t. 1, p.161. 

3. Lettre de Panigarola, écrite à Rouen le 26 janvier (Bibliothèque na- 
ionale, ms. italien 1593, f 223): « L'accordo del ducha de Berri che a l'effecto 
sarà a dinari, cioë certa grossa pensione per anno, chè terra ne forteze non li 
























4. Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 106. 
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Rouen ouvrit ses portes à Louis XI le 14). Du même coup les 
autorités locales sont averties de ne lui causer aucun'ennui !, 

Cependant, après la chute de Pont-de-l'Arche et l'entrée 
des troupes royales à Rouen, le duc de Normandie n'a plus 
qu'à se résigner. Ayant définitivement accepté les conditions 
de l'arbitrage convenu ? , il a quitté Rouen le 17 ? , et pris la 
direction de Honfleur. Un instant, il songe qu'il serait peut-être 
préférable pour lui d'abandonner la partie et de gagner la Flan- 
dre # , comme a tenté de le faire sans succès Jean de Lorraine. Le 
duc ÿ retrouvera un ami, le comte de Charolais. Il s'embarque 
done sur un navire équipé par un de sés serviteurs, Nicolas de 
La Croix 5 ; mais les vents étaient contraires ; le bâtiment qui 
l'emmenait ne peut doubler le cap de la Hève ® et revient au port. 
Après quoi, s'il lui reste encore une hésitation après cette malheu- 
reuse équipée, le duc de Bretagne va se charger de la faire dispa- 
raître rapidementenl'envoyant chercher par ses propres marins ?, 

D'ailleurs le pauvre Charles de France est fort à court d'ar- 
gent. Après avoir fait régler par son trésorier Pierre Morin la 
solde des quelques hommes d'armes restés fidèles pour le der- 
nier trimestre écoulé ® (27 janvier), ainsi que tous les frais, 
assez considérables, nécessités par la garde et forlification du 
château de Vernon, commandé par le capitaine Olivier Rons- 
sart, la fourniture de nombreux engins de guerre pour la dé- 








1. Archives de la [Loire-Inférieure, B 4, 2; Pièce justifcative n° XXV. 

2. Lettres du 11 janvier 1468, contresignées « Marchant », et vidimécs à 
Nantes (Dom Morice, Preuves. . I, col. 117). 

3. Chronique de Rouen, publ. par A. Héron, 1 (1000), p. 101. 

4. Jean de Roye. Journal (Interpolations), 1.11, p.201; — Basin t II. p.161. 

5. Originaire du pays de Caux. 

6. Au nord de l'embouchure de la Seine. 

7. Jean de Roye, &. I, p. 202; Bibliothèque nationale, ms. français 6061, 
8 164; ef. Dom Morice, Histoire de Bretagne, Preuves,t. III, col. 143. — Le 
récit que fuit de cette équipée l'ambassadeur milanais à son maître n'est point 
tout-à-fait conforme ; d'après lui, lorsque le roi s'en vint à Honfleur avec 400 
lances, pour discuter des conditionsnouvelles à faire à son frère, lesdeux ducs 
(Bretagne et Normandie) auraient &é pris d'une telle frayeur qu'ils se seraient 
embarqués sur un bateau ancré dans le port et seraient restés quatre heures 
au large, puis, rentrés à Honfleur, se séraient dirigés en toute hâte vers Caen 
(Lettre de Panigarola, du 2 février; Archivio di Stato, Milano ; Potenze es- 
tere, Francis). 
* 8. Bibliothèque nationale, ms. français 20415, ne 81, et ms. français 
21477, $ 1 ; Pièce justifeative n° XXVIL. 
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fense de cette place et de celle de Pont-de-l'Arche ! ; après 
avoir ffit solder une autre dépense de 102 livres tournois * 
+ février), il dut vendre jusqu'à sa vaisselle pour pouvoir 
nourrir ses gens ? . 

Louis XI, ordonnant (3 février) à tous ceux qui avaient 
prêté serment de fidélité à son frère de venir faire leur soumis- 
sion #, et s’arrogeant désormais le droit de nommer les officiers 
du duché de Normandie, après avoir reconnu à Charles d'Ar- 
tois, comte d'Eu, la jouissance de ses droits de pairie 5, put aussi 
bien s'attribuer les recettes des tailles, des aides et des greniers à 
sel£ , qui, du même coup, manquaient à son frère quasi-dépos- 





1. Dépenses qui montaient au total de 9764 livres 3 sous 11 deniers (fai- 
ble monnaie). On avait amené de Rouen qüantité de plomb, de fer, de 
cordes d'arbalètes, de fl d'Anvers pour en fabriquer, de poudre à canon et de 
poudre à coulevrines, de vouges, de coulevrines, d'arbalètes d'acier, ete. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 20415, n°82. — IL est alors à Caen. 

3. Jean de Roye, ?. 11, p. 202. 

4. On s'empressa naturellement de porter celte décision à la connais 
sance des intéressés par la voie hiérarchique ; nous en avons la preuve d 
le document suivant : « Jacques de Croïxmare, lieutenant general de noble 
homme Jehan de Montespedon, escuier, seigneur de Beauvoir et de Basoges, 
conseillier chambellan du roy nostre sire. et son bailli de Rouen, au viconte 
de Pont de l'Arche ou à son lieutenant, salut. Nous vous mandons et com- 
mettons par ces presentes que des deniers de vostre receple vous paiez, b: 
lez et delivrez à Pierre Pontif, sergent, la somme de quinze soulz tournois 
que nous lui avons omdonnée et taxée pour sa paine, salaire et veation de 
ui et de son cheval d'avoir esté de ceste ville de loue porter devers vous 
le_mandement cxerutoire des lettres patentes du roy nostre dit seigneur 
donné au Pont Audemer le cinquiesme jour de ce present mois, par lesquel- 
les le roy nostre dit seigneur a voulu et ordonné que tous ceulx, de quelque 
stat et qualité qu'ilz soient, qui ont fait à monseigneur Charles de France 
foy et hommage où serement de fidelité des terres, seigneuries et $efz qu'ilz 
ont au duchié de Normandie ou autrement, seront tenus et feront de nouvel 
foy et hommage et serement de fidelité au roy nostre dit scigoeur comme à 
leur souverain et naturel seigneur et due de Normandie, ou es mains de 
mondit seigneur le bailli ou son lieutenant pour et ou nom d'icellui seigne: 
en quel voyage faisant ledit Pontif a vacqué, tant en allant, sejournant que 
retournant, l'espace d'un jour entier, et par rapportant ces presentes avec 
quittance sur ce sufsant, la dicte somme de quinze solz sera aloyé et ra 
batue des deniers de vostre dite receple partout où il appartendra, sans d 
ficulté. Donnée à Rouen le XVI jour de fevrier l'an de grace mil CCCC LX 
cinq» (Bibliothèquenationale, Pièces originales, vol. 935, doss. 20643, n° 15). 

5. Ordonnances des rois de France, &. XVI, p- 454. 

9. Dès la fin de janvier, Louis XI envoyé Jean de Reilhace à 
Rouen pour poursuivre la négociation del'armisticeavec Antoine de Chaba: 
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sédé, réduit à l'impuissance et à la mendicité, et abandonné par 
quelques-uns de ses meilleurs serviteurs, Par lettres données à 
Rouen le 15 février, Louis XI règle l'impôt de la taille mis sur 
la province! , En même temps il convoque les Étals à Rouen! , 
et fait graver de nouveaux sceaux pour le bailliage de Rouen * 

11 s'occupe aussi de réparer certains bâtiments et logis qui, 
par vétusté ou par suite des récents évènements, ont subi des 
dommages plus où moins considérables * : ainsi Jean Lemoyne, 
verrier à Rouen, est chargé de restaurer six panneaux de verre 
dans la chambre du château de Rouen où a habité la veuve 
de Pierre de Brézé ; Guillaume de La Marche, charpentier, 
sous la direction de Jean Laurens, substitut de Thierry Du- 
pont, maitre des œuvres de charpenterie au bailliage de Rouen, 
transforme diverses parties du même château ; Roger Jullin, 
charpentier à Saint-Jean de Caen, opère des réparations au 
château de Caen sous la haute autorité de Mabiet Le Vavas- 
seur, maître des œuvres du roi au bailliage de Caen. 

Des 120000 écus que Louis XLa promis au duc de Breta- 








mes, et pour aviser aux moyens de lever les impôts à Caen, à Dayeux et 
dans les autres villes occupées par les troupes bretonnes (Bibliothèque natio- 
male, ms. français 20485, p. 135; publ. dans Jean de Reilhuc, t. pp. 216-217). 

1, Bibliothèque nationale, nou, ag françaises 125, n® 17. — Dansle 
même reeueil (n° 120) se trouve une autre lettre patente de Louis XI, donnée 
à Tours le 18 décembre 1164, conservée en vidimus(du 5 janvier 1465), qui avait 
accordé à vie de Caon les réparations que elle réclmait pour on eus. 

2. Voir un mandement du 11 février par lequel Louis XI fait payer 
diverses sommes d'argent à Pierre de Morvilliers, son chancelier, à Jean Le 
Jeune, à Nicolas Ogier (de la vicomté de Beaumont-le-Roger), à Robin Char- 
tain (de la vicomté d'Évreuxi et à Robert Le Comte [de la vicomté de C 
ches et Breteuil), président et commissaires des trois États de Normandie 
assecnblés à Rouen (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2062, 
Morvilliers, n° 14). — Beaucoup plus tard seulement (19° février 1468), 
délégués des États s'occupèrent de fixer le montant des indemnités que devait 
recevoir la ville de Rouen en remboursement des frais qu'elle avait supportés 
pendant tonte cette période (Bibliothèque de la ville de Caen, coll. Mancel, 
Vol. V, n° 15). 

3. André Henry, orfèvre, reçoit 75 sous tournois pour façon et gra 
sure du grand et du petit sceau du bailliage de Rouen, le 1er février 1466, 
sans compter la fourniture de l'argent (Bibliothèque nationale, ms. franç 
28090, n° 4561. 

4. Ces travaux sont payés en mars et mai 1466 (Bibliothèque nationale, 
ms. français 26090, ns 471, 460 et 501). 
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gne*, payables en deux années, afin de le mieux tenir en sa 
dépendance, il fait distraireles sommes nécessaires au paiernent 
des gens de guerre établis pour la défense et garde de la province 
de Normandie* . De Torigny-sur-Vire,* François II lui adresse 
unerequête 4 pour obtenir la grâce de Jean de Lorraine, comte 
d'Harcourt, l'un des conspirateurs appréhendés dont le cas 
avait été réservé à sa demande (16 février)“, et qui, — il ne 
faut pas l'oublier, — avait été antérieurement capitaine pour 
le due de Bretagne d'une partie de son arrière-ban © . 
Cependant Charles de France a essayé d'intéresser à sa 
cause le duc de Bourgogne et son fils le comte de Charolais. Au 
premier il:a envoyé l'évêque de Lisieux, Th. Basin ; au second. 
qui avait déjà reçu la visite d'un envoyé spécial, il expédie 
un négociateur éprouvé, Brunet de Longchamp, à qui il remet 
des instructions que l'on peut résumer ainsi ?: il devra s'entendre 
avec Cardin des Essarts et conduire l'affaire en seconcertant avec 
lui ; il expliquera au comte de Charolais comment il n'a pu 
satisfaire aux exigences des conseillers du ducde Bretagne qui 
réclamaient en Normandie des offices auxquels le duc de Bour- 
bon avait déjà régulièrement pourvu ; il lui dira que de là 
sont nées quelques divergences et difficultés entre le duc de 
Bretagne et lui, malgré tout son désir d'être agréable à Fran- 
çois II, dont il est l'obligé, et de reconnaitre les services que 
tous ses amis lui ont rendus, le comte de Charolais en tête ; 
il lui exposera comment, après avoir tout fait pour éviter une 
rupture devenue maintenant complète, il a dà subir une étrange 
agression de la part du roi, et comment on a faussement 
raconté à son frère qu'il est tout-à-fait disposé à abandonner son 











1. Au traité de Caen. 

2: Ces sommes bles d'élection en élection. Dans celle de 
Giso dans celle de Valognes à 4100 
livres (Bibliothèque nationale, ms. français 26090, n°« 472 et 474). 

3. Chef-lieu de cant., arrt de Saint-Lô (Manche). 

4. Dom Morice, Preuves, 4. EU, cel. 119. 

5. Les lettres de pardon pour Jen de Bueil sont du 1e février, pour 
Jean de Lorraine du 6 (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 4 
f.4wet8 vo). 

6. 1 est ainsi désigné dans un état du 16 juin 1465 (Dom Morice, col. 124). 

7: Dom Morice, col. 125. 
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apanage de Normandie ; il l'assurera de toute la confiance qu'il 
continue d'avoir dans le comte de Charolais, avec l'espoir de 
le voir s'entremettre auprès du roi pour ramener la paix où 
lui envoyer, à défaut, aide et assistance ; il sollicitera un en- 
voi de 300 lances fournies, et aussi un prêt de 40000 à 50000 
écus en échange duquel il donnera des gages et dont il ne peut 
se passer, les maigres revenus dont il peut disposer dans .un 
domaine aussi nouveau étant absorbés par les récompenses 
qu'il a dû distribuer aux gentilshommes et aux gens de guerre 
qui l'ont fidèlement servi, par ses lourdes charges et par les 
restitutions de deniers qu'il a été dans la nécessité de faire an 
roi; enfin il soumettra au comte de Charolais l'idée d'aller le 
retrouver le jour oùles nécessités du moment l'exigeraient. Son 
intention en effet paraît être alors de gagner la Flandre s'il ne 
peut obtenir du roi un apanage digne de son rang de second 
fils de France »!. 

L'intervention du comte de Charolais ne se produisit pas 
telle que l'avait souhaitée Charles de France ?. Occupé ail- 
leurs, il se trouvait dans l'impossibilité de faire parvenir des 
troupes en Normandie, et sans doute sa situation financière 
n'était pas elle-même assez prospère pour qu'il pât disposer de 
la forte somme demandée par son allié. Il se contenta d'adres- 
ser à Louis XI (15 janvier) une leitre 4 où il exprimait seu- 
lement le souhait que le conflit s'arrangeñt, ses ambassa- 
deurs Philippe de Crèveeœur, Guillaume Hugonet et Guyot 
d'Usie étant chargés de « donner son petit avis au fait de 
Monseigneur de Normandie ». 

Louis XI s'empressa de remercier le comte de Charolais de 
ses offres de médiation ét ne se fit pas faute de lui fournir les. 
explications les plus détaillées afin de lui exposer la situation 
et de lui démontrer que tous les torts étaient du côté de son frères. 
Depuis sonavènement il avait donné à ce frère de grands témoi- 
gnages d'alfection etlui avait baillé, avec une pension convenable, 
le titre, nom et seigneurie de Berry, alors qu'il n'avait encore 





1. Lettre de Panigarola, du 2 février, déjà citée. 
2. Lettre du même, du 7 janvier (Archivio di Stato, Milano). 
3. Du côté de Liège. 

4. Documents historiques inédits (Champollion-Fi 
5. Idem, t. 11, pp. 423-434. 
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que quatorze ans, « ce qui jamais ne sera trouvé avoir esté 
fait à nul autre frere de roy, en si jeune age »; or, au moment où 
il venait de lui augmenter sa pension et de lui promettre de 
nouveaux avantages, il l'a vu s'éloigner de lui sans le moindre 
prétexte et s'enfuir en Bretagne; il ne lui a pas cédé la Norman- 
die « de son franc et libéral vouloir »; en outre, un pays qui est 
T'un des fleurons de la couronne de France, dont les revenus 
équivalent presque au tiers de la totalité des revenus du 
royaume !, qui est situé trop près des Anglais toujours à redou- 
ter, ne peut être légitimement donné en apanage, et jadis une 
bulle pontificale a excommunié d'avance quiconque tenterait 
de la séparer de la couronne ? ; il a done dû prendre les armes 
pour reconquérir cetle province, que d'ailleurs son frère a 
déclaré ne pas désirer conserver, comme étant une trop grosse 
charge pour lui. Le roi relate enfin les derniers incidents, la sou- 
mission (qu'il affirme volontaire) des Rouennais et la conduite 
(qu'il déclare inqualifiable) de son frère à son égard. 

Le comte de Charolais, pour témoigner des bonnes inten- 
tions qu'il ne cessait d'entretenir à l'égard de Charles de France, 
lui adressa à son tour des émissaires qui apportèrent des lettres 
encourageantes, et rien d'autre. Le due de Normandie répli- 
qua par de nouvelles accusations contre Louis XI, se plaignant 
des violences. dont il avait été l'objet, en sa personne et en 
celle de ses serviteurs, de la mauvaise foi du roi qui «le laisse du 
tout desnué, sans terre, seigneurie, regenue ne provision quel 
conques »; il proteste que les propositions par lui faites au sujet 
d'un nouvel apanage en échange de celui qu'on lui retire par la 
violence lui paraissent raisonnables et nullement excessives; que 
sa qualité de pair de France lui donne le privilège d'être traité 
comme tel?, eufin que les autres pairs de France ont le plus 
grand intérêt à soutenir sa cause *. 








1. L'ambassadeur milanais évalue les revenus annuels de la Normandie 
à 500000 éeus (Lettre du 23 décembre 1465, écrite à Caen ; Archivio di 
Stato, Milano ; Potenze estere, Francia). 

2. Lettre de Panigarola, du 16 février 1486 (Archivio di Stato, Milano). 

3. Voir sa protestation contre la forme de procéder à son égard en 
tant que pair (Bibliothèque natianale, ms. français 6973, fo 83 ; Pièce jus 
ificative n° XXIX). 

4: Idem, t. M, pp. 435-442. 
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Dans le même temps, le duc de Normandie s'était adressé 
aussi à Philippe le Bon‘ pour lui exposer sa malheureuse 
situation et implorer sa protection. Le 22 janvier, le duc de 
Bourgogne lui annonce * qu'il envoie vers les ducs de Breta 
gne et de Bourbon son conseiller et chambellan Guy de Bri- 
meu ; après l'entrevue qu'il aura avec eux, Brimeu viendra le 
trouver et lui donnera toutes les explications nécessaires. Char- 
les de France espérait mieux ; il remercie’ Philippe le Bon 
de son intervention (20février) et déclare se confier à lui comme 
à son propre père %. Mais on sent très bien, à lire entre les lignes, 
qu'il est profondément inquiet et désappointé de ne pas obte- 
nir davantage. D'ailleurs il n'attendit pas ces réponses, où il 
n'eût trouvé que désillusions, pour tenter cette fuite d'Honfleur 
par nier, qui fut un coup manqué et qui rapprocha inopinément 
Charles de France et le duc de Bretagne. 

A Honfleur, on avait pensé un instant à offrir au duc de 
Normandie l'apanage de Dauphiné, avec une pension de 60000 
livres. Ces propositions ne furent pas agréées par le roi, qui 
jugeait ce pays trop voisin des Provençaux, des Savoyards, 
des Suisses, toutes populations trop dévouées à ses ennemis 
et amies du due de Bourgogne, avec lesquelles une nou- 
velle ligue pourrait être bientôt reconstituéet . Comme réponse, 
Louis XI se contenta d'offrir le Valentinois avec Montélimar ; 
ce qui pouvait sembler dérisoire et ne fut naturellement pas 
acceptés. Les négociations, rompues un instant, devaient 
au surplus être bientôt reprises sur de nouvelles bases, lors- 
que Balue et l'amiral de Montauban allèrent de Pont-Aude- 











1. Par les mêmes ambassadeurs Cardin des Essarts et Brunet de Long- 
charnp. 

2. Copie du temps sur papier (Bibliothèque natiomle, ms. français 
5041, f 27). Cette lettre a 66 publiée dans les Documents historiques 
inédits, +. 11, p, 421, d'après une copie de la collection Dupuy, vol. 162, 
4 440 ; ct aussi par Quicherat dans l'édition de la Chranique de Thomas 
Basin, L IV, p. 25 

3. Documents historiques inédits, +. IL, p. 434 (d'après l'original con- 
servé dans la collection Dupuy, vol. 762, fr 106). 

4. Lettre de Panigarola, éerite à Pont-Audemer Le 3 février (Archivio 
di Stat, Milano : Polenze esere, Francis), communiquée par M. de Man- 

rot. 

5. Bibliothèque mationale, ms. italien 1593, f. 226. 
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mer à Caen faire à Charles de France d'autres propositions 
au nom du roi et l'inviter à venir le trouver à Pont-Audemer. 
Charles de France ne voulut rien entendre ; il fut même, 
paraitil ! , pris d'une très grande frayeur à l'idée de se trouver 
au pouvoir de son frère, et réclama de François IL l'accom- 
plissement de sa promesse dele conduire soit en Bretagne, 
soit en Flandre, ou ailleurs. Il avait reçu naguère du comte de 
Charolais deux ambassadeurs qui dela part de leur maître lui 
avaient promis en Flandre l'accueil le plus favorable s'il adop- 
tait cette solution, en l'assurant que tout serait mis en œuvre 
pour le réconcilier avec le roi son frère. Et pendant ce temps 
le due de Bretagne déclarait à Louis XI qu'il ne garderait pas 
le duc de Normandie auprès de lui contre la volonté royale. 

Une dernière tentative fut envisagée. Il s'agissait cette fois 
d'offrir à Charles de France l'apanage de Roussillon. Mais les 
conseillers du duc de Normandie ne voulurent rien enten- 
dre. Lui-même déclara ne pouvoir se contenter du comté de 
Roussillon « que le roi ne tient que par forme de gagiere, où 
encore il y a bien de grandes difficultez », et aflirma qu'en rai- 
son du voisinage de l'Aragon et de la Catalogne, il lui fau- 
drait pour garder ce pays un bien plus grand nombre de gens 
de guerre qu'il n'en pourrait mettre sur pied ; d'ailleurs cette 
province était trop éloignée de ses parents, de ses amis, de tous 
ceux qui s'intéressaient à lui. Alors, sur l'invitation qui lui fat 
faite de désigner lui-même ses convenances, Charles de France 
demanda qu'il lui fût faitattribution, à titre d'apanage, du Berry, 
du Poitou et de la Saintonge, ou bien du Berry, de la Champa- 
gne et du Vermandois. Ses conseillers s'étaient dit sans doute 
qu'il fallait réclamer beaucoup pour obtenir peu. 

Le 27 janvier, le duc de Bretagne prit sous sa sauvegarde 
tous les serviteurs du duc de Normandie venus à Caen, en les 
invitant à quitier la ville dans les huit jours et en leur pro- 
mettant des lettres de rémission du roi? . Le même jour, le tré- 
sorier des guerres de Normandie était autorisé à payer les gages 











1. Lettre de Panigarola, écrite à Rouen le 9 février (Archivio di Stato, 
Milano ; Potene estere, Francia). 

2. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 4, fe 6. — Pièce 
justificative n° XXVIIL. 
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des capitaines et gens de guerre à son service sans être obligé 
d'apporter les rôles de montres qui, selon la règle, devaient être 
joints à leurs quittances pour le dernier trimestre écoulé !, tant 
‘était grand le désarroi dans lequel on vivait à ce moment cri- 
tique. 

Dans la fächeuse situation politique et financière où il se 
trouvait, Charles de France n'avait plus qu'à attendre des jours 
meilleurs. Il lui restait bien encore quelques plâces en Basse 
Normandie ?, et quelques fidèles dont les noms noùs sont déjà 
familiers ® : Jean Blosset, qui porte le titre de baïlli de Rouen #, 
et esten même temps capitaine des francs archers dans l'ar- 
mée du duc de Bretagne*, Girault de Samien, maître de 
l'artillerie, Jean de Lorraine, maréchal de Normandie, Louis 





1. Bibliothèque nationale, ms. français 20415, n° 81 

2. Jean d'Estonteville, seigneur de Bricquebec, était capitaine pour le 
duc de vingt-cinq hommes d'armes et cinquante archers de la petite ordon- 
mance, formant la garnison du Mont-Saint-Michel et de Tombelaine ; en 
décembre 1465 il touchent leurs gages (Bibliothèque nationale, Pièces ori 
males, vol. 1083, ne 201; et ms. français 21477, f° 2). Jersey demeurait 
entre les mains de Charles de France (voir le chapitre suivant). A Granvill 
et ailleurs sans doute, on signalait des hommes d'armes de son part 
« Pour ce qu'il est venu à la congnoissance de justice que plasieurs gens 
de guerre qui ne sont aucunement de soulde et ordonnance du roy se trou- 
vent et vivent sur le pais à la grant charge du peupple, tant ceulx qui soul 
loïent estre à Grantville de l'ordonnance que autres, dont plusieurs pl 
tes sont venus à justice, il est fait commandement de par le royaume dudit 
seigneur que toutes gens de l'estat et condition dessusdite se tirent en leurs 
maisons dont ilz sont, chaseun en droit s0y, dedens six jours prouchains 
venans, et que aucuns se ficent assembler les ungs avecques les autres, 
sur paine, se aucun d'eulr sont treuvés ensemble deux ou trois au plus fort, 
sans autre information faicte après ce deffens public et le temps dessus 
dit, d'estre pugnis corporellement à l'exemple de tous autres » (Archives 
départementales de la Manche, série B; Registre plumitif du bailliage de 
Coutances pour l'année 1465, ne 148). 

3. Mentionnés dans le compte de Pierre Morin, approuvé le 27 ja 
vier (Bibliothèque nationale, ms. français 21477, fo 2; Pièce justificative 
n° XXVII). Commines (édit. de Mandrot, t. 1, p. 9%), exagère donc en 
disant que le due « ettoit deffoict et habandonné de tous ces chevaliers 
quiavoient esté au roy Charles ». 

4. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 4, f 6 ve. — Jean 
Blosset était originaire de Moulins en Bourbonnais (Bibliothèque Sainte- 
Geneviève, ms. 2000, p. 288). 

5. Souvent appelé maître Girault tout court : ef. Leitres de Louis XI, 
& V p. 13, et Comines, édit. de Mandrot, t. I, p. 51. 
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Sorbier, grand écuyer, Pierre d'Urfé 1 , Patrick Foleart, James 
Roux, Colinet de La Croix, Jean Carbonnel, Geoffroy de 
Chabannes, Charles d'Amboise, capitaine de sa garde, Thierry 
de Lenoncourt et Jean de Fontaines, capitaines, Guillaume 
de Sully, seigneur de Vouillon, Bertrand d'Alègre, seigneur de 
Busset, précédemment lieutenant du duc de Bourbon à Évreux, 
Jean Aubin, seigneur de Malicorne ?, sans compter son tré: 
sorier Pierre-Morin, l'évêque de Verdun et Pierre d'Oriole. 

Quant aux troupes bretonnes, elles réintégrèrent peu à peu 
leur patrie, par un froid intense, non sans saccager les proprié- 
tés, piller les fermes et les villages, enlever le bétail et emporter 
tout le butin, qui leur tombait sous la main, sur les charrettes 
dont elles s'emparaient au fur età mesure de leurs besoins* . Ta- 
bles, escabeaux, objets de fer et de métal, lits, couvertures, tout 
leur était bon à prendre. La population normande, après avoir 
déjà tant souffert 4, subit une nouvelle crise funeste à sa pros- 

érité. ë 

: Le duc de Bretagne et le duc de Normandie arrivèrent à 





1. 11 fut pourvu d'un commandement en Normandie dès la fn d'octobre 
{Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2902, doss. 64550, ne 2) ; le 
7 février, le due de Bretagne lui accorde, ainsi qu'à seize personnes de sa 
suite, des lettres de sûreté lui permettant d'aller « sauvement à sa maison 
ou ailleurs en ses afaires ». (Archives départementales de la Loire-Inférieure, 
B 4, P 8 v), et le crée chambellan et grand éeuyer. En août 1470, Louis XI 
lui accorde, en même temps qu'à Poncet de Rivière, des lettres de pardon 
{Commines, édit, Dupont, 1. III (1847), p, 269, et Archives historiques du 
Poitou, t. XXXVIII (1909), p. 254) pour leur conduite dans la Ligue du Bien 
public; mais Pierre d'Urfé fut avec Poncet de Rivière un des rares person- 
nages qui ne se rallièrent jamais à la politique de Louis XI ; on le trouve 
en 1481 pensionné par le due de Bretagne. Charles VIII le nomma grand 
écuyer de France (4 novembre 1483), puis sénéchal de Beancaire et de Nimes. 

2. Parune singulière ironie, le compte que nous venans de citer porte 
aussi lenom de Gauvain Mauviel, lieutenant du bailli de Rouen, comme 
bénéficiaire d'une somme qui lui était due pourses gages ; mais le eompte 
est du 27 janvier, et le 3 février (voir ci-dessus, p. 161) ce malheureux 
était décapité à Pont-de-l'Arche par ordre du roi. 

3. Basin, Chronique, t. Il, pp. 162163; Jacques Du Clercq, édit. Bu- 
chon, t. XL, p. 87. — Plus tard (en 1472), le roi accordera des exemptions 
de tailles à "plusieurs paroisses pillées par les troupes bretonnes (Bibliothè- 
que nationale, ms. français 20616, f> 6). 

4. En décembre 1463, it été ordonnée sur les plaintes 
contre les pillages et mé erre dans le bailliage de Cotentin 
(Bibliothèque de la ville de Caen, coll, Maneel, t. 1, n° 12). 
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Nantes dans les derniers jours de février 1466 !. Charles n'avait 
emmené avec lui que vingt-deux archers et trente à quarante 
gentilshommes. On négociait alors pour obtenir qu'il ne püt 
quitter le duché de Bretagne avant trois mois : pendant ce 
temps on chercherait un moyen transactionnel qui satisfit les 
deux partis, et permit à Charles de vivre honorablement avec 
10000 franes de pension 2. Lés royalistes ne sont d'ailleurs pas 
satisfaits ; ils redoutent qu'au mépris des conventions et des 
engagements pris, malgré l'état d'impuissance où le duc de 
Normandie se débat, ses conseillers ne trouvent le moyen de 
se servir encore de lui pour renouveler des tentatives de sou- 
lévement, au détriment de la paix pourtant si nécessaire, car 
son séjour en Bretagne ne leur semble pas une sécurité suffi 
te. En effet, la campagne contre l'armée royale reprendra 
bientôt ; de nouvelles intrigues vont faire leur apparition, et 
<'est François II quitiendra les fils du complot. 

Charles de France demeurera inactif et en apparence indif- 
férent aux évènements qui vont se dérouler autour de sa cht- 
tiveet modeste personne. Il continuera à mener, pendant de 
Tongs mois, une vie calme et insouciante. Il se laissera guider, 
comme dans le passé, par quelques ambitieux etintrigants qui 
profiteront de sa faiblesse pour le dominer et de son inertie 
pour le diriger. 








1. Les deux dues, qui sont encore présents à Caen le 5 février, passent 
à Torigny-sur-Vire Le 6, le 7 à Avranches où ils séjournent, le 18 au' chateau 
de La Bretèche (Ille-et-Vilaine), et arrivent le 21 à Nantes [Archives dépar- 
tementales de la Loire-lnférieure, B 4, ff. 7ve à 9). 

2.Lettre de Panigarola du 9 février 1466 (Archivio di Stato, Milano ; Po- 
tente estere, Francia), communiquée par M. B. de Mandrot. 
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CHARLES DE FRANCE RÉFUGIÉ EN BRETAGNE 


Le retour du duc de Bretagne dans son pays, suivi de 
Charles de France et de ses fidèles, ne pouvait passer inaperçu !, 
Moralement prisonnier, le duc de Normandie va s'installer an 
château de l'Hermine, à Vannes ; il vivra là de longs mois, se 
tenant de loin au courant des évènements politiques et peu dis- 
posé à y prendre une part active. Malgré la précarité de sa si- 
tuation budgétaire, — il reçoit de son hôte la promesse d'une 
pension de 3000 écus?, — il conservera une petite cour assez 
inutile et un train de maison peu en rapport avec ses besoins. 
Mais que faire ? Ceux qu'il abandonnera n'iront-ils pas rejoindre 
Louis XI. tout prêt à les accueillir, et à grossir le nombre des 





1. La nouvelle s'en répandit partout, témoin cette lettre de Johan zu 
Vinstingeu, qui écrit au magistrat de Strasbourg : « lst mün genediger 
Herre der Hertzoge von Calabre und zu Lothringen stzundt ervidder gekert 
wer Frnekerich umb etlicher Botschaft willen die uns under ougen komen 
sint von dem Hertzogen von Barr, des Kœnigs Bruder von Fnnckrich der 
sich von dem gemelien Kenig gemacht, und zu dem Hertzogthum von Bry- 
thanien gafugt bat, davon als man sich versieht etat mergklieh Trrung ent. 
stehen würt. und habe im mijnen gemellen gnedigen Herrn uerer naden 
Meynueg in en besten vorgelagt solicher Messen, das ich hof sin gnade 
etwas gefallendi 
lassen. » (Arebives communales de Strasbourg, AA 253). Ce même dossier 
contient d'ailleurs la traduction allemande d'ane lettre de Louis XI, adressée 
de Poitiers, le 7 mars, au magistrat de Strasbourg, et le mettant au courant 
des événements (cette lettre manque au recueil Vaesen). 

2. Dom Morice, Histoire de Bretagne, Preuves, t. Ill, col. 146. Le due de 
Bretagoe mande à son trésorier Pierre Landais de payer 3000 éeus au due de 
Normandie, 400 à l'évêque de Verdun, 200 à Jean Aubin, autant à Pierre 
d'Oriole, à Patrick Foleart et à Joachim de Velourt, par lettres du 19 juillet 
1466 (Archives départementales de la Loire-Inférieure, D 4, fe 96). 
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mécontents ? Qu'on juge de l'importance de son état de maison 
par celte énumération ! : cinq écuyers tranchants, un premier 
panetier, sept panetiers, un sommelier, deux clercs de panneterie, 
six échansons, un ou deux sommeliers etun porteur d'échanson- 
nerie, un barrillier, un garde-huche, un cuisinier, un bâteur de 
cuisine, deux ou: trois potagers, deux sauciers et un valet, deux 
porteurs et trois ou quatre enfants de cuisine, un garde-vais- 
selle, deux sommeliers de fruiterie, deux valets et un aide de 
fruiterie, trois porte-chapes, un porte-nappes, une lavandière de 
nappes, deux palefreniers, un trompette, un valet de pied, des 
pages, deux poursuivants d'armes, quatre écuyers el trois che- 
vaucheurs d'écurie, un maréchal de forge, deux sommeliers 
d'armures, trois valets de sommiers, deux charretiers et deux 
aides, un valet d'étable, un ou deux sergents d'armes, un por- 
tier et un valet, deux ou trois tendeurs ou gardes de tapisserie, 
deux ou trois huissiers de salle, quatre fourriers, deux valets de 
fourrière, un « sert-de-l'eau», un valet de retrait, une lavandière 
de corps, deux sommeliers de chambre, un brodeur et un valet 
de garde-robe ?, un barbier, un médecin, un apothicaire, un 
peintre, un orfèvre, un pelletier, un fourreur, un cordonnier, 
deux selliers, un barbier du commun, deux ou trois canonniers, 
un forgeur d'artillerie, un coutelier, un taillandier, un chausse- 
tier, deux maitres d'hôtel, cinq clercs d'office, quatre valets de 
chambre, un valet des pages, quatre ménestrels. Sa chapelle 
comprend, outre son maître des requêtes l'abbé Jourdain Faure 
de Vercors #, deux aumôniers, cinq ou six chapelains, deux 
sommeliers et un clerc, un confesseur. À côté de ses secrétai- 
res * figurent un mallre et un contrôleur de la chambre aux 
deniers, un contrôleur général, un argentier * et un contrôleur 


1. Compte de l'année 1467 (Bibliothèque nationale, ms. françain 21477; 
Pièce justifiative n° XLD. 

is la même personne remplit les deux offices. 

ire de Vercors (Dauphiné) et ancien prieur à Die, que nous 
retrouverons plus tard. 

4. Généralement au nombre de quatorze. 

5. Jean de Neufbourg, argentier, reçoit, le 28 février 1466, une somme 
de 53 livres de 11 sous 10 deniers obole tournois, monnaie de Normandie, 
‘or valant 30 sous 7 deniers obole tournois l'écu, pour Le fait 
son office, plus une autre somme de 18 livres 7 sous 6 deniers tournoi 
12 éeus d'or (Bibliothèque nationale, ms. français 26000, n° 467). 
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de l'argenterie, un prévôt des maréchaux, un trésorier général, 
six chambellans, un capitaine de la garde du corps (Patrick Fol- 
cart), un commis chargé de paiement de la garde, un grand 
écuyer, et un nombre variable d'écuyers allant jusqu'à dix-neuf 
à certaines périodes, enfin son chancelier qui est Guillaume de 
Haraucourt. Les voyages secrets et les ambassades qu'il envoie 
dans toutes les directions sont confiés, tantôt à un officier en 
titre, tantôt à un chapelain (Alain Prieur), tantôt à un religieux 
indépendant de son entourage immédiat, comme le cordelier 
Gautier Hervieu!. 

11 faut reconnaitre d'ailleurs que ses dépenses personnelles 
sont aussi réduites que possible. On ne pent guère lui reprocher 
de faire acheter des natles pour son retrait, qui lui coûtent 42 
sous, et des sacs pour sa panneterie, qui sont payés 40 sous ?; 
d'acquérir une chaine et un collier pour un de ss lévriers, 
moyennant 8 sous tournois * ; de commander à l'orfèvre nantais 
Pierre de Fontenil une fourchette d'argent doré pour sa fruiterie, 
qu'il a payée 41 livres 3 sous! et à l'orfèvre Jean Galant, pour 
Caux son héraut, un émail d'or armorié qui coûte 68 sous 9 de- 
nierss ; de faire établir un jeu de paume devant le château 
de Nantes lorsqu'il s'y installera # ; d'offrir de la vaisselle d'ar- 
gent aux ambassadeurs de Castille qui viendront le trouver le 
12 janvier 14677 ; de payer la rançon de l'écuyer Pierre Pré 
vost, fait prisonnier#, et de solder les deites qu'ont contractées 
quelques-uns de ses serviteurs décédés pendant leur séjour à 
Vannes ° ; de payer les médicaments nécessités parla maladie 
d'un de ses enfants d'honneur !? ou de gratifier d'une indemnité 





1. Compte de 168 (Bibliothèque 
fcatives). 

2. Compte de 1466 (Ier). 

3. Compte de 1487 (Idem). 

4. Compte de 1467 (Idem). 

5. Compte de 1468 (Idem) ; et Bibliothèque nati 
n° 708. 

6. Compte de 1467 (Idem). 

7. Compte de 1487 (Idem). 

8. Compte de 1168 (Idem). 

9. Compte de 1467 (Idem). 

10. Compte de 1487 (Idem). 


jonale, ms. français 21477: Pièces 








ale, ms. français 26091, 
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un charretier pour aider à sa guérison ! ; de faire faire cinq 
clefs pour un de ses coffres ?, ou d'acheter des miroirs et de 
fines servieltes ouvrées pour son usage personnel! ; de faire 
venir de Nantes à Vannes l'armurier Jean Bataille, à trois re- 
prises, pour essayer un harnais 4; d'acheler des brigandines 5 ; 
de donner 4 livres 2 sous 6 deniers pour l'acquisition d'une ar- 
balète d'acier destinée à son échanson Jean de Broc © ; dechoisir 
des chevaux 7 dont il fait don à son écuyer d'écurie Perceval 
Pelourde, ou à Jean Blosset, ou au valet de pied Pierre Aleaume, 
ou à un chevaucheur *; de remettre un cadeau à un serviteur 
du légat du pape, qui lui amène une hacquenée de la part du 
Souverain Pontife . Lorsque, au mois de juin 1467, Charles 
de France se décide à quitter Vannes !° pour aller loger à La 
Sauvenière lez Nantes !t, des réparations y sont reconnues né- 
cessaires ; et si le déménagement s'effectue sans de trop fortes 
dépenses, du moins prend-on certaines mesures de précau- 
tion : on achète de la toile pour couvrir le harnais du duc ; son 
vouge est placé, pour éviter les accidents, dans un étui de cuir; 
la volière est l'objet de soins particuliers ; et l'on confie à deux 
personnes de toute confiance, moyennant 7 livres 12 sous tour- 


1. Compte de 1468 (Idem). 
2. Compte de 1468 (Idem). 
3. Compte de 1467 (Idem). 
4. Compte de 1467 (Idem). 
5. Compte de 1168(Idem). 
6. Compte de 1168 (Idem). 
7. Payés, suivant leur valeur, 50, 30ou 20 écus neufs (100 écus neufs 
alant à 137 livres 10 sous tournois) 

8. Compte de 1468 (Pièces justificatives). 

9. Compte de 1468 (Idem). 

10. Le 17 mai 1466, François II. due ée Bretagne, avaît mandé aux juges 
de Vannes d'avoir à connaître des causes et aflaires, tant mobilières que 
personnelles. qui viendraient à mouvoir entre es sujets, d'une part, et les 
serviteurs et officiers du due de Normandie, d'autre part (Archives départe- 
mentales de la Loire-Inféricure, B 4, F9 ve). — Un archer de corps de 
Charles de Normandie, Antoine Dupré, d'origine picarde, s'étant rendu co: 
pable de meurtre sur la personne d'un valet de cordonnier, dont la boutique 
s'ouvrait sur le marché de Vannes, François 11, en faveur de son hôte et à 
l'occasion du vendredi-saint de l'année 1457, lui octroie des lettres de rémi: 
sion idem, B 5, . 39 vr et 46 v°). 

11: Cant. et arrondt de Nantes (Loire:Inférieus 
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nois, le soin d'emballer et de surveiller dans leur déplacement 
les livres appartenant à ce prince bibliophile ! 

A toutes ces dépenses pourvoit le trésorier général de Bre- 
tagne Pierre Landais?, Quant au trésorier du duc de Normandie, 
Pierre Morin, il va prendre livraison, périodiquement, des som- 
mes destinées à son maître, soit à Nantes, soit ailleurs (à Craon 
et à Rennes, par exemple, en 1468), et qui se chiffrent par 4800, 
6000 livres et plus à la foist. On achète des paniers et des 
grands sacs pour y mettre l'or (des écus d'or neufs) et l'argent 
ainsi versés, et des archers d'une garnison voisine sont désignés 
pour accompagner le trésorier dans ses voyages et assurer sa 
sécurité !, Mais il faut transformer ces écus d'or neufs bretons ÿ 
en monnaie de France courante, et au ehangeë il faut consta- 
ter une perte calculée à raison de 7 deniers par écu, soit de 58 
sous 4 deniers par cent écus 7. En outre, comme le duc de 
Normaridie ne peut se contenter de ce qu'il reçoit pour contre- 
balancer ses dépenses, il s'endette: on le voit emprunter en 1168 
à l'italien Pietro Fanucci une somme de 1000 livres pour la- 
quelle il paie un intérêt annuel de 50 livres *, soit 5 pour 100. 
D'autres dettes contractées dans les mêmes conditions, ainsi que 
ce prêt, seront remboursées l'année suivante lorsqu'il aura été 











1. Compte de H68 (Bibliothèque nationale, ms. franjais 21477 ; Pièces 
justifatives). 

2. Sur ce personnage, voir A. de La Borderie, Histoire de Bretagne, t. 
IV (1906), p. 469, 197 et 

3. Dans l'extrait du compte de Pierre Landais, d'octcbre 1466 à octobre 
1467 (Dom Morice, Mémoires pour servir de preuves, t. II, col. 166), on lit : 
« AMonseigneur Charles de France, due de Normandie, parles mains de Pierre 
Morin, trésorier et de Ythier Marcbant, 28206 livres 10 sous 6 deniers pour l'ai- 
derà supporterses chargesx. Mais lechiffreest inexact (voirplusloin p.206, n. 41. 

4. Bibliothèque nationale, ms. français 21477 (Comp'es de 1465 à 1468). 

5. Sur la monnaie de Bretagne, voir le travail de À. Bigot, Essai sur les 
monnaies du royaume et duché de Bretagne (Paris, 1851, in-8). 

6. Qui s'opère, par exemple en 168. chez Gilles Bourgneuf. maître des 
monnaies de Rennes. 

7. Bibliothèque nationale, ms. français 21477 compte de 14681. — Cf. 
un mandement de Francois Il aux gens des comptes de Bretagne d'allouer à 
Martin Anjorrant, argentier, 69 livres 13 sous 4 deniers, pour le rembourser 
des pertes subies « au voyage et armée de France » pour avoir changé 4847 
livres 10 sous, monnaie de Bretagne, en écus neufs de France [Archives dé- 
partementales de la Loire-Inférieure, B 5, f 21 10). 

8 Idem. 
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pourvu d'un nouvel apanage et qu'il y aura trouvé les sommes 
nécessaires à leur extinction. El cependant Louis XI-continue 
de servir à son frère la pension de 4000 livres qu'il a l'habitude 
de lui octroyert. 

Les questions financières sont d'ailleurs au premier rang des 
préoccupations du duc de Normandie. Le jour où il aura l'espoir 
de recouvrer sa souveraineté sur une partie de son apanage, il 
songera à ne pas perdre les bénéfices qu'il en peut tirer ; mais 
comment recouvrer les impôts ? Comment établir les rôles 
exacts du rendement qui peut être escompté ? Quelle autorité 
même exercer, tant sur une population sans doute un peu ré- 
calcitrante, que sur les agents locaux, vicomtes, receveurs, gre- 
netiers, fermiers, commis, pour exiger d'eux l'état précis de leurs 
opérations et pouvoir les contrôler ? Pénétré de la nécessité 
d'être exactement renseigné à ce sujet, Charles de France 
chargera son receveur général des finances Martin Anjorrant 
de procéder à une enquéte générale? dans toute la province de 
Normandie (8 novembre 1467): Anjorrant devra se transporter 
partout, sans tarder, et en même temps qu'il enquêtera, il drai- 
nera tout l'argent disponible qui pourra être trouvé dans les 
caisses des agents fiscaux ; il recevra pleins pouvoirs pour sus- 
pendre tels officiers qu'il jugera incapables ou suspects, mo- 
difier les rôles, laisser de côté toutes les assignations inutiles, 
faire faire toutes contraintes et exécutions nécessaires, opérer 
des virements, donner des décharges, et requérir au besoin la 
force armée pour obtenir satisfaction complète. Nous ignorons 
quel fut le résultat de cette enquête qui eût porté ses fruits en 
temps normal ; mais, si l'on songe que l'autorité du duc absent 
sur une partie du duché peine reconquiseest encore purement 
nominale, que son action ne peut guère réellement s'exercer 
sur une région naguère encore pillée par les Bretons, et que 


1. € A monseigneur Charles de France, frere du roi, pour son estat en- 
tretenir, LI mal livres» (Bibliothèque nationale, ms. français 32511, f 281). 
— « À Jean de Billon, elere, pour trois voyages à Rennes en Bretagne, en la 
compagnie de Jehan de La Driesche, trésorier de France, et de Pierre Do 
riolle, conseiller du Roy, porter la somme de III mil livres à monseigneur 
Charles de France, frere du roy » (Idem, fo 284). 

2. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 70, dossier 1441, n° 6. 
Pièce justifiative ne KLVIIL. 
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le roi va reprendre bientôt par les armes la presque totalité de 
a province, on peut se demander s’il a été loisible à Anjorrant 
de poursuivre bien loin son action, et si l'effet des lettres de son 
maître a dû être bien grand sur les fonctionnaires auxquels 
<lles s'adressaient {. 

Mais n'anticipons pas et reprenons le cours des évène- 
ments où nous les avons laissés, c'est-à-dire à l'heure où les 
-deux ducs sont venus s'installer en Bretagne, l'un toujours prêt 
à la lutte, l'autre résigné et attendant des jours meilleurs. 
Dés son arrivée, François II fit comprendre à son peuple 
qu'il avait besoin d'argent ; il convoqua les États de Bretagne 
pour obtenir d'eux un fort subside de guerre?. Puisil s'ingénia 
à signer avec le roi d'Angleterre une trêve d'une année (28 février 
1466), qui lui permeltait d'avoir les mains libres de ce côté 2. 

Le rapprochement qui s'était effectué entre Charles de France 
et François de Bretagne, l'un héritier présomptif du trône, 
Y'autre grand feudataire, n'était pas sans affecter profondément 
le roit, qui redoutait toujours une reprise de la ligue et des 






1. Le jour où les fonctions de Martin Anjorrant devinrent presque pa- 
rement honorifiques (22 mars 1168), il fut autorisé à prendre un congé (Bi- 
bliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2080, Mulot, n° 2j. De même, le 
20 février 1468, étant à Pennes, le duc Charles permet à Henry Milet de se 
faire remplacer par une personne compétente dans la charge de contrôleur 
des finances, qui est presque une sinécure (Idem, Pièces originales, vol. 
1964, Milet, n° 10). 

2. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 4, f 35 ve. — Les 
impôts des dites aïdes furent ainsi répartis dans les diverses régions de la 
province : Rennes, 1900 livres ; Vitré, 320 : La Guerche, 60; Dol, 1 

1500 ; Châteaubriant, 60 ; Saint-Bri 

Monconteur, 100 ; Jugon, 20 ; Vannes, 400 ; 
260 ; Nalestroit, 100 ; Hennebont, 190 : Quimper, 500 ; Rostrenen, 36 
Pont-l'Abbé, 30 ; Le Faou, 16 : La Roche-Maurice, 12 ; Landerneau, 75; 
Morlai, 300 : La Villeneuve près Morlais, 14 Guingamp, 300 



































Montfort, 40 ; Bécherel, 7. L'année suivante, Les chiffres sontun peu aug- 
mentés pour quelques-unes de ces localités (Idem, À 154). 

3. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 4, #13. — Aussi 
verra-t-on sans tarder Louis XI faire armer ses navires de Normandie contre 
Y'Angleterre et défendre les côtes par le ban et les franes archers (ef. Ch. de 
Histoire de la marine française, t. Il, p. 321). 
efforee-t-il de rassurer et de se concilier toujours les populs- 
tions, témoin une lettre qu'il écrivit le 30 mars aux membres du Parlement 
de Toulouse, qui lui répondent quelques semaines après : « Nostre souverain 
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hostilités. Tant que Charles de France demeurera en étroit con- 
tact avec son hôte, la coalition peut être reconstituée d'un mo- 
ment à l'autre, peut-être même avec de nouveaux alliés; le danger 
est pour Louis XI menaçant et permanent. Celui-ci n'a d'autre 
pressant désir que de le faire cesser ; il s'y emploiera avec ruse 
et habileté, ses armes coutumières. Une première tentative di- 
plomatique a lieu dès la fin de février. De la part du roi arrivent 
à Nantes Balue et l'amiral de Montauban, chargés de renouveler 
les propositions déjà faites au frère du roi, qui envoie au-devant 
d'eux d'Oriole et Haraucourt ! : GU000 écus de pension à pren- 
dre sur les revenus du Languedoe, et l'apanage de Roussillon 
où l'on fait valoir qu'il s'y trouve de belles places et de bons 
ports de mer ; le due de Normandie aura libre passage par tout 
le royaume, et s'il craint pour sa sécurité, — ce qui est certes 
une supposition blessante, — il pourra être accompagné dans 
ses déplacements par des gens d'armes spécialement chargés de 
veiller sur sa personne : même il lui sera loisible de se faire 
escorter par des bretons en tel nombrequ'il lui plaira. D'ailleurs 
Louis XI souhaiterait que son frère se conduisit « ainsi que 
bon et obeissant frère doit faire », et s'employât aux affaires 
du royaume comme l'exigeraient l'intérêt général et le sien 








scigneur, nous nous recommandons tres humblement à vostre bonne grace, 
i sous plaise, mustre souverain seigreur, que par maistre Loys Luillier, 
vostre conseillier en ceste court, avons receues voz lettres clouses données à 
Saumur le XXXE jour du mois de mors derrenier passé, contenans que a- 
guieres paravant la date des dietes lettres mous aviez escript de l'alee en 
Bretaigne de monseigneur le due de Berry. wstre frere, et des entreprises 
contre vous faictes, el des bonres provisions que avez faictes et donnees 
es villes et places du pays de Poictou, et aussi des bonnes responses à 
vous faictes par les villes de Paris et autres des pays de France, Champai- 
ne, Normandie et Picardie, Auvergne, Li et Guienne, pour vous str- 
vir et obeir ; desquelles lettres, nostre souverain seigneur, en tant qu'il vous 
a pleu nous faire savoir voz affaires e: vostre bon estat et prosperité, nous 
vous mercians tres humblement et vous certifbns, nostre souverainseignenr, 
que autres lettres que es dessus distes touchent ladicte matiere nous n'avans 
receues de vous ; et au regard de nous, nostr souverain seigneur, touchant 
Les dictes matieres et autres qui vous pourraient toucher et vous su 
droient en vostre pays de Langnedoe, nous sommes voz tres bumbles et {res 
“obeissans subgez ct serviteurs prestz de vous obeir et servir, ete, » (Biblio- 
thèque nationale, ms. français 6063, fe 37). 

1. Dom Morice, Preuves, t. Ill, col. 132 ; et Documents historiques iné- 
dits (Champollion-Figeze), t. 11, p. 443. 
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propre. Et Balue d'ajouter, du ton le plus engageant qu'il serait 
bien préférable que Monseigneur Charles vint trouver son frère 
en personne, «le roi le traiterait si bien et doulcement qu'il 
aurait cause d'en estre bien content ». 

D'Oriole et Haraucourt, devant en référer au duc de Nor- 
mandie, ajournent leur réponse et attendent à Nantes sa déci- 
sion, qui est elle qu'on peut l'imaginer, et formelle : « Ledit of- 
fre ne nous æmble pas raisonnable et nous ne sommes point 
délibérez de le accepter ». Les raisons mises en avant sont les 
mêmes que précédemment : trop grand éloignement, difficul- 
tés entrevues avec le roi d'Aragon, avec les Catalans, voire 
avec le roi de Portugal, impossibilité ponr le roi de se des- 
saisir du Roussillon qui lui a été engagé en 1462 pour 200000 
écus par Jear d'Aragon. Au surplus, tout en ayant le plus vif 
désir de demeurer dans les bonnes grâces de son frère, Char- 
les de Francea le regret de décliner l'invitation qui lui est adres- 
sée d'aller le retrouver  . 

Faut-il attribuer l'insuccès de ces démarches à l'entélement 
du duc Charkes ou de son entourage ? à l'influence de Fran- 
gois II qui aurait dicté ou inspiré sa réponse ? à quelque dé. 
loyale manœuvre de l'amiral de Montauban, dont la con- 
duite antérieure pourrait faire suspecter la fidélité? Quoi qu'il 
en soit, Chares ne parait nullement fâché de la tournure qu'a 
prise la négosiation ; il s'en ouvre, le jour même, dans une 
courte missive adressée à ses représentants, qui témoigne du 
plaisir qu'il éprouve à conserver l'affection du due de Breta- 
gne ?. 5 

En même temps le roi a fait tenir un langage énergique 
au due de Bretagne ; il le somme de chasser de ses États 
un prince revolté, et comme il compte sur la puissance 
de l'argent pour le mieux convaincre, il lüi fait verser 60000 














1. Lettres de Charles de Normandie à Haraucuurt et à d'Oriole, du 3 
mars 1466, publ. dans les Documents historiques inédits, t. I, p. 442. Forgeot, 
qui l'a analysée (Jean Balue cardinal d'Angers, p. 38), renvoie par erreur 
à l'édition de Cemmines par Lenglet-Dufresnoy. t. I, p. 604, où il n'y a rien 
de semblable. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 2811, fe 67 ; Pièce justifieative n° 
XX. 
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Æcus sur les 120000 qu'il lui a promis par le traité de 
Caen!. 

IL est permis d'affirmer sans crainte que, le jour où Fran- 
çois II parait ouvertement vouloir interdire à Charles de 
France le séjour dans son duché, en simulant un respect inat- 
tendu pour les injonctions du roi de France, le même Fran- 
çois IL intervient secrètement dans les négociations pendantes 
pour les faire échouer. N'est-ce pas d'ailleurs Louis XI qui, 
‘dans un accès de mauvaise humeur, déclare # que le duc de 
Bretagne voudrait agir « à la guise de Lombardie, d'en sous- 
tenir toujours l'un publicquement et l'autre secrettement, et 
tenir l'un et l'autre en subjection » ? 

Le duc de Normandie, au reste, a beau jeu pour répondre 
à l'invitation qui lui est adressée : les dues de Bretagne et de 
Bourbon ont promis formellement d'intervenir pour régler la 
-question de son apanage ; qu'ils continuent donc à jouer le 
rôle d'arbitres accepté par eux, et qu'ils obtiennent du roi 
l'adhésion nécessaire ! 

Quant à Charles d'Anjou, comte du Maine, oncle du roi, il 
‘est fortement suspect d'avoir pactisé avec la Ligue 1, d'avoir 








1. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 4, fe 17: « Fran- 
goyn, ete., confesse avoir eu et receu de Pierre Jobert, receveur general des 
finances de monseïgneur le Roy. la somme de XXU* VII III IX livres 
tournois pour partie de LX mil eseus d'or qu'il nous a ordonné en ceste 
presente année commençant le premier jour de janvier derrain passé, pour 
la moitié de la somme de VI mil escuz d'or dont monseigneur le Roy nout 
a fait don, à avoir et prendre en deux annees. » « — Françoys, ete., con- 
fesse avoir eu et receu de l'ierre Jobert, receveur general des finances de 
monseigneur le Roy en son pays et duché de Normandie, la somme de XL 
mil eseuz d'or pour partie de LX mil escur qu'il nous a ordonné en cests 

» — « Frangoys, ête., confesse avoir eu et receu de mais- 
arlet, receveur general des finances de monseigneur le 
Roy de 1 les rivieres de Seine et Yonne, la somme de Ille VIle XI livres 
tournois pour partie de LX mil eseuz d'or qu'il nous a ordonné en cesté pre- 
sente annee... » (10 mars 1466). — Voir aussi ci-dessus p. 173. 

2. Dam Morice, Preuves, +. III, col. 133. 

3. «.… Par quo vous demonstriez clerement que vous ne teniez plus le 
roy, qui à present est peur vostre roy et seigneur, car ce sont estas et offices 
qui ne dependent de mul aultre en provision ct confirmation ; et que 
vuus n'entendiez plus estre soubs son regne, ne n'aviez esperance d'y estre 
Le temps à venir de y user vos jours, et vous declairiez et confessiez ja etre 
soubs le regne dudit monseigneur Charles en prenant de lui ladite confirmu 

et renomçant à vostre roy pour accepier son adversaire qui n'y avoit 
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eu des conférences secrètes avec le duc de Nemours son gen- 
dre, d'avoir fait confirmer ses offices par Charles de France; 
sa conduite est bien étrange, car iln'a rien révélé au roi de ce 
qu'il avait pu savoir! ; et Louis XI lui en témoigne un vif 
mécontentement, tout en ayant un réel intérêt à le ménager?. 

Quelques semaines se passent, et voici Guillaume Chauvin, 
chancelier de Bretagne, et Jean de Coëtquen, grand-maitre 
d'hôtel de François Il, qui viennent de la part de leur maitre 
trouver le roi à Beaugency ?; ils ont mission d'insister sur la 
nécessité de régler définitivement la question de l'apanage en 
délivrant François II de ses promesses. Mais tout aussitôt le 
roi leur répond # que toutes ss propositions ont été repous- 
sées : c'est donc Charles de France qu'il faut accuser, c'est lui 
qui n'a pas accepté les combinaisons offertes, c'est lui qui a 
réclamé du duc de Bourgogne une intervention armée, c'est 





nul tiltre : et n'est point crenble que vous aîez renoncé à vostre roy, comme 
dessus est dit, pour adherer à son adversaire sans A volu faire quel- 










euide savoir le roy que 
vous baillastes lors vostre scellé à mondit seigneur Charles et aux seigneurs 
estansavecques luy, et pristes le leur; qui semble au roy chose bien estrange 
‘et non sans esuse, veu la grant confiance qu'il avoit en vous, et que pour lors 
sa personne el tout son fit estoit couchié entre vos mains » (Bibliothèque 
nationale, ms. français 10237, f 168 ; publ. dans Jean de Reilhae, t. 1, p. 
219). 
1€ Ausay le roy est bien informé que vous fustes advertyz par feu 
monsieur le grant seneschal au commencement des allitrees des seigneurs 
avec mondit seigneur Charles et de ce que lesdits seigneurs devoient faire, 
et dont s'est depuis ensuy tel inconvenient au roy et au royaume, comme 
avez veu ; neanmoins vous n'en deïstes ne revelastes rien au roy » (Idem). 
2. D'après une déposition faite par le due de Nemours en 1476, lors de 
son procès (Bibliothèque Sainte-Gereviève, ms. 2000, fe 329), on peut avoir 
quelque idée des intelligences que, grice au comte du Main confédérés 
susement à la cour du roi : « Le moyne prieur de Saint 
que feu monseigneur du Maine estoit tout ung avec monsei- 
ienne, qui lors estoit en Bretagne, ct que par le moien de luy il 
riens à la court qu'ils ne sceussent, et que par le moien dudit de 
nt momseigneur de La Foro de leur part, et croit 
menseigneur de Guienne pour sa part de eculx de Îa chambre du roy qui 
avoient été à monseigneur du Maine. » Ces propos furent conêrmés par Guil- 
laume de Roquemaure, ancien valet du comte du Maine (Idem, f° 830). 
3. Ch.-lieu de canton, arrond! d'Orléans (Loiret). 
4. Dom Mprice, Preuves, t. III, col. 134. 
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Ini seul enfin qui est responsable de la non-exécution des clauses 
du traité de Caen. Il n'a pas tenu au roi que les ducs de Breta- 
gne el de Bourbon n'aient fait connaitre leur décision à Hon- 
fleur. Le duc de Normandie, qui est « en bas âge ! et en la 
garde du roi », doit se conduire en loyal et bon frère ; ainsi il 
méritera un « bon et grand » apanage ; et, après s'être montré 
trop exigeant en refusant le Roussillon, sans doute sera-t-il 
heureux d'accepter le Dauphiné, y compris le Valentinois et 
le Diois, « avec provision telle que le duc avisera ». Il déplait 
fort au roi que son frère ait l'air de douter de sa parole. Au 
surplus, s'il était agréable à Charles de se retirer en Provence, 
il y trouverait un gîte sûr auprès de René d'Anjou et du duc de 
Calabre son fils, tout disposés à se porter garants de sa liberté. 
Quant iu due de Bretagne, s'il ne veut pas rompre l'alliance 
qu'il a conclue avec le roi, il ne lui reste qu'a interdire à Char- 
les le séjour en Bretagne, où il ne saurait étre toléré, car il serait 
vraiment étrange, après ce qui s'est passé à Caen, qu'il mon 
trât plus d'affection au duc de Normandie qu'à lui-même, le 
duc de Normandie « lui ayant voulu jouer un si mauvais tour 
que chacun sçait ». Le mi a tenu toutes ses promesses envers 
François II ; qu'à son tour François tienne donc les siennes ! 
En cherchant un appui auprès du comte de Charolais, en lui 
écrivant » que la submission faite par lui au duc de Bretagne 
et au duc de Bourbon ne le liaiten rien », Charles de France 
a rompu tous les engagements ; car il serait en vérité bien 
étrange qu'il püt d'un côté réclamer un apanage en vertu de sa 
soumission, et que de l'autre il sollicitât un tel concours pour 
essayer de reprendre le duché de Normandie. 

En, ce même temps, — à l'époque du carème, — un émis- 
saire de Charles de Normandie a été adressé à Carlat ?, au 
due de Nemours ? : il se nomme Lonis de Lussault, éeuyer, sei- 









4. Juridiquement s'entené ; car il allait bientôt avoir vingt ans. 

2. Cant, de Vie-sur-Cère, arrondt d'Aurillac (Cantal). 

3. Celuilà même dont M. de Mandrot a décrit la vie et les_ infortunes 
dans un excellent article déjà cité de la Jievue historique, tiréà part : Jacques 
d'Armagnac duc de Nemours (Paris, 1890, in-8). — Depuis plusieurs années 
Nemours était sous l'influence de Jean Le Maingre, dit Boucicaut, seigneur 
de Bridoré en Touraine, et adversaire déterminé du roi, que Charles de France 
entretenait habilement à Carlat pour servir ses dessein été chargé 
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gneur de Villeret, originaire de Touraine ; il est chargé de ln 
demander au nom de Charles des nouvelles de sa personne, 
« commeétant homme du monde en qui il avoit plus de con- 
fiance », de l'engager à entretenir des amitiés toujours néces- 
saires, le moment d'agir étant proche. et de l'informer de la 
promesse formelle de concours offert par le duc de Bourgogne, 
décidé s'il était nécessaire À mettre sur pied 20000 hommes 
pour reconquérir la Normandie !. Le due de Nemours, après 








te de violence le roi avait cemmis 





notamment d'exposer à Nemours quel 
‘en enlevant de force le duché de Normandie à son frère, et de lui faire ob- 
server que, si les pairs de France laissaient ainsi « corrompre et abattre leur 
dignité et privillege », ils pouvaient d'un jour à l'autre s'attendre à un trai- 
tement rigoureux, « dont ce ensuira la destructicn et adnichillation de ce 
noble et digne privillege desdits pers de Fmnce ». Un passage des déposi- 
tions faites plus tard au procès du due de Nemours est assez significatif au 
sujet de Bridoré : « En parlant par ledit sieur de Bridoré à il qui parle de la 
dite prophetie commençant Filiur Carolus, icelluy qui parle eongnoissant 
que le dit Bridoré estoit plus enclin audit stigneur de Guienne que aû roy, 
luy auroit dit pour luy complaire que laditte prophetie se entendoit et devoit 
entendre dudit de Guienne, qui devait este couronné Roy et Empereur, 
dont ledit Bridoré par semblant se demomstroit fort joyeulx : et dit il qui 
parle que ledit sieur de Bridoré par plusurs moyens exquis persundoit 
ledit de Nemours de adherer avec ledit de Guienne et tenir s0n party contre 
le roy ». À côté dé Bridoré vivait à Carlat un singulier moine, cordelier du cou- 
vent d'Aurillae, originaire du pays, nommé Gay Brianson (f° 225 du ms.) dont 
Nemours avait fait son confesseur, qui prétendait avoir découvert dans les 
astres un signe certain de l'avènement au trône de Charles de France, et 
réussissait à force d'impudenceà fairendmeitre à son pénitent les prédictions 
les plus extraordinaires ; on lit dans le même procès (f 228 v) :« Interrogué 
si touchant la personne de feu monscigneur de Guienne il a fait aucuns juge- 
mens, mesmement que ledit monscigneur de Guienne devoit estre couronné 
en brief roy de France, dit que non et que jamais n'en ouit aucunes paro- 
les ; … a dit que oncques ne ouf! parler de ladite prophetie, mais bien dit que 
sept où huit ans ou environ que ledit de Nemoux luy monstra en la presence 
de plusieurs ses serviteurs une prophetie commençant : Carolus filius Caroli 
coronabitur» (fe 229 ve), mais il affirma quil s'agissait là de Charles VI. 

1. «.….. Estoit de luy dire que mondit seigneur Charles avoit plus de 
desir de sçvoir de l'estat de sa personne, que de homme du monde comme 
de celuy en qui ilavoit plus de ennfiance, ei aussi Iuy faisoit sçavoir de sen 
nouvelles ; et entre autres choses luÿ faisait sçavoir que monseigneur de 
Bourgogne luy avoit mardé qu'il ne se souciast pas de sa duché de Norman- 
die, et qu'il couteroit à mondit seigneur de Bourgogne vingt mil. hommes, 
ou qu'il le remetteroit dedans si plus ne faisoit ; luÿ avoit aussi fait sçavoir 
ledit de Bourgogne qu'il se tenist seur de ss amys pour estre prest quant 
besoin sera : et que ces choses monseigneur de Guienre advertit ledit de 
Nemoux, et aussy qu'il gardast sa personne 2t qu'il entrelenist tousjours ses 
amys pour estre toujours prest au besoin ». 
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avoir d'abord hésité un peu à recevoir ce gentilhomme étran- 
ger, se ravisa; ilmanifesta une grande joie d'avoir des nouvel- 
les de Charles de France, fit faire bonne chère à cet ambassa- 
deur, et lui recommanda de dire à son maitre qu'il se méfiât 
du duc de Bourbon et prit soin de bien garder sa personne, 
car, « s'il étoit perdu, luy et tous ses amys seraient perdus » ; en 
même temps il l'assura qu'on pouvait se fier entièrement à lui, 
protesta d'un dévouement sans bornes ; « qu'il vivrait et mour- 
rait en son service et en sa querelle, et y mettroit corps et biens, 
et gaigneroit de ses amys pour le servir tout ce qu'il pourroit ». 
Apritla plume devant Lussault, se servant d'un lit comme table, 
pourécrire à Charles de Franceet lui affirmer que, « quant il ne 
devroi faire autre chose que gratter la terre devant luy comme 
un bœuf, qu'il le feroit ». En faisant la part de toute l'exagé- 
ration méridionale qui perce à iravers ces images un peu for- 
cées, on est de droit de penser qu'une telle amitié étaitempreinte 
de quelque sincérité. Dans la conversation il fut question, à un 
certain moment, des officiers de l'entourage de Charles de 
France, et le duc de Nemours recommanda chaudement de 
bien ménager et précieusement conserver Louis Sorbier, dont 
il fit grand éloge et qui, «si on le traittoit mal, feroit et donneroit 
mauvais exemple à autres de l'aller servir »; de tels serviteurs 
sont des aides précieux. Au moment où Lussault, après une 
unique entrevue, quittait Carl, le duc de Nemours lui fit 
don de 30 écus, s'excusant de ne pouvoir lui remettre davan- 
tage, en raison de sa pénurie d'argent. Et lorsque l'ambas- 
sadeur revint à Nantes et rapporta à Charles de France, 
avec la lettre autographe du duc de Nemours, les propos qu'il 
Jui avait tenus, le duc de Normandie en parut fort satis- 
fait 1. 

De telles allées et venues devraient fort troubler Louis XI, 
toujours admirablement renseigné par une police excellente. 
Les nouvelles qui lui parvenaient de partout contrariaient ses 








1. Interrogatoire de Louis de Lussault, dans le procès du due de Ne- 
mours (Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 2000, f° 140). Cet interrogatoire 
‘ent lieu en octobre 1476, ce qui explique pourquoi on ÿ parle toujours du 
due de « Guyenne » et oh pas de « Normandie », ainsi que dans les témoi- 
gnages du sire de Bridoré et de Guy Brianson. 
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projets! Aussi fallait-il. à tout prix et plus que jamais, arra- 
cher son frère à l'influence du duc de Bretagne chez qui le conspi- 
raleur existait à l'état latent, Celui-ci ne songeai pas à con- 
clure, en même temps qu'un traité de commerce, une alliance. 
plus étroite avec le roi d'Angleterre? Par un acte solennel signé 
à Vannes le 3 juillet 1466 %, Charles de France ne donnait-il 
pas, sous prétexte de conjurer le danger qui le menaçait, pleine 
et entière adhésion à ce projet d'alliance ? Ne se montrait-il 
pas en outre disposé à chercher des concours intéressés même 
auprès des rois de Castille, de Portugal et d'Écosse ? 

Aussi le roi redoublera-t-il de vigilance. Il choisit cette fois, 
pour une nouvelle mission en Bretagne, un personnage consi- 
dérable, déjà plusieurs fois cité, Jean, duc de Calabre*, qui part 
pour Nantes le 8 août, avec pleins pouvoirs pour ramener le 
duc de Normandie à la cour de Francé en lui assurant toutes 
gsrantes possibles et l'argent nécessaire à ses besolnss. Les 
serviteurs du duc qui manifesteraient le désir de rentrer en 
France seraient couverts par l'amnistie, mais à la condition 
de prêter au roi un nouveau serment annulant celui qu'ils 








1. Le roi recommande à ses bonnes villes de veiller partout. Aussi on 
arrête à Lyon, au début de juillet, un individu, ancien serviteur de Jacques 





de Canlers, que l'on a trouvé porteur de lettres du due de Normandie conte. 
mant des expressions suspectes et qui tendent à faire croire à un projet d'em- 
poisonnement du roi 





ls échevins en délibèrent et négocient avec le cha- 
re de Saint-Jean (Archives municipaks de Lyon, BB 11, 181 ; pièce 
justificative n° KXXD), ile savent que « plusieurs et des plus grans qui soloïent 
Servir ledit seigneur de Berry à present servent le roy ». 

2. Commines, édition Lenglet-Dufresnoy, t. Il, p. 595, et Documents 
historiques inédits (Champallion-Figeac), t. 11, pp. 435-442. L'original est 
aux Archives départementales de la Loin-Inférieure, E 122. 

3. Fils du roi René d'Anjou et de Sicile. Il venait précisément de conclure 
le mariage de son fils Nicolas, marquis du Pont, avec Anne, fille de Louis XI, 
la future Anne de Beaujeu; le contrat fu signé le 1° août 1466 (Archives 
nationales, P 19641 , n° 1389, en défcit, et P 1370 1, a° 3125; «f Bibliothèque 
nationale, ms. français 10374, & 16; Don Plancher, Histoire de Bourgogne, 
1. IV, preuves, n° cou et Jean de Reilhac, t. IL, p. 251). Cette princesse 

“eneore une enfant. On n'a pu décourrir exactement la date de sa nai 
enes Plicer CEuai sur D gomernemunt de Madame de Bauer pr 8 
donne comme possible celle de 1461, adoptée par Paul Guérin (Archives 
historiques du Poiton, +. XXXVII, p. 247). 


4. Commines, édition Lenglet-Dufresñoy, t. IL p. 599 (d'après Gode 
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avaient pu prêter à d'autres, et ils seraient autorisés à recouvrer 
leurs biens. Le duc de Normandie, s'il revient à la Cour, sera 
bien traité, «comme un frère» ; s'il refuse de venir, il pourra se 
retirer en Lorraine, chez le duc de Calabre, hors du royaume, 
avec un sauf-conduit, mais les serviteurs qui l'y suivront ne ren- 
treront pas en possession des biens qu'ils ont abandonnés en 
France. Quant au duc de Bretagne, il ne doit pas donner plus 
longtemps asile au frère du roi. 

Ce nouvel effort pour influencer François II sera-t-il plus 
heureux ? Charles de France reconnaitra:t-il son erreur ? 

La réponse du duc de Normandie est très nette, tout en 
restant respectueuse et déférente. Il regrette que le roi, au lieu 
d'agir par un intermédiaire, ne se soit pas adressé directement 
à lui; il n'aurait pas de plus grand désir que de vivre en 
bonne intelligence avec son frère, et il ne fera rien qui puisse 
lui être reproché, mais il a de bonnes raisons de croire que sa 
vie neserait pas aussi en sûreté en France qu'on veut bien le 
lui faire croire ; il a été chassé de son apanage sans raison 
valable, restant dénué de tout, et sa situation serait intolérable 
s'il n'avait pour lui venir en aide le précieux concours du duc 
de Bretagne; il a de bonnes raisons de douter de la parole du roi, 
car ce ne serait pas la première fois que celui-ci enfreindrait 
les traités qu'il a signés, et les nouvelles parvenues à l'oreille 
du due ne sont point faites pour l'encourager à s'y fier. Aller 
en Lorraine équivaudrait à une expulsion du royaume ; ce 
pays est trop lointain, le voyage trop périlleux, et ceux qui 
connaissent les routes le dissuadent de s'y engager, « veu les 
diversités des seigneuries qui sont audit pays et es prochains 
d'icellui »; d'ailleurs lesrigueurs quele roi réserve àses serviteurs, 
malgré promesses et amnisties, donneraient encore à réfléchir * 
au jeune prince s’il était tenté d'accepter les propositions qui lui 














Lettre de l'ambassadeur milanais Panigarola, du 24 juillet 1466 
…. perche in presentia di quelli de Son Maestà talamente se desearigara 
al conspeeto del duea di Berri del sacramento e promissione de dicta liga, ri- 
monstrandoli li errori loro e le cose non patere durare in questi termini-….» 
(Bibliothèque nationale, ms. français 1849, f° 113). 
2. Précisément, au mois de juin 1468, les 

Cotentit à Jean Carbonnel seigneur de Sourdeval, avaient été saisis etrrisen La 
main du roi qui les avait donnés en récompense à d'autres (Archives céparte- 
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sont failes, car ceux qui sont rentrés chez eux se sont trouvés 
en butte à toutes les persécutions. De plus, il a encore présente 
la mémoire la façon dont les troupes royales ont occupé les 
places de Normandie et notamment Rouen, « durant les treves 
et seurelez » pendant lesquelles Louis XI avait juré de ne rien 
entreprendre contre elles; il ne peut donc compter sur la parole 
de son frère. Il se juge en conséquence mieux placé en Bre- 
tagne lorsqu'il s'agira de négocier, tandis qu'hors du royaume 
il'serait tenu à l'écart de tout, et il compte bien être présent 
pour revendiquer ses droits le jour où il sera possiblede conclure 
des arrangements raisonnables. Le duc était disposé à accepter 
le Dauphiné, et, lorsqu'il avait répondu affirmativement à cette 
offre, ce fut le roi qui n'était plus consentant, « combien que 
l'ouverture eust esté faicte de par lui et par son commandement ». 
Aujourd'hui le due de Normandie s'en tient aux propositions qu'il 
a lui-même formulées, ou, à défaut, aux décisions que le duc de 
Bretagne, le comte de Charolais et le duc de Calabre prendront 
d'un commun accord à son égard. Il termine en protestant de sa 
fidélité, tout en rejetant sur son frère la responsabilité des échecs 
successifs qu'ont subis jusqu'ici tous les pourparlers engagés !. 
L'ambassade du due de Calabren'eut donc pas plus de suc- 
ès que les missions précédentes. L'entétement de Charles de 
France, la volonté de François II désireux de conserver aussi 
longtemps que possible auprès de lui un prince faible en chartre 
privée, le peu de confiance qu'inspire ln parole royale, sont 
autant d'obstacles à une modification quelconque de la situa- 
tion. Pendant tout ce temps, la courde Bretagne continue d'être 
le foyer d'intrigues permanentes ?, et la reprise du duché de 
Normandie par les confédérés est à l'ordre du jour ?. 








mentales de la Manche, série B ; Registre plumitif du bailliage de Coutan 
es pour l'année 1466. nv 523). — Le 17 avril, Louis XIsigne des lettres de 
pardon en faveur'des sujets du due de Bouroon, sans y comprendre toutefois 
encore Pierre d'Amboise, Charles d'Amboise et Jean de Daillon, qui avai 
té exclus de l'amnistie antérieure à la requête du due de Bretagne (Archi 
ves nationales, P 1988: , ne 41) 

L. Dom Morice, Preuves, t. III, col. 128; — Commines, édition Lenglet- 
Dufresnoy, t. Il, p. 640. 

2. Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, f° 117 ve. 

3. Déj le 21 août, la ville de Rouen a envoyé des émissaires vers Le roi 
pour oblenir des nouvelles précises et détaillées sur la situation (Archi 
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Le roi juge alors le moment venu de donner satisfaction 
aux plaintes qu'il entend s'élever de tous côtés dans son 
royaume et qui ont été formulées par les princes ; peut-être 
tronvera-t-il là nn utile dérivatif aux difficultés qui l'assaillent 
de toutes parts. Conformément à une clause du traité de 
Conflans, qu'il a tenté d'éluder le plus longtemps qu'il a pu, il 
nomme une commission de trente-six membres chargés de 
rechercher les remèdes convenables au bien public de l'État, 
et parmi lesquels on remarque les noms de Dunois, de l'ar- 
chevêque de Reims, du président Jean Dauvet, de Jean Che- 
vredent, proeureur royal en Poitou ‘, de Louis de La Ver- 
nade, chancelier de Bourbonnais, de Jean Simon et de Fran- 
çois Hallé, avocats au Parlement de Paris ?, Cette commission, 
qui commença ses travaux À Paris, au Palais, le 15 juillet 
1466, les termina au mois de septembre à Élampes, ayant dû 
quitter la capitale en raison de la peste qui y sévissait. En 
lisant la relation qui nous en fait part 3, on est tenté de sou- 
rire, de se demander si vraiment cette commission a compris 
le rôle qu'elle était appelée à jouer ou si le roi, en restreignant 
ses attributions, n'a pas voulu berner son peuple : en effet, elle 
a protesté contre un envoi trop considérable d'or français à la 

















ves communales de Rouen, AA 8). — Un nommé Jean de Havas, originaire 
du pays des Lannes, qui a servi Charles de France et qui se trouva auprès 
du duc de Nemours à Rodez, infrma ce dernier « qu'il avoit entendu que 
monseigneur Charles assembloit gens pour sillir hors Bretagne et entrer en 
Normandie » (Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 2000, f° 175 ve) : lorsqu'ils 
se quittèrent, le comte d'Armagnac St cadeau à Jean de Havas, partant pour 
la Hretagne, de trente écus renfermés dans une petite bourse de cui 

1. Celui-à même qui avait été compromis dans la fuite de Charles de 
France en 1465, lorsque le roi et son frère étaient à Poitiers (ci-dessus p. 57), 
ancien maire de Poitiers en 14531454, et que l'on retrouve encore échev 
de cette ville en mai 1472 (Mémoires de la Seiété des antiquaires de l'Ouest, 
1897, p. 438, et Beauchet-Filleau, Dictionnaire des familles nobles du Poitou, 
2e édition, t. IL, p. 451), — À la commission dont il s'agit ici, les doléances 
des Poitevins furent portées par les deux échevins Jean Réty et François 
Herbert (Idem, p. 432). 

2. La liste complète des membres a été publiée, d'après un recueil de 
l'abbé Le Grand, dans l'édition de Commines par Lenglet-Dufresnoy, t. Il, 
p.519 ; quelques-uns de ces noms ne se retrouvent pas dans la relation dont 
mous parlons dans la note 1 de la page 201, et qui nous paraît d'une soures 
assez pure pour être sérieusement prise en considération. 

3. Jean de Roye, Journal,t. 1, p. 162. 
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Cour pontificale pour obtention de bénéfices ecclésiastiques, 
grâces expectalives, dispenses, indulgences, privilèges, au 
grand détriment des finances du royaume et de la richesse de 
la nation. Mais était-ce bien pour cet unique objet qu'elle avait 
été réunie ? N'y avait-il pas d'autres moyens de travailler pour 
le bien public ? Et ne pouvait-on trouver ailleurs des écono- 
mies à réaliser, des réformes intérieures à introduire ? On voit 
très bien ce que les caisses de l'État comptaient gagner à cette 
protestation ?, si elle était suivie d'effet ; on voit mal quel béné< 
fice immédiat le peuple en pouvait retirer. Louis XI songeait 
d'avance au rendement des impôts projetés et à l'accroissement 
inévitable du budget des dépenses. 

D'autre part, Louis XI est si inquiet qu'il se décide à pren- 
dre à témoin l'opinion publique. Une circulaire aux princes 
du sang et aux bonnes villes du royaume, rédigée dans un 
sens d'évidente partialité, leur rappelle tous les bienfaits du roi 
pour son frère depuis de longues années, d'une part, et de 
l'autre sa trahison, son pacte avec les rebelles, les refus systé- 
matiques qu'il oppose aux propositions royales, quelque avan- 
tageuses qu'elles soient, et le pardon qui l'attend encore mal- 
gré lout, s'il revient à de meilleurs sentiments : Charles 
de Normandie jouira alors d'un « si bon et si grand et 
notable avantage que jamais frère de roi de France si 
eut »3, 

A tout moment, la guerre semble prête à recommencer, 
imminente. La diplomatie ne chôme pas. Entre le duc de Bre- 
tagne et le comte de Charolais, entre Louis XI et l'Angleterre, 
entre Édouard IV et François II, les missions se multiplient, 
actives el dangereuses. Une alliance avec la Castille est acquise 
au duc de Bretagne, et les ambassadeurs du roi Henri IV, 
Luis de Atienza et Jaime Dariero, sont venus à cet effet à 




















porain, dans un manu ujourd'bui à la bil 
ville de Berne, ms. 70 Gin fine), et publiée par L. Delisle dans les Mémoires 
de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XXIII (1896), pp. 
256-252. 

2. Voir Documents hi 
459 et suivantes. 

3. Dom Moriee, Preuves, t. III, col. 132. 
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Nantes au mois de novembre 1466 ‘. Les allées el venues sont 
telles, dans cette ville, que François II songe très sérieus 
ment à mettre en état son chäteau de la Tour neuve, dont il 
fait son habituelle résidence et où il convient de loger honora- 
blement les princes qui viennent le visiter ?. 

D'autre part, on convoque les gens de guerre 5, tandis que 
dans les deux camps chacun va prendre les mesures qui con- 
viennent et protesle de ses dispositions pacifiques. Le 5 jan- 
vier 1467, le duc de Bretagne refuse aux mariniers étrangers 
le droit de descendre à terre, dans ses États, armés !, en atten- 





1. Archives départementales de la Loire-Tnférieure, B 4.121 voet 150 ve. 

2. Mandement du 12 octobre 146 : « souventes fois advient, quant au- 
euns princes où scigneurs viennent devers nous, ne povons ne nous est 
bonnement possible Len recevoir et loger ainsi honnorablement et bien que 
faire le vouldrions » (Idem, B 4, fo 125 v). Guillaume Géraud, déjà cité dans 
le compte du trésorier des guerres de Bretagne en 1464 (Dom Morice, 
Preuves, t III, col. 120), est chargé du paiement des travaux et répara- 
tions eféctués au château de Nantes (Idem, B 4, #. 143 vr et 144 vi). 

8. « Il est fait savoir notoirement et fait commandement à tous les no- 
bles de ceste viconté [de Coutances] et aussi aux frans archiers de ce bailliage 
qu'ilz soient pres et en habillement pour suir le Roy nostre sire où il lui 
Bloira dedans le XVe jour de fevrier prouchaînement venant », 21 jar 
1467 (Archives départementales de la Manche, série B ; Registre plumitif 
du bailliage de Coutances, n° 1363). De janvier à mai, François IÏ ne n6- 
glige aucune occasion de prendre les mesures militaires commandées par les 
Biréonstances : appel et revue des contingents de la noblesse ; commande- 
ment au trésorier des guerres de lever un impôt pour la réparation des pla- 



























nitions : prescriptions pour le maintien de la discipli 
de l'équipement ; envoi de troupes dans les garnisons frontières de la Nor- 
mandie (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 5, f. 1, 6, 7, 9. 
33, 35, 47 vv, 61 vo, 87 vv, 83 ve : ef. A. Dupuy. Histoire de la réunion de 
la Brétagne à la France. à. 1, pp. 178180). En mars, les lances et les archers 
sont convoqués à Vitré (M, de La ochei, à Fougères (M. de La Hunaudaye), 
à Dol (Geoffroy de Couvran et O. de Broons), à Josselin (M. de Quelenec), 
pour le mois suivant, sous la haute direction de Jean Blosset et de Regnault 
de Brenehan ; en msi on prépare une revue générale de tous les nobles de 
Bretagne. 

4. « Pour ce que à nous apartient garder et tenir en pais et seurté 
tous marchans estrangiers venans et frequentans marchandement en nostre 
pais et ports d'iceluy, et soit ainsi que entre les nations d'Espaigne et d'An- 
#leterre et subgetz de l'un et l'autre party ait guerre et inimitie, 
presentes prohibons et defendons à tous marchans estrangiers, 
nacion qu'ilz soient, et à louz maistres et mariniers de navires estans en 
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dant qu'il concentre au Croisic une p. flotte de vingt-cinq 
caravelles destinée à opérer un coup de main du côté de La 
Rochelle, dont les portes du port ont été murées par mesure 
de précaution !, et qu'il nomme Raoul Péan chef de cette 
flotte à laquelle le roi de Castille a promis un concours éven- 
tuel?. Le 8 janvier, il a affirmé, dans une lettre à Dunois #, 
qu'il observera les traités, qu'il est et sera dévoué au roi, que 
les ambassades envoyées par lui en Angleterre ne peuvent 
en aucun cas être une raison de suspicion de la part de Louis 
XL. Promesses vagues, c'est tout ce que le roi peut obtenir; ses 
délégués à Nantes, Balue et Guillaume de Paris 4 , n'ont pas 
été plus heureux. Ilse décide alors à verser entre les mains du 
trésorier de Bretagne le dernier terme des 120000 écus promisà 
François Il par le traité de Caen 6, espérant ainsi acheter son 
concours ou tout au moins sa neutralité, dans le cas d'un nou- 
veau conflit avec le duc de Bourgogne ou avec l'Angleterre. 
Cor l'amitié anglaise est recherchée des deux côtés à la 











nostre dit pais et esdits ports et havres d'icelui de non descendre à terre 
de leurs dits navires armez ne garniz des des dites armes et bastons de 
guerre, fors seulement de couteaux equis pour leur viatique, sur peine de 
pugicion corporelle ct de confiscation de biens, navires ct marchawdines », 
5 janvier 1457 (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 5, f° 18). 
IL y eust commandement du roy aux maire, eschevins et pairs de 
cette ville de fermer et murer toutes les portes des quais et maisons qui ont 
leur aspect sur le havre de cette ville, sur les bruits et soubçons qu'on avait 
donnés au ray que le due de Rretaigne eust quelque ent ane cette ville». 
(Amos Barbot, Histoire de La Rochelle, dans les Arc} 
Saintonge, 1. XIV, p. 364). 

2. Ch. de La Roncière, Histoire de la marine française, t. II, p. 323. 

3. Dunois va bientôt toucher ure pension du roi, tandis que le duc de 
Bourbon est « appointé » de 16000 livrest. par an en raison du mariage qu'il 
à contracté avec Jeanne de France, sœur de Louis XI (Jean de Reilhac, t. III, 
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Angleterre, Olivier du Dreil est 
rempheé dens ses fonctions de sénéchal de Rennes par Roland du Breil 
aloué de Rennes, par lettres du 18 juin (Archives départementales de la 
Loire-Inférieure, B 5, f° 88 vo). 

5. Bourgeois de Paris, beau-frère du cons 
tin, et conseiller an Parlement lui-même, il avait été chargé en 1466 à 
ons avec le comte de Charolais (Bibliothèque rationale, col. Dupuy, vel. 
762, fe 159-159). 

6. Archives départementales de la Loire-Inférieure, 1 3, f° 12 v (27 
janvier 1169. 
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fois. Chacun des partis qui se disputent le pouvoir à Londres 
se montre favorable à chacun des partis qui luttent en France 
l'un contre l'autre . Mais on étend même singulièrement le 
champ des alliances ; on sollicite des concours partout où l'on 
peut espérer de trouver un àppui éventuel. Le 19 mars, Gas- 
ton de Foix promet solennellement de servir Louis XI contre 
Charles de France, contre le comte de Charolais et contre le 
duc de Bretagne ?. Un émissaire du roi de Portugal est signalé 
à la cour de Charles de France®. Le roi de Danemark Chris- 
tian I, signant un traité de commerce et d'alliance le 25 
mars avec les Bourguignons et les Bretons 4, promet de four- 
nir à François Il le concours de 4000 soldats le jour où il les lui 
demandera, à condition d'être prévenu trois mois à l'avance 5, 
Amédée IX, le nouveau duc de Savoie, ou plutôt sa femme, 
Yolande de France 6, songe à tirer parti de la situation et, 
après avoir conclu une alliance avec les Bourguignons le 20 
mars ?, envoie un ambassadeur spécial, Léonard de Gours, 
pour préparer une autre alliance avec les ducs de Normandie 
‘et de Bretagne, dans le secret espoir d'arracher bientôt au roi 
de France vaincu les pays situés au-delà de la Saône « du côté 
de l'Empire et occupés par la couronne » #, De ce côté, les 


1. La trêve conclue entre la Bretagne ct l'Angleterre fut ratifiée le 21 
à Nantes (Archives départementales de la Loire-Inféricure, B 5, f 73 
elle sera la eause de difficultés avec les marins et commerçants castillans 










male, ms. français 2811, f 70. 
26001, n° G04 ; Pièce justifiea- 





4. Archives départementales du Nord, B 2; et Bibliothèque nationale, 
ms. Colbert, vol. 43, partie 2, fe 160 ve. — Cf. Archives départementales de 
la Loire-lnféricure, D 3, fe 102 bis, et Dom Morice, Preuves, &. III, col. 164. 

5. Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 124. 

6. L'histoire de ces négociations n'a pas été traitée par Colombo dans 
son travail sur Yolande de Savoie (Miscellanea di storia italiana, 1894, pp. 
1-06). 

7. Comines. édition Lenglet-Dufresnoy. t. Il, p. 605 

8. Archives départementales de la Loire-Inférieure. E 125. — Les ins- 
tructions remises à Léonard de Gours, déjà citées par A. Dupuy (Histoire de 
la réunion de la Bretagne à la France, t. 1, p. 189), indiquent clairement 
les intentions des princes de Savoie : « Dira ledit de Gours que, toutes et 
quantes fois que mesdits seigneur ct dame commenceront la guerre pour 
servir mondit seigneur de Normandie, que raison seroit que ce qu'ils pour- 
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projets se réalisent rapidement : au Gavre !, le 15 juin 1467, 
le jour même de la mort du due de Bourgogne, est conclue 
une ligue défensive entre Charles de France et sa sœur 
Yolande, duchesse de Savoie ? ; et, le même jour, Charles 
donne pleins pouvoirs à la duchesse et à Philippe, comte de 
Bresse ?, pour s'entendre en son nom avec les Fribourgeois et 
eurs alliés . Dès avant cette époque, Louis XI prétendait 
avoir la preuve de la complicité des Vénitiens avec les An- 
ælais. les Bretons, les Bourguignons et tous ses ennemis 5. 
Cette nouvelle confédération, reprise élargie et renforcée de la 
Ligue du Bien public, est dangereuse pour le roi de France qui 
ne s'en émeut pas trop toutefois et se promet de châtier tous les 
coalisés 6. Tout de même, les villes les plus royalistes peuvent 
du jour au lendemain passer à l'ennemi 7. 

Le 26 août, Amédée IX proclame son alliance avec le duc de 
Bretagne, et y comprend le duc de Bourgogne, le duc de Nor- 
mandie, le duc de Calabre et les Bernoïs ; ce traité, contenant 
d'ailleurs une clause de réciprocité, est ratifié par François Il 





roient eonquester a moins par deça la riviere Saone, du costé de l'Empire. 
et est ocupé par la couronne, fut leur et leur demourat en heritage per 
tuel ; el ce doit bien vouloir mondit seigmeur de Dretaigne et autres messci 
gneurs alliés de mondit seigneur de Normandie et de lui, car de tant plus se 
fortifie leur alliance de Savoie : et de la part de mesdits seigneur et dame 
priera mondit seigneur de Bretagne qu'en ce il se veuille employer envers 
mondit seigneur de Normandie par les meilleurs moyens que faire se pourra», 

1. Canton de Blin, arrondistement de Nantes (Loire-Inférieure). — Le 
seigneur du Gavre était François de Laval, 

2. Du Mont, Corpus diplomaticum, t. IN, 1 partie, p. 376: et Guiche- 
non, Histoire de la maison royale de Savoie, nouvelle édition, t. IV (1780), 
preuves, p. 408. Pièce justificative n° XLIIT. — La réception de Léonard 
de Gours au Gavre a laissé des traces dans les comptes de Charles de France 
{Bibliotbèque nationale, ms. français 2147 èce justificative n° XLIV). 
Cf. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 5, F 135. 

3. Qui s'allie aussi aux Bourguigauns le 21 juillet (Cumumines, édit. Len. 
slet-Dufresnoy, t. Il, p. 630). 

4. Guichenon ne mentionne pas cette autre alliance. 

5. Lettre de l'ambassadeur milanais Panigarola, du 17 avril 1467 (Biblio- 
thèque nationale, ms. italien 1649, fe 131). 

8. « Che della loro villana superbin se trovasseno castigati ». 

7. Yves du Fou fait part aux habitants de Poitiers (31 août 1467: des 
<raintes qui hantent Louis XI de voir réussir les entreprises ourdies par 
son frère contre cette ville ; il les invite à dissiper les soupçons du roi, qu'il 
déclare par avance mal fondés (Archives historiques du Poitou, t. 1, p. 16. 
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le 8 novembre suivant. Son frère Philippe de Bresse s'empresse 
de suivre son exemple !. 

D'autre part, Charles de France #t François II viennent de 
sceller, par un acte solennel signé le 16 août 1467, confirmé 
le 22, leur alliance perpétuelle en vrais, bons et loyaux amis 
etparents ; ils s'engagent à se garder et défendre contre tous 
leurs ennemis, sans en excepter le roi de France, à recouvrer 
le duché de Normandie et toutes autres scigneuries ? auxquel- 
les ils peuvent l'un ou l'autre prétendre droit, à résister à tou- 
tes entreprises qui seraient faites au préjudice du duc de Bre- 
tagne, à renoncer par avance à toute convention qui ne serait 
pas conforme au présent engagement, valable « même dans le 
cas où le frère du roi parviendrait à la couronne ». Se mode- 
Jant sur les coutumes que Louis XIa mises en honneur, ren- 
chérissant même quelque peu, ils jurent de maintenir ces con- 
ventions sur les reliques de la vraie Croix, de saint Georges, 
de saint Sébastien, et sur les saints évangiles. L'évêque de 
Verdun pour le duc de Normandie, le sire de Lescun pour le 
due de Bretagne, conservateurs désignés du traité, reçoivent 
des pouvoirs très étendus pour connaître de tous les cas qui 
tendraient à nuire à la bonne entente des deux princes et pour 
en ordonner à leur convenance ?. Plus que jamais, Charles 
de France a partie liée avec François Il ; leurs intérêts sont 
connexes et leurs garanties réciproques. N'oublions pas qu'à 
celte date le duc de Bretagne a déjà prêté à son hôte princier, 
pour l'aider à supporter ses charges, la respectable somme de 
18206 livres tournois 4. 

Quelques semaines après, c'est le duc d'Alençon qui se 





1. Archives départementales de la Loir-loférieure, B 5, f. 137488, 
<itennes, 3 novembre 1167). 

2. Le Milanais entre autres ; car le due de Bretagne avait acheté au feu 
duc d'Orléans ses droits sur ce pays (R. de Maulde, Louis d'Orléans, t. 1, p. 
1%) ; cf. Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, F° 89. 

3. Les originaux, auxquels les sceaux manquent; existent aux Archives 
départementales dela Loire-Inférieure, E 181: ces actes ont été publiés dans 
l'édition de Commines par Lenglet-Dufresnoy, t. 11, pp. 632 et 6H, 
des copies infidèles du recueil de l'abbé Le Grand. 

4. Exactement 18206 livres 15 sous 9 deniers (Archives départementales 
de la Loire-Inférieure, B 5, À 124). Dom Morice, t. III, col. 166, se servant 
da même compte, imprime par erreur 28206 livres 10 sous 6 deniers. 
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joint à son tour à la coalition. Le 1* octobre, il signe, tant 
en son nom qu'en celui de son fils René, deux traités d'ami- 
tié, l'un avec le nouveau duc de Bourgogne, l'autre avec les 
ducs de Normandie et de Bretagne ; à ces derniers il promet 
son aide et tient leurs ennemis pour les siens propres sans en 
excepter aucun, et il s'offre à restituer les villes, châteaux et for- 
feresses de Normandie qui sont en sa possession, le jour où il 
en sera requis, pour aider à la reprise de cette province ; il 
s'engage en même temps à ne donner son consentement à quel- 
que convention que ce soit qui n'ait été préalablement accep- 
tée par François Il !. 

Tous ces préparatifs , soigneusement étudiés, permettent. 
à ce dernier prince de prouver sa puissance aux Anglais et de 
leur affirmer que les princes de la maison d'Anjou et de la mai 
son de Bourbon ont été successivement et définitivement ga- 
gnés à sa cause. La nouvelle coalition, croit-il, sera autrement 
forte que la première Ligue du Bien public ; car le roi de 
Franc se trouvera enserré comme dans nn étau où il sera 
brisé. Le bruit a couru déjà que lefrère du roi doit être couronné 
« Roy et Empereur » 3. Il importe de vaincre les dernières 
hésitations d'Édouard IV dont le concours sera précieux ; sa 
flotte et son armée, jointes aux troupès de tous les alliés, 
seront un excellent atout dans leur jeu et aideront à amener 
plus vite Louis XI à composition. La Normandie est l'enjeu 
de la partie et doit être reconquise à tout prix +. 

Un peu avant la mort de Philippe le Bon, on voit arriver 
à Vannes un messager du comte de Charolais ; il n'est autre 
que l'historien Olivier de La Marche’, chargé par son maïtre 











1. Dom Morice, Preuves, t. III, col. 159 ; — Archives départementales. 
de la Loire-nférieure, E 178. 
2. Voir plus loin, p. 218, les préparatifs d'ordre militaire et la levée en 





masse des cortingents bretons dans le mois d'actobre-novembre 1487. 

3. Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 2000, fe 146. 

4. L'ambassadeur milanais Panigarda, dans une lettre du 23 décembre 
1465, la déclare d'une valeur de 500000 éus (Bibliothèque nationale, ms. ite- 
lien 1649, f 85 vw). 

5. Cf. Henri Stein, Olivier de la Marche, historien et diplomate bour- 
anignon (Bruxelles, 1888, in-4) p. 37, ncte 3 ; maiail faut, dans le texte cité, 
corriger « Baune » en « Vanne », et Îa date proposée pour ce voyage doit 
être avancée de quelques mois: dans l'édition des Mémoires publ. par la So- 
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-de promettre à Charles de France un secours efficace pour l'ai- 
der à recouvrer la Normandie et aller même au-delà : 20000 
archers et 1600 lances sont tout prêts à intervenir, et Charo- 
lais aen outre une promesse du comte Palatin proposant d'en- 
-voyer 10000 hommes qui se joindront à l'armée bourguignonne; 
il n'y a donc pas une minute à perdre, et de son côté le duc 
de Normandie doit prévenir ses amis et faire tous ses prépa- 
ratifs pour entrer en ligne. Olivier de La Marche a raconté lui- 
même son voyage et celui de ses compagnons en Bretagne ! : 
il était arrivé à Rouen, croyant y trouver Charles de France ; 
il y rencontra le roi, qui le laissa poursuivre sa route jusqu'en 
Bretagne (juin 1467), vit à Rennes François II, et trouva Char- 
les au château de l'Hermine %, en compagnie de Pierre de 
Beaujeu, Haraucourt, d'Oriole, Geoffroy de Chabannes, Jean 
Blosset, Jean Aubin, Joachim de Velourt ‘et autres ; ilen 
repartit avec Pierre de Beaujeu, et se dirigea vers Tours et 


ciété de l'histoire de France (t. [, p. xuu), les éditeurs ont renchédi sur 
cette première erreur et identifé « Baune » avec Beaune-l-Rolande. 

1. Mémoires, édit. Beaune et d'Arbaumont, t. III, pp. 33-34. — CL Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève, ms. 2000. Æ. 146 vo et 18 

2. Le due de Normandie avait envoyé un de ses chevacheurs d'écurie 
au devant d'Olivier de La Marche ct de Jean Carondelet ; il leur ft présent 
d'une somme de 192 livres 10 sous tournois à titre d'indemnité (Bibliothèque 
nationale, ms. français 21477; Compte de 1467; Pièce justiiative n° XL). 

3. Sur Jean Blowset, voir Lettres de Louis XI, édit. Vaesen, t. V. p. 23, 

fante que lai a consacrée la Bio-bi- 
Bliographie bretonne de René Kerviler, &. IV (1890), p. 30, aurait pu être fa- 
eilement développée. 

4. D'une famille originaire du Loudunois (Archives historiques du Poi- 
tou, t. XI, p. 325), Bellouin (Vienne) et de Meule 
(Deux-Sèvres 1 fut l'un des premiers à abi 
donner le parti de Charles de France, après avoir reçu 1000 livres tournoi 
pour se rembourser des frais et dépenses auxquels il avait été astreint pen- 
dant que l'armée des princes aégjournaît devant Paris (Bibliothèque natio- 
nale, ms. franç 23263 : Pièce justificative n° LVII); car on possède 
(Archives h ic 
Poitou, t. XXXVU, p. 121) les lettres de 
au mois de juillet 1468 en raison de sa participation à la Ligue 
“confédérés de moindre notoriété, Pierre Budet, Guy Scolin, Jean de l'Age, 
Gilles de Chezelles, Jean du Ples int-Martin et Jean Meneguy. On le 
retrouve un peu plus tard en procès avec son ancien maître devant a jaridie- 
tion du Parlement de Paris (13 juillet 1471): « Entre Joachim de Velourt, 
seuier, conseiller et chambelln du roy nostre sire, appelant de maistre 
Jehan des Plantes, conseiller en la court de ceans et demandeur en matiere 
‘de inhibitions et defenses et autrement, d'une part, et le due de Guienne, 
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Jargeau, où Louis XI le pria de venir lui parler. Olivier raconte 
encore qu'en Bretagne il assista à une magnifique cérémonie 
funèbre célébrée, avec une assistance de quatorze prélats, pour 
honorer la mémoire du duc de Bourgogne récemment décédé . 

Bientôt nous voyons Louis de Lussault, déjà nommé en 1466, 
retourner, après une entrevue significative avec l'évêque de 
Verdun à Nantes, une seconde fois, sans enthousiasme d'ailleurs, 
vers le duc de Nemours, porteur de nouvelles lettres de 
créance, après sêtre arrêté chez M. de Châteauvert, capitaine 
de Felletin, qui le fit accompagner ; il arriva dans le bas pays 
d'Auvergne après l'épaque des vendanges, et la neige se mit À 
tomber lorsqu'il parvint à destination. Ce n'est plus à Carlat, 
‘comme précédemment, mais dans le moulin voisin des Huttes 
qu'a lieu l'entrevue *. Il est chargé d'annoncer au duc de Ne- 





intime et requerant avoir delay pour venir 
sur le plaidoier du III jour de ce present mois de juillet, il sera dit que la 
Court a donnéet donne delay sudit due de Guienne pour venir dire ce qu'il 
appartiendra jusques au lerdemain de la saint Martin d'iver prouchainement 
venant; et defend ladite Court audit due de Guienne, à Jehan Aubin et An- 
thoine de Belleville et à tous autres qu'il appartendra, à la peine de deux cens 
mares d'or et de perdieion de cause, ete. » (Archives nationales, Xi* 1489, 
fe174).— Dans le compte de 1468 (Bibliothèque nationale, ms. français 2147 
Pièce justificative ne LV) figure comme échanson du due de Normandie Re- 
gaault de Velourt, frère de Joachim, qui fut aussi attaché à la personne du 
due de Calabre et en 1475 impliqué dans un procès politique dort nous pou- 
vens retrouver la trame (Bibliothèque rationale, ms. français 18442, F. 130- 
143, et ouv. acquisitions françaises 1001, f. 116-121). Cf. Jean de Roge, qui 
décrit son supplice, L. 1, p.348 et II, p. 2. Sur Joachim de Velourt, voy 
vre Pilst de Thorcy, Catalogue des acles du dauphin Louis, t. IL p. 15 

1. Mémoires, +. lil, p. 62. — Philippele Bon mourut le 15 juin 1467. 

2. « … À ceste esuse ledit de Guienne dit à luy qui parle qu'ilfailloit qu'il 
retourna devers ledit de Nemours, et aussy devers le comte d'Arnignae pour 
leur faire avoir les dites cho: 





































fn que eux et leurs amys s'appree 
pour le servir, duquel voyage faire il qui parlese excuse de pri 
qu'il ÿ avoit assez esté et en grant dangier de sa personne ; mais Énablement, 
à la priere et requeste de mondit seigreur de Guienne, il qui parle print la 
charge dudit voyage, et fut expedié de par ledit de Guienne, etluy furent bail. 
lees unes lettres de creancs addressans audit de Nemoux. et unes autres 
addressans audit d'Armignae, et luy chargea de passer à Nantes devers 
l'evesque de Verdun pour au seurplus estre le plus à plain instruit de son 
de Nemoux et d'Armignac ». 


me-de-Carlat, es de Vic-sur-Cère, art d'Aurillac 

















4. Jean Le Maingre, seigneur de Bridoré, assi 
bliothèque Sainte-Geneviève, ms.2000, F. 151 et 156. 


l'entrevue. — CF. Bi- 
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mours la visite d'Olivier de La Marche en Bretagne et d'en expo- 
ser l'objet, de rapporter les promesses du due de Bourgogne, 
d'inviter Nemours à employer tous ses amis à son profit, à en 
gagner d'autres à sa cause, et de faire conduire Lussault auprès 
du comte d'Armagnac. Le due de Nemours se montra fort joyeux 
des nouvelles reçues, promit de faire son possible pour être 
utile au duc de Normandie, et assura à son ambassadeur que 
la plus grande hâte était nécessaire, « car il avoit seu par 
certains phylosophes astrologiens de devocion que ycelluy qui 
se mettroit premier sur champ auroit victoire contre ses enne- 
mys »!. Mais il détourna Lussault d'aller trouver le comte 
d'Armagnac et se fit remettre les lettres qui lui étaient destinées 
et qui, naturellement, avaient le même objet : pour obtenir son 
concours, on lui faisait de larges promesses, et, pour prix des 
services rendus, on faisait miroiter à ses yeux le gouvernement 
de Guyenne, objet de ses convoitises pour le jouroù l'on pourroit 
«partager le gasteau »?, Dès que le due de Nemours aurait pu 
voir le comte d'Armagnac et s'entretenir avec lui, il préviendrait 
Charles de France; en attendant il le remerciait de le tenir au 
courant des évènements, de lui faire confiance et d'avoir si 
favorable opinion de sa personne, Cette lettre, écrite en pré- 
sence de Lussault qui devait l'emporter, fut signée par le duc 
de Nemours, non point de son nom, par prudence (car il savait 
ce que sa complicité avec les ennemis du roi lui coûterait cher si 
elle venait à être divulguée), mais « d'un autre nom malescrit »; 
le messager repartit pour la Bretagne, lesté d'un don de 40 écus, 
et le duc de Nemours lui dit au moment du départ : « Reco- 
mandez moy bien au due, et luy dictes que au moins, s'aucun 
inconvenient me advenoit et qu'il fallust que me retrahisse, 
qu'il me garde quelque congnet en son pais pour moi re- 
traire»®. De réelles craintes envahissaient-elles son esprit ? Elles 


1. Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 2000, 148. 

2. « Pour ce qu'il sçavoit bien quil desiroit fort avoir le gouvernement 
de Guyenne, il le assuroit de luy bailler, et, au regard dudit de Nemoux, es- 
toit deliberé de so gouverner entierement par Iuy, et que quant viendrait à 
departir le gasteau, il seroit celluy qui en pourroit prendre à son plaisir et 
en departiroit aux autres » (Idem, f° 156). 

8. Idem, fe 149. 
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n'eussent pas été injustifiées, car,après que Lussaul fut rentré à 
Vannes (en passant par Concressault et Saumur) et eut rendu 
compte de sa mission au duc de Normandie, il s'empressa de 
trahir celui-ci au profit de Louis XI, auquel il raconta par le 
menu les entretiens qu'ilavait eus, tant en Bretagne qu'en Au- 
vergne, avec le due de Nemours 1. 

D'après un autre témoin ?, on aurait vu intriguer auprès 
du même duc de Nemours « un moine du Dauphiné qui depuis 
a esté au duc de Guienne et disoit ses heures avec lui» et 
qu'on savait avoir demeuré à Paris au temps de la Ligue du 
Bien public? (c'était l'aumônier de Charles de France, Jourdain 
Faure); les bonnes relations des deux princes furent loutefois 
menacées par les démarches réitérées que Louis XI faisait pour 
amener le faible et timoré duc de Nemours à composition, lui 
promettant le pardon à des conditions d'ailleurs onéreuses et 
lui offrant, en échange d'une renonciation humiliante à ses 
prérogatives et à sa dignité de pair, l'oubli de tous les diffé- 
rends qui avaient pu les séparer! 

Plus tard 5, lorsque Charles de France s'avisa d'annoncer, 
au cours d'un voyage, sa visite à sa cousine la duchesse de 
Nemours, alors enceinte, Jacques d'Armngnae, craignant d'être 
<ompromis, envoya sa femme de Bellac? à Sainte-Feyre, près 
de Guéret *, pour y rencontrer son cousin. Et quelque temps 
après, la duchesse ayant exprimé le désir que Charles de France 
fût parrain de son enfant, Charles de France expédia un de ses 

1. Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 2000, f 149. 

2. Idem, f 153 (interrogatoire de Bonnet de Salles). 

3. Idem, fe 150 : « [Haraucouri] interrogé quel des gens de Monseigneur 
de Guienne ledit homme de Nemeux qui lui apportoit les dites choses se- 
eretes frequentoit le plus souvent, dit qu'il frequentoit avec le moine qui 
disoit ses heures avec ledit seigneur de Guienne, et aussy frequentoit _con- 
tinuellement dans sa chambre et avec ceulx qui y estoient, et dit que ledit 
moyne estoit celuy qui faisoit et conduisoit toutes les choses de M. de Ne- 
moux envers ledit seigneur de Guienne, et la cause sy estoit pour ce que 
ledit moine avoit esté audit de Nemoux, et lequel moyne estoit du pays de 
Dauphiné ». 

À. B. de Mandrot, ouvr. cité, pp. 60-63. 

5: Dans l'été de 1471. 

6. 11 revenait d'Amiens, où il s'était rencontré ave: le roi, ct passa 
Charroux (Vienne). CF. Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 200), Fe 297. 

1. Ch-lieu d'arrond! (Hie-Vienne), 

8. Cant.et arrond! de Guéret (Creuse). 
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écuyers, Jean de Pontville!, accompagné de deux gentilshom- 
mes, dont l'Allemand Richard Ahamer?, pour le représenter et 
pour tenir l'enfant sur les fonts baptismaux *; mais Louis XI, aus- 
sitôt prévenu, ne manqua pas de manifester son désir d'être le 
parrain de l'enfant, qui ainsi futappelé Louiset non pas Charles. 

L'année 1467 s'est écoulée ainsi presque entière en négocia- 
tions de toute nature, en préparatifs de guerre ; un calme ap- 
parent a régné, annonçant l'orage qui menace l'horizon. En 
Normandie, malgré tout ce que l'on pouvait craindre, aucun 
événement sensationnel ne s'est encore produit. À Jersey seu- 
lement, on enregistre quelques faits dignes d'être relatés. Cette 
île, commandée par l'imposante forteresse de Montorgueil qui 
en défend l'approche à l'est, a été occupée dès 1461, à la suite 
d’un don de Marguerite d'Anjou, par quelques seigneurs nor- 
mands t ; Jean Carbonnel, seigneur de Sourdeval, en est le gar- 
dien; il est demeuré fidèle au duc de Normandie qui a tenu à 
conserver ce coin de terre très normand. Dès le mois de mars 
1466, le duc avait fait expédier à Richard de Thiéville, fils du sei- 
gneur de Sourdeval, de la poudre à canon‘, et se préoccupait 
d'approvisionner le château « inexpugnable» de Montorgueil 
en vivres 6 et en munilions pour le mettre à l'abri d'un coup de 





1. Pontville étaitun vieux compagnon qui, lorsque Charles n'était encore 
queue de Berry, bless par mégarde. à côté du dudit du, Le ls du seimeur 
le Chauvigny, mort bientôt des suites de sa blessure (Bibliothèque Sainte- 
e, ms, 2000, F 165). 
jothèque Sainte-Gencviève, ms, 2000, fe 909 : « Dit plus qu'un 
ville, à present appelé le vicomte de Rochouert, et deux autres 
gentilsbommes de la maison dudit Guienne, dont il y en avoit un alleman 
ppeloit Richard, vindrent à Sainte Fere en la Marche devers, ledit de 
x pour tenir pour et au nom d'icelluÿ de Guienne un enfant dont 
Madame de Nemours estoit lors enxainte, preste d'acoucher, et demourerent 
avec ledit de Nemours deux ou trois jours ». — M. Antoine Thomas a signalé 
T'intérêt de ce texe dans l'scho de la Creuse, 23 janvier 1973. 

3. Idem, fo 84: € Attendu la distance qu'ily a du pays de la Marche 
jusaues au Mont de Marsan ou à N, D. de Sarrance où l'on. disot qu'estoit 

rs monseïgneur de Guienne ». 

4. Jen Carbonnel, seigneur de Sourdeval, et Robert de Flocques. Cf. 
Gustave Dupont, Hisioire du Cotentin et de ses iles, t. II (1885), p. 1 
Une ordonnance de 1162 pour la garde du château de Montorgueil et la police 
de Jersey a été publiée dans la Hevue de l'Avranchin en 18) 

5. Bibliothèque nationale, ms. français 21477 et 26092. Pièces justifi- 
eatives w% LIL et LXIV. 

6. castello inexpumabile in mezo, et tegnira no che havera vie- 
tualia » (Bibliothèque nationale, rs. italien 1649, 1° 85 vo). 
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main. Sourd aux propositions que Louis XI Iui fit adresser par 
son grand sénéchal de Normandie !, Jean Carbonnel n'apprit 
pas sans une extrême surprise que Charles de France le croyait 
capable de manquer à la parole donnée, et protesta énergique- 
ment contre les faux bruits que l'on colportait sur son compte: 
un navire, venu de Honfleur, aurait simulé une attaque, et, 
moyennant une somme d'argent, il aurait songé à capituler | Ce 
que voyant, il s'empressa de renouveler son serment de fidélité 
à Charles de France, par l'entremise de son fils, et l'assura en 
même temps qu'il recevrait du secours avec beaucoup de recon- 
naissance. Entrainés par ce beau geste de leur chef, les gentils- 
hommes composant la garnison de Montorgueil, dans une tou- 
chante unanimité, déclarent à leur tour qu'il resteront inébran- 
lables dans leur fidélité au duc. Celui-ci ne pouvait moins 
faire que de leur répondre! pour les remercier de leur loyauté, 
les encourager à la résistance, les fortifier dans leurs bonnes 
dispositions ; il promet de ne pas les abandonner et souhaite 
de pouvoir les récompenser largement au jour de la victoire 
prochaine, Bientôt cependant la situation de Jersey va devenir 
critique. Un assaut aurait eu difficilement raison de la forteresse 
de Montorgueil, mais un long siège, amenant la famine #, pou- 
ait avoir pour résultat la capitlation de ses vaillants défen- 
seurs. Le duc de Normandie avait envoyé à leur secours une 
caravelle capable tout au plus de permettre à la garnison de 
trouver un abri momentané et de lui faciliter le passage sur le 
continent, le jour où la partie devrait être définitivement aban- 
donnée. Pendant de longs mois, la situation demeura inchan- 
gée, jusqu'au jour où une flotte anglaise, commandée par Ri 
chard Harliston, arriva devant Saint-Pierre-Port®, transportant 
des troupes qui débarquérent secrètement à Plémont 7, attei- 





1. Latre du 14 avril, publiée dans les Documents historiques inédits 
(Champollion-Figesc), t. Il, p. 49. 

2. Lattre du 27 avril (Idem, p. 452. 

3. Lattre du 27 avril (Idem, p. 452). 

4. Lettre non datée (dem, p 465). 

5. Dès le 23 décembre 1465. l'ambassadeur milanais avait affirmé que 
le château de Montorgueil tiendrait jusqu'à la réduction par la mine. 
incipale localité de l'ile de Guernesey, sur la eôte orientale. 
La pointe de Plémont avance à l'extrémité nord-ouest de l'ile de Jer- 

roz-Nez se creuse uns grève prolonde. 
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gnirent le manoir de Saint-Ouen ! et décidèrent®, de conni- 
vence avec Philippe de Carteret?, de cerner la forteresse de 
Montorgueil par terre tandis que des navires formeraient blocus 
entre l'île et la baie de Granville‘. Le siège de Montorgueil, 
commencé le 17 mai 1467, ne dura pas moins de dix neuf se- 
maines. La défense fut particulièrement énergique, les sorties 
de la garnison fréquentes, mais les secours n'arrivaient pas. 
Enfin, dans le courant du mois de juillet, vingt marins levés à 
Ouistreham et quarante hommes de guerre se sont embar- 
qués à Caen, sur la « Jeannette » du port de Saint-Malo, jau- 
geant 35 tonneaux, achetée 375 livres, et conduite par le nau- 
tonnier Jean de La Londe, qui est qualifié de « maître de la 
nef du duc de Normandie »6. On y embarque du pain pour 
la provision des dits mariniers et hommes de guerre (13 livres 
10 sous) et vingt-cinq füts de cidre. Le bateau transporte aussi 
de l'artillerie, du fil d'arbalète et des vêtements pour les sol- 
dats de Montorgueil, et quantité de vivres de toutes sortes pour 
le ravitaillement de la petite garnison, tels que lard, farine, 
pain, fèves, cidre’, morue#, viande salée, beurre”, huile, vi- 








1. La paroisse de Saint-Ouen oceupela partie nord-ouest de l'ile. 

2. Chronique des les, chap. V. 

3. Déjà vers l'an 1300 Jean de Careret était baillijuré de Jersey (Bi- 
bliothèque de l'École des Chartes, t. XXXIX, 1878, pp. 211 et 219). 

4. À celte même date (23 mai 1467), le bâtard de Bourbon, amiral de 
France, fait charger à Bordeaux 200 tomneaux du vin du erû, du haut pays et 
de Chalosse, pour ravitailler Honfleur «t Granville (Bibliothèque mationale, 
Pièces driginales, vol. 456, n° 255). 

5. Petit port à l'embouchure de l'Orne, canton de Douvres, arrond' de 
Caen (Calvados). 

6. I peut paraître étrange que ces marins et hommes d'armes aient 6t 
cherchés en Normandie, alors soumise au roi de France. Celui-ci aurai 
donc vu de bon œil cette expédition partir pour Jersey qui d'un jour à l'au- 
tre pouvait tomber entre les mains des Anglais? Ne soutemait-l pas ouverte- 
ment Warwick contre Édonard IV ? Ex tout can, Caen ne sera réoccupé par 
les troupes bretonnes que quelques semaines plus tard ; mais il semble bien, 
d'après Th. Basin (Chronique, t. Il, p. 185) que dans les garnisons de Caen 
et de Bayeux des symptômes assez favonbles au nc de Normandie perçaient 
depuis quelque temps déjà. Voir aussi plus loin, page 218. 

7. Quatre pipes de cidres sont payées 10 livres 11 sous ; quinze pipes 
84 livres ; six autres pipes 15 livres 7 sous 6 deniers, fûts non compris. 

8. Cent morues coûtent 13 livres. 

9. Le cent de beurre vaut (2 livres 6 deniers. 
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naigre, chandelle !, seize setiers huit boisseaux de blé, du bois, 
de la futaille et de l'osier, le tout livré par différents marchands 
de Caen %. On n'oublie pas de transporter en même temps du 
sang de dragen, de l'huile rosat, diverses sortes d'emplâtres, 
de la thérébentine et d'autres drogues, le tout fourni par un apo- 
thicaire au prix de 105 sous. Les marins ont été engagés pour 
un mois et reçoivent une solde mensuelle de 3 livres chacun. 
Quant aux quarante hommes d'armes, ils touchent une solde 
globale de 90 livres, et sont empruntés à la compagnie des francs 
archers de la vicomié de Bayeux ; leur capitaine reçoit person- 
nellement 20 livres?, Mais un jour arriva où tout de même les 
vivres manquérent à Montorgueil. On était À la fin de septem- 
bre. Jean Carbonnel dut se rendre, mais du moins obtint-il pour 
Jui et ses compagnons d'avoir la vie sauve, de conserver armes 
et biens personnelst. Jersey, après une occupation de sept an- 
nées, se trouvait perdu à la fois par le duc de Normandie et pour 
la France, qui n'avait pas su profiter de l'occasion pour s'y 
maintenir. 

Ce fut, pour Charles de France, une amère déception. Mais 
déjà de sérieux préparatifs élaient faits en Bretagne pour une 
grande offensive®. En prévision d'un prochain départ, François 





1. Six livres de chandelle sont payées 7 sous 6 deniers. 

2, Voir une quittance de Pierre Bourdon, qui a fourni des armes (Bi- 
biothèque nationale, Pibces originales, vol. 70, Anjorrant, n° 7). 

3. Jean de La Londe donne quittance de 6livres 5 sous de gages (Bi- 
bliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1078, Éterville, n° 3). 

4. Carbonnd rentra en Normandie; on le retrouve plus tard capitaine 
des nobles du bailliage de Caen pour le roi (1475). Quant à son fils Richard 
de Thitville, il n'attendit pas la mort de Charles de France pour passer 
service de Louis XI : le 2 mars 1470, avec le titre de maître de l'hôtel du 
roi, il remplace Jean Maunoury comme administrateur du temporel saisi sur 
l'évêque de Lisieux Thomas Basin (Basin, édit. Quicherat, t. . 261) 

5, Bibliothèque nationale, ms. français 26092; Pièce justificative 
ne LXIV. — Cf. ms. français 21477 (Compte de 1467 ; Pièce justifcative 
n° XLI): voyage de A. de Vernuge à Jersey pour le service du due de Nor- 

achat de poudre à canon et de eoulevrinss pour Moutorgueil, mars 
et juin 1467. 

6. Mandement à Jean de La Chenière de se retirer à La Guerche et de 
contraindre tous nobles et non nobles à l'y suivre pour y résister à l'attaque 
de ceux « qui veuldroient endomaiger le pais », et d'amener des chevaux et des 
hommes pour « faire rompre les chemins tirans vers Normandie, Maine et 
pais d'Angeous, 30 octobre 1487 (Archives départementales de la Loire-In. 
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Il nomme le sire de Rays lieutenant général au comté de Nan- 
tes, et le sire de Derval! lieutenant général dans la ville et 
l'évêché de Nantes pendant son absence®. Il mande à Péan 
Gaudin, maître de l'artillerie et capitaine général des francs 
archers, de les convoquer tous, par évêché, à bref délai ?, fait 
passer en revue par Pierre Le Mettaier ceux des évéchés de 
Saint-Brieuc et de Saint-Malo®, envoie Péan Gaudin et le sire 
de La Roche-Bernard à Châteaubriant pour lever des gens 
d'armes destinés à renforcer la compagnie de Jacques Du Pé 
à Domfront*, mobilise l'arrière-ban de tout le duché le 10 
octobre et renouvelle le 10 novembre l'appel resté sans effeté, 
donne des ordres âtifs pour la mise en état des fortifications ?, 





férieure, B 5, f 133 vo). — De l'autre côté de la frontière, on arme tout 
autant : le 24 juillet, il a été fait commandement à tous les habitants de Cou- 
tances d'être « tous embestonfs sur peine d'amende et de prison » (Archi- 
partemeutales de la Manche, série D; Negistre plumitif du bailliage de 
tances pour 1466-1467, n° 2370). 
1. Jean de Châteangiron, seigneur de Derval, avait été avecGuillaume Chau- 
ivier du Brel, Guy de Quenelec, Michel de Parthenay et autres, l'un 
des'ambassdeurs envoyés en Angleterre en 1465 (Hymer, Fædera, t. XI, 
p. 541 ; Dom Morice, t. II, col. 98) : le 31 juillet 1468, il sera chargé de la 
garde des places de Gavre, Fougères, Derval, Combourg et Châteaugiron 
@ départementales de la Loire-lnférieure, B 6, © 139 vo). C'est à lui 
que l'historien Le Baud, en 1480, dédia son Histoire de Bretagne. 

2. Lettres des 29 octobre et 11 novembre (Archives départementales 
de la Loire-loférieure, B 5, £. 131 et 144). — Les archers du pays de Retz 
sont même entrés en Poitou (Idem, fe 130 vo). 

3. Nantes, 10 octobre 1407; les francs archers de l'évêché de Nantes 
des Loire sont convoqués à Châteaubriant, et d'outre Leire à Clisson et à 
Machecoal ; ceux de l'évêché de Rennes à La Guerche ; de l'évêché de Dol 
à Landal; de l'évêché de Saint-Malo à Dinan j de l'évêché de Saint Brieue À 
Dol; de l'évêché de Tréguier à Saint-Méen ; de l'évêché de Léon au Gouhel; de 
l'évêché de Cornouailles à Guer ; de l'évêché de Vannes à Saint-Aubin du 
Cormier (Idem, B 5, fe 118 bis). Des pays de Tréguier et de Léon sent ap- 
prlécs des troupes (ler novembre) pour renforeerLes garnisons d'Arcanchen,. 
de Saint-James de Beuvron et autres places frontières (Idem, f 194). 

4. Idem, B 5, P 122. 

5. Idem, B 5, À 126 ve. 

6. Idem, B 5, f 120 vo et 142. La seconde convocation menace de con- 
cation de biens les récidivistes. 

7. À Fougères (ldem, B 5, fo 149 v9, à Hennebont (P 109 
Pont-l'Abbé et à Rostrenen (P 1231. à Clisson (f. 127. 134 ve, : 
vo), à Champtoce [fe 146 we). à Ancenis (f 154 ro). Les habitants de Ren- 
nes sont autorisés à établir une nouvelle clôture en faisant abattre les murs, 
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fait défense expresse à ses sujets!, sous de graves peines, de 
ravitailler ou de secourir tous les navires de guerre qui s'appro- 
cheraïent de la côte nord de Bretagne, non plus que les gens 
de guerre ennemis qui peuvent se trouver à Granville, à Tom- 
belaine et au Mont-Saint-Michel?. Il prescrit une enquête sur 
les malversitions et pilleries dont se rendent coupables ses 
propres troupes à Pouancé et sur les marches d'Anjou’, prend 
des mesures contre la chfté des vivres qui augmentent d'une 
façon fâcheuse dans certaines villes de garnison, octroie des 
saufs-conduits aux marchands d'Anjou, de Touraine, du Maine 
et de Poitou qui ont l'intention de venir commercer en Breta- 
ge, et décide que de nouveaux impôts de fouage et d'aide se- 
ront levés pour faire face au surcroit de dépenses occasionné 
par la guerre6. Et déjà les troupes bretonnes, massées depuis 
quelques mois sur la frontière, ont repris l'offensive en Nor- 
man Tout d'abord l'Avranchin est envahi : d'autre part, 
une tentative pour s'emparer d'Alençon n'a pas de succès, et 
les hommes d'armes qui n'ont pu y pénétrer se retirent, les 
uns vers Domfrontf, les autres à Avranches ©, se répandant 
dans tout le pays en quête d'un mauvais coup. Pour parer au 
plus pressé, Louis XI envoie une petite armée combattre les 
Bretons ; il apprend de Guérin Le Groing !°, dans le courant du 
mois de juillet, qu'elle est arrivée à Fresnay-sur-Sarthe tt, où l'ar: 
tillerie a trouvé un abri au château. Le Groing annonce son 





tours et portau de la vielle clôture de la ville entre le Pré Ront (près de 
Saint-Georges) et la tour da pont de la Vilaine (f° 153 w°). 

1. Les juges de Dinan doivent se transporter à cet effet à Cancale, à 
Maloet aux environs (30 octobre 1467). 

2. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B5, 

3. Idem, B5, P146v. 

4. Par exemple à Vitré et à Châtillon (Idem, B 5, fs 117 bis). 

5. Idem, B 5, f 130. 

6. Idem, B5, fs 119 bis (lettres données à Nantes le D octobre 1467). 

7. Bibliothèque nationale, ms. français 6974, f° 177. 

8. Ch.-lieu d'arrondissement (Orne). 

2. Ch.-lieu d'arrondissement (Manche). 

10. Bailli de Saint-Pierre-le-Moutier et seigneur de La Motte-au-Groing: 
ef. Lettres de Louis XI, t. IV, p. 203. 

11. Chien de canton, arrondt de Mamers (Sarthe). 
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départ pour Sillé-le-Guillaume*, où il attendra des ordres, prêt 
à marcher sur Lassay ? et la Basse-Normandie dès qu'il luisera 
commandé *. Les habitants d'Amboise (et de toute la région 
sans doute) sont invités à mettre promptement leur ville en 
état de défense +. L'inquiétude est générale. Pour empêcher une 
nouvelle défection des Normands de Caen, qu'il a besoin de 
ménager et de la fidélité desquels il n'est pas très sûr, le roi 
leur accorde de nouvelles lettres pafentes5 qui les quittent et 
exemptent de toutss coutumes levées par son ordre dans le du- 
ché, confirmant ainsi les privilèges anciens sans en accorder, 
quoi qu'on en ait dit6, de nouveaux. 

La campagne débute assez heureusement pour les confé- 
dérés ; grâce à des connivences.et à des trahisons, les portes 
des principales places s'ouvrent sans grande résistance : après 
Coutances, après Avranches *, voici Carentan ? et Gavray ® 





1. Ch.Aieu de canton, arrondt du Mans (Sarthe). 

2. Ch.-lieu de canton, arrondt de Mayenne (Mayennc). 

8. Bibliothèque nationale, ms. français 6974, fe 177. 

4. Lettres de Louis XI, édit. Vaesen, t. III, pp. 179 et 182. 

5. Archives communales de Caen, Matrologe, E. 83 et 87 ; — Ordon- 
mances des rois de France, &. XVI, p. 518. 

6. Sée, Louis XI et les villes, p. 232. 

7. D'après la Chronique du Mont-Saint-Michel, édit. Luce, t. 1, p. 82, 
n de Coutances se composait principalement de Bourguignons qui 
firent nisément défection ; de même Arranches se rendit facilement huit 
jours après paisque les Bretons « y estoient demourez en garnison de par le 
roy», ainsi que d'autres localités de la région. 

. Ch.-lien de canton, arrondt de Saint-Lo (Manche). 
. Gh:-lien de canton, arrendt de Coutances (Manche).— Le capitaine 
de cette place était Raimonnet de Boissy, aidé de Pierre Hoyart, lieutenant 
du guet : tous deux avaient avec Guillaume de Vallée, écuyer, seigeur de 
La Rache-Tesson, des difficaltés d'ordre militaire qui nous sont révélées par 
les textes suivants de mai-juin 1486 : « Touchant le guet des paroisses 
soubz La Roche Tesson, discordable entre le procureur de Guillaume de 
Vallée, escaier, et la demoiselle sa femme, et le procureur du Roy et le capi- 
taine de Gavray, d'autre, comme chaseun d'eulx dit à soy appartenir, declaré£ 
fat que les collecteurs dudit guet seront contrains à mettre l'argent d'icellui 
devers le viconte de Coustances, non pat que l'en despide aucun d'euls, et 
ue cependant on se transporte à le plce de La Roche la pmaine can 
3 3 « Sur le debat 
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facilement occupés !, et bientôt Bayeux. Les troupes bretonnes 
allèrent mettre le siège devant Saint-Lé, qui se défendit da- 
vantage ; elles y entrèrent bien un jour par surprise, mais elles 
en furent délogées dès le lendemain, grâce à l'héroïsme des 
bourgeois et d'une courageuse citoyenne qui réussit à elle seule 
à tuer plusieurs ennemis%) A Vire l'habileté du gouverneur 
Philippe de Clinchamps * sut préserver la ville de la reddition. 
Par contre, le 11 octobre, le duc d'Alençon ouvrait les portes 
de sa capitale à l'armée bretonne 4, et, dans la nuit du 13 au 
14, le capitaine du château de Caen lui livrait la place, avec 
la participation plus ou moins avérée de la population 5. 

La reprise de Caen était un heureux symptôme pour les 
ennemis de Louis XI. Charles de Franc? vint s'y faire recon- 
naître duc de Normandie. Les officiers nommés par le roi fu- 
rent aussitôt destitués, d'autres prirent leur place : et c'est ainsi 
qu'Odet d'Aydie, nommé le 3 novembre commandant en chef 
de l'expédition par le duc de Bretagne ©, devint gouverneur du 
château, Thomas de Loraille baïlli, Jean de La Fresnaye pro- 
cureur au bailliage. On exigea un nouveau serment de fidélité 
au duc dans une assemblée convoquée spécialement à cet effet 





estions transportés pour savoir en quel estat ladite place estoit, et, le tout 
consideré, dit fat que le quartier da guet.… sera delivré audit eappitaine de 
Gavray sauf à ordonner pour le temps aëvenir à quelle place les dites pa 

s feront et paieront ledit guet, et delibérer avec les oficiers du Roy. et 
veoir l'information faicte sur le eas ; et fut dit que les parroissiens detenus à 
Gavray seront delivrés. » (Archives départementiles de la Manche, série B : 
Registre plumitif du bailliage de Coutances, ne 231 et 39); cf. n« 670, 
827, 950, 1164, 1443. = 

1. Journal de Jean de Roye, édit. de Mandrot, t. I, p. 193 ; Chronique 
du Mont-Saint-Michel, édit. Luce, t. 1, p. 82. 

2. Ordonnances des rois de France, t. XVIL p 330. 

3. Sur sa , voir Mémoires de la Société des antiquaires de Nor- 
mandie, X (1837), p. 143. 

4. Voir Odolant Desnos et Bry de la Clergerie. 

5. Ceci semble résulter des lettres de rémission accordées aux habi- 
‘ants par Louis XI le 2 mai 1468 (Archives commanales de Caen, Matrologe, 
AA 1, f 79: Carel, Histoire de la ville de Caen, 1. 1, p. 153). — D'après un 
document citéplusloin (p. 21, n. 1), ee fat Geoffroy de Couvran qui se ren- 
dit maître de la place. 

6. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 5, f° 136 ; Pièce 
justificative ne XLV. 
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en l'église Saint-Pierre !. Mais un incident fut alors soulevé 
par l'Université qui refusa net de se rendre à la réunion, té- 
mérite d'être 





Le jeudi 22 octobre 3, Robert Tyessé, recteur élu l'année pré- 
cédente, reçoit la visite de deux notables personnages, Roger Le 
Fèvre, lieutenant général du bailli, et Pierre Lechevalier, éche- 
vin, seigneur de Bernières, qui viennent le trouver de la part 
des commissaires institués par le duc pour la prise de posses- 
sion de la Normandie ; ils demandent au recteur de se joindre 
aux habitants le samedi suivant, accompagnés d'une délégation 
de professeurs, pour entendre une communication que les com- 
missaires ont à Ini faire. Le lendemain, convocation par le 
recteur des députés de l'Université, à raison d'un pour chacune 
des cinq facultés, comme il est d'acage ; et l'on décide de pro- 
voquer une assemblée générale de l'Université. Celle-ci a lieu 
le samedi 24, et prononce que ri le recteur, ni les députés 
n'auront à répondre à la sommation des commissaires. Aussi- 
tôt, nouvelle démarche de maître Bernard Mondet, licencié en 
droit #, qui se rend chez le recteur et le prie de réunir le corps 
universitaire auquel doivent être ommuniquées d'importantes 
propositions. L'assemblée est convoquée pour le dimanche. De 
la part du due de Normandie y sont présents M. de Quenelec 5, 




















1. De La Rue, Nouveaux emais hisicriques sur la ville de Caen, t Il 
(1842), p. 332: Archives départementales du Calvados, D 45 (Registre des 
conclusions de l'Université de Caen), f. 33 et suivants. 

2. Nous avons utilisé, pour cette partie de notre récit, l'historien local 
de La Rue, et surtout l notice spéciale de Henri Prentout (Bulletin Histori- 
que et philologique du Comité, 1910, pp. 280-281). 

3. Toutes les dates fournies par le registre D 45 des Archives départe- 
mentales du Calvados, pourtant contemporain, sont erronées d'un jour : 
aussi avous-nous corrigé, d'après le calendrier de l'année 1467, les jeudi 21, 
samedi 23, dimanche M, ete., en jeudi 2?, samedi 24, dimanche 25, ete. 

4. Bernard Mondet, maître des requêtes de l'hôtel du due, était origi- 
maire du Cotentin, comme on peat le déduire des mentions que l'on rencon- 
re de lui dans le Registre plumitif du buillinge de Coutances pour l'année 
1466-1467 (Archives départementales de la Manche, série B), et où est on 
outre sigoalé un Guillaume Mordet à la même date (n° 2202) ; Jean Mondet 
est euré de Mesnil-Robert en 1192 (Idem, H 8085). On retrouvera quelques 
année plus tard Bernard Mondet prévôt de La Rochelle 

5. 1 fant certainemet lire Quenelec (Hanelec).et non Kavelec avec M. 
H. Prentout. C'est ce personnage, peu cornu, qui es cité sous la forme Gue- 
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Geoffroy de Couvran, seigneur de la Morandais, ancien capi- 
taine de Coutances !, Olivier de Broons ?, tous trois écuyers 
bretons, et Richard de Thiéville ?, le fils du seigneur de Sour- 
deval, que nous avons vu jouer un rôle à Montorgueil ; maître 
Bernard Mondet leur sert vraisemblablement d'introducteur. 
Geoffroy de Couvran et Olivier de Broons sont porteurs de 
lettres de recommandation du duc Charles ; par l'organe de 
M: Bernard, ils font connaître les griefs du duc de Bretagne et 
les droits de Charles de France sur le duché de Normandie, 
et concluent que l'Université doit, par la personne de ses députés, 
prèter le serment requis. Mais, au nom de l'Université, M* Jo- 
seph Thuret, professeur à la faculté de théologie, fait observer 
que, l'assemblée générale ayant été convoquée inopinément, 
peu de députés sont venus ; il demande qu'on remelte la déli- 
bération à une autre assemblée, ce à quoi consentent gracicuse- 
ment les représentants du duc. En effet la seconde réunion, 
trois jours après, eat plus nombreuse ; les suppôts ont été som 
més de s'y rendre sous peine de parjure. Après une déclaration 
des cinq facultés consultées individuellement, conformément 


nelee dans la lettre du 17 novembre 1468 mentionnée plus loin (Biblioth 
nationale, ms. français 6974, P 268), et qu'on retrouve plustard dans Tam 
tourage du due de Bretagne {Dom Morice, Preuves,t. Il, col. 753 et 85). 
Il importe de ne le pas confondre avec l'amiral breton Guyon du Quélénec, 
son contemporain beaucoup plus célèbre (A. Dupuy, Histoire de la réunion 
de la Bretagne à la France, À. 1 p. 264: et Ch. de La Roneière, Histoire de 
la marine française t. IL, pp. 32-353). non plus qu'ur autre marin, Brient da 
Quélénes, ou avee an des parents de ces derniers, capitaine de cinquante 
lances de l'ordonnance de François IL en 1465 (Archives départementales de 
la Loire-Inférieure, B 4, Fo 109 vo). 

1. Louis de La Haye, écuyer, seigneur de La Chasse, fat nommé par 
le roi capitaine de Coutances (17 octobre 1467), remplaçant « messire Geof- 
froy dr Couvran, qui puix nagueres a esté et est allé subjuguer en la com- 
pagoie des Bretons la ville de Caen » [Archives départementales de la Man- 
be, série B ; Registre plumitif du bailliage de Coutances, n° 2811). CE. Ar- 
chires départementales de la Loire-Inférieure, B 5, 11 35 et 88, et Kerviler, 
Répertoire général de bic-bibliographie bretonne, XI, 189, p. 105. 

2. Olivier de Broons, tout comme Geoffroy de Couvran, était un ancien 
officier attaché à la maison du connétable de Kichemont ; tous deux s'étaient 
igués ensemble en 1449 devant Fougères, à Vire st à Formigoy, en 1450 
au siège de Valognes (Cosneau, Le connétable Arthur de Richemont, pp. 3%. 
416, 614 et passim). Cf. Archives départementales de la Loire-lnférieure, 
B5, fe 55, et Kervier, ouvr. VA, p. 447. 

3. 1 fqure à plusieurs reprises dans les comptes de Charles de France. 
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aux statuts, l'assemblée déclare qu'elle ratifie les réserves de M° 
Joseph Thuret, en présence du recteur, des doyens, du conser- 
vaieur et des docteurs des facultés supérieures (théologie, droit 
canon, droit civil, médecine), des principaur de collège et des 
officiers ; elle s'excuse à nouveau de ne pouvoir prêter serment, 
etenvoie un déléguéqui sera chargé defaire connaîtreaux commis- 
saires ducaux sa ferme résolutiont. L'incident ne paraît point 
avoir eu de suites ; peut-être Charles de France jugea-t-l inu- 
tile ou inopportun d'insister davantage, d'entrer en conflit 
avec l'Université et d'ébruiter un insuccès local mais pénible. 

Le duc de Normandie ne demeure d'ailleurs pas longtemps 
à Caen? Le 4 et le 5 novembre?, nous le trouvons à Fougèresi, 
et, en décembre, voici sa présence signalée à Avranches *. 
Son lieutenant général Jean de Laval, seigneur de La Roche- 
Bernard, a pénétré dans le château d'Alençon le 4 novembre ?; 
le 25, il intime au comte du Perche et aux notables l'ordre 
de jurer sur les évangiles qu'ils l'aideront à mener la guerre à 
bonne finet ne concluront aucune paix séparée 7. En même 
temps, on apprend que les Bretons, partis en grand nombre de 
Caen et de Bayeux avec de l'artillerie, dans la direction d'Avran- 
ches, se sont embourbés dans les marais du Grand Vey près 








}; Pappelons que Louis XI raie conf les prviliges fadicires de 
l'Université de Caen + que plus tard il fut très favorable à 
l'extension de ses are peiige (nina dépariemenhies ds Cahades, 
D 90 et 65) 

2. Le 2 novembre, Odet d'Aydie nomma portier du château de Casa 
un de ses compatriotes, le gascon Sarrausot d'Arraloure (Bibliothèque na- 
tianale, Pièces originales, vol. 155, dossier 8216, n° 13). 

8. Le 3 novembre, François Il a signé une alliance avec le comte Amédée 
de Savoie, Yolande, et Philippe de Savoie, comte de Bresse, & envers et can 
tre tous ceulx qui luy detiennent et occupent ses droiz, terres et seigneuries», 
et pour recouvrer les dites terres. en exceplant toutefois de ces adversaires 
Le pape, les rois de Castille, de Danemark et d'Écosse, Charles de France, 
les ducs de Duurgoyne et de Calabre (Archives départementales de la Loire- 
Intérieure, B 5, À 197 ve). 

4. Archives communales de Poitiers, C 16, linsse 6 ; Pièce justificatire 
2 LIL. 

6. Chronique da Mont-Saint-Michel, édit. Luce, t. 1, 

6. Et non la ville, comme le dit G. Bry de la Clergerie ( 
pays el conté du Perche et duché d'Alençon (1620), p. 335), car elle & 
prise depais un m 

7. Bibliothèque nationale, ms. français 6971. 
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de Carentan, à l'embouchure de la Douve ; il s'en noya une 
quarantaine ; des chariots et des munitions furent perdust. 
Un de leurs chefs, Perrot d'Aydie, blessé à Saint-Lô, est mort 
peu après à Bayeux où il a été enterré ; son neveu a eu le 
même sort. Les chefs de l'armée royale en Normandie #, qui 
font connaître ces nouvelles par une lettre en date du 27 no- 
vembre 14673, séjournent à Falaise et préviennent qu'ils ne se 
dirigeront vers Saint-Lô que dans le cas où Guillaume de V: 
lée, seigneur de La Roche-Tessont, les y canviera. 

Grâce aux troupes de François II, le duc Charles demeure 
encore maître d'un certain nombre de places en Basse-Norma: 
die, notamment de Csen 5, Bayeux, Vire, Condé-sur-Noireauf, 
Domfront, Alençon, Pouancé 7, Saint-James-de-Beuvron &, 

















1. Dom Morice, Preuve: 


EUR, oo. 153; Lettres de Louis XI, édit. 
Vaesen, t. II], pp. 184-186. 


Déjà, au mois d'avril 1450, la veille de la ba 
y furent 








taille de Formigny, pareille aventare élit arrivée aux Angl 
mis en déroute et noyés. 





t Gaston du Lyon, Yves du Fou et Alain de Plu- 
Voir un masdement de ce dernier au vicomte de 
Carertan, en date da 19 janvier 1468 (Bibliothèque rationale, ms. français. 
28091, n° 670, et deux autres documents le concernant (Idem, ms. nouv. 
acquis. françaises, 20515, n° 59, et Archives nationales, JJ 208, n° 177). 

8. Dom Morice, Preuves,t. Ill, col. 153. 

4. Voir Lettres de Louis XI, +. VI, pp. 183 et 188 ; et eï-desous, p. 218, 
2.9. 

5. Où François 11 envoie d'urgence trois cents francs archers d'élite 
(Archives départementales de la Loire-inférienre, B5, $ 132). 

6. (Il est encore maître de ces trois localités le 27 décembre 1467 et le 
15 janvier 1468 (Bibliothèque nationale. ms. français 26091, noe 669 et 658). 
— Le 23 novembre 1467, Odet d'Aydie reçoit de Michel Corbin, « commis 
à la recette des aides et tailles aians cours es elections de Bayeux, Vire et 

francs archers venus 






















647. — Condésur-Noirean est dans l'rrond! de Vire ( 

7. Ch.-liea de canton, arrond: de Segré (Maine-et-Loire).— Le capitaine 
est Jean de Broc depuis le 13 janvier (Archives départementales de la Loire- 
Inférieure, B 6, P 4 vo). 

8. Ch.-lien de canton, arrondt d'Avranches (Manche). — Le caj 
Jeannet de Byon, ft accompagner par six archers de cette garnison le tréso: 
rier de Bretagne, porteur d'une forte somme d'argent, jusqu'à Pont-Her- 
bout (Biblicthèque mationale, ms. français 21477 : Pièce justifiative 
ne LXIV). François II y envoya aus cents archers pour défen- 
dre ce point (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 5, + 
1%). 
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Avranches ! et Granville ?. Mais ce ne sera pas pour long- 
temps, et déjà Carentan est entre les mains du roi 3. Le duc 
de Normandie envoie, au début de l'année 1468, une ambas- 
sade chargée de remettre au duc de Bourgogne des présents 
consistant en vaisselle d'argent + ; et déjà court le brait que 
le duc de Bourgogne a enlevé la Normandie à Louis XI et l'a 
rendue à Charles de France, qu'il veut faire nommer roi 5 et à 
qui il veut donner sa fille en mariage f, C'était annoncer des 
évènements qui étaient bien loin de se réaliser. 

Du côté français toutefois, on arme 7, on lève des troupes, 
con les passe en revue #, on adopte un plan de campagne qui 
prévoit. grâce à un imporlant contingent d'hommes d'armes 
réunis entre Alençon et Le Mans, et comprenant 100000 che- 
vaux et 20000 hommes de pied ?, une attaque vers l'extrémité 
occidentale de la Basse Normandie, et éventuellement une in- 


Charles, fils et frere de roys de Frarce, due de Normandie, con- 
avoir receu de Guillaume de Marbre, nestre viconte d'Avranches, par 
la muin de Jehan de La Presnaye, son lieutenant general, la somme de 
soixante livres tournois qu'il nous abaillez par nostre commandement sur ce 
ve nostre di peull ou ourra devoir à cause de la recepte de ladite vconté, 

termes î û 










tres qu'il apartiendra », 18 novembre 1467 (Bibliothque mationale, 
ms. français 26091, n° 643). 

2 Le due de Normandie, en décembre 1467 et en j 
voie des messages fréquents aux capi 
(Eéhicthègee sationale, ms. frongis BAT, b 83 Pièce justifiatite ne 

D. 

3. En janvier 1468, des travaux sont exéeatés par Jean Noblet, serru- 
rier, au château de Carentan et à Pont-Douve, sous le contrôle de Guil 
lame Lempigne, maître des œuvres pour le roi dans la vieomté de Coten- 
tin (Bibliothèque national, ms. français 26090, n° 590). 

4. Bibliothèque natiomale, ms. français 21477; Pièce justifcative n° LVI. 

5. «Et intende farlo re de Franz ». 

& Lettre de Colli, écrite de Venise le 8 janvier 1468 au due 
de Milan (Archivio di Stato, Milano ; Potense estere, Veneria) ; citée 
par Perret, Histire des relations de la France avec Vesis, 1. 1 1890. 
r. 

7. Par exemple, des charpentiere sont occupés, en novembre 1467, à 
mettre l'artillerie d'Évreux en état (Bibliothèque nationale, me. latin 0214, 
n°3). 

8. Jean de Roye, Journal, t. 1, p. 195. 
9. Ce sontles chiffres, certainement fort exagérés, donnés par Jean de Roye. 
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-vasion de la Bretagne !. Louis XI, qui comptait aller passer 
l'hiver à Tours, écrit aux échevins de cétte ville que l'attaque 
des Bretons et la prise d'Alençon l'obligent à modifier ses pro- 
jets®, Menacé à la fois en Poitou © eten Normandie, il fait 
mobiliser les nobles et francs archers de l'Arjou et du Maine, 
encourage les habitants des frontières bretonnes à s'exercer au 
maniement des armes #, et envoie le maréchal de Lohéac s'op- 
poser à la marche en avant de Lescun, qui 2 été mis à la tête 
des troupes bretonnes 5. Bientôt Falaise tombe aux mains de 
Gaston du Lyon, Bayeux se rend ?, et le 2 jan Alen- 





1. Afn d'encourager les habitants du pays frontièreà se préparer à la 
lutte, Louis XI accorde l'exemption du guet et de la taille aux bourgeois qui 
ont été proclamés rois des archers et des arbalétriers pour leur adresse au tir, 
par exemple à Laval (Archives mationxles, 3 201, fe 2 ; publ. dans les Or 
donnances des rois de France, t. XVII, p. 15, et dans Jean de Reilhac, t. III, 








extrait de la délibération des Tourangeaux : « Le XIXe jour de 
novembre, en l'ostel de la ville, en la presence du maire furent assembler 
maistre Jean Bonnard, Jeban Gaudin, Jehan Rué, Jehan Gallochean et plu- 
surs autres des habitans de la ville, ausquelz furent presentées les lettres 
sire, escriptes à Lussay le XVIIe jour dudit mois de 
de Bois Rogues portans creance sur lui ; apres lalec- 
r de Bois Rogues dict et expoa sa creance, c'est as. 
savoir que le Roy l'avoit chargé venir en ceste ville et exposer aux gens de 
ceste dite ville que le Roy nostre dit seigneur ason partement de Paris, son 
entencion estoit de s'en tirer tout droit en ee pais et de y faire son yver, 
mais que nouvelles lui estoient venues que les Bretons entreprenoient sur lui, 
et que de fait lz estoient en la ville d'Alençon, par quey s'en tiroit vers le 
pays pour fesister à leur entreprinse, et que, lui venu au dessus de ses be- 
songnes, il a entencion de user en cedit pais le surplns de ses jours; item 
qu'il prioit aux gens de la ville que, s'ils avoient esté bons envers lai et la 
coronne, que telz ils voulsissent toujours estre et qu'il, lui gardent bien la 
ville ; . item que ses aucuns gens de guerre demeurent derriere apres leurs 
compaignies pour piller et rober sur les champs que on les preigne eten soit 
fait justice (Archives communales de Tours, BB 32, F 7j. 

3. Archives départementales de 1n Loire-Inférieure, B 5, f> 130 vo. — Les 
troupes bretonnes se signalent par leur mauvaise condaite en Poitou, et l'on 
connait déjà les ravages commis par elles en 1468 à Saint-Gilles-sur- Vie 
(Annuaire de la Société d'émulation de la Vendte, t. XUIL, p. 243). 

4. (Comte de Reilhac,] Jean de Heilhae, t. I, p. 28. 

5. Archives départementales de la Laire-Inférieure, B 5, À 135. 

6. Une tentative fut faite presque aussitôt pour remettre Bayeux aux 
mains de Charles de France ; Richard Dosquet, qui fui sans donte l'âme de 
cette tentative avortée, fut jeté en prison, et, à titre de dédommagement, 
Ode d'Aydie fit compter à sa femme, le 26 janvier, par Michel Corbin, rece- 
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gçon de nouveau sous l'antorité royale. On apprit avec stu- 
peur à Rennes la défection du comte du Perche !, et l'on vou- 
lut en rendre responsable le duc d'Alençon, son père *, mal- 
gré ses dénégations, car tous deux avaient promis aux confé- 
dérés une alliance loyale : aussi Charles de France les engloba- 
t-il dans la même réprobation et confisqua-t-il les terres que 
l'un et l'autre possédaient dans son apanage, les considérant 
comme coupables de lèse-majesté, eux et leurs complices (11 
tandis que François Il, pour récompense de son con- 
cours, se faisait attribuer les villes et places de Domfront et 
de Pouancé, dont le duc de Normandie s'engagea à lui confir- 
mer la possession s'il devenait roi de France ?. 

Mais, si le duc de Bretagne expédie une ambassade en An- 
gleterre pour négocier avec Édouard VI et obtenir une pres- 
sante intervention 4, s'il dépêche des émissaires à Bruxelles 
auprès du duc de Bourgogne, s'il ordonne de fortifier sans 














veur des aides et tailles à Bayeux, une somme de 20 livres tournois (Reone- 
des autographes, octobre 1893, n° 14). — Guillaume Marquer, secrétaire du 
due de Normandie, qui avait remplacé Jean da Plessis comme vicomte de 
Bayeux (Bibliothèque nationale, nouvelles acquisitions françaises 21135, 
n° 12), reçut ultérieurement (15 mai) une indemnité pour privation de gages 
comme vicomte de Bayeux (Bibliothèque natimale, Pièces crigimles, vol 
1864, Marquier, n° 4) 

1. Ce qui fit dire au due de Bretagne : « Si le tomte du Perche a faiet 
cena monstsé entre fs de so père (6, y de La Geveris ouvre 
p. 335). 

2. Par lettres du 20 janvier 1468, René conte du Perche fat récompensé 
par le don du duché, dont le gratifia son père. et le roi lui ft donner, avec une 
forte pension, la capitainerie de Falaise. Ce qui ne l'empêcher pas, plus. 
tard, d'être condamné à mort par le même Lauis XI pour infidélité. 
Archives départementales de la Loire-nférieure, E 18. 

Les ambassadeurs étaient Olivier du Breilet le viee-chancelier Rouville, 
ainsi qu'il résulte de lettres du 27 novembre 147 (Archives départementales 
de la Loire-luféricure, D 5, fe 152 vs). 

5. Au mois de janvier 1468, nous trouvons trace d'un voyage eflectué par 
prêtre nommé Guichard de Betoilz, aumônier de M. de Lescun, à qu 
ce de Bourgogne accorde un don de seize livres « quant nagaires est vent 
à Bruxelles porter au due, de la part du sire ds Lescun, certaines nouvelles 
du pays de Normandie » (Archives générales du royaume, à Brurelles : 
Chambre des comptes, vol. 1923, fo 32 vo). Le même registre (fe 37 vi) men 
tionne encore le voyage de Jean Rochel, serviteur du due de Bretagne, 
pour le même objet. 
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tarder Ancenis‘ et Champtocé ?, s'il appelle aux armes tous 
les gentilshommes de l'arrière-ban non encore convoqués ?, ses 
troupes ne sont pas heureuses dans leurs entreprises et recu- 
lent partout devant l'armée royale que commande Lohéac {. 
Menacé d'une invasion, il se décide à demander une trève à 
Louis XI qui, lui-même, obligé de surveiller activement ses 
frontières du nord et de l'est, est disposé à la lui accorder. Les 
pourparlers sont plusieurs fois entamés et interrompus 5. 
Des plénipotentiaires partent pour la Bretagne en compagnie 
et sous la sauvegarde de l'archevêque de Milan, légat du papet, 
médiateur accrédité. Une trève, conclue le 25 janvier 1468, 
valait jusqu'au 1 mars 7. Chacun des belligérants restait sur 
ses positions ; chacun parlait pour ses alliés, serviteurs et su- 
jets, et Louis XI gagnait du temps. Cette habile tempori 
tion n'était point d'ailleurs un bénéfice pour les malheureuses 
populations des pays occupés, où les troupes rançonnalent à 
l'envi, n'amenant avec elles que pillage et que ruine. 
Laissons momentanément ce triste spectacle et transpor- 
tons-nous par la pensée dans une lointaine région, sans pour 
cela nous séparer de la personne du due de Normandie. Nous 
assisterons alors à l'interrogatoire de l'un de ces agents sus- 














1. Çhef-lieu d'arrondissement (Loire-Inférieure). 

2. Cant. de Saint-Georges-sur-Loire, arrondi d'Angers (Archives dépar- 
tementales de la Loire-Inférieure, B 5, #. 154 v°et 142). — Le 26 juin 67, 
le duc de Bretagne avait institué Jean Laguillier châtelain de Champtocé 
(der, F 87 v. 

3. Idem, fe 142. — Cf. un mandement adrewsé aux juges de Rennes et 
de Dinan, le 5 novembre, par lequel François 11 ordonne de faire publier 
dans les foires et marchés du duché « que nulz ne soient si osez de mener 
et conduire et faire descendre par mer ne autrement es lieux, villes ne for- 
teresses du duché de Normandie nulz bler, vins, chairs ne autres vivres pour 
ravitaillement desdits lieux, sinon ce que seulement pour les villes et forte- 
resses obeissant au duc de Normandie », sous peine de punitions très s6- 
vères (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 5, fo 140). 

4. En face des préparatifs bretons, citons ceux des troupes royales (Ar- 
chives historiques du Poitou, +. XXXVI, p. 101). 

5. Dès la fn de décembre, Antoine de Chabannes, muni d'un saufcon- 
duit du due de Bretagne (renouvzlé le 14 janvier), avait fait plusieurs fois 
sans suceës le trajet entre Le Mans et Rennes (Archives départementales 
de la Loire-Inferieure, B 6, 1 9). 


6. Idem, f° 7. — Cet archevêque se nommait Stephanus de Nardinis. 
7. Idem, f° 9 ve. F 
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pects qui se chargeaient pour lui de négociations secrètes, et 
qui, sous des habits de moines facilitant leurs odyssées, com- 
ptaient pouvoir accomplir des missions délicates et difficiles, 
d'ailleurs étroitement surveillées par la police royale. 

Cette fois c'est à Montpellier que l'on vient d'arrêter, vers 
la fin de décembre 1467, un de ces voyageurs. Il s'agit d'un 
religieux du tiers ordre de Saint-François, du couvent de 
Sainte-Claire de Nantes ; il se nomme Mathurin de Fontbriant, 
et arrive de Bretagne ; il a été préféré à d'autres parce qu'il a 
résidé autrefois au Puy et en Bourbonnais, parce qu'il connaît 
déjà l'évêque du Puy ! et la duchesse douairière de Bourbon, 
vers qui on l'envoie de nouveau. Il est porteur de lettres de 
Charles de France pour la duchesse ; il doit lui, faire com- 
prendre que le duc de Normandie est fort mécontent de ce que 
le duc de Bourbon n'a pas tenu à son égard les promesses qu'il 
lui avait faites à Beauté, la nuit où il s'était rencontré avec 
lui * ; il doit l'assurer que, si la conduite du duc de Bourbon 
était conforme à ces promesses, il saurait le reconnaître en lui 
conservant le gouvernement de Languedoc et en lui distribuant 
des faveurs le jour où il serait en mesure de le faire ; sinon, 
le due de Bourbon pourrait bien s'attendre à voir réapparai- 
tre les dangers que ses domaines ont courus lors de la Pra- 
gucrie, car, d'un moment à l'autre (même avant le carême pro- 
chain), Philippe de Savoie est prêt à les envahir ?, aidé peut- 
être des Suisses s'il est nécessaire, et on l'aurait déjà vu arri- 
ver sous les murs de Moulins s'il n'en avait été fort décon- 
seillé. Le franciscain avait une autre confidence à faire à la 
duchesse douairière, mais il a refusé de la divulguer à ses in- 
terrogateurs. On lui avait bien et tout spécialement recom- 











1. L'évèque du Puy n'était autre que Jean de Bourbon. Voir un acte de 
lui comme lieutenant général du due de Bourbon, du 20 mars 1467 |Biblio- 
thèque nationale, ms. nouv. acquis. françaises 21185, n° 128). 

2. Voir ci-dessus, p. 105. 

3, Ce n'était ni une vaine menace ni un propos en l'air, enr nous avons. 
la preuve certaine d'un voyage de Léonäfil de Gênes. écuyer. envoyé par 
Philippe de Savoie auprès de Charles de France, précisément à cette époque; 
un d'hâtel du due de Normandie, Guillaume de Braquement, est, 
pendant son séjour en Bretagne, attaché à sa personne (Bibliothèque natio= 
nale, ms. français 21477 ; Pièce justificative n° LVI}. 
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mandé de ne rien dire de toutes ces choses à la duchesse de 
Bourbon « la jeune», qui n'eût pas manqué de les répéter aus- 
sitôt à son mari, De Moulins, Mathurin de Fontbriant devait se 
rendre chez l'évêque du Puy et lui exposer les mêmes doléan- 
ces surla conduite du duc de Bourbon, lui faisant redouter 
aussi une attaque possible de la part de la Savoie, lui promet- 
tant une place au Grand conseil de Charles de France, et lui 
affirmant qu'il deviendrait, avec l'appui de ce dernier, «le plus 
grant homme d'église qui soit de là à Rome ». Aucun accord 
n'était plus possible entre le roi et son frère ; en Bretagne on 
était convaincu qu'il n'en ponvait être autrement entre le roi 
et François II était facile d'entrevoir la prochaine arrivée 
au pouvoir du duc de Normandie, avec le concours du duc de 
Bourgogne, car « ou les seigneurs le feront roy ou ils mourront 
à la peine ». Après avoir séjourné quatre jours à Moulins, 
Mathurin de Fontbriand était parti pour Montpellier, car 
c'était dans cette ville qu'il devait rencontrer l'évêque du Puy. 
Celui-ci, malade, refuse d'abord de le recevoir, puis, le reli- 
gleux insistant en criant à la porte de la chambre où le prélat 
repose, un valet le repousse etreferne violemment la porte ;une 
autre tentative ultérieure en présence d'un autre valet auquel il 
remet des lettres dont il est porteur, tout en ayant soin d'en 
cacher l'origine, est plus favorable au visiteur. Mais cette in- 
sistance, un peu maladroite et mal interprétée, a peut-être in- 
disposé l'évêque contre le franciscain, et la méfiance qu'il ins- 
pire va le desservir. Les lettres qu'il avait présentées ainsi 
étaient écrites sur des feuillets cousus dans son livre d'heu- 
res, et avec ce que nous appellerions aujourd'hui de l'encre 
sympathique {, les premières ligues de chaque feuillet conte- 
nant des oraisons et le reste paraissant blanc, mais, à mesure 
que l'on approchait les feuillets du feu, l'écriture apparaissait. 
ions entendues, l'évêque du Puy procéde à un ü 
en règle ?, en présence de plusieurs personnages 
dévoués au roi et notamment du président au Parlement et du 
trésorier général de Languedoc : pressé de questions, le fran- 











1. « En lettre blanche ». 
2. Cahier de papier, de A pages (Archives communales de Poitiers, 
C 16, liasse 6 ; Pièee justifcative n° LIL). 
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ciscain n'avoue pas tout, mais va jusqu'à déclarer que, « eut 
il trois dagues toutes nues » dirigées vers lui pour le faire par- 
ler davantage, il ne parlera pas. Ce qu'il a dit suffit du moins 
à révéler les projets du duc de Normandie et la campagne d'in- 
timidation entreprise contre Louis XI. L'agent secret est brûl 
sa mission est manquée. Car le roi, immédiatement informé, 
ne manque pas de prévenir ses fidèles sujets, le 13 février 
suivant !, des agissements dont son frère se rend coupable. 
Tout de même, François II ne désarme pas, bien au con- 
traire. Il rappelle les nobles qui s'étaient un peu dispersés au 
moment de l'armistice !, incorpore tous les hommes valid 
établit un impôt extraordinaire auquel il soumet tous ceux qui 
d'ordinaire en sont exempts ©, envoie un valet de chambre de 











1. Lettre jointe à l'interrogatoire, et manquant au revueil Vaesen ; 
Pièce justifcative no LIL 

2. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 6, fe 35 : « Pour 

ce que nous avons esté advertiz et suymes bien à plain acertenez d'ancunes 

entreprinses et invasions que aucuns nor malveillans entendent faire, ce que 

ur nous, nos pais et mbgectz, à quoy est de necessitement 





promptement pourveoir et resister, à ce que inconvenient n'en adviengne, nous 
mandons et commandons expressement à tour et chascuns les nobles, enno- 
bliz et subgez aux armes de nostre pais et duché, de se mettre et tenir en 






à l'esgart de ses fez et richesse et selon les ordonnances 
etre prestz à voisiger en armée et pour eulx de leurs personnes avecques 
leurs chevaulx et habillemens es lieux qui par nous leur sera fait savoir de- 
dans les jours ey apres declarez, sur poine de confiscation et amission perpe- 
tuelle de leurs fiez, terres et seigneuries tenues noblement et à foy en fief et 
riere fief », etc. (24 févr 1468). — Le 12 mars suivant, les franes archers 
du diccèse de Saint-Briene, qui avaient quitté sans congé régulier les garni 
sons de Normandie pour rentrer dans leurs foyers, sont l'objet d'une enquête 
et seront passibles d'une punition exemplaire (Idem, fe 47). — Le 22 février, 
les francs archers chargés de la garde de la place d'Avranches sont. menacés 
de confiscation corps et biens s'ils abandonnent lear poste (Idem, fe 32). 

8. Idem, B 6, À 18 vo : « Pour satisfaire au paiement des gens de 
guerre qui à present sont à nostre soulday et subvenir aux autres gran: 
charges que nous avons de present à porter pour le bien, deffense et seurté 
de nous, noz pais et subgets, et supporter les charges que pourront avoir à 
elle cause noz subgiez contributifz à foaiges et tailles, nous soit de necessité 
exiger grant somme de finames par prest de noz subgez eremps de foaiges 
et tailles, tant juges, avocar, slercs, notaires et autres gens de pratique, soient 
de court d'église ou seculiers, monnoiers ennobliz et exemptez et autres 
quelzeonques exempa desdits foniges et tailles quelconques ne servant pas 
de leurs personnes en armes à nostre guerre, et aussi des gros marchans de 
nostre pais, cte. (8 février 1468). 
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Charles de France, nommé Michel Fillon, chercher et acheter 
toutlefer et tout le métal qu'il pourra trouver dans le duché pour 
parachever l'artillerie dont il veut disposer !, fait armer les 
paysans de piques et de barres de fer à défaut d'ares, de 
vouges et de javelines ?, ordonne de concentrer le bétail dans 
les places fortes, et prépare une zone de protection de son 
duché ?, d'Ingrande # au Couesnon 5, n'hésitant pas à trans- 
former le pays en désert si l'invasion le menace #, Mais, le 28 
février, la trève est prorogée pour trois nouveaux mois, et le 
duc de Bourgogne s'y trouve compris, le due de Bretagne se 
portant fort pour lui. Tandis que le roi mande aux généraux 
des finances de Languedoc ? de lever une aide extraordinaire 
de 12000 livres pour lui permettre de résister aux entreprises 
des confédérés (dont il dénonce l'alliance avec les Anglais), 
des arrangements.sont pris ® : le roi donnera pour l'entretien 
de son frère 16000 livres tournois dont la moitié payable immé- 
diatement et l'autre moitié Le 15 avril ; tout pillage et toute mani- 
festation de guerre sont interdits pendant la durée de l'armis- 
tice, dont sont nommés conservateurs, de la part du duc, Jac- 








1. Le due de Bretagne lui fait délivrer un saufconduit qui lui permet 
tra de remplir sa mission sans être inquiété en quoi que ce soit par les off- 
ciers ducaux, le 11 février (Idem, B6, fo 25). 

2. Idem, B 6, À 33. — CF Jean de Wavrin, édit. Dupont, t. I, p. 368. 

3. « Qui sont les limites devant nostre pays de Normandie ». 

4. On de Saint-Georges-sur-Loire, arrondi d'Angers (Maine-et-Loire). 
Le Couesnon, qui passe à Pontorsen, sert actuellement, dans la par- 
férieure de son cours, de limite aux départements de la Manche et d'Île- 
etVilaine ; le mandement dueal dit « la greve de la mer deppendant de la 
baronnie de Fougeres ». 

& Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 6, f 33 vo : 
«Mandons et commandons très expressenent à touz noz vassaulx et subgetr, 
nobles et autres. de quelconque esiat oucondicion qu'ilz soient, demourans 
et habitens dedans les dites fins et mettes de deux lieues encza esdites fron- 
Kieres et lisieres de nostre dit pais, que dedans ledit jour de lundi prochain 
venant il retirent et mettent (ouz leurs biens meubles es villes, chasteaulx 
et forteresses plus prouchaines, et aussi reirentet conduisent ou facent con 

et retirer en avant en nostredit pai oultre lesdites distances de deux 
jes eneza tout leur bestail, de quelque especze ou qualité qu'il sur 
bestail » (24 février 1468). 
mars 1468, en vidimus (Bibliothèque nationale, Piè- 
vol. 1856, Marimont, n° 19). 

8. Archi départementales de la Loire-Inférieure. B 6, f° 38 w: Pièce 

justifeative n° LV, 

















cuunuss me cevesxt 15 


Google à 


232 CHARLES DE FRANCE RÉFUGIÉ EN BRETAGNE 


ques de Luxembourg, stigneur de Richebourg, frère du conné- 
table de Saint-Pol, Jean de Laval et Lescun; de la part du roi, 
le connétable, l'amiral de Bourbon et le sire de Craon !. Il est en 
même temps décidé que les serviteurs des belligérants recouvre- 
ront leurs biens, que les marchands et marins arrêtés pendant la 
durée des hostilités rentreront en possession de leur liberté et de 
leurs propriétés. Enfin il est notifié que tous les différends à ré- 
gler seront soumis à un congrès qu'ilest convenu de tenir à Cam- 
brai?, dans les domaines du duc de Bourgogne, le8 avril prochain. 

A ces conférences de la paix prirent part: Guy Bernard, 
évèque de Langres, Guillaume Cousinot, receveur des aides à 
Paris et seigneur de Montreuil-sous-Bois:, Nicolas de Louviers, 
et Jean Grand (de Lyor), pour le roi de France 4; Olivier du 
Breil ‘, Odet d'Aydie, seigneur de Lescun, Vincent de Kerleau, 
abbé de Bégar €, le président Jean Loisel 7, et Robert Jehan, 
maître des requêtes de l'hôtel, pour le duc de Bretagne #; Ha- 
raucourt, évêque de Verdun, Jean Aubin, seigneur de Mali- 
corne, le prieur de Saint-Martin-des-Champs (Montalembert), 
et messire Martel de Marteaux, chevalier de Saint-Jean-de-Jéra- 
salem, pour le duc de Normandie 9. 

Ces derniers y vinrent accompagnés de einq secrétaires, d'un 
écuyer d'écurie(Colinet de La Croix), d'un maître d'hôtel (Claude 
de Villiers), de quatre écuyers, d'un fourrier des logis (Jean de 


1. Archives dép. de la Loire-Inférieure, B 6, F 41. 

2. Idem, . 40 et 40 ve. 

3. CF. Archives nationales, J 476, n° 165, et J 1021 ; — Bibliothèque na- 
tionale, nouvelles acquis. françaises 21135, n° 105; — Lettres de Louis XT, 1, 
p. 215;— Documents historiques inédits (Champellion-Figesc), t. IL, p. 221. 

4. Lettres de Louis XI, t. UIL, p. 245. 

5. Sénéchal de Rennes depais le 4 janvier 1467 (Archives départemen- 
tales de la Loire-Inférieure, B 5, À 3), 

6. CI. Lettres de Louis XI,L. IV, p. 289, et. V. pp. 131-133. 

7. Al avait déjà fait partie de l'ambassade envoyée en Angleterre par 
François Il en avril 1465, avecOlivier du Breil, Guillaume Chauvin, Jean de 
Rouville, Michel de Parthenay et autres (Rymer, t. XI, p. 541, et Dom Mo- 
uments latins l'appellent J. Avis, lai conservant 
son nom lalinisé, ainsi qu'en a fit pour Jean Loiscl, médecin de Louis XII ét de 
François l# (Bulletin de la Société de l'histoire de Paris, XXXIX, 1912, p.239). 

8. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 6, f 49 ve. 

9. Bibliothèque nationale, ms. français 21477, À 23 : Pièce justificative 
ne LVII. 
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Melun), d'un valet de pied, d'un poursuivant d'armes et d'un 
cuisinier. Les dépenses qu'occasionna cette délégation furent 
assez considérables, si l'on en juge par les sommes attribuées 
à chacun: 3200 livres à l'évêque de Verdun, 1027 livres 10 
sous au seigneur de Malicorne, 200 livres à Colinet de La Croix, 
100 au religieux et au chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, 
et des indemnités plus minimes aux personnes de la suite !, 
Ce qui augmenta encore les frais du voyage, ce fut l'acces- 
soire: pour que les délégués se présentassent en bonne forme, 
on distribua largement les habillements à chacun d'eux et à 
leurs serviteurs ; et ainsi chacun obtint. selon son rang. des 
sommes supplémentaires allant jusqu'à 700 livres et davan- 
tage ?. Au seul fourrier des logis fut attribuée une jaquette re- 
haussée de broderie et d'orfévrerie pour laquelle Jean Galant 
se fit payer 17 livres 10 sous 2, 

Aucun chroniqueur ne nous a laissé le compte-rendu des 
réunions de Cambrai. On sait du moins que l'on se sépara sans 
avoir rien conclu t ; l'armistice avec le due de Bourgogne fut 
prolongé d'abord d'un mois, et de nouveau jusqu'au 15 juil- 
let5, avec cette clause que la pension payée par Louis XI à 
son frère serait portée à 4000 livres par mois. 

Ce temps de répit fut mis à profit, dans tous les camps, 
avec toute l'activité possible, pour recruter des alliances, trou- 
ver de l'argent, augmenter la force armée. Tandis que Louis 
XI s'efforce de resserrer ses liens d'amitié avec le duc de Milan 
et escompte une promesse de concours de sa part contre le duc 
de Savoie et Philippe de Bresse. tandis qu'il obtient du duc de 
Bourbon l'éloignement de sa mère, la duchesse douairière, trop 











1. Bibliothèque mationale, ms. français 21477, f° 23. 

2. Bibliothèque rationale, ms. français 23263, f° 4 ; Pièce jastificative 
no LVIL. Cf. anssi Pièces originales, vol. 125, Aubin (4), n° 2. 

3. Bibliothèque mationale, ms. français 21477, fe 23. 

4. « Et pour ce qu'il estoit bruit que nous venions par deça et que les 
Bretons ne demandoyent autre chose si non que nous dicions quelque chose 
touchant la duché de Normandie ou l'apanage de mondit seigneur Charles, 
sur quoy il peussent prendre cccasion de rompture... » (Biblicthèque na 
ionale, ms. français 20855, Fr 124). 

5. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. III, p.6; — Dom Morice, 
Preuves, L IN, col. 172. 
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favorable à ses ennemis, tandis qu'il prend toutes dispositions 
pour annihiler les velléités de révolte de ses autres vassaux, 
François II est loin de demeurer inactif. Il envoie ambassades 
sur ambassades en Castille ‘, en Angleterre, en Écosse, où il 
sollicite le concours de dix mille volontaires, offrant en échange 
de négocier le mariage de son protégé Charles de France avec 
la seconde fille de Jacques IL. À Édouard IY il se contente de 
demander quatre mille archers, promettant de lui réserver 
quelques problématiques places de Normandie où son autorité 
est un peu sujetle à caution ; avec beaucoup d'habileté et un 

a de politiques qui 
troubrei angleterre, éveiller les susceptibilités jalouses de 
l'unou de l'antre selon ses propres intérêts, et réussir enfin (23 
mars), malgré les trahisons, malgré les imprudences, et malgré 
la puissance de ses adversaires, à obtenirla signature d'Édouard 
IV au bas d'un acte par lequel celni-ci s'engage à aller secourir le 
duc de Bretagne en bon et loyal ami?, puis, quelques jours plus 
tard, au bas d'un traité définitif (4 avril) qui précise condi- 
tions et moyens, et enfin (2 mai) à une ratification d'un traité 
de commerce conclu pour une durée de trente ans !. 

C'est le moment choisi par Louis XI, qui en 1465 avait re- 
fusé de réunir les États généraux, pour provoquer une assem- 
blée. Par lettres du 26 février, il les convoque à Tours5. Tou- 
jours soupçonneux, il fait savoir au maire de cette ville que, 
pendant tout le temps que durera la réunion, cinq cents hom- 
mes armés devront faire le guet toutes les nuits, et qu'il sera 
interdit à la population d'être hors des maisons après dix heu- 






res du soir 6. 


1. Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 6, #21 ve et 27-32. 

2. Archives départementales de la Loire-Inféricure, E 122 ; ef. A. Du- 
puy, Histoire de la réunion de la Bretagne à la Franee, 1.1, p. 19. 

3. Dom Morice, Preuves, t. II], cel. 167. 

4: Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 6, 79. 

5. La circulaire de convocation aux bonnes villes existe encore dans les 
archives de Lyon, Roder, Tour «t Tours ; ef. Archives historiques du 
Poitou, t. 1, p. 168 ; Lettres de Louis XI, édit. Vaesen, t. III, pp. 198-201 : 
P. Viollet, dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, 6° série, 11 (1866), 
pp. 22 et suivantes. 

6. Archives municipales de Tours, Comptes de la ville pour 1468 (cf. 
À: Mouctte, Dix ans à Tours sous Louis XI, Tours, 1890, p. 32). 
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L'assemblée des trois États du royaume eut lieu, en la 
grande salle de l'hôtel archiépiscopal, du 6 au 14 avril 1468. 
On juge de l'animation inaccoutumée que présentait alors la 
ville, alors que 192 délégués traversaient les rues dans leurs 
costumes d'apparat. Des séances nous possédons un procès- 
verbal complet! grâce à maître Jean Le Prévost, notaire 
et secrétaire du roi, qui y siégea en qualité de greffier. Nous 
allons le résumer. 

Dans la salle avaient été installées deux estrades que sou- 
tenaient des palissades de bois à hauteur d'omme. Sur la pre- 
mière, élevée de trois marches, un fauteuil de velours bleu, semé 
de fleurs de lys, était réservé au roi qui présida la. cérémonie 

l'ouverture, vêtu d'une longue robe de damas blanc broché d'or 
et fourrée de martre zibeline, coiffé d'un petit chapeau noir 
rehaussé d'une plume d'or. Aux côtés du roi siégeaient l'évêque 
d'Angers, chancelier, et René d'Anjou, puis, un peu plus loin, 
debout, les comtes de Nevers et d'Eu à gauche, le prince de 
Navarre, conte de Foix, à droite, et de nombreux seigneurs 
parmi lesquels le fils du comte de Foix, les comtes de Pem- 
broke3,les sires de Tancarville, de Bueil, de Châtillon”, de Craon!, 
de Crussdl, de Laigle, de La Forêt, Pierre de Laval ; enfin, 
par derrière, assis en raison de l'attaque de goutte dont il souf- 
frait, Dunois. À la seconde estrade, sur de hauts bancs parés 
de tapisserie, on distinguait le connétable de Saint-Pol, le mar- 
quis de Pont, les comtes du Perche, de Guise5, de Vendôme, 
etc., et parmi les gens d'église, l'archevêque de Tours, l'évêque 
de Bayeux, patriarche de Jérusalem, les évêques de Paris, Char- 
res, Soissons, Senlis, Avranches, Nevers, Angoulême, Limo- 


1: Mayer, États Généraux et autres assemblées nationales, t. IX, pp. 204- 

— Isambert, Recueil général des anciennes lois françaises, t. X (1825), 
pp. 547-561. La plus ancienne enpie est aux Archives nationales, J 393, n° 
13. — Un autre récit, conservé aux Archives municipales de Rouen, a ét£ 
imprimé dans les Documents historiques inédits (Champollion-Figenc), t. 
INT, pp. 494-499. Cf. Jean de Wavrin, t. IL, p. 366. 


2. Gaspard, comte de Pembroke. 
3. Louis de Laval. 

4. Georges de La Trémoill 
5. Charles d'Anjou, comte du Maine. 
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ges, Périgueux, Agen, Aire, Bayonne, Comminges, Lodève et 
Valence, puis les notaires et secrétaires, et le greffier installé 
devant un grand pupitre. D'autres bancs, également recouverts 
de tapis, étaient réservés d'une part à l'archevêque de Reims, 
aux évêques de Laon, Langres, Beauvais et Châlons, tous pairs 
de France, d'autre part à Antoine de Chabannes, aux maré- 
chaux J. Rouault et de Lohéac, au grand maître des arbalétriers 
Ge Torcy) et à l'amiral bâtard de Bourbon. A la suite on 
voyaitencore un grand nombrede conseillers du roi tels que le 
vidame d'Amiens, les sires de Roucy !, d'Estouteville ?, de Gau- 
court?, de La Fayette !, de Rochechouart*, de Ruflec 6, de Mor- 
temart7, de Bonnétable 5, de Ferrières ?, Pierre d'Oriole, Jean 
de Popincourt *, Adam Fumée ‘, Charles de La Vernade #, 
Guillaume Compaing ‘?, Jean Choart #, plusieurs ambassadeurs, 
les chanceliers du roi de Sicile et du duc d'Orléans. Les bonnes 
villes et cités du royaume étaient représentées par des délégués 
spéciaux de Paris, Bordeaux, Toulouse, Lyon !;, Troyes #5, Or- 











1. Antoine de Laxembourg. 

2. Louis d'Estouteville, ou son fils Jean, seigneur de Bricquebec. 

3. Charles de Gaucourt. Cf. Lettres de Louis XI, t. V, p. 4. 

4. Gilbert de La Fayette (Idem, t. LI, p. 254). 

5. Foucaud de Rochechouart, seigneur de Tonnay-Charente, dont la fille 
Anne fut mariéeen 1470 par Charles de France son écuyer Jean de Pont 

6. Jeau de Volrire, seigneur de Rufec. 

7. Jen de Rochechouart, beau-frère du seigneur de Chaumont. 

8. Philippe de Hareourt. 

9. Jean de Ferrières. bailli de Beaujolais. 

10. Président au Parlement de Paris 

11. Médecin du roi et maître des requêtes de l'hôtel (Lettres de Louis 
XI, LV, p. 155). 

12. Peut-être frère de Louis de La Vernade, chancelier de Bourbonnais 
et maître des requêtes de l'hôtel. Voir aur ce personnage : Lettres de Louis 
XL, VD, p. 20. 

13. Conseiller aa Parlement de Paris (Lettres de Louis XI, IL p.85). 

H. Lieutenant civil au Châtelet de Paris (Jean de Roge, t. 1, p. 88). 

15. La nomination des délégués fit confiée aux conseillers de la ville : 
ce furent Jean de Villeneuve, Jean Gnnt, conseiller et lieutenant du ba 
docteur ès lois, et Michelet du Lard, marchand (Archives communales de 
Lyon, CC 248 ; cf. BB 13). 

18. On nomma à Troyes Jacques Guyon, chanoine, Anteine Guéry des 
Essarts, prévôt de la ville, et Pierre Perricard, marchand (Bontiot, Histoire 
de la oïle de Troyes, 1878, p. M). 
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léanst, Angers, Poitiers ?, La Rochelle ?, Limoges, Tours t, Le 
Mans, Chartres, Beauvais, Laon‘, Reims°, Meaux, Langres, Châ- 
lons-sur-Marne*, Sens, Tournai‘, Noyon, Nevers, Soissons, 
Senlis, Compiègne, Rouen, Dieppe, Évreux, Saint-Lô, Falaise, 
Vire, Carentan, Valognes, Saumur, Blois, Niort, Saint-Jean-d'An- 
gély, Angoulême, Saintes, Carcassonne, Narbonne, Montpellier, 
Dax, Bayonne, Bériers, Albi, Rodez , Nimes, Saint-Flour, Le 











1. L'élection de deux bourgeois d'Orltans se portasur les noms de Jean Le 
Prestre, ex-chancelier du due d'Orléans, et Jacques des Contes (Archives na 
tionales, J 963, ne 9). Sous cette même cote on conserve les procès-verbaux 
d'élection des représentants des villes de Blois, Chartres, Rodez et Tours. 

2. Cf. Mémoires de la Société des antiquaires de l'Ouest, 1897, p. 438. 

3. Amos Barbot, bistories de La Rocbelle (t. 1, p. 369), assure que La 
« convocation estoit ainsi disposée par le roi que ne s'y estoit trouvés que 
ceulx qu'iljugeoit favorables à l'approbation de son d envers Charis 
son fière el ses partisans ». À en rapprocher l'opinion de Commines (Edit. de 
Mandrot, £. 1, p. 178) : « le 10ÿ n'y appella que gens nommez et qu'il pensoit 
qui se contrediroient pas à son voaloir 1. Comment Georges Picot {Histoire 
des États généraux, t. 1. 1872, p. 345)a-t-il pu écrire après cela : « Les 
dues de Bourgogne, de Bretagne, de Bourbon, de Calabre, de Berry, s'étaient 
abstenus d'y assister »? Ils avaient été au contraire prudemment tenus à 
l'écart de l'assemblée. 

4. Les délégués de Tours furent élus par une assemblée générale à ln 
quelle assistèrent 60 bourgeois notables ct des représentants des différents 
corps ecclésiastiques. 

5, Les gens d'église et les bourgeois nommèrent ensemble des délégués 
{Archives municipales de Laon, BB 50). 

6. Et non pas « Rennes » comme l'ant imprimé les éditeurs antérieurs 
IL va de soi que Les cités bretonnes s'en trouvaient exclues. 

7. L'assemblée des habitants de Châlons, le 16 mars, nomma l'abbé de 
Toussaints, Jean de Paris, bailli, et deux laïcs (Archives municipales de 
Chälons-sur-Marne, BB 4, ff. 144-145). 

8- D'après les registres des Consaux de Tourmi, cités par Kervyn de 
Lettenhove dans son édition des Œusres de G. Chastellain, t. Vs pe 397, 
les délégués, au nombre de quatre, dontle prévôt de la commune Simon de 
Saint-Genois, rentrés le 20 avril, rendirent compte de leur mandat le 2 mai: 
ils avaient demandé qu'on rédlamät la médiation du duc de Bourgogne pour 
une entente avecle duc de Bretagne, et que les députés des prélats, des nobles 
2 dei bonne “lle de roue Coran ut de nombre) 
gés d'aviser aux moyens de soulager le peuple. Rien de pareil n'a transpiré 
“dans Le rapport officiel, ne Fe F 
9. Th. Bonnin, dans ses Analecles 





















































10. Cf. Archives municipales de Rodez (CE), BB 3. 
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Puy, Brionde, Montferrand, Mende, Milhau, Cahors, Tulle, 
Périgueux !, Agen?, Saint-Pourçain, Issoudun. 

Le premier jour, le chancelier se leva, alla s'agenouiller de- 
vant le roi, reprit sa place et prononça une harangue où il 
s'efforça de louer les hauts faits des prédécesseurs de Louis ré- 
gnant, la loyauté des trois États du royaume envers eux, les 
services qu'ils ont rendus à la royauté en présence de l'ennemi, 
la volonté du roi d'augmenter le prestige de la couronne ; il 
rappela les divisions qui ont régné en France depuis trois ans, 
exposa le danger qu'il y avait à voir la Normandie séparée du 
royaume, et déclara que les Étals étaient juges d'émettre des 
avis sur les propositions qui allaient leur être soumises, le roi 
désirant s'entourer de leurs conseils. Puis les délibérations 
commencèrent el, le roi s'étant retiré, se poursuivirent plusieurs 
jours durant. Quand les débats furent terminés, tous les assis- 
tants, votant, se mirent d'accord pour répondre aux questions 
posées, et voici quelles furent leurs décisions : 

1°) Les gens dés États réunis à Tours remercient le roi de 
les avoir convoqués, l'assurent de leur fidélité inébranlable et 
demandent à continuer à demeurer en ses bonnes grâces. 

2) Îls reconnaissent que les actions royales ont été de tout 
temps inspirées par la loyauté etle désir de travailler à l'hon- 
neur de la courorne, à la défense de la foi et au bien de l'Église. 

3°) Ils déclarent que le duché de Normandie ne peut ni ne 
doit être séparé de la couronne en aucune matière, et qu'il con- 
vient de s'en tenir au serment solennel qu'a fait le roi lors de 
son sacre, toute autre méthode offrant de graves inconvénients. 
pour le royaume de France. 

42) Ils émettent l'avis que l'on devra signifier cette nécessité 
au duc Charles, qui est mal conseillé, et attendent l'heureuse 
issue des décisions qui seront prises à la réunion de Cambrai 
au sujet des diflérends qui divisent le roi et son frère. 






1. Le maire de Périgueux, le procureur et Giraut Arnaud furent en- 
v0y6s à l'assemblée de Tours et restèrent quinze jours absents. Il leur fallut 
changer les « testarts » anglais pour une monnaie plus courante. Le maire. 
acheta à Tours un habillement complet pour se présenter à la réunion : 

on lui vols so chapeau dans la Chambre du conseil, (Archives muni 
cipales de Périgueur, CC 90.) 
2. C£. Archives historiques de la Gironde, t, XXXV, p. 5. 
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5e) Ils trouvent exagérée l'offre d'augmentation de pension 
faite au duc Charles, en dehors de son apanage, car ce pourrait 
devenir une trop lourde charge pour l'État si le roi avait plu- 
sieurs enfants mâles, et, comme il ne leur est pas loisible de se 
réunir fréquemment, ils s'en remettent pour cet objet à la dé 
cision royale. 

6°) Ils espèrent que le duc de Bourgogne, en tant que pair 
de France, liendra à cœur de sauvegarder les droits de la cou- 
ronne de France, s'emploiera au bien du royaume et fera com- 
prendre au duc Charles qu'il doit se déclarer satisfait de ce qui 
lui a été accordé. 

7°) Ils réprouvent la conduite offensante du duc de Bretagne, 
qui lutte contre le roi et continue d'occuper des places en Nor- 
mandie : ce qu'on ne saurait tolérer plus longtemps. 

8°) Ils proclament que les grands feudataires doivent aban- 
donner toute alliance ou ligue avec les Anglais, prêts à faire 
une descente en France, ou avec d'autres étrangers, sous peine 
d'être traités en coupables ; si le duc de Bretagne persévère 
dans ses coupables alliances, il lui sera imputé à crime, les 
États épouseront la cause royale contre lui et ses adhérents, et 
ce jusqu'à la mort inclusivement. 

ge) Ils s'engagent à soutenir le roi chaque fois que celui-ci 
se verra contraint d'aller à l'encontre de ceux qui, de connivence 
avec le duc de Bourgogne, sont en lutte avec lui, et accep- 
tent que le roi y procède par raison et justice, suivant les an- 
ciens statuts et ordonnances du royaume, sans qu'il soit besoin 
d'une nouvelle réunion des États. 

10) Ils félicitent le roi de sa sagesse et de sa prudence, et le 
remercient de la confiance qu'il met en eux et des propos qu'il 
leur a tenus soit en personne, soit par l'entreprise de son chan- 
celier ; ils promettent de prier pour lui et de le servir infati- 
gablement, 

11e) Ils entrent volontiers dans les vues du roi qui leur a 
demandé délire, pour le maintien constant de la justice et de 













cours furent prononcés, l'un par le 
tre par son frère l'archevèque de ei 
ranqui ier, voir le travail de l'abbé Péchenard, Jean Juvénal des 
Unins areheéque-duc de Reims (1876), pp. 974-371. 
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la police da royaume et pour l'examen de tout ce qui peut 
résuller de l'inobservation de ces principes, une commission 
chargée de la réforme des sbus : elle est composée du cardinal 
évêque d'Angers, du comie d'Eu, de Dunois, de l'évêque de 
Bayeux, patriarche de Jérusalem, de l'archevêque de Reims, 
des évêques de Paris et de Langres, de M. de Torcy, d'un repré- 
sentant du roi René, de délégués des villes de Paris, Rouen, 
Bordeaux, Lyon, Toulouse et Tournai, d'un délégué des séné- 
chaussées de Beaucaire et Carcassonne, enfin d'un délégué de la 
Basse-Normandie, lesquels auront tout pouvoir d'aviser aux 
mesures les plus profitables et les plus utiles àla bonne admi- 
nistration du royaume. 

12°) En vue du prompt soulagement du peuple, ils supplient 
le roi de désigner les personnes qu'il lui plaira de choisir pour 
accueillir les requêtes et doléances et y donner une suite con- 
venable, et sont heureux d'apprendre d'ores et déjà que le 
chancelier et plusieurs membres de son Conseil feront partie 
de cette haute commission, 

C'était là un vaste programme à réaliser, Mais il y avait loin 
des projets à l'exécution, qui fut toujours retardée. Du moins 
la lecture du document que nous venons ainsi d'analyser, éma- 
nant des États de Tours en avril 1468, peut-elle nous suggérer 
quelques réflexions. . 

Louis XI, se considérant comme maître absolu et assuré du 
concours indéfectible des délégués, en profite pour raffermir et 
étendre son pouvoir, pour obtenir d'eux un quitus complet en 
vue de l'avenir, sans être obligé de recourir à une nouvelle réu- 
nion des États ; il invite la nation à se solidariser avec lui, se fait 
reconnaître comme mal fondé à aliéner la Normandie (mais la 
Normandie seule), et se considère comme définitivement dégagé 
par son peuple des promesses qui, prétendait-il, lui avaient été 
arrachées par les princes confédérés ; il s'appuiera désormais 
sur l'adhésion que lui ont donnée soixante-quatre bonnes villes 
de France, dont huit normandes. D'autre part, à y regarder 
d'un peu près, on remarquera que les principales préoccupa- 
tions de ces États concernent les questions d'apanage, d'alliance, 
de fidélité, d'inaliénabilité du domaine : la réforme des abus et 
les plaintes du peuple ne sont envisagées qu'en dernier ressort, 
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parce qu'en fin de compte il était opportun d'y consacrer au 
moins quelques instants : — on remarquera que le duc de Bre- 
tagne est beaucoup plus durement traité que le due de Bourgo- 
gne, puissant feudataire à ménager, et que le ton dont on use à 
l'égard de ces deux grands vassaux est très différent ; — on obser- 
vera enoutre que Charles de France n'a pas assisté à cette réu- 
nion où tous les grands seigneurs du royaume (à l'exception de 
ses amis) étaient conviés ; on a délibéré en son absence et les 
absents ont toujours tort; il n'a pu élever une voix protestataire 
et personne n'a parlé en son nom. Louis XI pouvait se larguer 
d'avoir obtenu un facile triomphe. Du moins a--il réussi à faire 
croire ! qu'il avait avec lui le sentiment unanime de la France 
et qu'il avait imaginé un moyen expédient de se dégager d'une 
« promesse » imprudent: 

On pense bien que les Bretons, pas plus que le duc de 
Bourgogne d'ailleurs, n'eurent l'intention d'obéir_passivement 
à la sommation que le roi avait eu l'hubileté de faire proclu- 
mer par ses dociles États * ; c'est peut-être à ce moment que 
Charles de France fait transcrire en plusieurs exemplaires, 
par son secrétaire M° Étienne de Villiers, « les lettres et titres 
du duché de Normandie » ®. 11 compte sur l'aide promise par 
Charles le Téméraire et qu'il attend par mer. Il importe donc 
de fournir à la flotte bourguignonne les moyens d'aborder aisé 
ment sur les côtes, et de les mettre en état de défense. Un docu- 
ment de 1468 permet de se rendre compte des travaux exécutés et 
des dépenses payées à cet effet parle receveur général des finances 
de Normandie !. Voici l'église du bourg de Ouistreham, qui com- 
mande l'embouchure de l'Orne ; on se préoccupe de la fortifier 
sous le contrôle de Jean Gilain, capitaine des francs archers du 
bailliage de Caen (avril), puis des carriers reçoivent l'ordre 
d'abattre les fortifications de cette église afin quelles gens du parti 





























1: Picot, Hisloire des États Généraux, 1. 1 (1872), p. 344. 

2. Chastellain, Chronique, édit. Kervyn de Lettenhove, t. V, p. 387 

3. Bibliothèque nationale, ms. français 21477 (compte de 1468); Pièce 
justificative ne LXI. 

4. Bibliothèque nationale, ms, français 26092, n° 764 ; publ. par M. R.-N. 
Sauvage dans les Mélanges de la Société de l'histoire de Normandie. . VEN 
41917), pp. 197-208. 
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contraire ne s'y puissent « loger ni retraire » (juillet) ! ; des en- 
vois de poudre, plomb, cordages, couleuvrines, arbalètes, fer- 
blanc, charbon, sontacheminés vers ce petit port. Voici le canon- 
nier Colin Godeau, qui fournit, au prix de neuf deniers la livre, 
quarante livres de plomb destiné à l'artillerie installée tant à 
Ouistreham qu'à Creuilly #, et qui reçoit vingt sous tournois 
pour six livres de fil d'arbalète qu'on expédie dans les dites 
localités (avril). Une somme particulière 3 est affectée aux 
travaux de fortification de l'abbaye de Troarn 4. On se préoe- 
cupe de mettre en état de défense le lieu et l'église d'Antrains. 
A Caen même, des réparations sont nécessaires au château, 
tandis qu'on procéde à la démolition, pour raisons militaires, 
d'une tour et d'un mur de l'abbaye de Saint-Étienne : à ces 
travaux est consacrée une somme de 354 livres 11 sousque se 
partagent maçons, charpentiers, et manouvriers 7. En même 





1. Rôle de ceux qui ont démoli la fortifiction de l'église de Ouistre- 
Ham, « afin que les gens du parti contraire À monseigneur ne puissent aller 
eulx logier où retraire », sous la signature d'Odet d'Aydie, 81 juillet 1468 
(Bibliothèque nationale, ms. français 26091, n° 730). 

2. Cheflieu de cv, arrondt de Caen (Calvados).— Le château de Greuilly 
fat démoli peu après par ordre de Louis XI. 

3. Quittance du 20 mars 1468 (Bibliothèque nationale, Pièces origina- 
Les, vol. 1626, Lambert-Normandie, n° 11). 

4. Cheflieu de con, arrondt de Caen(Calvados). 

5. Archives départementales de la Loire-Iuférieure, B 6, ® 77 +. 

6. Dès le 25 janvier 1468, ordre fut donné par Odet d'Aydie au vicomte- 
de Caen de pourvoir en toute diligence aux réparations qu'il était urgent de 
faire au château de Caen, d'y mettre le nombre d'ouvriers nécessaires da 

+ corps de métiers suivant les indications qui seront fournies par le 
maître des œuvres, et d'y consacrer les revenus de sa recette échus et à 
échoir, toutes autres afhires cessantes (Bibliothèque nationale, Pièces or 
#inales, vol. 199, doss. 3216, n° 12: Pièce justificative n° LI). 
ns une quittance du 14 août 1468; on voit Jean Crestien, boulan- 
ger à Caen, recevoir 7 livresB sous pour dix-huit douzaines et demie de pains 
@ 8 deniers pièce, qu'on distribue aux manorvriers et carriers qui ont 418 
pendant plusieurs jours occupés à réparer le château (Bibliothèque nationale, 
Pièces originales, vol. 971, doss. 21477, n° 9. À joindre un paiement de 
183 livres 7 sous 7 deniers par Martin Anjorrant pour ouvrages et rélections. 
audit château, après Pâques (Idem, Pièses originales, vol. 70, doss. 1441, n° 
7. Les sommes nécessaires avaient été avanefes par le prévôt-fermier de 
Caen, Guillaume Jehan ; ilen fat remboursé beaucoup plus tard, en juin 
rès vérification des comptes et quittances par Martin Anjorrant et 
président des comptes du due (même dossier, n° 3). 
C'est peut-être à l'occasion de ces travaux que Jacques de Canlers séjourna à 
Caen en 1468 ; ses frais de séjour, 200 livres tournois, lui avaient &tE rem 
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temps a lieu la mobilisation générale des marins ! et des 
francs archers ?, le vote d'un fouage spécial par les États de 
Bretagne, le renforcement des garnisons de Caen, Bayeux, Cou- 
tances *, Avranches, Champtocé, Clisson #, c'est-à-dire dans 
toutes les directions 5. En effet. les garnisons de Basse-Nor- 


boarsés dès le 16 novembre (Idem, Pièces originales, vol. 587, doss. Can- 
lers-Paris, n° 9). 

1. Une commission est adressée le 2 mai 1468 par le duc de Bretagne 
à l'amiral Jean de Quelenee, d'avoir ae transporter dans les ports et sur les 
côtes, et à y faire équiper « des meilleurs et plus svantaigeux navires qu'il 
trouvera, jusques à tel nombre qu'il verra esire convenable pour le port de 
trois mille tonneaulx pour d'ilee les envoier » où il sera nécessaire, en contrai- 
gant « les maistres et capitaines desdits navires à les vitailler et equipper 
pour tel temps qu'il pourra entre necessaire, et ausdits capitaines et mi 
£res sur ce obeir audit amiral ». (Archives départementales de In Loire-Infé. 
rieure, B 6, À 75). 

2. Bertrand de Musillac, par lettres données à Nantes, le 5 avril, fut 
inatitué capitaine général de tyus les franco archers bretuus caveyés eu Nor- 
mandie (Idem, B6, f 71 vs). 

3. Le 13 avril 1468, Charles de France a confirmé dans son office di 
receveur des tailles et aides en l'élection de Coutarces Fierre Prévost, qui 
avait été nommé à cet emploi par Odet d'Aydie (Bibliothèque nationale, ms. 

. françaises 8624, n° 415) 

4. Chef-lieu de canton, arrondissement de Nantes (Loire-Inférieure). 

5. Archives départementskes de la Loire-inférieure, B 6, 75: 
« Commission adressée à Jeban Harpin, maistre d'estel 
Normardie, Guillaume de Souplainville et Guillaume Madre de tenir les 
monstres des compaignies qui ensuivent, savoir XKX lances estans à Caen 
en garnison, du nombre de XL lances de la charge du sire de La Hunaudaye, 
des L lances estansaudit Caen de la charge du sire de Quelence, et les XXX 
lances de Olivier de Broon estans à Bayeux, et aussi des francs archiers de 
Bretaigne estans en garnison esdits lieux de Caen et Bayeux », 1er mai 1408; 
— P 75 v:« Autre commission adrecée à Antlonnelle du Bourg de 
tenir la monstre des hommes d'armes et archiers de la compaigoie du sire 
de La Roche estans à Vitré et Pouenté, et aussi de deiz lances de la com- 
paignie du sire de La Hunandaye, estans à Foulgieres en garnison » ; — 
P 100 ve : nomination du sire; de Vauclere comme capitaine de 300 hom- 
mes d'armes, en l'absence du sire de La Roche, pour aller tenir garnison à 
La Guerche; — {» 100 vo: «A nosire amé et feal chambellan Phelipes 
de Malestroit, salut ; Comme pour la seurté et deffense de nostre chastel et 
place de Champtocé dont vous estes eapitaine et de nostre pais d'en 























































viron, et soit besoign 
commettre homme expert et à nous feable pour les conduire, adrecer et 
gouverner », etc., 25 mai 1468 ; — {> 104 : nominations de capitai 
pour les places de Landal, Dol, Saint-Mars-la-Jaille, Antrain, Ou 
4109: Geoffroy de Couvran commande 40 lances et 80 archers à Cou 
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mandie ne sont pas ‘très importantes. C'est à peine si Lescun 
et Bertrand du Parc ! ont sous leurs ordres 200 lances fournies, 
tant à Caen qu'à Bayeux, plus un certain nombre d'archers 
tenant certaines localités, neuf à Ouistreham, quarante et un à 
Coutances ?, seire à Gavray: encore ces troupes sont-elles 
assez indisciplinées, irréguliérement payées, un peu découra- 
gées : les francs archers qui défendent Caen auraient même 
abandonné la ville s'il ne leur avait été distribué 400 livres 3 
dans l'espoir de leur faire prendre patience. 

Thomas Basin, qui rejette volontiers sur les troupes roya- 
les une bonne partie des excès dont les populations norman- 
des eurent à souffrir en ces temps troublés, ne cherche pas 
non plus à innocenter les Bretons, et son témoignage a d'au- 
tant plus de valeur qu'il émane d'un bomme mélé à tous ces 
évènements. D'où qu'ils vinssent !, les soldats tourmentaient 
volontiers le paysan, dévastant tout, emportant tout ce qui 
leur plaisait ou consommant sur place : « Il ne leur sufüsait 
pas, écrit-il, de rassasier leur faim en semparant des vivres 
qu'ils trouvaient à voler sur leur chemin et de réclamer une 


tances, Jean de Kerrimel est envoyé comme capitaine à Châteaubriant ; — 
fe 118 w: on fortife le château de Toufou, conmandé par Eustache de 
Lespinay ; ete. 

1. Thomas Aguilon, commis à faire le paiement des cent lances dont 
la conduite est confie à Bertrand du Pare depuis le 4 décembre précédent 
(Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 5, f 156 ve), donne 
quittance, le 20 mars 1468, au receveur des finances du due de Normandie- 
de 812 livres sur la recette des tailles d'Avranches (Bibliothèque nationale, 
ièces originales, vol. 2192, Pare 4 , no 49654). Le dit Bertrand est capitaine 
d'Avranches en avrikjuin 1468 (Archives départementales de la Loire-Infé- 
rieure, B6, fe 53 vost 117). 

2. À noter le séjour à Coutances de Jean Lonvel, secrétaire du due 
de Normandie, comme il appert d'ane quittance du 3 mai 1468 (Ribliothè- 
que mationale, Pièces originales, vol. 1761, Louvel-Normandie, n° 21). 

8. Bibliothèque nationale, ms. français 21477; Pièce justifcative n° 
LVL. 

4. En janvier 1467, trois hommes, « onobstint qu'ils ne. soient point 
de l'ordonnance du roy », âgés de 35 à 40 ans, l'ux n€ à Alençon, les autres 

aires du Descin et du Mont-Saint-Michel, sont emprisonnés à Coutan- 
es ; on leur reproche d'avoir véeu sur le pays en prenant des poules, du 
fromage et toutes sortes de vivres, et on leur interdit de rencuveler ces 
méfaits a sous peine de la hart » (Archives départementales de la Manche ?. 
Registre plamitif du bailliage de Coutances, n° 139). 
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hospitalité gratuite pour eux et leurs chevaux ; ils faisaient 
aussi main basse sur le bétail, les charrettes et voitures des. 
laboureurs, entassant péle méle le mobilier des fermes el des 
chaumières, obligeant aussi ceux-là même qu'ils dépouillaient 
à conduire les chevaux qui emmenaient ainsi leur butin ; tous 
les objets en fer et en métal excitaient leur convoitise et ils 
réquisitionnaient chenets, chaudrons, trépieds ; couvertures de 
laine et de lin disparaissent du même coup » !. La dévastation 
porta principalement sur la région de Mortain, Vire, Avran- 
ches et Coutances, et les vieilles rancunes des deux races voi- 
sines, que la misère rendait plus violentes s'étalaient an 
grand jour. 

Dans quelques localités, le paysan se révolta et cria ven- 
geance. Une sortede chouannerie, comparable à celle qui ent la 
même contrée pour théâtre trois siècles et demi plus tard, 
trouva de nombreux partisans ; et dans ce pays tourmenté et 
accidenté qu'on appelle volontiers Bocage normand ou Suisse 
normande, avec ses fossés profonds, ses clôtures infranchissa- 
bles, ses labyrinthes de chemins, ses fourrés impénétrables, 
ses hauts ajoncs épineux, ses épaisses futaies, la guerre de 
partisans pouvait se donner libre cours. Ceux qui s'y livrérent 
furent désignés par le sobriquel de « galants de la feuillée » * : 

Gentil: gallans de France 
Qui en la guerre allez 3 








Quelques documents signalent leur présence à Gavray, à 
Vire, à Mortain 4, dans une partie du Cotentin et dans le Bo- 
cage ; la disparition d'un couvent de femmes, qui existait à 
Ouville (entre Gavray et Coutances), très fréquemment exposé 
aux visites de ces pillards, déjà ruiné par la guerre de Cent ans, 








1. Édition Quicherat, t. 11, pp. 162-164. 

2. Signalés pour la première fois par Quicherat, dans cette édition 
de Th. Basin, ils ont êté de nouveau mis en lumière psr Paul Le Cacheux, 
Les Galants de la feuillée (Saïnt-Lo, 1909, in-8 ; extr. de l'Annuaire de la 
Manche, 1908), brochure dant nons nous inspirons et à laquelle nous ren- 
voyons le lecteur curieux de plus grands détails 

3. Chansons du XVe siècle, édition Gaston. Paris (ociélé des anciens 
textes. 1875), p. 127. 

£. Archives départementales de la Manche, Registre plumitif du 
bailliage de Coutances, n° 2254. 
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fut une des conséquences de cette insurrection ‘. Le lieutenant 
de Raimonnet de Boissy %, capitaine du château de Gavray, 
fe être la victime d'un complot ourdi par les archers bre- 
tons qui formaient la garnison, et préparé sans doute pour 
s'emparer sournoïsement du château ?. Un peu plus tard, à 
Saint-Germain-de-Tallevende, près de Vire, deux paysans, soup- 
gonnés par les officiers royaux d'avoir des accointances avec 
Bretons qui occupent Avranches, sont emprisonnés 4. Ces 
faits et d'autres que l'histoire n'a pas enregistrés trouvent leur 
répercussion dans une pièce de vers, que l'on pourrait appeler 
la chanson des galants de la feuillées, et qui traduit éloquem- 
ment les sentiments des populations de la Basse-Normandie 
au temps de ces luttes locales dont elles avaient tant à souffrir: 

En la duché de Normandie 

Il y a sy grant pillerie 

Que l'on n'y peult avoir foison, 

Dieu vurille qu'el soit amandrie, 

On il fmldra que l'on s'en fuye 

Et laisser chaseun sa maison. 








Quant à moy, je n'y serai plus, 
Car on n'y a point d'aisement 
Pour la doulte des court vestuz 
Qui nous viennent veoir trop souvent. 





Ils vienrent par grant ruderie 
Demander ce que n'avons mie 
Et nous donnant maint horion ; 
Encor fault il que l'on leur die 
« Mes bons seigneurs, je vous remercie, 
Prenez lout ce que nous avon ». 





1. Paul Le Cacheux, Essai historique sur l'Hôtel-Dieu de Coutances, 
+. 1 (895), pp. 178 et auiv;t. I, pp. 399-415. — Le 28 février 1467, la 
dernière religieuse d'Ouville quitta son abbaye et se réfugia à Coutances. 
“2. Raïmonnet de Boissy, chambellm du due de Bretagne aux gages de 
00 livres, et capitaine des archers de sa garde aux gages de OÙ livres 
(Archives départementales de la Loire-Inférieure, B6, #.5 ve et 129), est 
chargé, le 23 octobre 1488, d'aller à Ancenis et de se faire remettre la place 
Gidem,B 6, fe 163). 

8. Archives nationales, 11 194, f 124; mentionné par Le Cacheux, 
brochure citée, p. 12. 

4. Archives nationales, 1J 197, f° 1 vo ; cité par le même, p. 13. 

5. Chansons du XVe siècle (Société des anciens textes, 1875), p. 
66, d'après le ms. françtis 12744 de la Bibliothèque nationale. — Il 
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Au fond, le roi de France voyait cette insurrection locale 
d'assez bon œil. Il comprenait le parti qu'il en pouvait tirer. 
On sait que tous les moyens lui semblaient bons pour réussir. 
Ne se servait-il pas d'un religieux, un certain Pierre Nicolas, qui 
parcourait les villes et les campagnes normandes pour « y pres- 
cher et admonester le peuple de garder loyauté » envers lui et 
de résister de tout leur pouvoir aux entreprises de l'ennemi ! ? 
Une somme — considérable — de cent livres tournois lui est 
attribuée à titre d'indemnité et de remerciment. Et comme ces 
prédictions ne suffirant certes pas à arrêter l'ennemi, il fait 
prendre des mesures militaires : des travaux sont ordonnés 
pour la défense de Rouen ?, et un spécialiste particulièrement 
compétent. Pierre Le Signerre?, est envoyé de Rouen à Pont- 
Audemer pour préparer le plan et le devis des travaux de for- 
tification # à exécuter dans cette dernière ville 5, 

Car l'ennemi n'est pas loin. Si les Bretons ont abandonné un 
certain nombre de places aussitôt reconquises #, voici qu'appa- 
raissent d'un autre côté les Bourguignons. Pierre de Miraumont' 








parait bien évident que cette chanson ne s'applique pas à la guerre contre 
les Anghis. 

1. Voir sa quittance du 2 octobre 1468, signalée dans le Puécis des tra 
vaux de l'Académie de Rouen pour 1897-1898 (Rouen, 1899), p. 199, et 
canservée aux Archives départementales de la Seine-Inférieure. Pièce justi- 
fcative n° LX, 

2. Bibliothèque nationale, ma. français 26991, nor 678 et 763. 

3. Peut-être un ancêtre de l'imprimeur rouennais de c2 nom. 

4. Pierre Le Signerre est qualifé € maître et ouvrier de maçonnerie 
en la ville de Rouen ». Il est qualifié de maître de maçonnerie dans un docu- 
ment de 1468, conjointement avec Jean Le Vite et Ambroise de Saint-Ma- 
clou (Archives départementales de la Seine-Inférienre, G 2503) 

5. Bibliothèque nationale, ms. français 26091, nos 673 et 676. 

6. Les pionniers, charpentiers et maçons de la vicomté d'Évreux qui 
nt participé, par ordre de l'amiral de France, lieutenant du roi en Nor- 
mandie, au recouyranent de plusieurs villes et places occupées par les Bre- 
tons. ont &t6 conduits par Guillaume de Fours, dit de Bar, et furent payés 
le 22 juillet 1468 (Bibliothèque rationale, ms. français 20091, nos 728 et 739). 

7. Les Miraumont, d'origine picarde, tenaient les uns pour le roi, les 
autres pour Charles le Téméraire. Robert de Miraumont comptait aussi 
parmi tes derniers, et l'on possède une montre passée par lui en 1475 
Archives nationales, J 822, n° 10). Pierre et Robert de Miraumont faisaient 
partie du cortège qni aceompaguait Louis XI à son entrée à Paris le 31 
août 1461 (Mélanges de l'École française de Rome, 1895, p. 134-135, et Mé- 
noires de la Société de l'histoire de Paris, t. XXII) 
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et Alard de Rabodanges !, bailli de Saint-Omer, sont par- 
tis du port de l'Écluse %, avec des navires et cinq cent cin- 
quante hommes d'armes et archers ; ils viennent mettre pied 
à terre, à l'embouchure de l'Orne ?. À peine sur le territoire 
français, ils se joignent à une troupe bretonne pour prendre 
d'assaut, entre Dives et Caen, le château de Merville #, qui 
est incendié 5 ; ses défenseurs sont tués, son seigneur est pendu 
Guillet 1468) 5, L'attaque d'ailleurs n'eut pas de lendemain. 

Louis XI parait être entré alors dans une violente colère ; il 
a dépêché en Anjou son fidèle Jean Bourré (21 juillet 1458),qui 
est chargé de reprocher à René d'Anjou, aux sires de Bueil, de 
Craon. de Crussol et de La Forèt, de n'être pas entrés en Bre- 
tagne Le jour même (15 juillet) où se terminait l'armistice ; les 
dues alors n'auraient pas quitté Nantes et eussent été con- 
traints de se tenir sur la défensive ; la Normandie ne serait 
pas menacée ; actuellement il faut faire diligence pour lever les 
ban et l'arrière ban de la Touraine, de l'Anjou et du Maine, de 
la Saintonge, du Poitou, pénétrer en Bretagne, attaquer les 
places faciles à conquérir, et « y faire la guerre la plus aspre » 
que l'on pourra 1. 








1. MR. de Brébisson a consacré aux Ralodanges un volume entier 
(La Chapelle-Montligeon, 1914, in-4). 

2. Aujourd'hui Sluis (Hollande). 

3. Jean de Wavrin. Anchennes cronicques d'Engleterre, édition Dupont, 
t. AIT, appendice, p. 267. 

4. Canton de Troarn, arrondissement de Caen |Calvads). 

6. Jean de Wavrins +. IIL appendice, p. 267 ; Jean de Royc, Journal, Edi- 
tion de Mandrot, t 1, p. 108 ; Maupoint, édit. Fagniez, p. 101. 

6. Cetie action nécessita, du côté des troupes payées par Charles de 
France, la présence de 17 carriers, 4 charpentiers, 13 pêcheurs de bois, 5 
charretiers et 9 canouniers, pour lesquels on fit venir 114 douraines de pains 
et 81 tourtes que livrèrent sept boulangeries’ de Caen, en même temps qu'on 
leur octroyait deux pipes de vin bhne de La Rochelle (Bibliothèque na- 
tionale, ms. frauçais 26092 ; publ. par R.-N. Sauvage, ouvr. cité). 

7. « Item dira comment le roÿ a sceu que monscigneur Charles son 
frere et le due de Bretaigne sont parti: de Nantes pour tirer à Rennes et de là 
en Normandie, comme on dit. Item leur dira que, s'ilz fussent entrez en Bre- 
taigne incontinent le XVe de ce moys de juillet pas, que faillit Ia derreniere 
treve, mondit seigneur Charles ne le éuc ne fussent point partiz de Nantes, 
s'attendoit bien le roy que ainsi le deussent faire. Item leur dira que ce n'est 
pas signe qu'ile veullent tenir la treve que presentement Guiot Pat a appor- 
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En même temps, Louis XI se venge en expédiant l'amiral 
de Bourbon vers Bayeux, où il entre presque sans coup férir ; 
après quoi, battant près de Saint-Lô une compagnie comman- 
dée par Geoffroy de Couvran, l'amiral s'empare de Gavray. de 
Vireetde Coutances !, Le roi, pour punir les habitants de Cou- 
tances d'avoir ouvert leurs portes à l'ennemi antérieurement, or- 
donne de faire démolir et raser les fortifications ?, Richard Bos- 
quet, précédemment emprisonné à Bayeux ?, est reconnu cou- 
pable de lèse-majesté et noyé par ordre royal. Un jour vint 
où la ville et le château de Caen seuls restaient aux mains des 
partisans du due de Normandie: encare fallut-il, pour payer la 
solde des troupes !, trouver des prêteurs bénévoles Set recou- 
rir à une sorte d'emprunt forcé 6. D'autre part, après une 





té puisqu'ilz tirent es diles marches de Normandie, et pour ce fera que, 
ieontinent et à la plus grant diligence que possible leur sera, lz avancent 
taut Le ban et arriere ban de Xaintonge, Poitou, Touraine, Anjou et le Maine, 
aussi Les francs archers de messire Pierre Cowmberel, et tout ce qu'ile pour 
rent finer de gens, et qu'ilzse mettent en Bretaigne, et y facent la guerre la 
plus aspre qu'ilz pourront, tant par sieges en places ligieres à prendre et 
autremest, ainsi qu'ils verront et congnaistront que seurement faire se 
devra, etqu'ila y facent si bien la bescigue qu'ilz doivent à petit à mondit 
seigneur Charles et audit duc de Bretaigne de retourner, et qu'ilz ne ces- 
sent pour chose qui adviengne, sinon qu'il lear apparcuat clerement et bien 
au vray que icelluy monseigneur Charles et le due eussent accepté icelle 
treve apportée par ledit Guiot Pot » (Instructions données par Louis XI à 
Bourré k 21 juillet 1468, ap. Bibliothèque nationale, ms. français 20430, P 
33 ve). CF. G. Bricard, Jean Bourré (Paris, 1893, in-ê), p. 99. 

1. Un dépèt de munitions de guerre et d'artillerie fut découvert au 
château de Saint-Sauveurle-Vicomte et inventorié (Bibliothèque nationale, 
ms. français 6076, P 4}. 

2. Paul Le Cacheux, ouvr. cité, t. I, p. 14. 

3. Revue des autographes, octobre 1893, n° 14. 

4: On leur devait 4000 viva: 

5. Par exemple l'évêque de Rennes, Jean d'Espinay, prête 2000 livres 
le 13 août (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 7, À 147 
V0) ; Jean Blanchet, 2062 livres 10 sous, le 9 juillet, pour un déai de deux 
ans (Idem, S 194 ve); Antoinette de Maignclais, donne de La Grerche ct de 
Villequier, maîtrense du due, morte en 1410 et dont la pierre tombalo existe 
à Cholet {Bulletin de la Société archéologique de Nantes, t. XIL, p. 103), 
offre ses colliers, perles et diamants que le duc s'engage à lui restituer dans 
un an, où à défaut le somme de 14000 Geus d'or neufs (Archives départemen- 
dela Loire-Inférieure, B 6, f° 132 ; le due lui-même vend un diamant 
à appartient en propre (Iden, Fe 131 ve). 

6. Archives départementales de la Loire-lnférieure, B 6, P 153 
4 Mandement au tresorier general de prendre par prest de tele des subgetz 
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vigoureuse marche sur la Bretagne du marquis de Pont, An- 
cenis et Champtocé sont menacés !. Il n'y a plus qu'une solu- 
tion à adopter : céder. Les nobles de Bretagne, peu disposés à 
continuer la lutte, essaient de se soustraire à leurs obligations, 
et le concours effectif attendu de Bourgogne ou d'Angleterre 
devient de plus en plus problématique *. Les populations du 
Cotentin, devant la possibilité d'une nouvelle invasion an- 
glaise, — éventualité qu'elles redoutent plus que tout, — et fort 
mécontentes d'autre part de voir les Bretons prolonger leur 
séjour parmi elles, réclament la paix à lout prix? 

François II et Charles de France ont déjà. quitté Nantes 
pour Rennes *. Bientôt, au milieu de ses troupes concentrées à 
Châteaubriant #, le due de Bretigne prend les mesures déses- 








que bon lai semblera la somme de Il livres mounoie, pour emploier au 
seulday des gens de guerre cstans à Caen, et d'en bailler lettre et vallable 
seurté d'en estre restituez sur les deniers du fousige qui premierement sera 
levé, et si les presteurs ne s'en veulent contenter, les asseurer sur les 
deniers de l'impost prochainement orlonné et sur ‘toutes ses receples or- 
dinaires et extraordinaires » (18 septembre 1488). — Quelques semaines 
auparavant, notons un voyage fait de Nantes à Angers, auprès des receveurs 
de cette ville, par Jean Leconte, chevaucheur du due de Normandie, et dont 
les débours sont remboursés par Pierre Morin (Bibliothèque rational e 
Pièces originales, vel. 654, Chambellar-Normandie, n° 11). 

1. Commines, édit. de Mandrot, t. I, p. 125. — D'autres vilk 
comme Chteau-Gontier, résistèrent grice à des énergies locales. Jean Pla 
son, grenctier royal dans cette ville, sutl'empêcher de tomber entre les mains 
des Bretons, et reçut de Louis XI en récompense une somme de 700 livres 
tournois; sa veuve toucha le reliquat de celte somme au mois de décembre 

suis 20497, P 19). 

2. Voir une lettre de François II à Charles le Téméraire, da 5 août, 
dans Dom Morice, Preuves, t. Il], col 182. — Sur les emintes manifestées 
alors par Louis XI, ct accrucs par suite du marigge de Charles le Téméraire 
avec la sœur d'Édounrd IV, voir Clustellain, Chronique, édit. Kervyn de 
Lettenhove, t. V, p.385. 

3. Du moins payaient-elles, semble-t-il, leurs impôts exactement. Lors- 
que, un peu après, les agents de Louis XI se présentérent pour recouvrer 
la taille dans plusieurs paroisses de l'életion de Coutances (par ex. Mune- 
le Mesnil-Vigot, La Feuillie, Sainte-Marguerite, Saint-Sauveur.la-Por 
meraye), ils s'aperçurent qu'elle avait déjà payée aux prérédents occupants 
(Bibliothèque nationale, ms. français 2090, nt 84) 

est à ce moment sans doute qu'est commandé à un menuisier de 
Sos qe dt pour cha de Ut 80 À Porte Bandai au 
30 sous tournois (Bibliothèque nationale, ms. français 21477 ; Pièce justif 
cative ne LXI). 
5. Cheflieu d'arrondissement (Loïre-faférieure). 
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pérées que commande la situation ! et cherche à négocier. Un 
de ses agents, Jean Tiercelin, muni d'un sauf-conduit, se rend 
dans le camp adverse, à Champtocé, et déclare au sénéchal de 
Poitou que « le duc avait si grand vouloir et estoit si bien dis- 
posé de servir le roi que mieux ne se pouvait, et que c'estoit la 
chose du monde que plus il désiroit, et qu'il savoit certaine- 
ment que le duc feroit en maniere que Monseigneur Charles se 
desisteroit et departiroit du pays de Normandie ». Dans une 
seconde entrevue, Tiercelin affirme que le duc « se mettroit si 
bien en son devoir envers le roi qu'il en seroit bien content », 
et invite le sénéchal à venir s'entretenir avec le duc à Château- 
briant. Après avis demandé aux capitaines français, le séné- 
chal prend le chemin de Châteaubriant, et y trouve François II, 
Charles de France, Lescun et d'autres seigneurs réunis ; on en 
vient à parler de l'apanage de Charles, et, pour la première fois,le 
duc de Bretagne confesse que, « puisque le roi vouloittant avoir 
la Normandie, il feroit que Monseigneur se côntenteroit d'au- 
tre chose » %. C'était un premier pas fait vers la conci 

Mais le sénéchal royal n'avait pas qualité pour traiter la 
question ; il le déclare sans ambages, et offre d'en référer à son 
maître, proposant un armistice de douze jours que Louis XI, 
heureux d'obtenir un commencement de satisfaction. s'em- 
presse de ratifier. Au milieu d'août 3%, des ouvertures de paix 
sont entamées, et le duc de Calabre reçoit da roi lous pouvoirs 
pour aller négocier les préliminaires en son nom. La trève fut 
d'autre part acceptée le 21 août par le duc de Bretagne, à Chà- 
teaubriant. 











1. Un mandement concernant l'arrière ban est lmcé le 7 août, de Ren- 
nes (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B 6. P 142 ; les aires 
de Derval et de La Roche-Bernard prennent la condaite des hommes d'ar- 
mes; Jean de Rosuenen, capitaine de Dinan, doit y choisir cent combattants, 
et de même dans toute la province (Idem, #. 135 v* et 145) : Jean de Ma: 
lestroit est choisi comme capitaine général en l'évêché de Vannes (Idem, À 
136 ve): Regnault de Brenchan, capitaine du château et de la ville de Nantes 
Ge Bulltin de la Société archéologique de Nantes,t. VL p.24, l'indique 
comme tel à partir de 1471 sealement) s'occupe activement des réparations 
à y effectuer (Idem, B 6, F 130 vs). 

2. Dom Morice, Preuves, t. II], col. 186. 

3. Commines, édit. Lenglet-Dufremnoy, t. IIL. p. 0: — Lettres de Louis 
XI, édit. Vnesen, t. II, pp. 268-270. 
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Apris des conférences où Guillaume Chauvin, Antoine de 
Beauvau et Michel de Parthenay ! représentaient François II, 
le traité d'Ancenis (10-12 septembre 1468) régla la situation 
respective des belligérants. Louis XI pardonna aux Caennais 
leur infidélité et renonça à poursuivre quiconque pour crimes 
de lèse-majesté et de trahison ; tous les habitants seront sains 
et saufs dans leurs personnes et leurs biens ; la ville sera éva- 
cuée par les troupes bretonnes et remise à Jean de Calabre, de 
même qu'Avranches ; les villes de Saint-Lô, de Coutances, de 
Gavray et de Bayeux suivront, mais resteront à titre de garan- 
tie aux confédérés jusqu'à parfait et entier paiement des 60000 
livres que Charles de France accepte provisoirement de son frère, 
payables par quartier, en attendant le réglement définitif de ses 
droits. L'armée royale abandonnera d'autre part les quelques vil- 
les de Bretagne où elle a réussi à prendre pied. Quant à la ques- 
tion de l'apanage, elle sera discutée entre Guillaume Chauvin, 
chancelier de Bretagne, et le duc de Calabre, auxquels s'adjoin- 
dra un tiers arbitre pour les départager en cas de besoin : un 
délai d'un an est octroyé pour en décider. Le duc Fran- 
gois IT a quinze jours pour obtenir le eonsentement de Charles 
de France, et s'engage à tout risquer pour s'assurer son adhé- 
sion entière?, 

La ratification du traité fut signée le 18 septembre *. Charles 
de France partira pour Redon, où il résidera provisoirement : 
Commines assure qu'il ne fut point trop satisfait, mais qu'il 
dissimula son mécontentement. Le duc de Bretagne envoie san 
prévôt des maréchaux lui faire préparer un logis, et invite les 
habitants à le pourvoir des vivres nécessaires, se chargeant de 
régler ensuite les dépenses qui seront faites par lui et ses gens ?. 








1. Sur ce personnage, voir Lettres de Louis XI, t. 11, pp. 216 et 236, 
et Chastellain, t. V, p. 18. Ce chroniqueur l'appelle « noble chevalier de 
grand façon ». 

2. Dom Morice, Preuves, t. 111, col. 188. 

3. Sur la ratification par les États de Bretagne, voir le même, col. 194 

4. Commines, édit. de Mandrot, t. I, p. 12%. 

5. Archives départementales dela Loire-lnférieure, BG, F. 156, 161 vv{com- 
mission à maître Jean Blanchet de se transporter à Redon, de s'informer 
du nombre de chevaux des gens appartenant à la suite du due de Normanc 
qui y sont logés, de s'enquérir de la quantité de vivres qui leur seront 
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Le malheureux duc de Normandie est de plus en plus prison- 
nier du duc de Bretagne !. 
Sauf en Bourgogne *, la nouvelle de l'accord ainsi conclu 


evssaires pendant un mois, de tarifer ces vivres à un taux raisonnable avec 
l'aide des officiers de justice locaux, et au besoin de contraindre les babitants 
_des paroisses voisines à fournir ces vivres), et 171 v (commission à maître 
Jean Blanchet et à Guillaume Pastorel pour le même objet, en renouvelant 
les mêmes injonctions pour un nouveu délai d'un mois, 31 octobre). 

1. Le séjour des officiers et hommes d'armes de la suite de Charles 
de France en Bretagne devait forcément amener des procès, des rixes et des 
démélés entre eux et la population autochtone ; mais rarement la just 
le due eurent à intervenir. Voici quelques mentions retrouvées. On évoque 
au cohseil duel, le 3 juin 1468, une décision de la cour de Vannes re 
à un débat entre Robinet Legendre, sommelier de panneterie du due de N 
mandie, et Marie Macéot, de Vannes, au sujet d'une turquoise (Archives 
départementales de la Loire-Inférieure, B6, f° 115). Le 20 septembre 
suivant, le procureur général du duché est invité à enquêter sur des injures 
et vilenies proférées par des Bretons à l'égard des gens du due de Norman- 
die et du due lui-même (Idem, f 153 ve). Vers la même date, à la re 
quête de Claude et d'Antoine de Montfaucon, serviteurs du due de Norman 
die, les sénéchaux, aloués et procureurs de Rennes et de Dinan font une 
information au sujet d'excès commis à l'endroit des dits serviteurs au bourg 
de Saint-Carné (Idem, 160). L'autorité locale intervient, le 21 sept 
bre 1468, pour faire restituer à l'aumônier de Charles de France, messire 
Benoit Richart, une somme de 25 livres qui restait lui être due (Idem, 
fe 160 vo). — Dans un autre cas, ke conseil dueal est appelé À s'occuper 
d'une affaire où les deux parties sont étrangires à ln Bretagne : Jean 
Alexandre, valet de chambre du due de Normandie, est autorisé à faire ar- 
rêter, par tels officiers ou sergents qu'il pourra, une caravelle_ sur laquelle 
il prétend avoir des droits, et qui a &6 construite par Geoëroy Havart en 
Normandie ; Jacques Boscher, seigneur du Heautre près de Honfleur, pane- 
tier de Charles de France, lLobinet Buynet, écuyer de cuisine, et Robinet 
Lesueur, sommelier du même prince, se portent garants pour, lui (Idem, 
fe 105). — Notons encore un mandement de François 11à Vincent Lan 
delle, receveur de Sucinio, du 20 juillet 1467, de tenir quittes Louis Sor- 
bier, écuyer d'écurie de Charles de France, et s femme, d'une somme de 
70 livres 5 sous qu'ils doivent à ce receveur pour différentes fournitures de 
blé, vin et autres marchandises qu'ils ont reçues de lui « pour soutenir 
partie de leur estat » (Idem, B 5, f° 102 vo). 

2. Un agent de Jacques d'Armaguac, Maraudon, qui était allé trouver 
le duc de Bourgogne à Hesdin dela part de son maître, s'embarqua au Cro- 
toy pour la Bretagne et sen vint à Nantes, où il s'acquitta de la mission 
dont Charles le Téméraire l'avait chargé pour François IL, dans l'espoir 
que celui-ci ferait transporter Charles de France en Flandre « à petit 10m 
bre de navires et d'amblée ». Mai 5 
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entre les belligérants fut très favorablement accueillie . Les 
Normands surtout en apprécièrent les avantages, et les Rouen- 
mais se rendirent à la cathédrale pour entendre un évêque y 
célébrer ce mémorable évènement ?, 

Conformément aux décisions prises, on annonça bientôt la 
nouvelle, arrivée à Louis XI le 7 octobre 3, de l'évacuation de 
la ville et du château de Caen, qui fut réalisée le jour de la 
Saint-Michel (29 septembre). Quant à la question de l'apana 
elle fut provisoirement réglée par Charles le Téméraire, momen- 
tanément victorieux en Picardie, qui, par un des quarante-deus 
articles du traité de Péronne (9 octobre), décida le roi de France 
à céder à son frère la Champagne et la Brie en échange de la 
Normandie t. Commines 5, témoin des préliminaires de ce 
traité, relate les phases par lesquelles Louis XI passa succes- 
sivement et les différentes dispositions d'esprit qui animaient 
alors les personnes de son entourage admises au conseil où la 
question fut agitée: les unes préconisaient un coup de force, 
d'autres proposaient de faire venir de Bretagne le duc de Nor- 
mandie lui-même’, avec quiil eût été facile de s'entendre et d'ob- 
tenir une paix avantageuse ; un messager était déjà prêt à partir, 
bride abattue, pour l'aller chercher, mais on renonça à ce projet. 





1. Néanmoins les précautions continuent d'être prises eur les frontières 
de Bretagne ; le 18 septembre, Jacques du Pé est chargé d'assurer le loge- 
ment des geus d'armes de la compagnie de Lescun à Clisson et ailleurs 
jusqu'à nouvel ordre (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B G, 
f 152) ; des travaux de défense sont exécutés dns cette place par les 
maçons Colas Mauncir, Alain Gaborit et Mathelin Gérard (Idem, ff. 185 
ve et 187) ; des impôts sont établis à Fougères et à Rennes sur la vente du 
vin et du drap au détail pour contribuer aux réparations des forüfications 
157 ve et 175 ve): le 2 octobre, deux capitaines se lranspor- 

Guerche et à Saint-Aubin-du-Cormier pour trouver à loger les 
gens d'armes de la compagnie de Lescun arrivés de Normandie, et continne- 
ront leurs opérations, est nécessaire, dans l'évêché de Rennes (Idem, 
F.167 ve et 171 ve). 

2. Archives départementales de la Seine-Inférieure. G 65. 

3. Par un messager, Raoullin Carbonnel, qui reçut 13 livres 15 sous à 
cette occasion (Bibliothèque natiaale, ms, français 32511, fe 273 ve). 

4. Commines, édition de Manérot, t. I. pp. 149 et 172. 

5. Hem, t. L pp. 148-149. 

6. Le saufconduit octroyé par Tanneguy du Châtel à. Charles de 
TR Le reg son déplacement est publié par Dom Morice, Preuves, 
t. II, col. 195. 
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LA QUESTION DE L'APANAGE 255. 


N'est-il pas au moins un peu exagéré d'écrire, comme l'a 
fait certain chroniqueur !, qu'alors Charles de France « tenoit 
tous les cueurs des plus grans du royaulme en sa main »? 
Mais, si telle est la vérité, le nonchalant duc de Normandie ne 
sut pas, encore une fois, profiter de ces heureux symplômes 
et des difficultés où se débattait le roi. Toujours; fante d'initia- 
tive, il laissa échapper une occasion rare de bénéficier de cette 
popularité; « il estoit homme qui peu ou riens faisoit de 
luy, mais en toutes choses estoit manyé et conduit par 
autre »*, Quant au due de Bourgogne, il trouvait un 
sérieux avantage à posséder dans une province française toute 
voisine de ses domaines un allié reconnaissant qui pourrait deve- 
nir un auxiliaire utile dans l'avenir, Aussi s'enpressa-t-il d'en- 
voyer en Bretagne des émissaires qui devaient inviter le duc de 
Normandie à ne pas accepter d'autre apanage que celui de 
Champagne et de Brie, « propice à tous deux » et d'«asses bonne 
valeur » 3, d'insister sur ce fait qu'il l'avait obtenu grâce à son 
entremise et à on amitié pour lui, et de lui remontrer que, si 
d'aventure Louis XI se disposait à l'atiaquer, il trouverait en 
Bourgogne un concours sérieux et efficace. 

Le roi était-il disposé à tenir la promesse que le duc de 
Bourgogne lui avait arrachée ? On a des raisons d'en douter ! ; 











1. Jean de Roye. Journal (Interpolations de Jean Le Clerc). t. Il, p. 219. 

2. Commines, édit. de Mandrot, t. 1, p.173. — Lhistorien se trompe 
toutefois en donnant 25 ans au frère du roi; il n'en avait encore que 22 à 
peine. 
3. Idem, t I, p.178. 
4. En attendant, le rôi nomme le due de Bourbon lieutenant général 
en Normandie avec tous pouvoirs d'occuper les villes et de nommer les of- 
ficiers de cette province, 2 décembre 1468 (Bibliothèque nationale, Pièces 
originales, vol. 456, Bourbon, -n° 256 ; vidimus du vicomte de Caen, du 5 
juillet 1470). Charles de France se trouve ainsi complètement et définit 
vement dépossédé. Les États de la province se réunissent à Rouen le 1° 
janvier (Bibliothèque nationale, Pièces vriginales, vol 1354, Gouel, n° 2). 
Les impôts sont augmentés; la taille imposée aux habitants de l'élection de 
Caen pour l'année 1469 s'élève à 25980 livres tournois (Bibliothèque na- 
tienale, Pièces originales, vol. 884, dos. 19916, n° 9 ; cf. ms. français 26091, 
29 645). Si l'on veut comparer la situation financière de la Normandie avant 
et après la Ligue du Bien public, l'on constaters toutebois qu'elle n'est pas 
sensiblement diférente malgré quelques notables augmentations (ldem, 
ms. français 20498, ff. 13 et 44). 
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sa conduite antérieure à l'égard de son frère limitait la con- 
fance que Fom pauvait avoir en sa parole. Commines affirme 
très nettement que « pour riens ne deliberoit bailler ce qu'il 
avoit promis », et que, modifiant ses vues, il tentait d'offrir à 
son frère non plus la Champagne et la Brie, mais la Guyeane 
à laquelle serait rattaché le gouvernement de La Rochelle! 
Peut-être escomptait-il ainsi une rupture entre ses ennemis, et 
en cela il devinait juste ?, Le duc de Bretagne ne verrait pas sans 
déplaisir s'éloigner de lui un prince sur lequel il avait pris tant 
d'ascendant, el il s'ingénia à conserver l'empire qu'il possédait 
sur ce protégé faible et découragé : il lui Bit signer, à La Tou- 
che près Nantes #, le 9 novembre 1468, un renouvellement du 
traité antérieur? par lequel Charles de France jurait de l'aider 
à défendre tous ses droits passés et futurs, même sur le Mil 
nais. D'autre part, corrompus par l'or du roi, plusieurs conseil 
lers du due Charles, et non des moindres, paraissent disposés 
à le trabir : Gilbert de Chabannes s'engage à servir le roi de 
préférence à tout autre ‘ ; l'astucieux Odet d'Aydie déclare ne 
plus vouloir suivre le parti du duc de Normandie et ne s'occu- 
per désormais de ses affaires que pour être agréable au roi, 











1. Commines, édit. de Mandrot, t. 1, p. 173. 
2. C'est ce qu'indique ouvertement Chastellain dans un passage de sa 
Chronique (édit. Kervyn de Lettenhove, t. V. p. 413) : « N'est pas de mer- 
veilles doncques si les nobles princes dessusdits, mesmement tous les au- 
res vaillans et preudhommes de ce royaume, voyans telle bruine sourdre 
et de telle grieve importance qui est congnue, avoient les eœurs estrains de 








lépartementales de la Loirelnférieure, E 181 (orig. en 


4. Faubourg aujourd'hui englobé dans la ville. 

5. Signé le 16 août 1467 (ci-dessus. p. 206). 

6. La conduite de ce personnage paraît d'ailleurs singulièrement con- 
tradictoire et ambigüe, à en juger par ce que nous savons de sa vie, et ausaipar 
cette déposition : « Dit que, quant vint à faire l'appoinetement par lequel le 
roy bail la duché de Guiemse, ledit monseigneur de Curion fut ung des 

incipaulx qui le conduisit, et aussi, mme la matiere dudit partage se 
t. ledit moyne prieur de Saint Marcel dist à l'omme de messire 
Jehan Boucicault, seigneur de Bridoré, que les besongnes de monseigneur 
de Guienne se pariaient bien, et que ledit monsieur le grant maistre et de 
La Forest n'estoient pas ses ennemys » (Bibliothèque Sainte-Genevière, 
ms. 2000, fe 392). 
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accepte la charge de capitaine de Blaye ! (6 février 1169) ?, qu'il 
promet de restituer au roi sans jamais entreprendre rien contre 
lui, trouve un intérêt personnel, lui gascon, à secander les des- 
seins de Louis XI en faisant accepter à son frère l'apanage de 
Guyenne, et s'apprête à jouer un rôle capital en négociant se- 
‘crètement avec tous les princes; l'ambitieux Haraucourt lui- 
même se séparera de Charles de France dans l'espoir d'obtenir 
le chapeau de cardinal. Et, pour influencer les hésitants, on 
fait courer le brait que l'ancien bailli de Rouen, Thomas de 
Loraille, insensible aux propositions royales, aurait payé de sa 
vie le refus de se vendre et d'abandonner son maitre #. 
Plusieurs semaines se passent ainsi. Louis XI les met à 
profit avec son habileté ordinaire. Toutefois les intrigants s'agi- 
tent et les mécontents s'irritent. Désireux de liquider cette que: 
tion d'apanage, le roi demande à Charles le Téméraire de lui 
envoyer des ambassadeurs ; ceux-ci arrivent en effet à Paris 
dans le courant du mois de février 1469 ; on organise des fêtes 
en leur honneur : Balue, le prévôt des marchands, le premier 
président du Parlement (J. Le Boulanger), le président de la 
Cour des Comptes (J. de La Driesche) les reçoivent tour à tour 
en grande pompe +. Le jour où il se croit assuré de les con- 
vaincre, le roi leur annonce que son frère réclame la Guyenne, 
mais, ajoute-t-il sournoisement : « Je veux qu'il ait la Cham- 
pagne ainsi que je l'ai promis à votre maître » 5 ; il prend en- 























1. Chef-lieu d'arrondissement (Gironde). 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 20430, f. 38 et 41. 

3. Th. Basin, dans son Histoire (édi era, t. IT, pp. 212-214) 
adresse de complets éloges à ce Loraille, lui appliquant les épithètes de 
« probus, fdelis et constans », généralement peu mértées à cetie époque. 
Dans le manuscrit de Goettingue qui contient les corrections autographes de ce 
ebroniqueur(ef. Journal des Savants, 1893, p. 100), l'auteur a eu soin de men- 
tionner après coup (f° 140) qu'il rapportait au sujet de l'empoisornement 















hèque nationle, Pièces originales, vol. 1760, Lauraille, n° 20). 
D'abondants détails sont fournis par Maupoint, Journal, édition Fa- 
gniez, p, 113. 

6. Interrogatuire de Jean Dalue (Bibliothèque nationale, ms. nouvelles 
acquisitions françaises 1001, ° 82 ; cf. Forgeot, Jean Balue, pp. 74 et 215). 
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suite à part le président de l'ambassade, Pierre de Bauffremont, 
sire de Charny, et le sire de Montagu ‘ ; il leur demande d'user 
de leur influence pour décider son frère à accepter la Guyenne ?. 
Puis la délégation bourguignonne quitte Paris (20 mars) et 
gagne la Bretagne. 

Le sire de Charny ayant rapporté à Haraucourt ? la conver- 
sation qu'il a échangée avec le roi, l'évêque de Verdun se hâte 
d'expédier vers Charles de France un de ses agents, Guillaume 
de Lastie, chargé de faire tous ses efforts pour empêcher ce prince 
d'accepter l'apanage de Guyenne: s'il y consent, lui dit l'envoyé+, 
le roi s'alliera avec le duc de Bourgogne et dépouillera bien- 
tôt son frère de ce qu'il lui aura donné en partage ; refuse- 
t-il au contraire et accepte-t-il la Champagne, « les bras es- 
tendus pour recevoir chascun », il trouvera en Charles le Témé- 
raire, de plus en plus mal disposé pour le roi, un sûr soutien, 
capable de rallier tous les seigneurs prêts à se liguer en plus 
grand nombre encore qu'auparavant, car « il y avoit plus de 
malcontens en ce royaume qu'il n'y eut jamès ». Il précisa : 
Charles, devenu due de Guyenne, sera obligé de craindre le roi 
s'il est maitre de la Champagne, c'est au contraire le roiqui le 
craindra 5, Au fond, Louis XI n'est pas particulièrement rassuré 
et on lui prête à cette heure difficile ces paroles mémorables 
un frere qui me fait beaucoup de mal ; pleust à Dieu 
il fast mort et que je n'en eusse point » ! 

D'autres émissaires voyagent perpétuellement entre les dif- 
férentes cours ; la révolte des ligueurs est sur le point de re- 

















1. Pierre de Baufremont était accompagné de Jean de Damas, seigneur 
de Digoine et de Clessy, et de Ferry de Clugny, d'après l'interrogatoire 
de Jean Luret (Forgeot, pp. 108-200). 





2. Jean de Roye, Journal, édition de Mandrot, t. 1, p. 24. 
3. Forgeot, tout au long de son ouvrage, l'appelle « Harancourt », et 
lautres historiens ont depnis, d'après lui 





sons qu'il donne de eette modification ne sont nullement convaincantes et 
me peuvent, à notre avis, prévaloir. 

4. Forgeot, Jean Balue, pp. 15 et 215. 

5. Ceci est corroboré par l'interrogatoire de Guillaume Bellée, clerc 
de l'évêque de Verdun (voir plus loin. 

6. Bibliothèque nationale, ms. nouvelles acquisitions françaises 1001. 
£ 53 (ef. Forgeot, p. 215). 
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naître, plus dangereuse que jamais. Un moment, on put croire 
toutes les négociations rompues ; des hommes considérables, 
tels que Balue et Haraucourt, attisaient le feu qui couvait et 
jouaient un double jeu auquel leur caractère se complaisait, 
mais qui fut leur perte. 

Balue écrit un mémoire destiné au duc de Bourgogne !, et 
dont une copie est confiée au normand Simon Bellée, serviteur 
tout dévoué de l'évêque de Verdun. Il lui expose que Charles 
de France est enfin prêt à céder aux sollicitations de son frère 
‘et à accepter la Guyenne si l'on n'arrive pas à temps à l'en dis- 
suader, L'évènement erécrait une situation déplorable ; or on 
peutcompter sur d'utiles alliances chez les mécontents : le duc de 
Bourbon, le connétable de Saint-Pol, le duc de Nemours, le 
le comte de Foix, le comte d'Armagnac ; si au contraire Char- 
les de France résiste, il trouvera un refuge en Bourgogne et le 
ducde Bourgogne pourra l'aller chercher par mer ; mais il faut 
se hâter: il n'y a actuellement aucun danger, mais il n'en sera 
plus de même dans deux mois. Entous cas, si Charles de France 
se rend en Champagne, qu'il se garde bien de traverser les ter- 
res du roi, mais qu'il passe par mer: dès lors, les deux dues de 
Normandie et de Bourgogne tiendront le roi et le royaume entre 
leurs mains ®. On avait en soin de supprimer du mémoire tout 
nom propre, et de donner à Bellée une clef qui faciliterait la 
lecture au destinataire, Mais l'intrigue ainsi ourdie par Balue 
et Haraucourt pour obtenir de Charles de France le retrait dé- 
finitif de son adhésion aux volontés royales re devait pas réus- 
sir. Simon Bellée, arrêté à Cloyes-sur-le-Loir ! par les soldats 
du roi, fut jeté en prison, dut avouer de quelle mission secrète 
il avait été chargé5, et, grâce à ce mémoire intercepté®, malgré 








1. Forgeot, pp. 78-80. — Lalue était à Tours, #t Charles le Témé- 
raire à Hesdin. 


2.11 était ne à Saint-Côme-du-Mont, près de Careatan (Manche). 

3. Cf. Bibliothèque nationale, ms. ltin 54149, fe 18. 

4. Cheflieu de canton, arrondi de Chiteaudun (Eure-et-Loir). 

5. Bibliothèque sationale, ms. nouvelles acquisiions françaises 1001, 
® 55 (ef. Forgeot, pp. 79, 178-181 et 219) ; — Dom Plancher, Histoire de 
Bourgogne, Preuves, t. IV, pp. 207-208. 

6. Il avait été cousu dans le pourpoint du clerc. 
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toutes les précautions prises, fut découverte la trahison de Balue- 
et d'Haraucourt (23 avril 1469). 

Dés lors, rien ne paraît plus s'opposer à la nouvelle desti- 
née du duc de Normandie. Il est allé en pèlerinage au tombeau 
de saint Yves, ce patron des avocats qui sait apaiser les diffé- 
rends entre frères. Le 2 mars 1469, les cloches de la cathédrale 
de Tréguier * sonnent à toutes volées ?, elles annoncent l'arrivée 
du prince, qui donne son offrande, entend la messe le lende- 
main matin, el retourne le soir à l'église pour passer la nuit 
auprès du tombeau, préalablement nettoyé et tendu de drape- 
ries, à la lueur de chandelles qui répandent ‘une vague clarté 
sous ces sombres voûtes 





1. CF Commines, édition de Mandrot, t. {, p. 174. 

2. Cheflieu d'arrondissement (Côtes-du-Nord) : 

3. Mémoires de la Société archéologique des Côtes-du-Nord, 2° série. 
4. 10 (1885-86), p. 6 et8 : 

« Je, le second jour dudit moys de mars entra en este cité de Treger 
Charles Monsieur frere du Roy de France, et offrit au chieif Monsieur saint 
Yves quant il entra en l'eglisse un real d'or, et l'andemain en la maisse du 
duc ung seu neuf, et l'andemain en sa maesse qu'elle fust dicte en la 
tombe de monsieur saint Yves ung aultre eseu nuef, somme ensemble LXX 
s. X d. 

« Jtem receut ledit procureur des offertes des gens de mondit seigneur 
faictes au chieff monsieur saiut Yves, XVIIL s. II d. 

« Aux sonneurs, quand le duc entra, III s. I d. 

«Item en clous pour tandre la tumbe de monsieur saint Yves quand 

igneur le due de Guyenne dormit en ladite tumbe, 6 d. 

« Item en chandelles de suiff pour ardre au long de la nuyt en l'eglisse, 
XV 4. 

» La tombe nettoyee et le chef bruni 

« liem en six quartes de vin qui furent presentés à me Rolland Le Cozic 
quant il vint à monsieur saint Yves quant l'apoentement fut fait entre le roy 
et monscigneur de Guyenne son frere, VI s. II d. 

« liem pour une courtine qui est contre la tombe de monsieur saint 
Yves pour dire la messe de Monseigneur de Guyenne, XII s. II d. 

« liem à un coutarier pour abiller les courtines entour l'aultier où l'en 
dit la messe monseigneur de Guyenne, VII d. ». 

4: Ch. de La Roncière, Saint Yves (Paris, 1001), p. 155. — On notera 
que le compte n'a pas été Lenu au jour le jour, puisqu'il y est question du 
due de « Guyenne », alors non encore nanti de cet apanage ; et il convient 
de séparer nettement le paragraphe concernant Le Cozie, qui s'applique à 
un don bien postérieur au3 ou au 4 mars, l'appointement dont il cst parlé 
ayant été signé seulement quelques semaines plus tard. Ce séjour du due 
devant le tombeau de saint Yves n'a pas duré aussi longtemps que le biogra- 
phe du saint voudrait nous le faire croire ; le tableau de l'entrevue du due 
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La nuit porte conseil. Charles de France ne tarde pas à faire 
connaitre définitivement qu'à la Champagne il préfère la 
Guyenne, à la condition toutefois que cet apanage nouveau 
élargira les limites du duché et qu'y seront compris les droits 
royaux, avec l'hommage des comtes d'Albret, de Foix et d'Ar- 
magnac. À ces propositions, jugées extravagantes, Louis XI 
fait répondre par ses ambassadeurs Jean Dauvet et Adam Ro- 
lant!, envoyés en Bretagne à la fin de mars, qu'il ne peut accor- 
der à son frère les droits royaux, —ce serait contraire aux lois du 
royaume et à la décision des États généraux, ce serait en même 
temps la porte ouverte à de semblables revendications des au- 
tres princes —; qu'il ne peut davantage lui permettre de recs- 
voir l'hommage des comtes d'Albret, de Foix et d'Armagnac, 
— car leurs seigneuries relèvent directement de la couronne ; 
— mais qu'il consent à lui octroyer l'hommage de ceux de leurs 
fiefs qui sont enclavés dans le duché de Guyenne ; que l'apa- 
nage ainsi constitué dépasse les limites fixées par les ordon- 
nances royales, et qu'au surplus il lui fera don de 20000 livres 
de revenu à ajouter aux 60000 livres antérieurement accordées. 

Les négociations trainèrent quelque peu, des difficultés 
naissant à chaque tournant du chemin. Le duc de Bretagne, 
voyant s'éloigner son protégé, ne veut pas se laisser oublier et 
trouve en fin de compte le moyen de se faire gratifier de quel- 
ques bénéfices présents et futurs, pour être récompensé de ses 
efforts et des frais qu'il a supportés pour aider Charles de 
France dans ces dernières années. C'est ainsi que, par lettres 
du 23 mars*, Charles promet à François II la possession de la 
vicomté et seigneurie de Thouars %, des châtellenies de Par- 








avec ce messager de bonne nouvelle, à cette place, est assurément fort séd 
sant, mais ne peut être conforme à la vérité historique. Rolend Le Goric 
vint'seal à Tréguier quelques mois plus tard. 

1. On voit la sigrature d'Adam Rolant. secrétaire du due. au bas des 
lettres royales d'avril 1469, collationnées par lui le 3 mai suivant, et de celle 
de mai (Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t, ILI, p. 97 et 105). — Le 27 
juin 1462, il avait rendu hommage au ducde Berry pour sa maison du Perche 

e à Givardon au bailliage de Bourges (Archives nationales, P 19, n° 324). 
2. Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 181 ; Pièce justi- 
Seative n° LXV, 


3. Chefllieu de canton, arrt de Bressire (Deux-Sèvres). 
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thenay !, Tiffauges * et Montaiga ?, qu'il acquerra à beaux de- 
niers comptants, la garde et capiïainerie de Granville et du Mont- 
Saint-Michel, sans doute encore entre ses mains, quatre cents 
lances fournies au prix fixé en France, une pension de 100000 
livres le jour où il héritera de la couronne par la mort de son 
frère ; il s'engage à prendre toujours conseil de lui pour la di- 
rection des affaires du royaume; il lui réserve les terres confis- 
quées au due d'Alençon après le procès de Vendôme ; enfin il 
jure de s'acquitter de ses promesses en toute loyauté et donne 
sa parole de prince, renforcée dun engagement solennel sur la 
vraie croix. 

D'autre part, Louis XI, après avoir momentanément quitté 
Amboise après les fêtes de Pâques et dirigé ses pas vers la Bre- 
tagne!, où on le voit venir avec un certain déplaisir 5, reparaît 
en Touraine. Il 4 soin de faire signer (21 avril 1469) à son frère 
une promesse non moins solennelle de maintenir en toutes cir- 
constances le traité conclu à Péronne le 14 octobre précédent. 
Alors seulement il consent définitivement à donner l'apanage de 
Guyenne, après d'interminables discussions entre ses conseil- 
lers et ceux du duc de Bretagne qui agissaïent an nom du due 


1. Cheflieu d'arrondissement (Deux-Sèvres). 

2. Ce de Montagne-sur-Sèvre, arr! de La Roche-sur-Yon (Vendée). 

3. Chef-lieu de canton, arr! de La Roche-sur-Yon. 

4. Lettre de l'ambassadeur milamais Sforza de Betinis, du 6 avril 
1469 : « Questa mattina à partira S. M. el Re de Anbuosa, et inviatasi verso 
Angieri, el chi dice che la non passant Angieri, et chi che la andara pure 
al Monte Santo Miccle ; stimase pero per li piu che queste andata in quelle 
parti six per aproximarsi in Bertagna per vedere de abocharsi col duca di Beri 
€ duca di Bertagna, et de essere essa Maiestà sua persomaliter qu'Ella che 
aponti questo facto fra lei el fratello, esme la fere col duea di Borgogna… » 
(Bibliothèque nationale, ms. alien 1619, f° 237) 

5. Lettre du même, du 20 avril 14@ : « E seguito poi che inmadiate che 
es50 ducha di Berri intese che prefata Maiestà andava di verso luy, se ritiro 
in dentro dui giornate in Ia Bassa Bertigna, et che dice a fine di non baversi 
per nieute abochare con preftta Mu perche non se ne fa; et chi etim cre- 
deudosi esso duca che la Mu sua mossa da uno suo appetit», dovesse andare 
fino la, dove lo era per haverla meglio in le forze del duea di Bertagna, et 
re disponere di essa qu'ello li paresse, come si sia non preso di questo 
fata Ma ni uno bono concepto, come non era da pigliarne.. » (Idem, 
ms. italien 1649, F 298). 

6. Bibliothèque nationale, ms. Colbert, Mélnges, val. 356. Pièce jus- 

tifieative n° LX VI. 
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Charles. Les lettres sont signées à Amboise! à la fin d'avril? ; 
mais elle ne seront enregistrées par la Chambre des comptes et 
le Parlement de Paris que le 10 juillet, sur ordre direct du roi*. 
La cession comprend le duché de Guyenne, te] qu'il se com- 
porte au sud de la Charente, avec les sénéchaussées d'Agenais, 
Quercy, Périgord, Saintonge, la ville et le gouvernement de La 
Rochelle, le bailliage d'Aunis, en réservant toutefois au roi 
l'hommage dû par les comtes d'Albret, de Foix et d'Armagnac 
pour celles de leurs seigneuries, situées en Guyenne, qui rele- 
vaient directement de la couronne. On a raconté que Gilbert 
de Chabannes et Patrick Folcart, chargés au nom de Charles 
de France d'accepter le nouvel apanage, reçurent 10000 écus 
pour le faire consentir à renoncer au comte de Poitou qui lui 
eût été attribué en augmentation de ce qu'il reçut du roi! ; nous 
n'avons pas trouvé la preuve de ce scandale et nous tenons jus- 
qu'à nouvel ordre la nouvelle pour controuvée 5, 

La confiance dans les promesses royales étant plus que li- 
mitée, le duc de Bretagne exigea, au nom de Charles de France, 
des garanties pour la sürelé personneÏle du prince et pour la 
remise du duché d'après les clauses de la cession ; des otages 
furent désignés : le comte de Guise, le comte de Vendôme, le 
vicomte de Narbonne. le président Jean Dauvet, les sires de 
Boussac et de Montaigu. Et par une déclaration du 4 mai, Fran- 
çois II s'engagea à délivrer ces otages le jour où la délivrance 
du nouvel apanage serait un fait accompli, en même temps qu'il 
restituerait à Louis XI les lettres de renonciation de son frère 
aux apanages de Berry et de Normandie, qu'il tenait en dépôt 
par devers lui”, Ainsi, toutes précautions étaient soigneusement 
prises pour que toute possibilité de litige fût écarté etpour que 











1. Archives nationales, J 864, n° 1; Bibliothique nationale, me, fran- 
gais 11222; ete. ; publ. dans les Ordonnances des rois de France, t. XNI, 
P. 209, ei dans Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, 1. I, p. 9896. 

2. Vers le 25 

3. Archives nationales, X!2 8606, fe 200 ; publ. dans Comnines, édit. 
Lenglet-Dufresnoy, t, IL, p. 97 

4. Jess de Roye, Journal, édit. de Mandrot, t. IL, p. 219. 

5. Cf. Bibliothèque natiorale, ms. français 26093, n° 1026. 

rchives départementales de le Loire-Inférieure, E 106. — Ces let 

es de renonciation furent restituées Le 7 août. 
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le programme fût ponctuellement exécuté. La parole du roi 
comptait peu. 

Laissons aux thuriféraires de Louis XI le soin de louer sa 
générosité. Laissons aux admirateurs du monarque la peine 
de le féliciter de cet acte réparate 
qu'il n'a pas pris cette grave décision de son plein gré. S'il a 
cédé devant les menaces, ce ne fut nullement pour être agréable 
à ses ennemis, ni pour témoigner quelque particulière bonté à 
son frère. Il a tenu à avoir les mains libres pour pouvoir agir 
À sa guise dans la crainte de démélés inévitables et prochains 
avec le due de Bourgogne, avec le comte d'Armagnae, avec le 
duc de Nemours ; il a compté pouvoir soustraire ainsi son 
frère à la tutelle dangereuse du duc de Bretagne, et peut-être 
brouiller les cartes entre les deux nouveaux amis; il a fait acte 
d'habile politique, ne laissant rien au hasard et sachant bien 
que ce qu'un roi a donné, il peut le reprendre au plus prochain 
jour. 

Il s'en fallut de peu, cependant, que l'indécision naturelle 
de Charles de France re remit tout en question. Était-il las 
des discussions et des formalités qu'avait entrainées cette lon- 
gue négociation ? Avait-l trop souffert de la protection pesante 
et absolue du duc de Bretagne ? Se jugeait-il impuissant à gou- 
verner seul les belles provinces qui lui étaient attribuées ? 
Craignait-il des représailles de son frère, ou se reconnaissait-il 
incapable, physiquement et moralement, de continuer la lutte 
si cela devenait nécessaire ? La psychologie du personnage nous 
échappe trop pour que nous ayons le droit de répondre à ces 
différentes questions. Mais on sait qu'à cette heure, où tout 
autre que lui aurait pris le chemin de La Rochelle et de Bor- 
deaux sans plus tarder, il fit demander secrètement à Édouard 
IV un sauf-conduit qui arriva le 6 mai, pour lui et cinq cents 
personnes de sa suite, avec autorisation de séjourner en An- 
gleterre pendant neuf mois, en attendant qu'il se rendit sans 
doute aux Pays-Bas, chez Charles le Téméraire !. On se sou- 
vient qu'un premier départ pour les domaines de Bourgogne 
avait déjà échoué en 1465 ; cette idée paraissait le hanter, et 


: ear il est de toute évidence 








1. Dupuy, Histoire de la réunion de la Bretagne à la France, t. ], p.24, 
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cependant la situation n'était plus la même. La crainte des re 
ponsabilités était peut-être le seul mobile auquel il obéissait, 
Mais on juge de l'effet qu'un pareil projet allait produire sur 
son entourage. Ses officiers, ses chambellans, ses secrétaires, 
tous ceux qui escomptaient des honneurs, des places, des fonc- 
tions rémunératrices, ne pouvaient admettre une solution aussi 
manifestement contraire à leurs intérêts ; en outre, il fallait 
songer aux dettes contractées en Bretagne, songer aussi à la dé- 
plorable impression que cette fuite inattendue provoquerait tant 
en France qu'à l'étranger. Il se trouva dans son entourage deux 
personnes, jouissant d'une grosse autorité et meltant volontiers 
leur parole au service de la cause du nouveau duc de Guyenne, 
à nommé Gilbert de Chabannes et Odet d'Aydie, — q 
usèrent de loute leur influence pour le faire resancer à son fu- 
neste dessein et finalement réussirent à l'arrêter. Le dernier 
obstacle était franchi. 

Louis XI fait publier alors une amnistie générale par tous 
ceux, princes, seigneurs et autres, y compris le duc d'Alençon, qui 
ont pris parti pour son frère et ont conspiré contre son aulorité 
(Baugé, mai 1469) !, De son côté, Chares, par une première let- 
tre signée à Nantes le 17 mai ?, par une seconde datée du 10 
juillet®, confirme et renouvelle son alliance avec François II et 
tous les traités antérieurs, en lui donrant l'assurance formelle 
qu'il n'aura d'intelligences ni ne signera de conventions avec 
aucun prince ou gouvernement contre le gré de son allié. 

Dès le 15 mai, le nouveau duc de Guyenne a donné ordre à 
Odet d'Aydie de prendre possession de l'apanage en son nomt, 











1. Bibliothèque matiomale, ms. français 3876 ; Archives nationales, 
Xe 8606, f 201 we ; Archives communales de Caen, AA 1 : publ. dans les 
Ordonnances des rois de France, t. XVII, p. 214 ; dans Commines, édit, 
Lenglet-Dufresnoy, t. IL, p. 103. (Ces lettres ne furent enregistrées au Pare 
Lment que le 27 juillet.) 

2. Original scellé (Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 
181; pabl. par À. Dupuy, Histoire de la réunion de la Bretagne à la France, 
41 p.231). 

3. Original scellé (Vente 











ienne Charavay, du 22 décembre 1887, no 
Revue des Autographes, mai 1888, n° 67 ; Vente Eugène Charavay, du 5 
février 1800, n° 18. Pièce justifiative n° LXIR. 

4. Archives communales de Périgueux et de Saint-Macaï 
Arehioes historiques de la 








pub. dans les 
ironde, VII (1866), p. 251 ; voir ci-dessous p. 280. 





Google à 


266 CHARLES DE FRANCE RÉFUGIÉ EN BRETAGNE 


tandis que le roi charge Louis de Crussol, sénéchal de Poitou, 
de le représenter pour investir son frère de ses nouveaux domai- 
nes. Les délégués des deux partis se présentent à La Rochelle 
le jour de l'Ascension (11 mai) pour exécuter leur mission : 
mais voici que le maire et les échevins refusent de les reconnaï 

tre, déclarant qu'ils ont juré serment de fidélité au roi et que 
leur intrusion serait contraire aux anciens privilèges des habi- 
tants, font doubler la garde des portes et donnent ordre de ne 
laisser pénétrer en ville qui que ce soit. On en réfère au roi. En 
attendant, Crussol obtient cependant d'entrer dans la cité à titre 
privé: ce que voyant, Odet d'Aydie et les personnages de sa suite, 
qu'accompagnaient cent cinquante chevaux environ, voulurent 
forcer la consigne, mais en vain ; ils allèrent coucher à Marans !. 
‘Tout en reconnaissant le bien fondé des protestations rochelai- 
res, mais désirant éviter tout conflit, Louis XI écrit de Baugé, 
le 18 mai, aux habitants, pour leur exposer que la constitution 
de l'apanage en faveur de son frère ne porte aucun préjudice 
aux privilèges des habitants, et pour les relever de leur serment, 
afin de leur enlever tout prétexte à une résistance fâcheuse. Odet 
d'Aydie se présente alors pour la seconde fois, insistant pour 
être admis à pénétrer dans la ville : nouveau refus, les délégués 
rochelais n'étant pas de retour et personne n'ayant encore reçu 
confirmation de la décision royale. Enfin, au retour de ces 
délégués, le 23 mai, une assemblée municipale se réunit et, 
s'étant rendu compte de l'ordre formel du roi et des raisons 
politiques qui le faisaient agir, les magistrats se décident à 
obéir. Crussol intervient de nouveau pour leur intimer l'ordre 
d'ouvrir les portes aux officiers du due de Guyenne et d'accep- 
ter la prise de possession par Odet d'Aydie, sous peine de 
confiscation de corps et de biens. Le jour même, Crussol et 
d'Aydie firent ensemble leur entrée par la porte de Cougnes, 
se rendirent à l'église Notre-Dame, y prêtérent serment et 
reçurent celui des habitants ?. Bientôt après, Thierry de Lenon- 











— 0. d'Aydie réalisait ainsi un de ses vœux les plus chers, celui de se 
montrer, à l'encontre du proverbe, prophète en son pays. 

1. Gheflieu de canton, arri de La Rochelle. 

2. Amos Barbot, Histoire de’ La Rochelle [Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis, XIV), €. 1, p. 374. 
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court, qui vient d'être nommé gouverneur et capitaine de La 
Rochelle !, prête à son tour serment, avec semblable céré- 
monial, mais sans difficulté. 

Telle a été la dernière phase de la lutte. Le duc de Guyenne 
quitte enfin la Bretagne. Il part de Nantes, où il se tenait en 
expectative, dans les premiers jours de juin ; escorté par un 
détachement de troupes bretonnes commandées par Raimonnet 
de Boissy ?, il prend le chemin de ses nouveaux domaines, et 
arrive le 10 à La Rochelle, après avoir mis (2 juin) sa signa- 
ture au has d'une charte ? par laquelle il confirme tous les pri- 
vilèges et libertés précédemment accordés à la ville parles rois de 
France et d'Angleterre depuis 1372 : don de joyeux avènement, 
destiné à calmer les susceptibilités des Rochelais et à produire 
d'heureux effets sur les populations dont les destinées lui 
seront désormais confiées. Il espère ainsi se les rendre favo- 
rables, et leur prouver qu'elles n'auront rien à redouter de sa 
présence parmi elles : bien au contraire. 

Charles de Guyenne, désormais en possession de son nou- 
veau domaine, songeait sans doute à la tranquillité dont il 
allait jouir sans avoir à rendre compte à qui que ce füt de 
ses actes, se reposant sur ses fidèles conseillers pour diriger 
Tadministration, très désireux de donner des preuves de sa 
bonne volonté et de sa bienveillance, prêt aussi à se dépenser 
pour rendre à la province son ancienne prospérité, fort enta- 
mée par les guërres et par l'occupation anglaise. Il avait 
sublié qu'il vivait encore sous la surveillance de son frère. 

Louis XI en effet veut profiter de la situation. Estimant que 
Charles doit se trouver satisfait de son sort, qu'il n'est plus 








1. Amos Barbot affirme qu'il obtint ce titre dès le mois de mai, et 
prit possession dès le 25 de ce mois. Cependant ses lettres de nomina- 
tion ne furent signées que le 18 juillet (Archives nationales, K 70, n° 53). 
— D'origine lorraine, il constitua le 16 décembre 1470 son fils Henry de 
Lenoncourt, seigneur de Haroué, pour faire en son lieu et place hommage 
à l'évêque de Metz, sans doute en raison des obligations qui le retenaient 
en Saintonge (Archives départementales de la Moselle, G 8, fe 80). 

2. Ancien lieutenant du capitaine de Gavray en Basse-Normandie (voir 
ci-dessus, p. 218). 

3 Copies à la Bibliothèque nationale, ms. français 16908, #. 210-267, 
et ms. français 18971, f. 24-50, et aux Archives nationales, J, passim. 
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dans la fâcheuse dépendance de François IL. et que le moment 
parait venu de l'attirer à lui, afin d'empêcher le renouvelle 
ment d'une ligue contre l'autorité royale, il songe à l'entrainer 
dans sa politique et lui envoie le sire de Bueil pour le sonder 
habilement ‘. Prêt à entreprendre une expédition destinée à 
rétablir la tranquillité publique depuis trop longtemps troublée 
par les bandes armées des grands vassaux du midi (duc de 
Nemours, comte d'Armagnac, comte de Foix, sire d'Albret) et 
à châtier les coupables, il met sur les champs quantité d'artil- 
lerie et de gens de guerre, éprouve le besoin de ménager son 
frère et de le détourner de prêter l'oreille à des suggestions enne- 
mies ?, et recommande tout particulièrement à Dammartin, son 
lieutenant général, d'épargner les villes dépendant de l'apanage 
de Guyenne ? : agir autrement serait une faute grave. capable de 
nuire au succès des négociations qu'il prépare. Un rapproche- 
ment entre le roi et Charles de France est imminent. Par ultime 
mesure de précaution, le roi, en l'hôtel épiscopal de Saintes, le 19 
août, fait jurer à son frère, «surla croix de saint Laud » apportée 
à Saintes par deux prêtres d'Angers, de ne jamais conspirer con- 
tre sa personne, ni de chercher à attenter à ses jours, de l'aver- 
tir de tout projet néfaste qui viendrait à sa connaissance, de ne 
jamais se faire relever de son serment, de ne jamais solliciter 
du pape l'autorisation de contracter mariage avec la fille de 
Charles le Téméraire, ni de songer à cette union, ni même de 
profiter de cette autorisation si par impossible il l'obtenait +, A 
cette cérémonie assistaient, du côté du roi, d'Oriole, Dammar- 
tin, Du Bouchage et Bourrés ; du côté du due, le sire de Villars, 














1. Bibliothèque nationale, ms. français 32511, 274. 
2. Voir la lettre où il soupsonne Jean Lallement à 
à frère (Letires de Louis XI, édit. Vaesen, LIT, p. 947). 
l'envoi par Charles de Guyenne d'un hérs 
Angers, en juillet 14069 (Bibliothèque nationale, ms. Frans: 
‘aesen, & HI, p. 246. 
4: Original. (Bibliothèque nationale, ma. français 20430, Fr 85): copies 
15538, f 317; Bibliothèque municipale d'Angers, ms. 681. À 6; 
ï ldiceo innanzi il principato, fl X 
ef. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, 1. If, p. 100. Pièce ju: 
tive n° LXXVI. — Lauis XI aurait-il fait parvenir des copies de ce serment 
aux cours étrangères ? 
5. C'était le confident du roi, Jean Bourré, qui était allé de sa part 


telligences. avec 
On peut men- 
u roi de Sicile à 
2477, 51. 
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le sénéchal de Guyenne Gilbert de Chabannes, le sénéchal de 
Saintonge Patrick Folcart, Louis Sorbier et Laurent Paumier, 

C'est alors, — mais alors seulement, — que le roi, se ju- 
geant suffisamment garanti contre tout évènement fâcheux et 
contre toute surprise, se décida à demander une entrevue à 
son frère. Il se rendit à Niort, accompagné du duc de Bour- 
bon et de quelques autres seigneurs, puis au lieu même de la 
rencontre, fixée au pont de Braud', voisin du château de 
Charron, sur la Sèvre niortaise ?, le mardi 5 septembre 1469. 
Charles de Guyenne y arriva le lendemain. 

Au milieu de ce pont de bateaux avai! été disposée une 
loge de bois, munie d'une grille carrée que fermaient douze 
barreaux de fer. La conversation pouvait s'engager sûrement 
et sans inconvénient. La suite du roi comprenait le duc de 
Bourbon, le sire de Bueil, le sénéchal de Poitou, les sires de 
La Forêt et de Concressault, Dourré, le président des comp- 
tes ?, le greffier du parlement et d'autres, sans dagues ni épées, 
quatre archers écossais sans arcs ni trousses, et 4000 cava- 
liers qui campérent à un quart de lieue; celle du due, plus 
modeste, ne comptait que les sires de Curton, de Malicorne et 
de Villars, Balue, le chancelier de Beauvau, Patrick Folcart, 
Louis Sorbier, lechancelier de Bretagne et quelques autres per- 
sonnages, des archers, et 400 à 500 hommes de cheval, égale- 
ment tenus à l'écart’ dans la prairie voisine‘. Le sénéchal de 





solliciter à Angers le prêt momentané de la relique, et qui rédigea le procis 
verbal du serment ; ef. Commines, loc. cit., et Bricard, Jean Bourré 
(Paris, 1893, p. 111.112). 

1. Le Braud est encore marqué sur la carte de Cassini; sur la rive 
gauche de la Sèvre niortaise, près de Charron (canton de Marans, arr! de 
La Rochelle |Charente-Inférieure). 

2. On suivra ici la relation de l'un des assistants conservée dans le 
ms. français 3844 de la Bibliothèque nationale, ff. 182-184, et publiée par 
Mis Dupont dans son édition de Commines, t. III, pp. 260-268; cf. l'édi 
tion Lenglet-Dufresnoy, t. III, p. 107. — Cette relation est datée de 
Puyraveau, localité immédiatement voisine, par laquelle on désigne aussi 
parfois le lieu de l'entrevue. 

3. La Driesche, st non La Dusque comme l'indique la susdi 

4. D'autres personnages étaient présents à l'entrevre du pont de Braud, 
par exemple Guyot lot, conseiller de la duchesse d'Orléans et envoyé par 
elle, comme le constate la quittance suivante du 16 janvier 1470 (Bibliothe- 
que nationale, Pièces originales, vol. 239, doss. 52873, n° 45) : « Nous 
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Poitou et Dammartin furent chargés par le roi d'aller trouver 
Charles de France pour le prévenir des intentions royales et 
lui remettre une belle coupe garnie d'or et de pierres précieu- 
ses ! ; le 7, on vint s'informer du moment qui conviendrait le 
mieux à Charles de Guyenne. À l'heure dite, celui-ci se pré- 
senta tête nue, mit par trois fois genou en terre. Tandis que le 
roi s'empressait à lui affirmer qu'il était heureux de le voir, et 
que cette journée lui donnait complète satisfaction, sn frère 
l'assurait de son côté de la pureté de s:s intentions, de son vif 
désir de le servir et d'obtenir son pardon, avec l'oubli du passé. 
Le roi, y ayant acquiescé de grand cœur, fit reculer les assis- 
tants de quelques mètres en arrière, et s'entretint avec son 
frère, à voix basse, durant un grand quart d'heure ; puis on 
vit Charles s'agenouiller de nouveau avec le roi et l'embrasser 
plusieurs fois, très ému. De tous côtés s'élevérent des cris de 
joie, l'accord paraissant complet. Mais l'heure tardive n'étant 
plus propice aux effusions prolongées, la suite de la conver- 
sation fut remise au lendemain. À dix heures, le lendemain, 
elle reprit en effet : nouvelles manifesiations d'amitié, nouvel- 
les accolades, nouvelles promesses ; le duc avait franchi le 
pont pour recevoir le roi à sa descente de cheval, et là, mal- 
gré la boue qui entravait la cireulation, malgré la forte cha- 
leur qui régnait ce jour-là, il avait longuement causé avec le roi 
qui « l'asseuroit qu'il n'eust plus de paour ni eraincte de luy, 
car de lui ne par son sceu n'auroit il jamais mal ne dom- 
maige ». Le duc voulait accompagner le roi et diner avec lui; 
mais il fut décidé que le dimanche ou le lundi suivant seule- 
ment, tous deux se retrouveraient à deux lieues de Niort, à 











Guyot Pot, escuier, chambellan da roy nostre sire, conseiller de Madame 
tuchess d'Oeans, de Milan, etc., confessons avoir eu et receu de 
el Gaillart, tresorier et receveur general des finances de madite dame, la 
somme de cent'eseur d'or, vallent VI: XVII 1. X sous tournois, à nous don 
nee et ordonnee par icelle dame pour plus hounestement entretenir en sen 
service, et pour naux recompenser d'un voyage par nous fait de san ordon- 
mance ou mois d'octobre sic] derrenier passé au Berault pres Charon sur 
Ia er, à l'assemblee faicte audi lieu par le roy nostre dit seigneur et mon- 
scigoeur le due de Guienne son frere ». 

1. Certaines pierres précieuses étaient souveraines, paraît-il, contre le 
venin. 
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Magné !, dans le manoir de Guy de Sourches!, car, à Charron 
et aux environs, les logis étaient trop étroits et trop incommo-- 
des. Après de nouvelles révérences et de nouveaux témoignages 
d'amitié qu'on voudrait croire sincères, les deux frères se sépa- 
rérent. La réconciliation définitive paraissait scellée 3. L'an- 
nonce de l'heureux évènement se répandit dans le royaume #, 
et y causa une vive satisfaction 5. Thomas Basin s'en fait 
l'écho ‘. On comprit généralement que le roi traitait désormais 
Charles de Guyenne en héritier du trône ; on raconta même 
qu'il allait lui donner le titre de lieutenant général du royaume 
avec le commandement d'une armé: dirigée contre le duc de 
Bourgogne. Les fausses nouvelles se propagent toujours faci- 
lement, et de bouche en bouche s'amplifient curieusement. 

L'ordre de chevalerie nouvellement créé par Louis XI en 
l'honneur de saint Michel ?, peut-être autant pour frapper l'ima- 
gination des populations bretonnes que par dévotion particu- 
lière, futoctroyé à Charles de Guyenne. Le moment était aussi 
venu de lui procurer un mariage avantageux, et nous verrons 
plus loin que l'occasion ne tardera pas à se présenter, 

Pour sceller cet accord en apparence si touchant, Louis XI,. 
après un court séjour à Magné avec son frère *, décida (18 
septembre) d'ajouter à l'apanage de Guyenne (tel qu'il avait été 
antérieurement constitué), avec jouissance partant du 1* octo- 








1. Con de Coulonges-sunl'Autize, arri de Niort (Deux-Sèvres). 

2. Guy de Chourses ou de Sourches, don: le ls Antoine épousa en 1471 
Catherine de Coëtivy, fille d'Olivier et de Marie de Valois (elle-même l'une 
des filles de Charles VII et d'Agnès Sorel). 

3. Effet inattendu de cette réconciliation : le 28 octobre suivant, Chi 
les de France promit à Bertrand de La Tour, comte de Boulogne, d'inter 
der pour lui auprès du roi à l'occasion du prochain mariage de sa fille avec 
Gilbert de Ghabannes (comte de Chabannes, Preuves de l'Histoire de la mai- 
son de Chabannes, 1. M, p. 756). 

4. Cardin Jourdain fat chargé par le roi de porter la nouvelle aux bon- 
nes villes du Mans, d'Alençon, d'Argentan, de Falaise, et ailleurs en Nor- 
mandie (Bibliothèque nationale, ms. français 6758 fe 15). 

5. Th. Basin, Hisloire, édit. Quicherat, +. 11; p. 216; — Jeun de Roye, 
Journal, édit. de Mandret, 1. 1, p. 231. — CI. Guillume Leseur, Chronique, 
édit. H. Courteault, t. M, p. 250. 

S. Histoire, t. III, p. 26, eut. IV, p. 246 

7. Fondé le 1 août 1469 (voir plus loin l'appendice iconographique). 

8. la y demeurèrent un jour, le 11 septembre. 
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bre, les jugeries de Rivière et de Verdun, les seigneuries d'Ast: 
rac, de Pardiac, la ville et le château de Mauléon!, mais 
-en exclnant les comtés de Comminges et de l'Isle-en-Jourdain, 
le Rouergue, le comié d'Angoulême, certaines places des 
comtés de Poitou et de Limousin (au sujet desquelles pouvait 
naître quelque contestation, en raison de leur situation sur la 
Charente), qui demeuraient définitivement au roi : tel fut l'ob- 
jet du traité signé à Coulonges-les-Royaux *, en même temps 
qu'étaient révoqués tous les privilèges et exemptions octroyés 
depuis son avènement dans les domaines constituant l'apa- 
nage de Guyenne, et qui pouvaient tendre à diminuer la 
valeur de ces domaines. Cetraité fut sanctionné et ratifié 
deux jours plus tard (20 septembre) à Villeneuve-la-Comtesse + 
par Charles de France, qui déclarait nettément renoncer à tous 
droits et prétentions non compris dans les clauses ci-dessus 
exprimées 5, Et, lorsqu'on s'aperçut que la validité du traité de 
Coulonges pouvait être miseen doute par suite de l'absence de 
da signature d'un secrétaire des finances, le roi manda à son 
Parlement de l'enregistrer malgré l'emission constatée ® ; ce 
qui suffisait à donner ample satisfaction à Charles de France 1. 





1. Archives nationales, K 168, n° 49 ; Bibliothèque mationale, ms. nou- 
velles nequisitions françaises 7973, fe 37 ; publ. dans les Ordonnances des 
rois de France, à. XNIL, p. 256. CE Lettres de Lonis XI, édit. Vaesen, t. IV, 
p- 48. 

2. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. III, p. 108. — Coulanges-les- 
Royaux est aujourd'hui Coulanges-surl'Autize, arri de Niort (Deux-Sèvres). 

3. Commines, édit, Lenglet-Dufreanoy, t. Ill, p. 110. 

4. Canton de Loulay, arri de Suint-Jean-d'Angély (Charente-Inférieure). 

5. Commines, édit, Lenglet-Dufresnoy, t. IIf, p. 112. 

6. Idem, p. 115. 

7. Pendant son séjour à Coulonges-les-Royaux, Louis XI avait distribué 
de l'argent aux serviteurs et officiers de son frère, auprès desquels il ne perdait 
aucune cccasion de se montrer amène et conciliant ; mous en avons la 
preuve dans cette quittance, en date du 27 septembre : « Je Loys Toustain, 











notaire et secretaire du roÿ nostre sire, certiffe à tous qu'il appartendra 


que Marlin Chatorru, clerc de maistre Jehan Bourré, conseiller et maistre 
des comptes dudit seigneur, m'a baillé et délivré comptant ce jour d'hui en 
mes mains la somme de {rois cens escus d'or, laquelle ledit maistre Jehan 
Bourré a prestee au roy nostre dit seigneur pour rembourser plusieurs per- 
sonnes de qui icellui seigneur avoit emprunté dite somme pour bailler aux 
serviteurs et officiers de monseigüeur de Guienne lorsque ledit seigneur 
à Coulonges les Reaulx » (Bibliothèque nationale, ms, français 20497, 
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ATAURNTATION DR L'APANABR os 


En outre, le traité antérieur d'Ancenis fut solennellement 
confirmé !. 

Mais Louis XI ne songeait nullement à laisser son frère 
maitre de lui-même et de ses destinées. Par son ordre, d'Oriole, 
Batarnay et Briçonnet restèrent auprès du nouveau duc de 
Guyenne ?, sous prétexte de régler différentes formalités relati- 
ves au transfert de l'apanage, mais en réalité pour surveiller 
de près le prince, tous ses mouvements, ainsi que les allées et 
venues de messagers dont la fréquence était un sujet permanent 
d'inquiétude 3. Le duc, sans se douter de ce qui se trame autour 
de luit, s'empresse d'informer le roi de l'arrivée d'une impor- 
tante ambassade bourguignonne 5 à Saint-Jean-d'Angély, le 21 
octobre. Dès le lendemain d'ailleurs, d'Oriole, Batarnay et 
Jean de Bueil surent très exactement la raison de ce voyage, 
obtinrent du duc les révélations les plus précises sur son objet, 
et les transmirent au roi par une lettre détaillée 6, après avoir 
soumis préalablement au duc le texte, lequel fut entiérement 
approuvé. Charles le Téméraire tenait à savoir si Charles de 
France était satisfait de son apanage et s'il avait reçu tout ce 
qui lui avait été promis, offrant de l'aider à obtenir ce qui lui 
aurait été refusé ; à annoncer qu'il n'avait personnellement 
aucune mauvaise intention à l'égard du roi, bien que le bruit 
en courût ; à offrir la Toison d'or au duc de Guyenne; à lui 
proposer la main de Marie, sa fille, s'il acceptait la Toison 
d'or ; à resserrer l'alliance déjà conclue entre les deux prin- 
ces. Naïvement, Charles, avant de répondre, réunit les gens 
de son Gonseil et demanda à d'Oricle, à Batarnay et à Jean de 








lh 





itude de ces sortes d'opé- 
tres de noblesse (Bricard, 





£ 85). — Financier très qualifié, Hourré a1 
rations, que le roï avait récompensées par des 
sean Bourré, p. 95 et passim). 
1. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. III, p. 126. 
Yimbert de Batarnay, seigneur du Bouehage, p. 29. 
3! Bibliothèque nationale. ms. français 6758, T. 4, 8, 9. — Archives 
mationales, KK 62, . 126, 128, 129, 133. 
4. Lettre de l'ambassadeur milanais, du 28 septembre 1469 (Bibliotha. 





















5. Conduite par le connétable de Saint-Pol. 

6. Dom Plancher. Hisioire de Bourgogne, preuves, p. ceux : Com- 
mines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. Il, p. 227; — Journal de Jean de Roye, 
édit. de Mandrot, t. I, pp. 220-223. 
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Bueil de se joindre à eux, introduisant ainsi les loups dans la 
bergerie et allant même jusqu'à avouer qu'il ne voulait rien 
décider contre leur bon plaisir. Les résolutions prises en com- 
mun furent les-suivantes : Charles de France remercie Char- 
les le Téméraire de son offre de concours et n'en a certes plus 
besoin, puisqu'il a libéralement obtenu du roi ce qu'il désirait 
en se rapprochant de lui, n'y ayant pu parvenir par d'autres 
moyens ; il se loue de la franchise et de la libéralité de son 
frère ‘; il s'est trouvé assez longtemps en tôte-à-tête avec lui, et, 
n'ayant jamais entendu parler des mauvaises intentions du duc 
de Bourgogne, il refuse de prêter l'ureille à des bruits tendan- 
cieux; enfin, ayant accepté du roi l'ordre de Saint-Michel, dont 
il est fort content, il ne peut raisonnablement acrepter en même 
temps l'ordre de la Toison d'or. Quant au mariage entrevu et 
à l'alliance offerte, il se contente de paroles vagues et impré- 
cises qui ne le compromettaient pas : les amis de nos amis 
sont nos amis, et le düc de Bourgogne est du nombre. Il est 
peu probable que ce dernier ait manifesté beaucoup de satis- 
faction en apprenant l'insuccès de ses démarches ; ses ambas- 
sadeurs eur-mêmes ne reçurent même pss la vaisselle d'ar- 
gent qu'à l'ordinaire on leur offrait en présent, au moment 
du départ, les représentants de Louis XIayant conseillé au 
duc de Guyenne de s'abstenir d'un pareil cadeau. 

Ainsi les deux frères sont parfaitement d'accord, et le duc 
Charles de Guyenne ira le 23 décembre rejoindre le roi à 
Tours, « acompagné des nobles de sa duchié en moult grant, 
belle et noble compaignie » ?. 

Il restait à ce prince un dernier lien avec la Normandie, Le 
roi songea à le supprimer. C'était l'anneau ducal qui lui avait 
été solennellement octroyé, le 1*° décembre 1465, dans la cathé- 
drale de Rouen?; la superstition de Louis XI attachait à ce sym- 
bole une valeur morale considérable, et la rupture entre duc et 
duché ne pouvait être amenée que par une cérémonie toute 
semblable à celle qui l'avait accordé. Or, tandis que l'Échiquier 














1. Jean de Roye. t. 11, p. 221. 
2. Jean de Roye,t. 1, p. 233 ; ef. Lettres de Louis XI, édit. Vaesen, 

, pe 6. 
3. Voir au chapitre IV. 
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de Normandie tenait ses assises à Rouen, dans la grande salle 
du château, il parut naturel de profiter de la présence de no- 
bles, de gens d'église, de notables et d'officiers expressément 
assemblés le 9 novembre 1469 !, sous la présidence de l'arche- 
vêque de Narbonne. Le connétable de Saint-Pol, nouveau 
gouverneur de la province, fit donner lecture de la lettre que 
le roi lui avait adressée à cet effet, le 1“ novembre ?, pour rom- 
pre publiquement l'anneau « dont on disoit que le duc avoit 
espousé la duchié de Normandie ». Il ajouta quelques paroles 
habiles ?, affirmant l'amour du roi pour ses sujets normands 
et pour la justice, son ardent désir de réparer promptement 
les maux et excès dont toute la province avait souffert en rai- 
son des guerres et des dissensions passées, sa joie du retour de 
la province à la couronne après l'éloignement momentané au- 
quel il avait dà consentir, sa réconciliation avec son frère qui, 
renonçant définitivement à ses prétentions sur le duché de Nor- 
mandie et ne demandant plus qu'à devenir un ami dévoué et 





1. Archives de ln Seine-Taférieure, série D (Negistre de l'Échiquier, à 
la date du 9 novembre 1469) : ef. Floquet. Histoire du Parlement de Rouen, 
&. 1 11840), p. 252 ; et Canel, Histoire de la Normandie sous Louis XI, dans 
Le Recueil des travaux de la Société libre de l'Eure, 2 série, t. [ (1841), p. 
307. 

2. Letires de Louis XI, édit. Vaesen, t. IV, p. 45. 

3. « Il remonstra la grant et perseverant amour et dilection que le roy 
avoit à ses subgietz du pays de Normeñdie, comme il vouloit et desiroit jus- 
tice leur estre faicte et administre, repparation par effect estre faicte des 
maulx, torts et excès à eulx a 














senus ; à quoy par aucun Lemps et durant les 





rer étesloingne. de ls mifin da réy, avolt cité, par luy recouvert, 
remis et reunÿ à la couronne ; que pareillement le roy avoit reduit et rap- 
pellé avec luy et en son obeissance monseigneur le due de Guienne son frere, 
tellement qu'il s'estoit du tout deporté du droiet qu'il pretendoit avoir au 
duchié de Normen et deliberé vivre et demourer à jamais en l'obeissance 
à du roy. En remomatrance de ce, en 
ge aussi qu'il est tres content du duchié de Guienne que le roy, à sa tres 
instante priere, lui à baillee pour partage, le due, sans ennortement quelcon- 
que de la part du roy, a envoyé audit roy nostre seigueur l'anel qui lui 
avoit esté baillié à Rouen en prenant possession du duchié de Normendi 
comme son espouse, et à quoy il a renoncié, lequel anel le roy m'a envoié, 
et mandé et escript que en ce present eschiquier icelui ancl soit publiquement 
cassé et rompu, comme il est apparu par les letires d'icclui seigneur que 
vous venez d'entendre ». (Archives de la Seine-luférieure, Registre cité.) 
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très obéissant, avait de lui-mème et sans contrainte renvoyé 
l'anneau, symbole de son union avec le duché, dont la sup- 
pression s'imposait. Ainsi fut fait. Une enclume et des mar- 
teaux avaient élé préparés dans la salle. Livré aux sergents par 
le président, le fameux anneau fut brisé en deux morceaux ! 
qui furent remis au connétable de Saint-Pol ? . Avec ce dernier 
vestige de la puissance éphémère de Charles de France dispa- 
rmissait le titre de duc de Normandie * . 





1. D'après Floquet, ouvrage eité, t 1, p. 256 (note), il existe ure an- 
cienne gravure qui représente cette cérémonie. Elle est certainement très 
postérieure à l'évènement. 

2. En même temps les États de Normandie exhalèrent des plaintes très 
vives sur la situation de la population et contre le régime déchu ; ils se frent 
l'écho des doléances sur la détresse générale et les exactions commises par 
les pillards et les bandes armées. 

3. Par acte signé à Tours le 18 octobre, Jeau duc d'Alençon prête ser 
ment de fdèlité au roi, s'engageant par écrit à communiquer à Louis XI 
les noms de tounles capitaines chargés de la garde de ses places e! châ- 
teaux, et promettant de changer ceux qui ne seraient pas agréables à Louis 
XI: à so tour, étant à Vic-le-Comte le 16 novembre, Bertrand de La Tour, 
comte de Boulogne et d'Auvergne, promet fidélité au roi (Bibliothèque 
nationale, ms. français 15538, ff. 208 et 301). 

















CHAPITRE VI 


CHARLES DUC DE GUYENNE 





Lorsqu'on fut avisé dans le royaume que la paix était défi- 
nitivement signée entre le roi et son frère !, ce fut un soulage- 
ment général, presque une explosion de joie*. Après quatre 
années de luttes intestines et d'inquiétudes permanentes, le 
peuple escomptait un peu de tranquillité. Partout, on avait cos 
mandé des réjouissances publiques, sonné les cloches, organisé 
des processions, chanté des Te Deum, allumé des feux de joie ; 
nous avons recueilli des précisions sur ces manifestations d'allé- 
gresse à Abbeville ?, à Laon !, À Auxerre 5, à Sens®, à Orléans ?, 
à Amboise #, au Puy ?. 








missives royales, signées à Coulonges-sur-l'Autize le 14 
septembre, avaient été expédiées immédiatement ; elles arrivèrent à Orléans 
le 18, à Sens le 2. 

‘ambassadeur milanais en France s'eu fuit l'écho dansune lettre datée 
du $ décembre : « Quanto alla allegreza €: consolatione presa per prefata 
Va Excellentia della nuova reconciliatione sgnata fra sua Maiestà e lo illus- 
rissimo signore duca di Ghienna suo fratelo, e delle processioni, allegreza 
€ festa facte secondo el costume di là per questa giocasa novella, ne prese 
sus Ma ne grandissima...., et che sanca fetto per quatre 
ani passati, di poi la partita de suo fratello sua Maiestà eva stala ben tri 
bulsta e affannata, ma che al presente per la ritornata sua Dio per sua cle- 
mentia Ja haveva exvata de ogni affanne ». (Bibliothèque nationale, 
lien 1639, & 254 vo. 

3. Prarond, Abbeville au temps de Charles VIT et de Louis XI (Paris, 
1899, iu-8), p. 207. 

4. Archives communales de Laon, CC 14. 

5. Archives départementales de l'Yonne, G 993. 

6. Archives communales de Sens, CC 4, f 62. 

T. Archives communales d'Orléans, CC561. 

8. Archives communales d'Ambeise, BB 1, f° 40. 

9. La nouvelle parvint au Puy le 20 septembre ; sermon, proce 
de joie furent autant de manifestations non spontanées. Le 25, on reçut l'avis 
officiel par l'intermédiaire de l'évêque, absent ; les cloches tintärent de 
nouveau en signe d'allégresse, tandis qu'on entoanait le Te Deum à la ca- 
thédrale, et “* ne fit rien le peuple de tout un jour . (Chroniques d'Étienne 
Médicis, publ. par Chassaing, & 1, p. 257). 
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Mais ce fut surtout en Guyenne quel'on apprécia le change- 
ment de politique. Cette province et les pays voisins (Périgord, 
Limousin, Marche, Auvergne, Languedoc) étaient exposés de- 
puis longtemps aux méfaits des gens d'armes qui, sous couleur 
de s'assembler pour s'enrôler sous la bannière royale, se li- 
vraient aux plus fâcheux désordres ; le pillage, le meurtre, le 
viol, les destructions des églises et des propriétés étaient mon- 
naie courante ; on s'y croyait revenu aux plus mauvais jours 
de la guerre de Cent Ans ; en outre, la menace d'une nouvelle 
invasion anglaise était toujours suspendue sur la tête des mal- 
heureux habitants de la Saintonge, du Bordelais et de la Gas- 
cogne, plus sensibles encore que d'autres aux effets si désirables 
d'une paix bienfaisante, Le commerce de ces pays maritimes en 
souffrait énormément. La situation y était telle que, déjà en 
janvier 1469, Louis XI avait cru devoir prendre des mesures 
énergiques pour y porter remède, et charger Antoine de Cha- 
bannes, avec pleins pouvoirs, de se livrer à une enquête minu- 
tieuse, lant à Bordeaux qu'à Toulouse et partout ailleurs où il 
serait nécessaire, sur tous les faits de violence, d'oppression et 
de rébellion qui lui seraient signalés, avec mission de punir les 
délinquants et de faire cesser à tout prix ce scandale !. 

A un tel moment, un nouveau maître devait être bien 
accueilli. Un chroniqueur local, tardif il est vrai, mais non sus- 
pect, semble bien exprimer l'opinion des Bordelais, lorsqu'il 
affirme que ses compatriotes envisagèrent favorablement l'ave- 
nir qui s'offrait alors à enx # Le roi n'est.il pas sonverain absoln? 





1. Lettres patentes données aux Montilslez-Tours le 26 janvier 1469 
(Archives nationales, JJ 196, P 123) ; publ. dans les Preuves de l'Histoire de 
La maison de Chahannes, par le comte H. de Chabannes, t. 1 (1899). p. 178. 
et dans l'édition du Journal de Jean de Roye, par B. de Mandrot, II (189) 
p. 2%. 

2. Chronique bordeloise, de Jean de Gaufreteau, édit, Gaullieur, t. I (1876). 
p. 26 : + De quey les Bourdelois ne sc pleignirent point, car ils désiroyent 
tousjours d'avoir un prince partieulier et un due plustost qu'un roy de France, 
attenda q 
maiateni s que soubs la domination d'un roy 
tout p ration que, si le duc les opyressoit, 
auroyent tousjours la voye de plainte devant son souverain, qui estoit le Hoy, 
et par ainsin, cela Le fairoit tenir en debvoir, et le contraindroit de s'acc 
moder avec ses subjects, de peur de courre fortune d'estre despouillé, 
qu'avoit esté le roy d'Angleterre pour un mesme subjet “. 
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Avec un prince particulier, au contraire, n'a-t-on pas loujours 
la ressource, en cas de mécontentement et de protestation né- 
cessaire, de s'adresser au roi pour obtenir et faire consacrer par 
lui le maintien de libertés et de franchises menacées ? Intérêt 
bien personnel sans doute, mais le seul qui influe sur les désirs 
et les décisions des populations. 

On a vu, au précédent chapitre, que Charles de France 
n'avait pas attendu d'être solennellement investi de son nouvel 
apanage pour s'en assurer la jouissance, puisque, dès les mois 
de mai-juin 1469, il avait nommé -des officiers !, reçu des 
hommages ?, donné mandat à Odet d'Aydie d'aller préparer la 








1. Dès le 8 juin, André de Nowville est nommé procureur ea la séné- 
chaussée de Querey, et Jean de La Carette lieutenant du sénéchal de Quercy 
à Gourdon et à Martel, par Olivier du Breil, sénéchal de Rennes et subdélé- 
gué d'Odet d'Aydie pour l'administration provisoire de la province (Biblio- 
thèque nationale, Pièces originales, vol. 2123, Nonville, n° 2, et Archives dé- 
partementales du Lot, B 1159, f° 87 ve). La nomination d'André de Nonville 
est confirmée par le due le 18 août 1469 (Bibliothèque nationale, ms. fran 
£ais 26090, n° 837). L'office de trésorier et receveur général des finances de 
Guyenne est confié à Mare Le Due par lettres du 18 juillet (Idem, Pièces ori- 
finales, vol. 1034, Le Due, n° 3). Le même jour, sont nommés gouverneur de 
La Rochelle Thierry de Lenoncourt, et viguier à Figeac, Galiot de Genouil- 
lac (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1375, Gourdon, n° 10), et 
est confirmée à Louis Sorbier, « gentilhomme très resommé en paix et en 
guerre » (Journal de Jean de Roye, t. Il, p. 19), la cayitainerie de Domme 
en Périgord (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2713, Sorbier, 
n°9; ef. ms. français 26090, ne 780), en attendant que lui soit confiée la 
fonction de sénéehal de Périgord, remplie provisoirement par son lieutenant 
Hugues Bailly, seigneur de Rezac (Idem, ms. français 20092, n° 923, et 
coll. Périgord, vol. 80, f" 130). Le 19 juillet, Charles de France donne 
à son écuyer Christophe de Plailly l'office de maître des eaux et forêts en 
Périgord (Idem, Pièces originales, vol. 224, Plailly, n° 2) et, le 25, 
nomme Jean de Volvire sénéchal de Quercy (Archives départementales du 
Lot, B 1159, f99 ve, et Archives nationales, T 1895 ), puis le 26, Jacques du 
Vivier procureur général en la sénéchaussée de Quercy [Bibliothèque nationale, 
Pièces originales, vol. 3034, Vivier, n° 8). D'autres, comme Pierre Morin et 
Jean du Bee, eonservérent auprès de lui les fonctions qu'ils exerçnient déjà 
en Normandie. Ë 
2. Le due accorde (18 juillet) un délai d'un an à Antoine Bouchard, 
seigneur d'Auzillae, pour l'hommage qu'il lui doit (Bibliothèque nationale, 
Pièces originales, vol. 47, Bouchard, n° 4). 11 reconnait (Ir août) avoir 
reça les hommages du chancelier de Bretagne pour un fef relevant du 
château de Talmont (Idem, Pièces riginales, vol. 2237, Peron, n° 2), de Jean 
Bremond pour sa terre de Balenzae (Idem, Pièces originales, vol. 498, Bre- 
mond, n° 3), et d'Olivier de Coëtivy, à qui ont été attribuées cinquante livres 
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prise de possession définitive !, et s'était rendu lui-même à La 
Rochelle où il avait fait son entrée le 6 juillet ?, 

Par lettres patentes du 24 juillet, données pendant ce sé- 
jour à La Rochelle, il crée la Cour des Grands Jours de Bor- 
deaux?, destinée à remplacer Je Parlement royal transféré de 
Bordeaux à Poitiers ! ; elle sera composée de deux présidents, 
dix conseillers, un avocat, un procureur général, deux greffiers 
et six huissiers ; elle se réunira de la Saint-Martin (11 novem- 
bre) àla veille de la Notre-Dame en septembre (7 septembre), 


tournois sur la recette de Saintonge (Idem, Pièces originales, vol. 797, 
Coëtivy, n° 57). Ilreçoit (5 soût) l'hommage de Guy de Pons. fls de Jac- 
ques et de Marguerite de La Trémoille, pour la vicomté de Turenne et les 
seigneuries de Montfort, Ribérac, Larche, Terrasson, Carlux, Aillac, Creysse 
et Martel (Bibliothèque nationale coll. Périgord, vol. XI, p. 73 : cf. Chro- 
niques de Jean Tarde, publ. par Gaston de Gérard (1887). p. 199). Le 11 
septembre, il voit Jean Bechillon, procureur de Jeanne de Vivonne, veuve 
de Pierre Bechillon, prêter hommage en son nom pour la moitié de la terre 
de Saint-Georges-des-Coteaur près de Saintes (Bibliothèque nationale, Piè- 
ces originales, vol. 261, Bechillon, n° 2). 

1. Archives municipales de Périgueux, AA 14, et Archives communales 
de Saint-Macaire, AA 2; publ. dans Archives historiques de la Gironde, 
&. VIII, p. 251. Pièce justifcative ne LXVHI. — Trois jours après (18 mai). 
Odet d'Aydie déléguait ses pouvoirs à Olivier du Breil, sénéchal de Rennes 
(idem, AA 14). — D'autre part, dès le 2 mai, un chevalier nommé Raymond de 
Folmonavait été envoyé en Quercy et en par le roi pour remettre 
ces pays aux mains des représentants du duc (Bibliothèque natio= 
pale, ms. français 32511, f 274). — La constitution du nouvel apanage avait 
gravement nui aux intérêts personnels de quelques notables serviteurs du 
roi, qui élevèrent des réclamations ; il leur fut donné satisfaction plus tard, 
par exemple en 1471 à Pierre de Raymon, ex-capitaine de Penne en Agenais 
(Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2441, Raymond, n° 18), et en 
1472 à l'ancien sénéchal de Guyenne Gaston du Lyon, devenu sénéchal de 
Toulouse. à qui furent données les capitaineries de Cintegubelle, du Fous 

eret et autres (Idem, Pièces originales, vol. 1782, du Lyon, no 9 et 10). 

2. Reoue des sociétés savantes, 6 série, IV (1876), p- 162. 

3. Archives départementales du Lot, B 1159, f 95 ; Pièce justifcative n° 
LXXI. — Son nom rappelait aux populations d'anciennes institutions analo- 
gues qui avaient laissé d'assez bons souvenirs : une Cour des Grands Jours, 
de 1362à 1372, avait mainteou les anciennes franchises de Bordeaux con- 
Are les entreprises des représentants du roi d'Angleterre ; puis le Parlement 

stitué une autre plus récemment, sous Charles VII, après 
















































pour cette Lranslation furent faites. par la ville de Poitiers 
et par des particuliers, comme le président Jean Tudert (Archives commu- 
males de Poitiers, F 82 et H 32) ; cf. Mémoires de la Société des antiquaires 
de l'Ouest, 1897, p. 440 
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et il sera fait défense expresse, à peine de cent mares d'or 
d'amende, de porter ailleurs aucune des causes qui relèvent 
de cette Cour: puis, par autres lettres du même jour !, il décide 
aussitôt qu'en raison de la peste qui règne actuellement à Bor- 
deaux, les séances que tiendra cette Cour à la plus prochaine 
session devront avoir exceptionnellement lieu à Périgueux ; 
il en avise tout à la fois les sénéchaux de Guyenne, de Sain- 
tonge, de Périgord, d'Agenais, de Quercy, des Lannes et de 
Bazas, le gouverneur de La Rochelle, le juge de Rivière, le 
vigaier de Figeac, le sénéchal de Bigorre. 

Ce ne fut pas une mince besogne que de procéder à la dé- 
marcation du nouveau duché de Guyenne. Le roi ayant désigné 
Jean Le Boulenger, président au Parlement de Paris ?, comme 
commissaire chargé de cette mission, le duc nomma (4 octobre) 
contradictoirement son sénéchal d'Agenais Robert de Balsac 3, 
auquel furent adjoints le trésorier Pierre Morin, l'échanson Jean 
de Broc, et Jacques Berziau, maître des comptes, avec les pou- 
voirs nécessaires pour représenter Charles de France, prendre 
en son nom possession du pays, nommer des capitaines et offi- 
ciers, et généralement adopter toutes les dispositions qu'ils ju- 
geront utiles en l'occurrence !, Dès le début, il fut admis de part 
et d'autre, malgré les réclamations qu'avait pu formuler le duc, 
que le comté d'Angoulême, le Rouergue, et les paroisses du 
Poitou et du Limousin situées au-delà de la Charente ne se- 
tpas compris dans l'apanage, et que le frère du roi s'en- 
gagerait par écrit à considérer la question comme définitivement 





1. Archives départementales du Lot, B 1159. f° 94 : Pièce justificative 
ne LXXII. 

2. Les frais de ses déplacements furent payés, assez tard, par le roi : 800 
livres lui furent attribuées sur l'amende de 2000 livres imposée à l'évêque de 
Cahors(Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 447. dossier 10107, n° 4). 

3. Robert de Balsac avait épousé une jeune filleappartenant à la noble fa 
mille de Castelnau-Bretenor cetitre, il posséda le célèbre château de Mc 
tal, et où l'on voyai 














en un médaillon. Voir la notice qu'a écrite sur ce personnage Ph. Tamirey 
de Laroque en tête de la rémpression qu'il a donnée de sa plaquette: Le 
chemin de l'Ospital (Montpellier, 1887, in ; extrait de la Revue des langues 
romanes). So sceau est eataloqué dans les Sceaux de la collection Clairam 
bault, par G. Demay, ne 601. 

4. Archives nationales, K 1163, n° 22, Pièce justificative ne LXXVII. 
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tranchée *. Du côté de la sénéchaussée de Toulouse, le roi avait, 
le 11 juillet, chargé son sénéchal Hugues de Bournazel et 
son trésorier Louis Nivart de se concerter avec un juriscon- 
sulte épronvé, Guillaume Brun, juge-mage à Toulouse, pour 
fixer les limites respectives des deux pouvoirs, d'accord avec les 
délégués du duc ?, 

On ne tarda pas à s'apercevoir que, au mépris de toute 
justice et à la faveur de l'anarchie introduite peu à peu dans la 
province de Guyenne, longtemps soumise à l'influence étran- 
gère, des usurpations ont été commises par différents seigneurs, 
laïques ou ecclésiastiques, sur des terres ne leur appartenant 
pas et aujourd'hui englobées dans le domaine du nouveau duc. 
Celui-là a établi un droit de péage, cet autre a cru pouvoir 
constraire un gibet ; par esprit d'imitation, et se sentant peu 
surveillés, tous se sont à l'envi arrogé des droits nouveaux. 
Cela ne pouvait durer, maïs on pense bien que tous ces petits 
seigneurs féodaux ne renoncèrent pas volontiers à des préroga- 
tives auxquelles ils tenaient d'autant plus qu'elles étaient injus- 
tifiées. Il fallut nommer une commission officielle ?, com- 
posée de Pierre Morin, de Jacques Berriau ! et de Bernard de 





1. Lettres patentes de Louis XI. du 18 septembre 1469 (Idem). 
2. v Hugo de Bornasello, consiliarias et cambellanus domini nostri Re- 
jusque senescallus Tholosanus et Albiensis, provido viro magistro Lu- 
nostri Regis et thesaurario Tholosane, sa- 
regni et vestre receple summam 
quinquaginta librarum turonensium dari et solxi ordinatam per appuncta- 
SH eurie nostre honorabil et cireumspecte viro domino Guil- 
lelmo Bruni, egregio professori. judici majori Tholose et locumtenenti nato, 
pro accedendo erga dominum nostrum Kegem àd ipsum informandum et 
saum Magnum Consilium de limitibus et terminis ducatus Acquitanie per 
ipsum dominam nostrum Negem datis in apanagio illustrissimo principi do- 
mino Karolo, fratri suo germano, et qualiter tota senescallia Tholosana est 
segregala a dicto duealu Acquitanie et terminis et limitibus ejusdem tradati 
et liberetis, nam reportando presentes uns cum quictaneia dieti Bruni dicta 
summa quinquaginta librarum turonensiom de vestra deducetur recepta ac 
in vestris alloeabitur eompotis per illos ad ques pertinebit, sine contradi 
cione quacumque. Datum Tholose die undecima mensis julii, anno Domin 
millesimo IITI* LX nono ». (Bibliothèque natiorale, Pièces originales 473, 
dossier 10502, n° 16). 
3. Lettres patentes du 7 octobre 1469, données à Saint-Jean-d'Angély 
(archives historiques de la Gironde, V (1891. pp. 339-376). 
4. Et non Berzian, comme il est imprimé dans ce recueil, ainsi que dans 
l'Hisloire de l'Agenais d'Andrieu, t. 1 (1898, p. 170. 
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Goth #, qui fut chargée par Charles de France de faire rentrer 
dans le domaine ducal ce qui en avait été ainsi aliéné antérieu- 
rement, au grave préjudice du duc et de ses finances, dans les 
environs de Marmande ?. La commission 3, nommée au début 
d'octobre 1469, ne commença de fonctionner que trois mois 
après ; les opérations furent fort longues; mais le procès-verbal, 
qui en fut tenu et nous a été conservé, est assez instructif pour 
être analysé ici en détail. 

Les commissaires se rendirent à Lectoure * le 13 décembre, 
et là ils s'informèrent du nombre de cas qu'ils avaient à exa- 
miner. La liste qu'ils parvinrent à dresser pouvait faire espérer 
des réintégrations dans un grand nombre de paroisses, notam- 
ment à Agen, Aiguillon 5, Port-Sainte-Marie 6, Sainte-Livrade ?, 
Valence d'Agen *, Tournon-d'Agenais ?, Tonneins 1, Monflan- 
quint!, Villeréal*, Damazan®?, Castillonnèsit, Sainte-Foy!, Lar- 
roumieutt, Condom, Mezin!*, Montréal, La Montjoie*, Mar- 
mande*, Monclar“, Casseneuil*, Lavardac‘*, Falguerolles®, 

















1. Lieutenant du sénéchal d'Agenais, il appartenait sans doute à la famille 
de Ciément V, originaire (comme on sait) d'Üeste en Bordelais, 
2. D'autres délégations farent peut-être chargées d'opérer 
le même sens ; mais nous n'en avons pas trouvé trace. 
3. Parfois représentée par un de ses membres. 
4. Cheflieu d'arrondissement (Gers). 
5. Canton de Port-Sainte-Marie (Lot-et-Garonne). 
6. Chef-lieu de canton, arr! d'Agen (idem). 
7. Chef-lieu de canton, arrt de Villeneuve-sur-Lot (idem). 
8. Chef-lieu de canton, arr! de Moissac (Tarmet- Garonne). 
9. Chef-lieu de x de Villeneuve-surLot. 
ieu de canton, arrt de Marmande (Lot-et-Garonne). 
eu de canton, arr! de Villeneuve-sur-Lot. 
12. Chef-lieu de canton, même arrt. 
13, Cheflieu de canton, arri de Nérac (idem) 
14. Chef-lieu de canton, arrt de Villeneuve-sur-Lot. 
15. Près de Toulouse, appartenant au seigneur d'Estissac. 















ieu de canton, arrt de Condom (Gen 
+ 20. Canton de Franceseas, art de Nérac (Lot-et-Garonne). 
21. Chef-lieu d'arrt (Lot-et-Geronne). 
2. Chef-lieu de canton, arr! de Villeneuve-sur-Lot. 
23. Canton de Cancon, arrt de Villeneuve-sur-Lot. 
24. Chef-lieu de canton, arrt de Nérac. 
25. Canton de Marmande (Lot-et-Garonne). 
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Castelmoron !, Bouglon®. Les seigneurs féodanx visés étaient 
ceux de Montpezat, de Bouville, de Timbrune, de Lustraæe, de 
Comminges, de Biron, d'Estissac, de Lustrac, de Fraisse, de 
Fimarcon, d'Albret, de Beaumont, de Valeux, de Caumont 3, 
de Théobon, d'Antras, de Vignalles, de Montcaup et d'Escalup, 
ainsi que le sénéchal de Limousin. 

Dès les premiers jours de 1470, les susdits commissaires 
subrogèrent à leurs droits Jean de Montravel, écuyer, receveur 
ordinaire de la sénéchaussée d'Agenais, cette subrogation étant 
basée sur des lettres de paréatis à lui délivrés par le sénéchal 
Robert de Balsac. Muni de ces pouvoirs, Montravel part du 
Mas d'Agenais ! et arrive à Marmande, où, assisté de Jean de 
Fontpeyre, substitut du procureur ducal, il rassemble les con- 
suls et les invite à dire tout ce qu'ils savent sur le sujet qui 
l'amène, en même temps qu'il se fait apporter loute carte ou 
document susceptible d'être utilisé dans l'enquête. Deux jours 
se passent à chercher ces pièces dans les coffres el les armoires 
des archives. Les personnes inculpées d'usurpation sont au 
nombre de six : Jean Ferrand, seigneur de Mauvezin 5 et d'Es- 
cassefort © ; Jamet de Landerrouat ; Amaud-Guilhem de Vi- 
gnolles, capitaine de Meilhan : ; le cadet d'Albret, seigneur de 
Sainte-Bazcille #, les seigneurs de Virazeil ° et de Caumont-sur- 
Garonne °. Tous, et principalement Ferrand, ne se gênaient 
nullement pour rançonner les habitants à leur profit, s'appro- 








1. Chef-lieu de canton, arrt de Marmande, 

2. Chef-lieu de canton, art de Marmande, 

3. François de Caumont rendit hommage le 20 septembre 1470 à Char- 
es de Guyenne pour ses terres et seigneuries de Caumont, Tonneins, 
Eymet, Castel Grateloup, Gontaut, et autres situées sur les deux rives 
de la Garom u'il résulte d'un mandement du duc aux gens de ses 
comptes, à son trésorier et à son sénéchal d'Agemais (Bibliothèque nationale, 
collection Doat, vol. 222, fe 117), 

4. Cheflieu de eanton, arrt de Marmande. 

6. Canton de Seyches, arrt de Marmande. 

6. Méme canton. 

7. Ch.-lieu de canton, arrt de Marmande. 

8. Canton de Marmande, 

9. Mème canton. 

10. Canton du Mas-d'Agenais, arrt de Marmande, 
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prier les bestiaux, ravager les vignes ; leur impopularité était 
extrême !. 

Le 14 janvier, qui était un dimanche, à l'heure où la popu- 
lation se rendit à l'église, Montravel donna lecture publique des 
lettres de commission qui l'accréditaient ; à la demande, des 
habitants, elles avaient été traduites « en langue du pays ». Il 
futconvenu que, le lendemain, le délégué ducal se rendrait, 
accompagné de gens connaissant parfaitement la région, sur les 
limites des juridictions de Marmande et de Virazeil. Là, les 
consuls exhibèrent une sentence du sénéchal de Guyenne, en 
bonne et due forme, de l'année 1317, par laquelle la paroisse de 
Belpuch ?, de bon revenu jadis, avait été partagée entre les ha- 
bitants de Marmande et le seigneur de Mauvezin, ainsi que les 
<outumes accordées par les rois d'Angleterre aux habitants de 
la bastide de Castelnau :. Le lendemain 15, sur requête de J. 
de Fontpeyre, Montravel, suivi de quatre cents habitants de 
Marmande, d'un sergent ducal * et de deux notaires, se rendit à 
la lisière des communes de Mauvezin et d'Escassefort, où se 
terminait (au dire des anciens) la juridiction de Marmande, et 
y Stapposer aux lieux les plus apparents les éeussons du due 
de Guyenne ; puis les consuls de Marmande y tinrent une réu- 
nion que l'on pourrait qualifier de contradictoire. Aucune pro- 
testation ne s'éleva, si ce n'est celle d'un prêtre anonyme et 
sans mandat, qui refusa de décliner son nom et de spécifier à 
quel titre il se présentait. 

Le mardi 16, à l'endroit où le pont de la Gupie sert de li- 
mite aux différentes juridictions, Montravel rencontra Jean 
Ferrand, seigneur du lieu, quil avait ajourné à comparaître, 
et qui lui exbiba plusieurs actes de propriété. Aussitôt exami- 
nés, ces actes furent reconnus n'avoir aucun rapport avec la 
question qui devait être élucidée ; néanmoins, le délégué ducal, 





1. Cette affaire a 6t6 racontée déjà par Ph. Tamirey de Larroque, Notice 
aur la ville de Marmande (1872), pp. 67-10 ; puin par R.-A. Alis, Notice sur 
Je château, les anciens seigneurs et la paroisse de Mauvezin (1887), pp. 121- 
128, et Notice sur Sainte-Bareille (1892), pp. 115-118, d'après le même do- 
<ument que nous analysons. 

2. Aujourd'hui englobé dans la commune de Marmande. 

3. Castelnau-sur-Gupie, canton de Seyches, arrt de Marmande. 

4. Nommé Pierre Trignant. 
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n'osant pas assumer sur lui une trop grande responsabilité, 
renvoya Ferrand devant la Chambre des comptes de Bordeaux, 
en fixant une date de comparution, 31 mai. 

Les armoiries ducales furent aussi placées là pour prouver 
que la juridiction de Marmande s'étendait jusqu'à ce ruisseau 
et jusqu'au pont qui le traversait. Du pont de Mauvezin, Mont- 
ravel poursuivit sa route jusqu'au pont de pierre de Castelnau, 
toujours suivi des habitants de Marmande, parmi lesquels des 
consuls etle procureur ; il arriva à l'ancienne motte de Castelnau 
et fit apposer là, à un grand chêne, l'écusson ducal; il agit de 
même lorsqu'il se trouva devant la porte du petit château de 
Casteleu !, dont s'était emparé Jamet de Landerrouat * ; puis 
il fit comparaître le baile et les consuls de Sainte-Bazeille pour 
examiner avec eux les limites des trois localités de Castelnau, 
Sainte-Bazeille et Marmande. Tous ensemble allèrent ensuite 
en un lieu situé sous les vignes de Marmande, où ils eurent 
une vive altercation avec des habitants. Aucune décision ne 
fat prise. 

Le jeudi 18, averti que le seigneur de Lauzun ?, à cause de 
la juridiction de Virazeil contiguë aux terres ducales, usurpait 
constamment sur la juridiction de Marmande et y causait de 
multiples dommages 4, Montravel envoya le sergent, accom- 
pagné de vingt habitants de Marmande, s'emparer des porcs 
que le seigneur fcisait paître indâment en ce lieu, en même 
temps qu'il invitait à rechercher les textes pouvant servir de 
preuves à la délimitation ancienne des juridictions de Mar- 
mande et de Virazeil. Rendez-vous fut pris pour le lende- 
main, à un carrefour voisin, avec divers représentants des 
paroisses de Marmande, Escassefort et Virazeil. Et, le lende- 
main, on y trouva le seigneur de Lauzun 5 et cinq ou six cava- 
liers, qui tentèrent d'empêcher les dépositions des témoins et 








1. Paraît ne plus exister. 

2. Ce Jamet de Landerrouat, gentilhomme de Sainte-Bazeille, a\ 
comme le seigneur de Mauvezin son voisin, la mauvaise habitude de ra 
sonner et de piller les vignes et les fermes des habitants de Marmande. 1 fut 
assigné également pour le 31 mai à Bordeaux. 

3. Ch.-lieu de carton, art de Marmande. 

4. Outrages, exphits indus, prise de bétail. 

5. Chlieu de canton, arri de Marmande. 
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la vérification des limites ; on vit ce seigneur menacer, s'empor- 
ter, jurer, ‘{ribouler", essayer d'attirerle commissaire dans 
un guet-apens et de s'en emparer. Mais les assistants faisaient 
bonne garde. Les pourparlers durérent plusieurs jours, et avec 
le même insuccès. Impuissant à faire entendre raison à son ad- 
versaire, Montravel fit placer les armes ducales près du bois de 
Rieutort et ajourna le seigneur de Lauzun à comparaître pour 
sa justification à la Chambre des comptes, à Bordeaux, le 31 
mai. 

De nouvelles difficultés attendaient le commissaire, le sa- 
medi 20, à l'endroit où il devait se rencontrer avec les consuls 
de Marcellus !, de Meilhan et de Couthures-sur-Garonne ?, et le 
procureur du seigneur d'Albret, nommé Gcorges de Bannes. Son 
premier soin fut de mettre le duc en possession de la seigneurie de 
Gaujac* qui devait être unie à celle de Marmande d'après des actes 
des années 1296 et 1302. Georges de Bannes s'était adjoint le ca- 
pitaine du château d'Aillas!, un gentilhomme du pays, et une 
quantité d'hommes armés de lances, d'arbalètes et de javelots; 
tous proféraient des menaces etdes injures. Malgré cet apparat 
significatif, Montravel traversa le pont de Gaujac, donna lec- 
ture de ses lettres de commission ; puis, connaissant la baine 
qû'inspiraient aux habitants de Marmande les vassaux du sei- 
gneur d'Albret, il n'insista pas, de peur qu'il en résultät quel- 
que irréparable scandale ; il se contenta de saisir verbalement 
la seigneurie et de la réunir virtuellement au domaine ducal, en 
défendant aux gens de l'Albret de rien faire à l'encontre, sous 
peine d'une amende de cent mares. Georges de Bannes ayant 
fait opposition fut, comme les précédents, ajourné à Bordeaux 
pour le 31 mai. Et, sur ce, Montravel et ses acolytes rentrèrent 
à Marmande. 

De Bordeaux, le G août suivant, Charles de Guyenne fit sa- 
voir à ses commissaires que les seigneurs de Mauvezin et de 
Lauzun avaient obtenu de sa chancellerie des lettres subrepti- 
ces qui les remettaienten possession des terres dont ils avaient 




















1. Canton de Meilhan, arrondt de Marmande. 

2. Même canton. 

3. Même canton. 

3. Canton d'Auros, arrondt de Bazas (Gironde). 
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“té dessaisis par Montravel; maisen même temps il leur or- 
donna de remettre ces terres dans sa main, malgré la teneur 
desdites lettres. Le conflit exigeait une nouvelle enquête qui fut 
confiée comme précédemment à Montravel. Celui-ci commença 
par faire replacer les armoiries et écussons ducaux dans tous 
les lieux où les seigneurs de Mauvezin et de Lauzun les avaient 
fait enlever. Puis (21 octobre) il avertit les bailes d'Agen, de 
Marmande, de Mauvezin et autres de la nouvelle commission 
dont il est porteur !, et, en vertu des pouvoirs qui k 
férés, il ordonne de faire comparaître le mardi suivant, au car- 
refour d'Escassefort, à midi, Jean Ferrand, seigneur de Mauve- 
zin, ou à son défaut sa femme, son procureur ou son servi- 
teur, afin de pouvoir lui signifier les ordres du duc et d'aller 
avec lui partout où ont été précédemment apposées les armes 
ducales: on li notifiera en même temps qu'en son absence, à 
défaut de comparoir et “sa coutumacie nonobstant”, il sera 
procédé à l'exécution des lettres de commission dont Montra- 
vel est porteur. L'ordre fut porté par le lieutenant du baile de 
Marmande ?, qui se rendit à Mauvezin et y rencontra le baile 
du lieu accompagné de trois hommes, dont l'un était un servi- 
teur aux gages de Jean Ferrand. Nouvel ajournement. 

Le 23, Montravel put encore mettreentre les mains du duc 
plusieurs rentes que les bourgeois et gens d'église de Mar- 
mande s'étaient appropriées, après avoir longtemps attendu à 
Escassefort les consuls de Marmande et le substitut de Font- 
peyre, qui faisait difficulté de se déranger, craignant de n'être 
point rémunérés de ses déboursés. Une protestation du seigneur 
-de Mauvezin ne fut pas écoutée. Procès-verbal fut dressé, et 
tous les écussons ducaux furent rétablis partout où ils avaient 
été retirés. Lecommissaire ducal fit le lendemain comparaître 
le syndic des habitants et exigea de lui une déclaration nomi- 
nale de tous les opposants, en même temps qu'il l'invitait à appor- 
ter son terrier. En même temps Ferrand apportait un titre écrit 
sur parchemin, datant de l'an 1300, qui prouvait sçs droits. Le 








1. Dans ces lettres de commi 
sorier d'Armagnac et de Rivière pour le duc de Guyenne 3. 

2. Nommé Hélie de Vestit ; ef. A. de Froidefond, Liste chronologique 
des maires de la ville et de la cité de Périgueux (1873). 


n, Jean de Montravel est qualifié « tré- 
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26, une vingtaive de bourgeois de Marmande, protestataires, 
donnérent au maitre d'école de la ville mission de les représen- 
ter. 

Nous ne connaissons pas la suite des incidents qui mar- 
quèrent cette réintégration poursuivie avec tant de zâle par le 
délégué des commissaires de Charles de France. Ce que nous 
savons par ce procès-verbal suffit à nous démontrer avec quelle 
attention soutenue le nouveau due de Guyenne prétendait 
rentrer en possession de ce qui lui appartenait régulièrement, 
“et ne rien négliger pour affirmer ses droits. 

De même Charles de France s'est préoccupé sans tarder de 
prendre possession, non seulement du duché de Guyenne pro- 
prement dit, mais des jugeries de Rivière el de Verdun! , et 
d'autres terres annexées à la Guyenne pour la formation de 
son apanage à partir du 1°" octobre 1469. 

En vertu des pouvoirsquiontété conférés au sénéchal Robert 
de Balsac, les commissaires délégués pour la démarcationse sont 








Ja sénéchn 







C'est le 10 novembre 
relatives à l'annexion de ces jugeries, ainsi que de La se 
de Soule, à son apanage (Bibliothèque nationale, nouv. 
7973, 371. 
1460, fre Les lieux réserv dans la jugsrie de Rivière, 
Comminges, entre Saint-Gaudens et le Pont-du-Roi [près de Saint- 
de Comminges et de Bagnères-de-Luchon) : ce sont Valentine-sur-G 
(près de Saint-Gaudens), Pointis-de-Rivière, Huos (près de Mont: 
Saint-Pé-d'Ardet (près de Saint-Bertrand.de-Comminges). Cier-de-Rivi 
Martres-de-Rivière, Melles, Argut, Saint-Béat, Rieux (sur la rive droit 
de là Garonne), Alan (au nord de Saint-Martory, sur la rive gauche, en 
pariage avec l'évêque de Comminges), Sepx et Arnaud-Guilhem, sur la rive 
gauche a l'abbé de Bonnefons!, Montsaunts, Mazères [près de Sali 

le-Salt}, Lafftau (près de Saint-Gaudens, au prieur de Saint-Jean de 
Toulouse), Saint-Bertrand-de-Comminges, Saint-Frajoa, Careneuve, Fabas, 
Hieumes {près de Muret, en paringe avec le comte de Comminges) ; 
<. Bibliothèque nationale, ms français 20491, f 9. — Le 12 j 
1471, Charles de Guyenne signera des lettres par lesquelles Jean, 





























Barbazan et de Faudoas, est maintenu dans la possession des terres de 
ibliothèque nationale, 


LCastera et de Pradelle 
Pièces originales, vol. 187, doss. 456, p. 4 
La maison da Foudoas 
rent entre le due et l'évêque di 
<i-dessous, p. 297. 
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transportés dans différentes localités pour assurer l'autorité du 
nouveau maître sur ces territoires un peu lointains. 

Le procès-verbal de ses opérations ! nous montre d'abord 
Balsac à Marciac ?, principal lieu de la jugerie de Rivière, où il 
arrive le 26 octobre 1469; il y reçoitet interroge les capitaines de- 
Montoussé 3 et des autres places fortes du pays : il s'entretient 
avec les consuls des bailies de la jugerie de Rivière situées 
«par dessus » Ia rivière de Garonne, qui comparaissent devant 
lui le 27, ainsi que l'abbé de la Case-Dieu et Guillaume Du 
Vergier, substitut du procureur du roi en ladite jugerie. Seul 
fait défaut le lieutenant chargé de la garde du château de 
Montoussé, Mourton de Salies. L'abbé de la Case-Dieu # déclare 
qu'il possède des privilèges et qu'il tient la ville de Marciac en 
pariage avec le roi : il lui est répondu que le pariage conti- 
nuera avec le duc, qui s'engage à respecter ses droits, et que, 
pour les privilèges l'abbé devra aller les présenter au duc qui ne 
pourra moins faire que de les confirmer et les renouveler. 
Robert de Balsac s'efforça ensuite de préciser siles terres et 
seigneuries de Marciac, Beaumarchés 5, Miélan 6, Sainte-Dode 7, 
Theux #, Boulogne ?, Saint-Mont !, Sainte-Foy !, Saint 
Lys‘, Galan , Montoussé, Estarvielle #, Montréjeau.", Tail- 








1. Bibliothèque nationale, ms. français 20415, n° 84. — Il est authen- 
iqué par J. Le Boulenger. — CF. Archives nationales, K 1163, n° 22. 

2. Ch. - lieu de canton, arrt de Mirande (Gers. 

3.» de La Barthe-deNeste, arrt. de Bagnères-de-Bigorre (Hautes- 
Pyrénées). — Un certain Pot t châtelain en 1448 (Archives départe- 
mentales des Basses-Pyrênée 

4. Cne de Beaumarchés, c°® de Plaisance. 

5. Con de Plaisance, arrt de Mirande. 

6. Ch. - leu de ennton, arrt de Mirande. 

7. Con de Miélan. 

8. Con de Pouyastrue, arrt de Tarbes (Hautes- Pyrénées.) 

9. Ch.-lieu de canton, am de Saint-Gaudens (Haute-Garonne). 
aujourd'hui Boulogne-sur-Gesse. 

10. Co de Riscle, arrt de Mirande (Gers). 
rx de Muret (Haute-Garonnei : 

















3 arrt de Tarbes (Hautes-Pyrénées). 
14. Con de Bordères, arr! de Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénécs) 
15. Ch, - lieu de canton, arrt de Saint Gaudens. 
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lebourg !, Bordes ?, Tournay ?, Chesle !, Saint-Sever de Rus- 
tan et Saint-Béat en partie se trouvaient comprises dans la 
jugerie de Rivière, et non dans les comtés de Comminges ou de 
l'Isle-en-Jourdain *; ayant acquis la conviction que ces localités 
faisaient bien partie de l'apanage, il fit commandement aux con- 
suls etaux habitants d'avoir désormais à obéir au due de Guyenne 
et à ses officiers « sous le dernier ressort et souveraineté du roi »; 
et, en signe de réelle possession, le sénéchal s'assit en la chaise 
de judicature de Marciac comme représentant officiel du duc 
Charles. Le même jour, comparut encore à Marciac maitre Ber- 
nard « de Media Villa »*, procureur du duc de Nemours en son 
comté de Pardiac, représentant le gouverneur du dit comté 
incapable de se déplacer en raison de son grand âge : il lui 
fut signifié que les habitants du comté de Pardiac® seraient 
tenus de payer au duc de Guyenne, à l'avenir, les deniers extra 
ordinaires, tailles et aides qu'auparavant ils payaient au roi 
le procureur acquiesca, demandant seulement qu'on voulüt 
bien lui octroyer copie des lettres investissant le sénéchal des 
pouvoirs dont il se réclamait, 

Puis, comme Mourton de Salies, gardien du château de Mon- 
toussé, ne s'était pas rendu à l'appel qui lui avait été adressé, 
Robert de Balsae alla à sa rencontre, et arriva le 20 octobre à 
Montréjeau, d'où il lui écrivit de venir lui parler. Le lendemain 
30, le messager revient avec la réponse : Mourton ne se déran- 
gera pas. Le sénéchal poursuit alors sa route jusqu'à Montoussé 
et dépêche immédiatement au château son clerc Jean Marchant 








1. Co de Pouht-Taillcbourg. ee de Montréjeau. 

2. Con de Tournay, arrt de Tarbes. 

3. Ch.lieu de canton. 

4. Con de Pouyastrae, arr: de Tarbes : aujourd'hui Chelle-Débat 

3. Cor de Rabastens, arrt de Tarbes. 

6. Ch. - lieu de canton, arr de Saint-Gaudens. — Le document des 
Archives nationales, coté K 1163, n° 22, renferme une eopie des coutumes et 
libertés de Saint-Déat. 

7. Gh. rondissement de Lombez (Gers). — Le comté de 
lTsle-en-Jourdain avait été donné en 1469 au due de Bourbon par Louis XI 
{Archives départementales de la Haute Garonne, B 1809, P 95). 

8. Peut-être « de Miégeville ». 

9. Monlezun était la principale localité du comté de Pardiac. 
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et Bernard de Goth, juge de Condomois, pour signifier & 
Mourton l'arrivée du représentant du duc de Guyenne et l'in- 
viter à descendre jusqu'au village que domine le château. 
Malgré la pression qu'ils tentèrent d'exercer, malgré des admo- 
mestations assez vives, les deux parlementaires n'obtinrent pour 
tonte réponse que ces simples mots : « Tiras, tiras, anas vous 
en ». S'avançant alors jusqu'au pied du château, Robert de Bal- 
sac aperçut Mourton debout sur le mur d'enceinte et lui adressa 
une nouvelle sommation. Après avoir fait écarter tous les com- 
pagnons du sénéchal et après avoir posté des arbalétriers bien 
armés aux endroits favorables, Mourton daigna descendre à la 
première porte du château, épée au côté, javeline au poing ; et 
alors la conservation s'engagea : « Qui êtes-vous ? Et qui repré- 
sentez-vous ici ? » interpella le sénéchal. — « Je suis Mourton 
de Lubie, lieutenant de Gastonnet du Lyon » ‘. — Le sénéchal 
ayant lu ses letires de commission et informé son interlocuteur 
du but de sa visite :« En mon âme et conscience, répliqua 
Mourton, je ne remettrai cette place qu'au roi ou à Gastonnet 
du Lyon, jamais à nul autre ». Commandements impérieux, 
menaces successives d'arrestation et de confiscation ne purent 
le décider à changer d'avis. Las d'attendre de sa part un chan- 
gement de front, Robert de Balsac lui déclara qu'à partir de 
ce jour il ne devait plus percevoir aucun droit de péage auquel 
il avait l'habitude de contraindre les marchands forains pas- 
sant devant le château, et que les revenus de ce domaine 
appartenaient désormais au duc de Guyenne ; il s'attira cette 
réponse : « Ne voulas autre cause, et par Dieu si haray ». Et, 
comprenant qu'il était inutile d'insister davantage, le sénéchal 
se retira, non sans avoir ajourné Mourton et ses compagnons à 
comparaître le 15 novembre suivant, devant la juridiction royale, 
en quelque lieu que ce fût, pour s'entendre condamner aux pé- 
nalités encourues par cet acte notoire de formelle désobéis- 
sance. Il redescendit ensuite au village, interrogea les habitants 
et voulut connaître leur opinion : étaient-ils pour on contre le 
chätelain ? 11 apprit alors que ce lieutenant, qui avait déclaré se 
nommer de Lubie, s'appelait en réalité Mourton de Salies, con- 











1. Gastonnet où Gaston du Lyon. 
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trefaisant volontairement son nom, et qu'il était originaire du 
pays de Béarn ainsi que tous les compagnons, une dizaine. 
chargés de la garde du château. Aux habitants de Montoussé on. 
signifa l'état de rébellion dans lequel se trouvait volontaire- 
ment Mourton, et défense leur fut faite, sous peine d'être décla- 
rés désobéissants au roi, de venir en aide audit Mourton en 
quelque manière que ce fût, de lui fournir des vivres, de lui 
payer des revenus quelconques et de percevoir pour lui des 
droits de péage comme autrefois. 

Le mardi 31 octobre, on vit arriver Robert de Balsac et sa 
suite à Tarbes. Le sénéchal fit convoquer devant lui maitre 
Bonhomme de Morenx, procureur-syndic des trois États du 
pays de Bigorre, ainsi que le procureur du comte de Foix en 
Bigorre et les consuls de la ville de Tarbes, pour le surlende- 
main. Le procureur du comte de Foix se fit représenter par son 
substitut maitre Bernard d'Esquirols. Les officiers du due de 
Guyenne, Arnault d'Antin, écuyer, seigneur de ce lieu et séné- 
chal de Bigorre, et maitre Bernard du Cayla, jugemage de Bi- 
gorre, assistérent à l'entrevue. Au nom du duc, le sénéchal 
fit publier la cession des droits du roi en Bigorre au duc de 
Guyenne. Mais le juge-mage déclara que, le comte de Foix 
étant absent du pays, il réclamait copie des lettres de commis- 
sion pour les lui envoyer, et aussi un délai pour pouvoir le 
prévenir utilement, 

Comme les habitants du pays de Bigorre avaient jusque-là 
le privilège d'en appeler de leur justice locale au Parlement de 
Toulouse, on demanda au sénéchal si désormais leurs causes 
iraient aux Grands jours de Guyenne et de là au Parlement: Ro- 
bert de Balsac déclara qu'il n'avait pas qualité pour répondre à 
cette question, mais que désormais les tailles et aides extraor- 
dinaires ne seraient plus payées au roi, mais au duc de 
Guyenne !. Puis, le 3 novembre, le juge-mage syndic des trois 








1. Ces modifications melti, s n'étaient pas sans amener une 
mation sensible dans les revenus royaux. Aussi les gens des finances s° 
inquiètent ct croient devoir avertir Louis XI : & Sire, nous avons tous 
ensemble besongné au mieulx de nostre povoir touchant le fait de voz finan- 
ets de cente presente annee, et là érene nouvelle qu'il vous a pleu ordonner 
pour les lances qui se souloient parier es pais que avez baillez an appanage 
à monseigneur vostre frere, qui montoient 5000 livres, deduit aussi et rabat 
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États de Bigorre et maître Auger « de Fonte», procureur du 
comte de Foix, s'étant rencontrés avec les officiers de Charles 
de France, on discuta de nouveau au sujet du ressort du pays 
de Bigorre, mais, aucune décision n'ayant pu être prise, on 
prit le parti de remettre l'affaire à une autre délibération qui 
aurait lieu à Paris, au Palais, le 8 janvier suivant. 

Robert de Balsac prit alors le chemin de Gimont! (5 no- 
vembre). Sur le territoire de Castelnau-Barbarens?, qu'il tra- 
versa, il fat rejoint par Pierre Talvas, procureur-substitat du 
comté d'Astarac, auquel il remit les mêmes instructions en ce 
qui concernait le paiement des impôts ; aucune difficulté ne fut 
soulevée. Puis il arriva à Gimont, le lieu le plus important de 
la jugerie de Rivière. Le 7, la halle de cette petite ville fut le 
rendez-vous des consuls et de ceux des localités voisines, aux- 
quels vinrent se joindre Jacques de Berziau et Jean de Broc, 
échanson du duc, maître Arnault de La Porte, procureur royal 
en la jugerie de Verdun, messire Girault du Vergier, représen- 
tant Pierre Peltrin, lieutenant du châtelain de Verdun, les pro- 
cureurs des abbés de Grandselve 4, de Gimont et du Mas-Gre- 
nierë, et le procureur du seigneur de Terride®, ces quatre der- 











toute la revenue des pais dudit appanage qui, oultre le paiement des dites 
lances, estoit bien grande, et sans riens iey comprendre du fait de vostre 
dommaine, des’traîctes d'Anjou, imposition foraine, greniers et autres 
choses par vous donnees, qui montent bien grant sommes de deniers tour 
mans en diminution de votre dite recepte… » (Bibliothèque nationale, ms, 
français 20485, fr 80). — Le roi n'entendit pas, d'autre part, supporter tous 
les frais nécessités par la constitution de l'apanage et ses suites. L'évênement 
greva le budget des municipalités, témoin les lettres patentes par lesquelles 
Louis XI impose la ville et le diocèse de Lavaur d'une somme de 246) livres 
6 sous 8 deniers à cette occasion (Bibliothèque nationale, Pièces originales, 
vol. 2401, doss. 53848, n° 33 ; publ. dans l'Histoire de La maison de Chabannes, 
Supplément, 1901, pp. 159-162). D'autres localités durent être invitées à con 
ribuer de la mème façon aux obligations de l'heure présente. 

1. Chlieu de canton, arrondi d'Auch (Gers). 

2. Cant. de Saremon, errond! d'Auch. 

3. 11 est qualifié d'homme d'armes du due dans la quittance qu'il donne 
À Jean Gaudète, trésorier des guerres, le 25 janvier 1471, pour ses gages du 
mois de septembre précédent (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 
524, dos. 11784, n° 6). 

4. Cant. de Bouillae, atrondt de Castelsarrasin. (Tarn-et-Garonne). 

3, Cant. de Verdun-sur-Garonne, arrondi de Castelarnsin (Tararet-Ga- 


6. Commune de Saint-Georges, «ant. de Cologne, arrt de Lombez (Gers). 
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niers à raison des pariages dont leurs mandants avaient la 
jouissance avec le roi. Tous quatre protestérent contre lacons- 
titution de l'apanage !; l'abbé de Grandselve, par la voix deson 
procureur, affrma qu'étant donné le pariage existant entre 
le roi et lui pour Beaumont-de-Lomagne * et Grenade-sur-Ga- 
romne#, la partie appartenant au roi ne pouvait être aliénée, si 
ce n'est en faveur du comte de Toulouse; Bernard de Goth 
se chargea de le dissuader, sans d'ailleurs y réussir. Finale- 
ment, et malgré une sérieuse opposition, les lettres de com- 
mission furent mises à exécution, et le duc entra immédiate 
ment en possession et jouissance de la jugerie contestée, com- 
prenant entreautres les villes de Gimont, Verdun-sur-Garonne, 
Grenade, Beaumont, Cadours, Cologne’, Castéra® et Solo- 
miae 7, 

Ainsi, d'un commun accord avec son frère, Charles de 
Guyenne s'implantait peu à peu dans le pays, imposant sa vo- 
lonté grâce à l'incontestable autorité d'une haute personnalité 
dont le choix n'avait certainement pas été laissé au hasard. 

Ce brusque changement de maitre, à l'ertrémité de la 
France, avait pu surprendre et faire hésiter des populations un 
peu sceptiques et ignorantes des évènements qui l'avaient 
amené et motivé ; et même la présence des officiers royaux 
dans ces diverses entrevues avec les missionnaires du pouvoir 
royal ne suffisait pas toujours à les rassurer. 

D'ailleurs, il arrive parfois que les officiers eux-mêmes sont 
hésitants dans la conduite qu'ils doivent tenir en cette occur- 
rence. Le capitaine de Lusignan*, Yves du Fou ?, nous fournit 

















1, En 1467, les revenus des places et seigneuries de la jugerie de. Ri 
avaient 46 octroyés par Louit XI à Gaston du Lyon (Archives départe- 
mentles de la Haute-Garonne, B 1809, f 87/, sans que celui-ci pat préten- 
dre à une possession régulière ni faire occuper le pays militairement (Idem, 
B 4,P 92). 












de canton, arrondi de Castelsarrasin. 

u de canton, arrond' de Toulouse (Haute-Garonne) 

lieu de canton; même arrondissement. 

lieu de canton, arrondi de Lormbez (Gers). 

6. La Castéra, eant. de Cadours, arrond' de Toulouse. 

7. Cant. de Mauvezin, arrond! de Lectoure. 

8. Cheflieu de canton, arrond! de Poitiers (Vienne]. 

9. Personnage considérable, d'origine bretoane et devenu poitevin par 
avr Anne Mourraut, était capitaine de usigonn dès LIGA 
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un exemple typique de cette passagère perplexité : ayant reçu 
l'ordre formel du roi de ne laisser entrer personne dans le 
p'ace dont il a la garde !, il a juré d'obéir ; et, quandil ap- 
prend la venue prochaine du nouveau duc de Guyenne, il se 
demande quelle attitude il devra observer, s'adresse en toute 
hâte au roi et le supplie de lui faire connaître ses intentions, 
« attendu qu'il n'y peut laisser entrer le duc de Guyenne qu'il 
ne soit le plus fort »*. Dans des temps troublés, et avec un 
maître tel que Louis XI ?, n'était-il pas de la plus élémentaire 
prudence de redoubler de précautions ? 

Cependant Charles de France a tenu à renouveler son traité 
d'alliance # avec le duc de Bretagne (10 juillet 1469). I a prêté 
serment au roi, en présence du chancelier d'Oriole 5. Il partage 
son temps entre La Rochelle, Saintes et Saint-Jean -d'Angély ; il 
semble avoir affectionné plus particulièrement cette dernière ré- 
sidence ©, ]l donne son avis sur les cas difficiles qui se présen- 





et chargé des réparations que subit peu après le château (Bibliothèque 
mationale, ms. français 6737, f 33). I l'était encore à la fin d'août 1467 
Mémoires de la Société des antiquaires de l'Ouvt, 2 série, +. XX, 1897, p 
434). 1 fat par In suite sénéchal de Poitou (Letires de Louis XI, . IV, p. 39) 
et mourut Le 2 août 1488 (Archives communales de Poitiers, E 22). Paul 
Guérin lai a consaeré une très longue notice biographique dans les Ar- 
chives historiques du Poitou, +. XXXVIIL (1909). pp. 103-107, et xxxr- 
xxx. Voir aussi Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 78 ct 
93. 

1. On rencontre une observation ai 
contemporain, du voyage en France de l'ambassadeur tchèque L. de Roz- 
mital, publié par Sehmeller (Bibliothek des literarischen Vereins de Stutt- 
gart, VII, 1844, p. 60) : x Ea urbs (Lusignanum) est regis imperio subjecta 
et adeo diligenter custoditur ut mallus in eam, nisi regies habens litteras, 
intromiitatur, ideo quod rex Francie, nullam preter eam, in eo tractu pos 

ideat, eum hostes habeat plurimos ». 

2. Lettre du 18 octobre 1469 (Bibliothèque nationale, ms. français 
20485, f 130) ; eopie dans le ms. français 6972, fe 317 vo. 

3. Le roi dons sans tarder, trois jours après, l'autorisation demau- 
dée, ordonmant de fire une exception pour le due de Guyenne et de lui 
remettre les clefs de In ville si d'aventure il y venoit, pour ce que on se 
meurt en Xaintonge » (Bibliothèque nationale, ms. français 6802, fe 24 ; 
publ. dans les Letires de Louis XI, t. IV, p. 39. 

4. Pièce justifeative n° LIX. 4 

5. Bibliothèque nationale, ms. français 15538, 317. 

6. Saudau, Saint-Jean d'Angélg d'après les registres de l'échwvinage 
u886). 
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tent et envoie des instructions spéciales à ses officiers. Nous 
parlerons d'abord de ses rapports avec le clergé. 

A la faveur des guerres et des dissensions intestines qui 
avaient naguère désolé la province et plus particulièrement 
l'Agenais, à la faveur aussi de l'état de faiblesse physique où 
était tombé le dernier évêque d'Agen, incapable de quitter la 
chambre et à peu près en enfance pendant plusieurs années 
consécutives, le sénéchal royal d'Agenais paraît avoir abusé de 
son pouvoir et dépouillé l'évêché d'une partie des droits tem- 
porels et des prérogatives que lui avaient reconnus des bulles 
antérieures. Aussi le nouvel évêque !, Pierre Bérard, profita- 
t-il du voyage du duc de Guyenne dans la contrée pour aller 
lui présenter, en même temps que ses devoirs, ses doléances, 
en lui signalant le préjudice causé par cette regrettable main- 
mise; il pensait que le nouveau prince voudrait manifester quel- 
ques bonnes dispositions à son égard, et il ne se trompait p 
Le 22 février 1470, Charles de France mande 1 à ses conseil- 
lers et maîtres des requêtes de l'hôtel et de la Cour des Grands 
Jours, ainsi qu'à son sénéchal Robert de Balsae, de s'informer 
des droits épiscopaux, le procureur de la sénéchaussée en- 
tendu. Dès le 8 mars, en effet, les deux commissaires Louis 
Daniel, maître des comptes, et Jean Dorsanne, maire des 
requêtes, ajournent le procureur à comparaître en l'hôtel de 
Patrice Arbicombe, en la ville d'Agen, où ils étaient provisoi- 
rement logés? ; et l'enquête commença le 23 4 . Le baile d'Agen 
devait s'informer du contenu des lettres et les exéculer, exami- 
ner les titres et extraits de registres qui seraient produits par 
l'évêque, faire jurer les témoins qui viendraient déposer‘. Nous 
ne connaissons par le résultat de cette enquête. 

Un assez grave conflit fut soulevé par l'évêque de Saint-Ber- 
trand-de-Comminges *, lequel déclarait que les biens temporels 








1. Nommé en juin 1461 
ives départementales de Lot-et-Garonne ; anciennement fonds 
de l'évêché d'Agen, G 17. Piêce justicative ne LXXV. 
3. Archives historiques de la Gironde, à. VIII, p. 349. 
4. Archives départementales de la Gironde, G 24. 
5. Archives historiques de la Gironde, t. VIII, p. 350. 
de canton, arrondissement de 
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de l'évêché ressortissaient seulement au roi de France : le duc 
de Guyenne soutenait au contraire que cet évêché était com- 
pris, non dans le comté de Comminges, mais dans la jugerie 
de Rivière, portion de son apanage ‘ ; par suite il prétendait 
recevoir l'hommage de l'évêque et s'arroger des droits de jus- 
tice et de finance sur son temporel. L'affaire fut examinée par 
le conseil du roi siégeant à Tours, le 11 mars 1470, sous la 
présidence du chancelier ; le conseil fut d'avis * que, faute de 
mention spéciale dans les lettres de constitution d'apanage, 
les raisons alléguées par le duc n'étaient pas valables. Toute- 
fois, on décida que deux membres du conseil pourraient être 
délégués pour aller s'entendre avec le duc à ce sujet, afin d'é- 
viter des ennuis ultérieurs ; ou bien que le roi écrirait à son 
frère, en substance, que, ces lieux étant du ressort du Parle- 
ment de Languedoc, c'était aux gens de ce Parlement, plus 
compétents que quiconque en cette matière, à se prononcer 
sur les droits respectifs de chacun, après avoir consullé les 
archives et avoir appelé au besoin auprès d'eux, pour informa- 
tion, des représentants du duc de Guyenne, de la Chambre 
des comptes et du Parlement de Paris : telle décision serait 
prise ensuite qui ne nuiraît en rien aux droits très respectables 
du duc apanagiste de Guyenne. Quelle fut la décision de Louis 
XI et quelle suite fut donnée à l'affaire ? Nous ne le savons pas, 
mais on peut présumer qu'avec les lenteurs inhérentes à ce 
genre d'enquêtes, Charles de Guyenne mourut avant qu'une so- 
lution définitive intervint: dès lors la question ne se posait plus. 

Avec le clergé bordelais, les rapports durent être assez fré- 
quents. Le chapitre de Saint-André, qui avait élu, à la de- 
mande du duc, Raymond d'Aydie, neveu de son lieutenant 
Lescun, chanoine de la métropole, avec l'espoir que de sérieux 
avantages pourraient en résulter pour tout le chapitre, vit 
ses privilèges confirmés le 17 mai 1470 4 

















1. Voir ci-dessus p. 289. 

2. Bibliothèque nationale, coll Bsluze, vol. 17, f 12; Pièce justi 
ative n° LXXXVIIL — Cf. Archives communales de Saint-Bertrand 
Comminges, AA 6. 

3. Archives départementales de la Gironde, G 285, fe 51 vo. 

4. Idem, f° 56. 
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Lors de la mort de son beau-frère le prince de Viane, tué 
dans le tournoi de Libourne en janvier 1471, le duc demanda 
à l'archevêque de Bordeaux ! que les honneurs auxquels le rang 
de ce prince lui donnait droit lui fussent rendus, que les funé- 
railles eussent lieu dans la cathédrale (sous la réserve que le 
corps pourrait être transporté dans le pays natal du défunt, sui- 
vant la volonté de sa famille), qu'un tombeau pourrait être élevé 
en dehors du chœur en son honneur, et qu'un anniversaire serait 
institué à sa commémoration : ainsi en fut-il décidé, et le 26 
février une ordonnance capitulaire 2 règle les détails des mes- 
ses quotidiennes qui seront dites pour le repos de l'âme du 
rince de Viane, en même temps que l'archevêque annonce 
ention d'ordonner des processions générales pour le roi et 
pour son frère Charles 3. 

Celui-ci, désireux de gagner le cœur des Bordelais, ét ins- 
truit des négociations entamées pour la canonisation de leur 
dernier archevêque Pey Berland 5, de sainte vie et de bienfai- 
sante mémoire, songe qu'il est de bonne politique de prendre 
une part active à celle affaire, fait des propositions dans ce 
sens, offre de donner des instructions spéciales à cet égard aux 
ambassadeurs qu'il envoie à Rome 5; mais, après délibéra- 
tion, le chapitre décide que, le roi de France ayant déjà promis 
de poursuivre l'enquête et ayant en mains le dossier, ce serait 
lui faire injure que de s'adresser désormais à un autre qu'à 
lui. La proposition du duc fut rejetée, 

Y eutl, à partir de ce moment, un peu de refroidissement 
dans les rapports entre le duc et le chapitre de Saint-André ? 
Faut-il apercevoir une diminution de l'influence de Charles 

















1. Archives départementales de la Gironde, G 285, f 62. 

2. Les 300 éeus promis par le due pour le paiement de ces messes 
n'avaient pas ét6 versés en mars 1472 ; le chapitre les réclame (Idem, 
puis le due meurt, et les chanoines se retournent vers la veuve de 
de Foix (Idem, fs 04) pour se faire indemniser par elle. 

3. Archives départementales de la Gironde, G 285, fe 63 : « pro feli 
stata domini nostré Regis et pro sttu prospero domini nostri ducis Qù 
tanie ». 

4. Mort en 1456. 

5: Archives départementales de la Gironde, G 285, F 70: publ. dans 
les Archives historiques de la Gironde, t. VI, p. 2. 

8. Plus tard, Louis XI suivra l'affaire avec beaucoup d'intérêt. 
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dans son apanage ? Quoi qu'il en soit, le 26 mars 1472, le 
même chapitre refuse d'accorder un canonicat à Jean de Pom- 
bila, protégé du duc et présenté par l'évêque de Montauban, 
président de la Chambre des comptes !. Ce qui n'empêche pas, 
dans le même temps, deux chanoines de solliciter du duc ?, 
par l'intermédiaire de son confesseur Roland Le Cozic, sa 
protection pour l'église et le chapitre de Bordeaux, et l'eremp- 
tion pour ses membres du logement des gens de guerre. Mais 
de fâcheux symptômes courent la province ; on sent revenir les 
mauvais jours ; on entrevoit la reprise de la lutte, et l'on prend 
des précautions sérieuses : ainsi le chapitre de Saint-Seurin 
de Bordeaux, alléguant le peu de tranquillité qui règne dans 
le pays et le mauvais renom des gens de guerre de tous les par- 
tis, prie le chapitre métropolitain d'autoriser le dépôt provi 
soire du trésor de la collégiale dans celui de l'église cathédrale *; 
et la proposition reçoit un accueil favorable, 

Un conflit aigu existait depuis de longues années entre l'évé- 
que de Saintes, Louis de Rochechouart, et son chapitre, celui- 
ci prétendant avoir le droit ce faire rendre la justice, concur- 
remment avec le prélat 4, et seul en son absence. L'évêque s'at- 
taqua d'abord au privilège qu'avait le chapitre de tenir synode 
lorsqu'il était éligné de sa résidence ; puis il entra en discus- 
sion avec lui au sujet de l'auditeur de la juridiction commune, 
et, n'obtenant pas satisfaction, après maiñts démélés, il se dé- 
cida à excommunier le doyen et les chanoines, qui aussitôt 
en appelèrent à Rome. Louis de Rochechouart, pour gagner la 
Cour pontificale à sa cause, partit pour l'Italie Ÿ, mais ses intri- 
gues n'eurent pts le succès qu'il en espérait. Lorsqu'il rentra à 
Saintes, le chapitre chercha à obtenir l'exécution complète des 





1. Archives départementales de la Gironde, G 285, ff. 75 vo et 76. 

2. Idem, fe 75. 

3. Idem, À 77. g 

4. 11 semble qu'on doive classer ce prélat parmi les protecteurs et 
amis des lettres ; 1 célèbre Ph. Béronlde lui a dédié la leçon d'ouverture 
du cours qu'il professa à Paris en 1476, et qui a été imprimée aussitôt après 
(Paris, Gering, in-l) ; ef. Pelleche:, Catalogue général des incunables, t. 1 
(807), n° 223: 

5. Louis de Rechechouart donna pour raison de ce voyage en It 
une mission qui lui aurait été confiée par le roi et par le due. Il ne te 
pas à en faire comaître le véritable motif. ‘ 
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arrêts civils antérieurement prononcés contre le prélat, le fit 
ajourner aux Grands Jours de Bordeaux, où l'évêque voulut 
comparaître en personne. Mal lui en prit, car il fut condamné 
par ces juges et resta prisonnier à Bordeaux tant que vécut le 
due de Guyenne !, 

Un autre conflit, également grave, s'était élevé au sujet des 
revenus de l'abbaye de Saint-Sever ?, bien avant l'arrivée de 
Charles en Guyenne. Un clerc du diocèse de Rieux, Hugues 
d'Espagne, avait obtenu de Louis XIsa nomination d'abbé de 
Saint-Sever en même temps que celle de doyen de Saint-André 
à Bordeaux, malgré l'opposition des religieux ; il avait réussi à 
prendre possession de son abbaye après de multiples difficul- 
tés (9 mai 1466), mais n'en put jouir sans soulever de nom- 
breuses contestations *. Dés son avénement, le nouveau prince 
reçut une supplique des moines réclamant de lui la confirma- 
tion de l'élection d'Arnaut Prous, lequel s'était rendu à Rome 
pour obtenir du pape sa réintégration dans ses droits légitimes. 
L'affaire vint en délibéré à la Cour des Grands Jours, et par 
lettres données à Saint-Jean-d'Angély le 14 novembre 1469, le 
due manda à cette Cour # de mettre les revenus de l'abbaye 
entre les mains des religieux jusqu'à ce qu'il fût statué sur ce 
cas par la Cour de Rome. Mais la sentence de celle-ci donna 
finalement raison à Hugues d'Espagne, déjà titulaire et soutenu 
par le roi ; ce qui n'arrêta d'ailleurs pas le cours des protesta- 
tions, et n'empêcha pas le duc Charles de confirmer les privi- 
lèges et possessions de l'abbaye en février 1470 5. 

A Condom, certains ecclésiastiques ont fait quelque diffi- 
culté de payer les tailles et autres impôts dus à raison des 











1. Archives nationales, X 1 4814, ff, 245 et suivants. — Je résume ici un 
fragment de l'intéressante biographie qu'à consacrée à ce prélit C. Coudere 
Journal de voyage à Jérusalem de Louis de Rochechouart, évéque de Sain- 
es (Paris, 1803, in-8 : extr. de la Revue de l'Orient latin, t. D, pp. 12-18. 
Cf. Claudin, Histoire de l'imprimerie en France, t. 1, p. 132 














3. Du Buisson, Historia monasterä S. Severi libri X, édit. A. Lugat 
41876), 1. I, p. 83; — Bibliothèque nationale, coll. Baluze, vol. 67, F 32; — 
Ballelin dela Société de Borda, t. XL (1916), p. 150. 


4. Archives départementales des Landes, H 6. 
5. Du Buisson, t. 1, p. 27, et t II, p. 89. 
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biens raraux qu'ils possèdent dans l'étendue de la juridiction ; 
sur ce point, le duc se montre intraitable et donne des ordres ! 
pour que les membres de ce clergé soient contraints de s'exé- 
euter (13 septembre 1470). 

À Moissac ?, l'abbé est en procès avec le procureur général 
du sénéchal de Quercy au sujet des droits de péage de Mois- 
sac et de Malauze * ; les commissaires chargés de l'enquête, 
Pierre Morin et le président du Parlement Jean de Chassaignes, 
décident * de maintenir dans ces droits, en y comprenant l'impôt 
sur le sel débarquant ou transitant à Moissac, l'abbé et Claude 
de Montfaucon qui en sont copropriétaires (27 novembre 
1470). Le même abbé jouissait de droits sur les boucheries de 
la ville, et ne put obtenir des bouchers J. Casanière, Raymond 
et Bertrand Agier, et de quelques autres, le paiement des rede- 
vances auxquelles ils étaient assujettis ; l'affâire étant venu en 
appel à la Cour des Grands Jours ‘, le sénéchal de Quercy 
Jean de Volvire fut commis pour rechercher la véracité des 
faits allégués par les bouchers (19 avril 1471) ; mais les pro- 
cédures traînèrent en longueur à ce point que, un an après, le 
duc de Guyenne étant mort, ce fut à Louis XI que revint l'obli- 
gation de poursuivre les négociants récalcitrants et de faire 
saisir leur matériel et leur bétail (janvier-mai ‘1473). On voit 
aussi, le 5 février 1471, Charles de France signer des let- 





1. Archives communales de Condom, D 3, n° 4 (original sur par- 
chemin jadis scellé) ; ce document, mentionné dans l'ancien inventaire 
des archives communales de 1845 (Bibliothèque nationale, ms. nouvelles 
acquisitions françaises n° 4036, fe 243, est, d'après une ‘communication 
de M. l'archiviste Gardère, égaré où perdu aujourd'hui. — Lonis XI avait 
précédemment pris une décision analogue (mêmes Archives, D 4 
n° 33). 

2. Chef-lieu d'arrondissement (Tarn-et-Garonne). 

3, Canton de Moissac, 

4. Archives départementales de Tarn-et Garonne, G 607. 

5. Charles de Guyenne lui avait donné le revenu de la seigneurie de 
Villandraut (Archives historiques de la Gironde, t. L, 1915, p. 45 
doeument du 1er novembre 1471 nous le montre capitaine dudit lieu (Biblio- 
thèque rationale, Pièces originales, vol. 2018, Montfaucon, n° 24). Claude 
de Montfaucon sera plus tard l'un des assassins de Jean V d'Armagnnc. 

6. Archives départementales de Tarn-et-Garonne, G 554 (copie du 
temps, parchemin). 
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tres ! qui confirment à l'abbé de Moissac la justice de Boudou*. 
Dès le mois de septembre 1469, Jean Bartas, docteur en droit 
civilet canon, maître des requêtes du duc et délégué par lui à la 
réformation des francs-fiefs, avait déchargé l'abbaye du paie- 
ment des droits dus pour nouveaux acquêts ?. 

Par ces quelques documents exhumés, il nous est bien dif- 
ficile de connaître la politique suivie par le duc de Guyenne à 
l'égard du clergé de son apanage, et d'en découvrir le plan. 
Peut-être une telle tentative serait-elle inopportune, si, comme 
il est fort possible, celte politique s'ins| uniquement des 
circonstances, dérivait des nécessités présentes, et si le plus 
souvent ce n'était pas l'intérêt financier qui la faisait prévaloir. 
On peut assurer du moins, par des exemples probants, que le 
due ne prenait jamais de décision rapide, et recommandait à 
sa Cour des Grands Jours, à tous ses officiers, du plus élevé 
au plus humble, de s'entourer des garanties les plus sérieuses, 
de remonter aux sources les plus lointaines et d'interroger des 
témoins sûrs, dans les cas qui leur étaient soumis, avant de 
conclure. Cette manière d'agir cadrait bien avec son tempéra- 
ment. 

Nous ne croyons pas, par contre, que les relations de Char- 
les de France avec ses vassaux et ses voisins aient toujours 
témoigné d'une aménité parfaite. Trop de sujets de tension pou- 
vaient naître à tout propos, pour la cause la plus futile comme 
pour l'affaire la plus grave, dans l'état d'esprit où se trouvaient 
les uns et les autres, suivant le degré de sympathie ou d'inté- 
rêt qui les poussait à soutenir le due de Guyenne contre le roi 
de France, ou à le combattre pour être agréable à ce dernier. À 
la vérité, la majeure partie d'entre eux s'étaient dès le début 
joints au nouveau prince, mais voici une famille qui fait excep- 
tion : celle des La Rochefoucauld, influents seigneurs sainton- 
geais, ayant toujours suivi le parti du roi, et dont un membre 











1. Mouleng, Documents historiques sur le Tarn-et-Garonne, t. Il 
(188% p. 68, d'après le Répertoire d'Andurandy (aux Archives de Tarnet- 
Garonne), n° 3838. 

2. Canton de Moissac. 

3. Archives départementales de Tara-et-Garomne, G 593. 

4. Lettres de Louis XI, édition Vaesen, t. Il, p. 297. 
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fut sénéchal pour le roi en Périgord *, Dans les domaines du 
seigneur de La Rochefoucauld, à la fin de l'année 1471, sont 
réunis des gens de guerre, dont la présence est inquiétante pour 
le due de Guyenne ; celui-ci, par un avertissement spécial, 
l'informe qu'il ne saurait tolérer de telles concentrations de 
troupes, et la forme de cet avertissement est bien nette : qui- 
conque, si grand seigneur soit-il, se permettra d'y contrevenir 
sera sévèrement puni ; qu'il se le tienne pour dit, sinon « il lui 
coustera sa duchié ou il les en fera repentir * ». En même temps 
la mère dudit seigneur de La Rochefoucauld, veuve depuis peu, 
ayant négligé de faire acte de foi et d'hommage pour son chà- 
teau de Mussidan, le due de Guyenne fait saisir cette terre par 
mandement du 22 décembre adressé au sénéchal de Périgord : 
et l'ordre est exécuté, huitjours après, par un officier de la Cour 
de la sénéchaussée, Hélie de La Mothe, en présence d'une partie 
des habitants du lieu assemblés devant le château, sur la place 
publique : Jean d'Estissac et Jean de La Place seront chargés 
de la garder au nom de Charles de France ?, De tels moyens, 
excusés par l'atmosphère de suspicion dans laquelle Charles de 
France enveloppait, à cette date particulièrement, tous les par- 
tisans du roi, n'étaient point faits pour concilier à leur auteur 
les bonnes grâces d'un vassal aussi durement traité, 

Le riche propriétaire terrien qu'était le sire d'Albret devait 
être un personnage à ménager. Avec le vieux Charles II d'Albret 
nulle difficulté n'apparaît : il prête à Charles de France, le 21 
février 1470, l'hommage réglementaire pour toutes les seigneu- 
ries dépendant du daché de Guyenne #, et longue est leur énu- 
mération. Le 19 mai suivant, pour mettre fin à un procès, et 
son procureur général en la Cour des Grands Jours entendu ?, 
il signe avec le duc une transaction fort importante relative 








1. Le père Anseime, t. IV,p. 425 (avec erreur). 

2. Bibliothèque nationale, collection Dupuy, vol. 762, f° 109 (orig): 
Pièce justificative ne CXXXIL. 

3. Bibliothèque nationale, collection Doat, vol. 222, f» 163. 

4. Archives historiques de la Gironde, t. IV (1863), p. 154. 

5, Archives départementales des Basses- Pyrénées, E 79. 
bliothèque nationale, collection Dont, vol. 222, ff. 88-94 ; Pièce juatifcative 
a XL. 

















Google fl EME 





FLEURANGE ET LE COMTÉ DE GAURE 305 


aux péages de la Garonne situés à Gironde, à Meilhan, à 
Sainte-Baz: au Mas d'Agenais, à Taillebourg, à Mon- 
heurt : et autres lieux, consécutive d'un procès intenté au duc 
de Guyenne à la suite 'd'une mainmise reconnue nécessaire 
par ce dernier pour meître fin aux abus et exactions qui se com- 
mettaient à son détriment et favoriser le commerce : le sire 
d'Albret fut reconnu et confirmé dans une notable partie de 
ses droits, après une sérieuse enquête confiée à Pierre Morin 
et au président Jean de Chassaignes. Des doutes subsistèrent 
seulement au sujet des droits du péage à Meilhan, que Charles 
d'Albret prétendait tenir de l'évêque et du chapitre de Lectoure, 
et pour lesquels on le pria de produire ses titres avant le 11 
novembre suivant, dernier terme au delà duquel il serait passé 
outre, et au sujet d'autres droits à Pellegrue 4, à Lamothe 5, à 
Thouars 5, par exemple, pour lesquels une nouvelle information 
jugée indispensabie sera exigée avant le mois de septembre, sans 
que le sire d'Albret y puisse jusqu'à cette date rien prétendre. 

A la suite de négocitions et de conflits dont nous n'avons 
pas à raconter ici la genèse, le due Charles déclara (10 septembre 
1470) révoquer, son conseil et ses gens des finances entendus ?, 
la confirmation antérieurement faite des privilèges que les rois 
de France depuis Philippe VI avaient octroyés au sire d'Al- 
bret *, En même temps, il fallut se préoccuper de fixer les limi- 
tes des deux juridictions aux environs de Fleurance ? (le comté 








1. Canton et arrondissement de La Réole (Gironde) 

2. Le fils de Charles d'Albret était seigneur de Sainte-Bazeille 
téressé à la règlementation de ces droits : c'est lui qui fut fait prisonnier à 
Lectoure et décapité à Poitiers en avril 1478 par ordre de Louis XI (Ar- 
<hives historiques de la Gironde, t. XXIU, p. 518). Cf. B. de Mandrot, Louis 
XL, Jean V d'Armagnae elle érame de Lectoure, dans la Revuehistorique(1888). 

3. Canton de Damazan, srrondissement de Nérac (Lot-et-Garonne). 











5. Cant. et arrondissemert de La Réole : aujourd'hui Lamothe-Landerron. 

6. Canton de Lavardae, arrondissement de Nérne (Lot-et 

7. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 102 
La Bibliothèque nationale, collection Doat, vol. 222, F. 105-112 

8. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 74. 

9. Chel tan, arrondissement de Lectoure (Gers). — Fleu- 
sance, capitale du petit comté de Gaure, situé surle Gers, à égale distance de 
Lectoure et d'Auch, avait étédonné à le maison d'Albret par lettres de Char- 
Les VIT (1425), confirmées le 28 octobre 1465 par Louis XI (Ordonnances des 
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de Gaure dont cette ville faisait partie ayant été attribué à 
Charles de France), et!, un jour vint (20 septembre 1470) où le 
délégué dueal, Louis de Laval, lieutenant du sénéchal d'Agenais 
en Gascogne, alla par ordre enlever les armoiries d'Albret sur 
la croix qui marquait l'extrémilé commune des deux domaines 
et les fit remplacer par les armoiries de Guyenne, avec défense 
absolue, sous peine de fortes amendes, de contrevenir à la dé- 
cision qui avait rendu cette opération obligatoire ?. 

Mais bientôt Charles d'Albret meurt ; sa succession est re- 
eueillie par son petit-fils Alain ? qui, venu en Gascogne pour 
recevoir l'hommage de ses sujets, peut devenir pour Charles de 
France un voisin génant, Alain s'en vient à Nérac!, chez sa 
grand'mère, et y trouve son oncle le seigneur de Sainte-Bazcille, 
qui émet la prétention de se dire aussi seigneur d'Albret et de 
faire hommage direct au due de Guyenne pour ce qu'il tient 
de lui : d'où altereations. De là il se rend à Casteljaloux 5, où 
habite sa mère et où repose le corps de son grand'père. Il 
reçoit un message du due de Guyenne qui le prie de le venir 








rois de France, t. XVI, p. 388), après Les conférences de Riom et les services 
qu'il avait rendus au roi pendant la guerre en Bourbonnais. Mais il avait dû 
employer la force pour pénétrer dans cette ville qui refusait de le recevoir 
Conlezun, re de la Gascogne, t IN, 1847, p. 348). Puis, ordre fut 
donné au sire d'Albret par le roi 113 avril 1466) de lui restituer la ville de 
Fleurance et le comté de Gaure, sous peine d'y être contraint par la saisie de 
sex domaines (Archives départementales de la Haute-Garonne, B 4, fe 39) 
Faute d'avoir conuu les documents indiqués ici, Sée (Louis XÏ et les villes, 
1. 250) manque d'eractitude sur la question de Fleurance 

1. Le 2 juin 169 ; et le même jour les consuls de Fleurance prétêrent 
serment de fidélité (Livre de raison de Grégoire Perein, & 83, aux minu- 
tes de Me Ricaly, notaire de Fleurance, cité par Lagleize dans sa notice sur 
Fleurance sous la domination féodale des sires d'Albret {Bulletin de la Socié- 
té archéologique du Gers, 1, VIII, 1907, p. 306), D'après Monlezun, dans 
l'Annuaire du Gers (1858), Charles de Guyenne aurait rendu aux d'Albret le 
comte de Gaure et conservé seulement Fleurance dont il eonfrma et étendit 
les prisilèges. 

2. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 162; Pièce justiS- 
eative n° CI 

3. Dont A. Luchaire a écrit l'histoire (Paris, 1877. in). Cf. les ins- 
tructions données à ce sujet, le 9 novembre 1471, par Alain d'Albret à M. de 
Pompadour et à Jean des Cars pour agir en sa faveur auprès de Louis XI 
(Bibliothèque nationale, collection Doat, vol. 222, f. 159-161. 

4. Cheflieu d'arrondissement (Lot-et-Garonne). 

5. Cheflieu de canton, amondissement de Néric. 
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voir et de faire acte de vassal. Il se rend aussitôt à l'invitation. 
Mais l'entretien est à peine commencé qu'un débat s'élève, entre 
les deux interlocuteurs, au sujet de leurs droits respectifs sur 
la ville de Fleurance et sur le château de Villandraut !. Ils 
tombèrent assez facilement d'accord sur la question de Fleu- 
rance,qui demeura dévolue à Alain; la décision relativeà Villan- 
drautresta par contre en suspens ?. Mais une question plus haute 
vint à se poser, celle de savoir si le duc de Guyenne pouvait 
compter à l'avenir sur le concours du sire d'Albret. L'entretien 
nous est connu *. Le duc lui dit : « Mon cousin, il pleust au 
Roy, en me bailhant un duché, me laisser vostre grant pere que 
Dieu pardoint pour homme et pour vassal, mesmement pour 
ce.que la succession de luy vous est advenue et que vous estes 
ung des grans de mes pays, j'entends et vueilh que vous soy! 
à moy et à ma maison, et que vous me servés, et je vous trai- 
teroy en maniere que vous serés bien content ». Ce coup droit, 
trop durement porté, manquait d'habileté peut-être ; un peu 
plus de diplomatie n'eût pas été inutile. Car le duc s’attira cette 
réplique fière et nette, fin de non-recevoir nullement déguisée, 
qui n'était pas de nature à le satisfaire : « Monseigneur, je vous 
serviray en ce que je pourray ainsi que suis tenu de faire, maiz 
d'estre de vostre maison, Monseigneur, or me puis, car je suis 
au Roy qui m'a nourry et fait benucoup de biens et d'honneurs ; 
maiz toutefois, Monseigneur, je vous mercie des biens que me 
presentés ». Le duc n'insista pas ; il comprit que le moment 
était peu propice. Peu de jours après, cependant, il revint à 
la charge, car il était du plus haut intérêt pour lui de ne pas 
s'aliéner un tel personnage ; il eut soin de lui adresser des dé- 
légués plus habiles et plus « gascons », comme Lescun ; mais 





1. Chef-lieu de canton, arrondissement de Bazas (Gironde). 

2. Nous avons vu plus haut (p. 302) que la seigneurie de Villandraut avait 
été donnée par Charles de Guyenne à Claude de Montfaucon ; elle passa en= 
suite à Galard de Durfort {Archives historiques de la Gironde, t. L, 1915, p. 
139) — La capitainerie de Fleurance fut d'autre part attribuée à Jean de 
Menou par lettres du 18 février 1470 (idem, t. XXV, p. 261 

3. Archivesdépartementales des Basses-Pyrénées, E 84 ; Pièce justificative 
n° CXXXI. — Duclos (Histoire de Louis XI, t.11, p. 334), et Luchaire (Alain 
le Grand sire d'Albret, p.17), ont ecunu et utilisé sommairement ce doeu- 
ment, qui est le rapport sur cette entrevueadressé au roi de France par Alain 
d'Albret, Le 9 novembre1471. I n'y a aucune raison d'en suspecter la véracité. 








Go gle NE j 


308 CHARLES DUC DE GUYEXKE 


le sire d'Albret, inébranlable, ne se départit pas de la ligne de 
conduite qu'il avait adoptée. Une troisième tentative, qu'il fil 
lui-même une autre fois, en présence de plusieurs personnes, 
ne fut pas plus heureuse. Devant cette attitude qu'il sentait 
hostile, il alla jusqu'à le menacer, et au moment de prendre 
congé, exigea qu'Alain demeurit dans celles de ses seigneuries 
qui étaient sous la dépendance du duché de Guyenne. Alain 
d'Albret, étant à Tartas ! le 9 novembre 1471, écrivit au roi pour 
lui raconter l'entrevue de Casteljaloux, le priant d'intervenir 
pour que cette fâcheuse situation prit fin. Les évènements ulté-. 
rieurs se chargérent de la régler. Mais que penser de ces entre- 
tiens successifs où le due, essayant vainement de peser sur 
l'esprit d'un vassal à qui il croit en imposer, se heurte à la té- 
nacité d'un homme décidé à résister jusqu'au bout, quoi qu'il 
puisse advenir ? 

Les terre et seigneurie de Mauléon de Soule furent l'objet 
d'un grave et long litige. Le comte de Foix? en jouissait en ti- 
tre régulier depuis la concession qu'en avait faite à son aïeul 
Gaston le roi Philippe VI en 1339, et surtout depuis la reprise 
qu'il en avait lui-même opérée par les armes sur les Anglais. 
Louis XI lui en avait octroyé officiellement la possession en 
1465, tout en refusant obstinément de lui reconnaître desdroits 
sur celte seigneurie qui paraissaient incontestés ?. Quelle ne fut 
pas la déconvenue du comte de Foix lorsqu'il apprit que, par 
ordre exprèst, le roi de France incorporait cette terre de Mau- 





1. Cheflieu de canton, arrondt de Saint-Sever [Landes). 
2, Nous ne saurions mieux faire que de renvoyer à l'excellente étude de 
H. Courteault sur Gaston IV comte de Foix (1805), et en particulier au 
chap. XI, le lecteur désireux de connaître la situation de ce prince à l'épo- 
que qui nous occupe. 
. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 355; Pièce justifi- 
cative n° CXV. 
4. À Jehan Prunier, de Tours à Poitiers porter lettres closes de la part 








du roi à maistre Pierre Raphael, conseiller au Parlement de Poitiers, pour 
mettre en possession le due de Guyenne des chateau, terre et seigneurie de 
Matileon de Soule, que 
bliothèque nationale 
voyons quelque h 
qui sera cb 





gens à nent et occupent », ( 
français 6758, fv 42 ve). — D'autre part, nous 

u du conseiller du roi 
é d'assister à la transmission des pouvoirs : « Memoire des cho 
ar le Roy: primo, la commission pour delivrer à Monseigneur 
place de Mauleon de Saule, et pour ce que le roy a ordonné 
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léon dans l'apanage de son frère ! et envoyait un délégué spé- 
cial pour le déposséder ? Déjà soupçonneux et peu enclin à ac- 
cepter de traiter avec un monarque aussi dangereux, Gaston 
de Foix? engloba dans la même réprobation le duc de Guyenne® 
et répondit par un longet vigoureux mémoire aux proposi- 
tions que celui-ci lui avait faites par son ambassadeur le sire 
de Villars 5, en faveur de son beau-frère le prince de Viane, 
désireux de rentrer en grâce auprès de son père. Les condi- 
tions si dures qui étaient imposées au prince de Viane ne pu- 
rent être acceptées. Charles de Guyenne tenta une seconde dé- 
marche et envoya son écuyer François du Mas avec des instruc- 
tions spéciales: le comte de Foix resta sourd à de nouvelles. 
offres de transaction. Charles ne se découragen d'ailleurs pas, 
et, d'accord avec Louis XI, envoya une lroisième ambassade 
où Brunet de Longchamp, dont les services comme négociateur 
étaient fort appréciés, fut adjoint à François du Mas. Pas de 
réponse encore. L'attitude méprisante du comte de Foix exas- 
péra le roi de France et ne permit pas d'amener une facile ré- 
conciliation. Cependant les négociations continuèrent:; de nou- 
veaux messages lui parvinrent, plus conciliants lorsqu'ils arri- 
vaient de la part du duc de Guyenne que quand ils émanaient 
du roi, et accompagnant un essai de justification de la conduite 
du prince de Viane à l'égard de son pèret. Mais Gaston se mé- 














qu'on advisast qui yroit ; a semblé que le Roy, se son pl ÿ peut en- 
voyer l'un de ceulx qui s'ensuivent, maistre Pierre Clutin, maistre Sÿmon 
David, maistre Jehan Du Moulin ou maistre Pierre Milet, conseillers, mais- 
tre Anthoine Regnault ou maistre Pierre de Fontaines, secretaires ». (Biblio- 
thèque nationale, ms. français 20490, f 88). 

1. Par lettres du 10 novembre 1469, Louis XI ordonna à sa Chambre des 
Comptes d'enregistrer les lettres qui cédaient Mauléon à son frère (Lettres de 
Louis XI, t. VI, p. 48). 

2. À l'époque de la guerre du Bien publie, Gaston avait suivi la politi- 
que royale. 

3. Dans son excellent travail sur Gaston IV, comte de Foix (Toulouse, 
1895, in-8), p. 290 et 330-335, mon ami Henri Courteault a exposé la suite 

négociations dans le plus grand détail. 
4. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 542 ; publ. par Henri 
Courtesult en appendice de son édition de Guillaume Leseur, t. 11, p. 373. 

5. Jean de Lévis. 

6. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 42: publ. en ap- 
pendice de l'édition de Guillaame Læseur, t. 1, p. 376. 
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fiait du roi, dont les visées sur la Navarre étaient trop éviden- 
tes, et les procédés et manœuvres vexatoires dont on avait usé 
à son égard n'avaient pu qu'envenimer la situation. Le roi, de 
son côté, n'avait pas tort de se méfier du comte de Foix, car, 
le jour où un parti de rebelles lui paraîtra assez fort, dans le 
midi de la France, pour faire échec à la politique royale, il ira 
grossir ce noyau des mécontents, et, pour prix de son adhé- 
sion, recevra en fin de compte de Charles de France, en dépit 
de l'arrêt par lequel Louis XI avait décidé de la rattacher au 
domaine royal, la pleine possession de la seigneurie de Mau- 
léon (14 février 1471) !, et rendra hommage ce même jour, à 
Saint-Sever, de tous. ses domaines ? de Guyenne (sauf le comté 
de Foix dont le roi s'était réservé l'hommage) au duc de 
Guyenne son nouvel allié. Les négociations, avant d'aboutir à 
un tel résultat, avaient traïné en longueur et causé à Charles 
de France de multiples et graves soucis, La mort tragique du 
prince de Viane, longtemps rebelle à son père et trop familier 
du duc de Guyenne dont il était devenu le beau-frère, avait 
aussi facilité ce rapprochement. Désormais, une étroite alliance 
avec les ducs de Bretagne et de Guyenne, soutenue par des pro- 
jets de mariage, et resserrée par de fréquentes ambassades ré- 
ciproques, amena définitivement le comte de Foix dans le camp 
des rebelles 4, où Jean V d'Armagnac a pris place 

1 nous reste à parler des rapports de Charles de France 
et de ce comte d'Armagnac, autre puissant feudataire. Mais, 
au contraire des précédents, le comte d'Armagnac n'est pas 
inféodé au roi de France, il estmême son ennemi déclaré. Sans 
remonter plus haut, nous le voyons # prendre part à la révolle 


1. Archives départementales des Hasses-Pyrénées, E 355; 
bliothèque nationale, coll. Doat, vol. 222, f° 149. Pièce justifiative n° CXV. 

2. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 355 ; — copie à la 
Bibliothèque nationale, coll. Doat, vol. 222, F. 152-159, publ. par Henri 
Gourterult en appendiee de son édition de Guillaume Leseur, t. Il, p. 386. 

3. Savoir le comté de Bigorre, les vicomtés de Marsan, de Gabardan, de 
Tursan, de Nebouzan, de Mauléon de Soule, ct quelques autres terres de 
moindre importance. 

4. H. Courteault, Gaston comte de Foix, pp. 442-346. 

5. Pour tout ceci, nous ne pouvons que recommander la lecture de l'étade 
très complète de Ch. Samsran, La maison d'Armagnac an XV+ siècle (1908), 
chap. V. 
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du Bien public, épouser contre le gré du roi la fille du comte 
de Foix, pactiser peut-être avec les Anglais ! ; d'où l'expédition 
d'Antoine de Chabannes, la prise de l'Isle-Jourdain et de Lec- 
toure, la fuite du comte à Fontarabie (juin-octobre 1469), et f- 
nalement sa condamnation par contumace à la confiscation de 
corps et de biens pour crime de haute trahison et de lèse-ma- 
jesté (7 septembre 1470). D'après l'interpolateur du. Journal de 
Jean de Roye ?, Louis XI avait d'avance promis à son frère les 
terres du comte d'Armagnac, à l'entrevue de Coulonges-sur-l'Au- 
tixe; il pensait sans doute pouvoir de la sorte détacher son frère 
de l'alliance de Jean d'Armagnac, peu satisfait de voir son ami 
s'enrichir de ses propres dépouilles. C'est ainsi que l'apanage de 
Guyenne se trouva augmenté d'une notable partie de la Gasco- 
gne, notamment de l'Armagnac et du Fezensaguet, et de quel- 
ques lerres qui faisaient partiede l'Agenais, du Quercy ou du Pé- 
rigord *. Le sénéchal d'Armagnac, Bernard de Rivière, fut des- 








1. Samaran paraît s'inscrire en faux contre ces intrigues avec l'Angle- 
erre qu'ont signalées les contemporains, et que Charles de France semble 
admettre dans les lettres du 23 février 1470 par lesquelles il donna à son 
chambellan Robert de Balsac la baronnie de Clermont-Soubiran en Agenais, 
antérieurement acquise par Jean d'Armagnac et à lui retirée, di 
de sa conduite avec Les Anglais . (Bibliothèque nationale, ms. Fran 
83) — On pourrait peut-être tirer une autre conclusion des lettres du même 
ale, coll. Dout, vol. 125, fe 172). 
2. Édit. B. + « Premierement le Roy donna à 
Monseigneur de Guienne toute la confiseation des terres dudit comte d'Armi- 
guae estans es terres de Monseigueur de Guienne, tant deça la riviere de Ga- 
ronse que del, selon le partage et limites arresté de tous poins audit lieu de 
Conlonges. en, pour ce que le Roy avoit retenul'ommaige d'Armignae, quest 
dela la Garonne et où es de Monseigneur de Guienne, Le Roy 
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pays d'Aure est à ung bout et ne se fust par avanture trouvé es terres et 
mmites de Monseigneur de Guienne, le Roy lui a semblablement donné ». 

France ne fut pas pleinement satisfait, comme il résulte de 
: eMaistre Loys de Sallignac apporté lettres de mondit sei- 
gear de Guienne et dit que, es lettres du don que le Roy luy a fait des ter. 
res d'Armaignae, y a faulle, et qu'elles ne sont pas consonans selon son ap- 
panage: et În cause qu'il dit est pour ce que lesdittes lettres portent que le 
Roy quitte les bommes et subjectz des dittes terres des hommages, seremens 
et devoirs qu'il doyvent à Monseigneur d'Armaignse à œuse des teneures 
qu'il ont soubrles dittes terres en les faisant à mondit seigneur de Guyenne, 
réservé surtout l'obeissance et subjection qu'il: doivent au Roy à cause de 
la souveraineté de sa couronne. Sur quoy luy a esté respondu que lesdittes 
portent que mondit seigneur joysse des dittes terres ainsi et par la forme et 
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titué et remplacé ! par Claude de Montfaucon ?. Leduc réunit à 
Saint-Sever les États d'Armagnac pour leur signifier le change- 
ment de maître?. De nouveaux officiers furent nommés dans 
ces nouveaux domaines !. Les privilèges de la ville de Vic-Fe- 
zensac furent confirmés par les commissaires du duc de 
Guyenne, L'ancien trésorier du comte d'Armagnac, Arnault de 
La Faurief, précédemment autorisé à rebâtir à grands frais 
des moulins à blé et à draps, appartenant au come et situés 
sur l'Adour, à Maubourguet®, avait dû emprunter une forte 
somme d'argent pour parer à cette dépense, et en échange s'était 
fait attribuer pour une assez longue période de temps les re- 
venus de ces moulins: puis, se trouvant dessaisi par l'effet de 
la confiscation de biens prononcée contre le comte, il vit les 
moulins affermés à d'autres par les officiers du duc de 
Guyenne, au mépris de son droit, etadressa à ce prince une 
réclamation# qui provoqua une enquête (10 octobre 1470). 
Sans doute fut-il dédommagé des pertes que dece chef il avait 
subies. 

Nous noterons enfin, — sans en tirer aucune conclusion, 
— unerequête de l'un des fidèles de Charles de France (Jean de 





es semblbles droix et prerogtives que des autres terres et scigneuries de 
panage ; par quoy les dittes lettres sont selon la verité du don fait 
et si amples que plus ne pevent ; mais, se les hommes de Monseigneur d'Ar- 
maignac tiennent des autres terres du Roy, l'on n'entend pas que le Roy les 
en quittez ct aussi n'est pas entendu qu'il les quitte de l'obeissance et sub- 
geetion qu'ilz doyvent à la couronne; ct, se le plaisir du Roy est, l'on pour 
roit dire que mais qu'ilz (sie) monstrent les lettres, s'il y a quelque chose 
soit autrement que selon la forme du don que le Roy en a fait, l'on les met- 
tra en forme deue et raisonnable ». 

1. Archives nationales, P 5541, n° 155: et minutes d'Odon du Faur, 
notaire à Vie-Fezensae (Gers). 

2. Cf. Branet, Les sénéchaur de Fezensac et d'Armagnac (Auch, 1900, 
in-8). p.10. 

3. Comotes de Rüsele, publ, par P. Parfouru, & 1 (Auch, 1890, 














in-8),. 





29026, doss. 56864, ne 9. 


jothèque nationale, ms. françai 
un arrêt du Conseil d'E- 


5, Archives nationales, E 2140 (mention dau 
tat du 7 avril 1734). 

6. Cf. Bibliothèque nationale, ms. français 2914, fo 58. 

7. Ch-lien de eanton, arrond! de Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

8. Archives nationales, P 5541 , n°222 ; Pièce justificative no CII. 
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Lomagne, seigneur de Fimareon 1, qui faisait partie de son grand 
Conseil et voyageait volontiers avec lui), tendant à faire vérifier 
et vidimer des lettres patentes du roi Jean portant exemption de 
toute confiscation de biens meubles et immeubles, tant au temps 
présent qu'à l'avenir, en faveur des nobles du pays de Guyenne; 
elles furent vidimées, en effet, à Condom, en présence de cinq 
témoins, le 22 août 1470, par le juge ordinaire de Condom, 
Bernard de Goth ?. Cette mesure se rattache à un épisode dont 
nous ignorons et la genèse et la conclusion. 

De tout ceci, — et de beaucoup d'autres affaires qui nous 
échappent, faute d'en trouver trace dans les archives, — il 
ressort clairement que le duc de Guyenne entendait faire res- 
pecter partout ses droits et son autorité, tenter de réformer les 
nombreux abus que de précédentes administrations avaient 
laissé s'introduire au profit des influences locales, et contrain- 
dre ses fonctionnaires à exercer une vigilance dont, par un 
relâchement aisément explicable, ils étaient trop enclins à se 
désaccoutumer, Mais il respectait aussi les droits d'autrui et 
ne demandait qu'à se soumettre à des arguments légitimes et 
bien fondés. 

Charles de France ne prétendait pas d'ailleurs abandonner 
à ses officiers le soin exclusif de s'enquérir des besoins des 
populations soumises à sa domination, d'écouter leurs dolé- 
ances et d'y donner la suite qui paraitrait juste et convenable. 
11 prit la résolution de se rendre compte personnellement de la 
situation du pays, supposant qu'un voyage dans une notable 
partie de son apanage ne pourrait que contribuer à le rendre 
populaire et à lui conquérir les sympathies de ses administrés. 
Il quitta Saint-Jean d'Angély dans les derniers jours ? de ja 
vier 1470. Sa première visite fut pour le Périgord { ; et, en 








1. Auj. La Garde-Fimarcon. — Voirune lettre de lui dans le ms. français 
15540 de la Hibliothèque nationale, f° 129. 

2. Archives départementales de la Gironde, B 30 bi 
dans les Archives historiques de la Gironde, t. XXI, p. 

3. Il y était encore le 27, janvier (Archives historiques de la Gironde, 
XXX, 1805, p. 20. 

4.1 avait préalablement reçu des délégués des trois 
venus le trouver pour régler différentes questions de dél 
la nouvelle Frontière de Saintonge, d'Angoumois et de Périgord (Bibliothèque 





f° 208; indiqué 
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son nom, son sénéchal Louis Sorbier réclama aux habitants, 
déjà surchargés d'impôts !, une somme de 300 livres au moment 
oùle voyage fat décidé, 11 n'en fit pas moins une magnifique 
entrée à Périgueux, sa première élape, le 1" février. Le clergé, 
le maire 3, les consuls el une foule de curieux 4 l'accueillirent 
en grande pompe $ ; il avait pris soin, sagement, de préparer 
sa venue par une promesse solennelle ® de confirmer tous les 











gationale, ms. français 26090, n° 864 ; Pièce justifcative ne LX XVII). À: 
du roi, ce fut son conseiller Jean Compaing qui fut chargé des négociations 
(idem, ms. français 26097, nv 11). Les dépenses faites à cette occasion par les 
délégués des États de Périgord nécessitèrent une augmentation d'impôts dans 
a sénéchagenée, que Charles de France autorisa par lettres du 15 octobre 1469. 
1. Les États de la province avaient déjà voté 1000 livres comme don 
de joyeux avènement (Archives nationales, KK. 648, n° 92 : pièce justifieative 
n° LXXVID). En outre, Louis de Salignae, maître des requêtes ordinaires de 
l'hôtel du due, Jean Du Re, contrôleur général des fnances, et Bertrand 
Guilhou, écuyer, furent chargés d'imposer au pays l'aide de l'année 1410 ; 
ils descendirent, pour accomplir leur mission, chez Pierre Durand, notaire 
à Périgueux, y demeurèrent dix jours, et leur hôte toucha une indemnité 
de quatorze livres tournois comme rémunération, ainsi qu'il appert du docu- 
ment suivant: « Je Pierre Durand, notaire et bourgeois de Pierregueurs, 
confesse avoir eu ct receu de monseigneur maïstre Guillaume Pinete, seere- 
re de monseigneur le due de Guienne et son receveur ordinaire et des 
aides ou équivalent ou pays de Pierregord, la somme de quatorze livres 
tournoys à cause et pour raison de despence faicte par messeigneurs maistres 
Loys de Sallignac, maistre des requestes ordinaire de l'ostel de mondit 
seigneur, Jean Dubec, conteroleur general de ses finances, et Bertrand Gui- 
Thon, escuier, commissaires ordonnés de par mondit_ seigneur à mettre s1 
el imposer le taux et aide ordonné estre mis sus oudit pays de Perregort 
pour l'année començant ou moys de janvier mil quatre cens soixante neuf 
Prouchainement venant et finissant en decembre mil quatre cens soixante dix 
ivant, en mon hostel où ilz ont est et leurs chevaulx, en faisant L 
te par dix jouruees entieres ; de laquelle somme de quatorze livres tour- 
nois je me tiens content et bien payé, et en quitte ledit receveur et tous autres 
par ceste present qui ignee, en tesmoing de ce, de mon signé manuel. 
audit Perregueurs, le vingt et ungiesme jour de novembre l'an mil quatrecens 
soixante et neuf, et requis au notaire cy subzeript que pour plus de seurte 
la voulsist signer. Durand. » (Archives communales de Bor- 
à l'histoire de la Guyenne, vol.1). 





















































à ma request à 
deaux, AA, Recueil factice de chartes rel 

2. Archives nationales, KK 648. n° 92. 
: C'etait alors Bertrand d'Ayt3 ou d'Ays. 

4. « Prout decebat juxta possibilitatem villarum ». 

5: De Montégut, Dix entrées solennelles à Périgueux (Bordeaux, 182» 
in-8), p. 5 

"Par le vice-chancelier du duché de Bretagne, Jean de Rouville (Are 
ves municipales de Périgueux, BB 14, f 23). — Sur ce personnage, voir 
Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 122. 
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privilèges et libertés octroyés par ses prédécesseurs roi et duc 
d'Aquitaine lorsqu'en son nom le sénéchal de Rennes, Olivier 
du Breil !, avait été chargé par Odet d'Aydie, Le 18 mai précé- 
dent®, de représenter le duc pour prendre possession du pays 
et avait reçu le serment de fidélité des maire et consuls de 
Périgueux, ainsi que de ceux de Bergerac *, Charles de France, 
fidèle à sa parole, ordonna une enquête, dès le 30 avril, pour 
faire vérifier les privilèges de la ville de Périgueux, à lacon- 
firmation desquels s'opposait le syndie des trois États de Péri- 
gord 4. Le consentement et le maintien des privilèges furent 
obtenus de l'évêque, du chapitre de la cathédrale Saint-Étienne, 
du chapitre collégial de Saint-Front, de l'abbé de Brantôme 5, 
de Raymond de La Balme, juge-mage de Bergerac, de quatre 
consuls de cette même ville ®, de Colas d'Auton, écuyer, sei- 
gneur de Bernarlière *, et de Michel Peyronnenc, seigneur de 
Montréal ® (15 mai) : tous s'accordérent à dire que ces privi- 
lèges et exemptions n'étaient quela juste rémunération des 
grands services rendus à la couronne et à la province par les 
habitants de Périgueux, et que, « attendu la pauvreté d'icelle 
le et cité, les faire contribuer «es aides et impozt mises ou 
à mettre » leur seroit chose insuportable « et la toute désertion 
et deppopulation des dites ville et cité et dommaige de tout 
le pays de Périgord » ?. Au mois de juin suivant, Charles de 
France signa les lettres de confirmation sollicitées, qui furent 














1. Olivier du Breil de Chalonge, conseiller suceessif de plusieurs dues. 
de Bretagne, procureur général en 1442, trésorier de Bretagne en 1457, séné- 
chal de Rennes en 1466, chargé de missions et négociations à Paris 1458), 
à Rome 1482, en Angleterre (1485-1466), mourut en 1479. Les historiens de. 
la Bretagne Dom Lobinean et Dom Morice parlent fréquemment de lui, mais 
on ignore généralement le rôle qu'il joua en Guyenne. La famille existe 
encore. CF. René Kerviler, Répertoire général de bio-bibliographie bretonne, 
& VI (1893), p. 209. 

2. Arebives communales de Périgueux, AA 14, n° 3. 

3. Idem, AA 12. 

4. Idem, AA 13, n° 1. 

5. Pierre de Piédien. 

6. Renaud de Borzes, Jean de Pomarède, Jean de La Peyrarède et Pierre 
Gueyrart. 

7. Commune et cant. de Mareuil-sur-Belle, arrondt de Nontron (Dordogne). 

8. Commune d'Iasne, ennt. de Villemblard, arrond. de Bergerac (Dordogne). 

8. Archives communales de Périgueux, AA 13. 
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ratifiées par Macé Guernadon !, conseiller et général sur le fait 
et gouvernement de toutes les finances du duc, par les États 
de Périgord, et par Hugues Bailly, seigneur de Rezac ?, lieute- 
nant du sénéchal. L'année suivante, à l'occasion d'un procès, 
des lettres patentes en date du 29 août 1471 chargèrent deux 
commissaires, Hugues Bailly et un bourgeois de Périgueux, de 
procéder à une enquête sur l'établissement de l'équivalent aux 
aides du pays de Périgord 4 dans les terres de Guy de Pons, 
vicomte de Turenne, les habitants déclarant jouir de privilèges 
particuliers dans ces seigneuries situées aux environs de Sarlat, 
et se refusant à payer l'impôt. 

De même qu'en Périgord, la prise de possession du Quercy 
avait été inaugurée, au nom du duc de Guyenne, par son 
sénéchal en Quercy, Jean de Helmon de Volvire, seigneur de 
Ruffec 0, qui, à peine nommé ”, était arrivé à Cahors et s'était 
‘empressé de convoquer les États de la province pour leur faire 
prêter serment et obéissance « envers tous et contre tous, 
excepté la personne du roi » #. A son tour, le duc se présenta 
en personne à Cahors, venant du Périgord, le 9 février, et fit 
son entrée solennelle au soleil couchant : la relation en fut 
consignéc au cartulaire municipal®. Le cortège, très brillant, 
pénétra en ville par la porte de la Barre, où les consuls atten- 
daient par un froid pénétrant, car la neige fondue tombait dru 
sur le sol. Après s'être rendu à la cathédrale, afin d'y adorer 
les reliques « à la montre »‘*, Charles de France remonta à 





1. Ancien trésorier général des finances du due d'Orléans (Bibliothèque 
de la ville de Reims, coll. Tarbé, carton 6, n° 4). 

‘ommune de Saint-Astier, arrond' de Périgueux (Dordogne). 

3. Giron de Go 

4. Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis, XXI (1892), p. 291. 

5. Montfort {ent de Vitrac), Aillac (ete de Caux) et Carlux. 

6. Mentionné comme tel dans la liste des sénéchaux de Quercy qu'a 
dressée J. Momméja (Recueil des travaux de la Société d'agriculture, sciences 
et arts d'Agen, 2 série, XIU, 1898, p. 347). CF. Archives départementales de 
Tarn-et-Garonne, G 554. 

7. Momméja parle du 27 novembre 1469 ; mais il était en fonction dès 
le 5 juillet. 

8. Lacoste, Histoire générale du pays de Querey, édition Çomba: 
III (1885), p. 429. 

2. Archives communales de Cahors, AA 1. 

10. Aujourd'hui « monstrance ». 
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cheval pour aller jusqu'à la maison du chanoine Jean de Rodez, 
prieur de Montagnol !, où il passa la nuit, dans un logis que 
l'on assure avoir été digne de lui. Le lendemain, qui fut un 
dimanche, il y eut foule à Cahors. Le due fut publiquement 
harangué par Jean de Tartas, lieutenant du sénéchal. De 
même qu'à Périgueux, les magistrats prétèrent le serment de 
fidélité accoutumé, sous la réserve de confirmation des anciens 
privilèges, mais ici il semble qu'aucune difficulté n'ait été soule- 
vée. Des cadeaux multiples en vin, confitures, cire, bois, foin, 
avoine, furent offerts au prince. 

Quelques jours passèrent, et Charles de France eut tout le 
loisir de s'enquérir, auprès des notables et de ses officiers, de 
la situation de ses sujets et de leurs désirs. On convoqua en 
son nom, pour le 18 février, le conseil général des trois États 
de tout le pays de Guyenne ?, qui. se réunit dans l'hôtel épis- 
copal, en une haute et grande salle où une estrade avait été dres- 
derrière laquelle on avait placé un fauteuil élevé, recouvert 
de velours cramoisi, sous un dais de velours noir, à draperies 
blanches et noires, sans aucune espèce d'armoiries. Au fond, 
un grand feu flambait dans la cheminée monumentale. A 
l'heure dite, le duc s'assit au fauteuil présidentiel. Au bas de 
l'estrade, à droite, se tint l'évêque d'Angers, chancelier ?, debout. 
Sur une banquette, auprès de lui, prirent place l'archevèque 
de Bordeaux !, les évêques d'Agen ?, de Bayonne !, de Bazas ?, 
de Condom f, de Saintes ? et de Sarlat #, Derrière eux, sur un 








1. Cant. de Camarès, arrt de Saint-Afrique (Aveyron). 

2. Combarieu, Réunion à Cahors des trois États de Guyenne, dans le 
Bulletin de la Société des études du Lot, LI, pp. 79-82. Mais _nous suivons 
‘de préférence la relation qui en est faite dans tre B1159 des Archi- 
ves départementales du Lot, fi 101 (Pièce justifieative n° LXXXIII). 

3. Dans son livre sur Balue, H. Forgeot n'a pas utilisé ces documents 
‘et n'a d'ailleurs pas étudié le rôle de ce personnage comme chancelier da duc 
de Guyenne. 

4. Arius dé Montauban. 

5. Pierre Bérard. 

. Jean de Laur. 

7. Raymond du Treuil, 
Guy de Montbrun. 

9. Louis de Rochechouart. 
40. Bertrand de Rolignac . 
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autre siège, étaient dix abbés dont les noms n'ont pas été 
retenus. Puis, tout auprès, on distinguait l'un à côté de l'autre 
les deux présidents de la Chambre des Comptes !, le général 
des finances ?, le trésorier général ?, le contrôleur général 4, et 
le conseiller intime Ythier Marchant, maître de lx chambre 
aux deniers. 

À gauche, sur l'estrade, des sièges avaient été réservés au- 
sire d'Albret, au comte de Périgord #, au comte de Candale 5, 
et près d'eux, « au my ranc », au président de la Cour des 
Grands Jours ?; puis, en arrière, aux maitres des requêtes et 
conseillers, à l'avocat et au procureur du duc près la même 
Cour. À un rang plus bas, devant les marches, vinrent se pla- 
cer le comte de Villars #, le maréchal de Guyenne, M. de 
Rochechouart ?, les sénéchaux de Guyenne ‘ et de Sain- 
tonge ‘!, le gouverneur de La Rochelle, les sénéchaux de 





1. Jen de Montalembert et Jean Mérichon. 

2. Mare Le Due. 

3. Pierre Morin. 

4. Jean Du Bec. 

5. Que Louis XI nomma le_2 janvier 1471 son lieutena: 
mousin, Berry, Marche, Vivarais, Velay et Bas-Languedoc (Bibl 
tionale, collection Périgord, vol. 24, fe 70). 

6. Ancien eaptal de Buch (Jean de Foix de Candale), de son véritable 
nom Jean de Grailly, marié à Marguerite de Sufolk, comtesse de Kendale, 
avait été vice-roi de Roussillon; voir une lettre du roi d'Aragon, à 


en février 1485 (Bibliothèque mat 

















« sol. 130, 
141), et des dons à lui faits par Louis XI (comte de Reilhue, Jean de Reilhac, 





+. I, p. xav). I ft hommage de tous ses 
février 170 (Baurein, Variétés bordeloise, édition G. Meran, 1876, L. IL, pp. 
21 et 511. Jadis il avait suivi le parti anglais, et avait dû en 1460 s'engager 
à payer pour sa rançon une somme de 23850 écus d'or dans le délai de dix: 
huit mois à Olivier de Coëtivy, qui, n'étant pas rentré dans son argent on 
1469, protesta à cette date auprès de Charles de Guyenne et n'obtint 
faction partielle qu'en 1480 (Marchegay. Lettres de Marie de Valois à O! 
de Coëtiog, Les Roches-Baritaud, 1876, p. 43). Il fgure en 1474 pour une 
pension de 6000 livres payée par le trésor royal (Bibliothèque nationale 
Pièces originales, vol. 1174, Foix, n° 11). 

7. Gaillaame Prévost. 

8. Jen de Lévi 

9. Jen de Pontville. 

40. Gilbert de Chabannes. 

11. Patrick Foleart. 

12. Thierry de Lenoncourt. 


à Charles de Guyenne le 25 
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Périgord', d'Agenais® et de Quercy*; et derrière eux, de- 
bout, les nobles et les délégués des villes, au nombre desquels 
on cite M. de Fimarcon #, les maires de Bordeaux et de 
La Rochelle. 

La tenue des États se poursuivit jusqu'au 21. On aborda 
quatre questions principales présentées par le chancelier et 
aussitôt mises en délibération 5. 

En premier lieu, le duc de Guyenne fit demander, par sa 
voix, si le duché était régi et gouverné à la satisfaction de tous, 
et s'ofrit, si la justice n'y était pas sagement rendue, à faire 
appel aux plus vertueux et clairvoyants personnages du pays, 
gens d'église, nobles et lettrés, éloquents, épris de vérité et crai- 
gnant Dieu, pour remédier aux défauts qui seraient signalés à 
son attention, son désir étant de recourir aux mêmes moyens. 
qu'employait le feu roi son père. En second lieu, le duc sellicita 
l'avis des États pour la garde des places fortes qui défendent le 
pays, lant sur mer que sur terre et le long du cours des riviè- 
res, et dont l'entretien coûte plus cher que les revenus de ces 
mêmes places. En troisième lieu, comme il a dû, pendant son 
séjour en Brelagne et dans les heures d'adversité, emprunter çà 
et 1à, pour son entretien et celui de ses fidèles, diverses sommes 
d'argent que le moment lui semble venu de rembourser loyale- 
ment, il s'est vu dans la nécessité de demander aux États de 
lui voter un subside extraordinaire de 120000 francs #, paya- 
bles en trois ans, et dont la charge sera répartie sur tous au 
prorata de leurs facultés respectives, suivant estimation des 
gens les plus expérimentés. Enfin, — quatrième point, —le duc 








1. Louis Sorbier. 

2. Robert de Balsac. 

3. Jean de Belmon de Raffec. 

4. Jean de Lomagne (voir ci-dessus p. 313). Son père Odet de Loma- 
ge éait sénéchal d'Agenais et de Gascogne en 1443 (Bibliothèque mationale, 
ms. Cirambault 782, f. 167 et 171 ; Archives départementales de la Gi- 
ronde, B 2 provisoire, F 88 ve). 

5. Archives départementales du Lot, B 1159, f° 101 (Registre d'audien- 
ces de la sénéchaussée de Martel). 

6. Et non 26000 franes, comme dit Lacoste dans son Histoire générale 


de la province de Quercy. L'erreur provient d'une mauvaise lecture, qui a. 
fait confondre VIni et XXVI. di ë 
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réclama l'assistance des ecclésiastiques présents à la réunion 
pour savoir si la Pragmatique Sanction devait être appliquée 
à son nouveau duché, se déclarant prêt à respecter les privi 
ges de l'église de Guyenne et à s'en rapporter, en cas de diffi- 
cultés, aux gens de son Grand Conseil et des Grands Jours. 

Nous savons que Charles de France obtint immédiate satis- 
faction par l'octroi qu'on lui fit du subside de 120000 francs *. 
Liquider les dettes contractées dans les jours malheureux était 
assurément le point le plus délicat, le plus urgent, celui qui 
sans doute Jui tenait particulièrement à cœur, d'autant que ses 
créanciers avaient dû profiter de la nouvelle situation pour 
réclamer avec insistance le remboursement de leurs avances. 
Il ne pouvait moins faire que de reconnaitre les bons procédés 
des États à son égord en se montrant rempli de bonnes inten- 
tions pour ses sujets, tandis que ceux-ci profitaient de lacircons- 
tance pour obtenir quelques promesses ?. 

Si on le prie de ne faire supporter aucune charge nouvelle 
aux hôteliers, boulangers, vivatiers et autres gens de mi il 
promet de ne point venir à l'encontre des droits de chacun sans 
s'en être très minutieusement informé, et d'éviter tout ce qui se- 
rait néfaste aux intérêts du pays. Si l'on demande que nul ne 
soit dépossédé des terres et seigneuries dont il a la jouissance 
paisible, il s'efforcera de ne tolérer aucune spoliation de ce genre 
sans connaissance de cause et sans en référer à justice. Si on le 
supplie de suspendre les commissions des francs-fiefs et nou- 
veaux acquêts pendant une période de temps suffisante * pour 
permettre au pays de reprendre sa vie normale, après tant de 
charges supportées, il acquiesce à cette proposition ? en fixant 
à quatre ans le délai qu'on eût souhaité plus long. Si l'on récla- 
me la suppression des francs-archers, dont l'institution est jugée 
onéreuse et inutile 5, et auxquels il est facile de substituer des 




















1. Archives municipales de Cahors. AA 74, n°8. 

2. Archives municipales de Montauban. 

3. Dix ans. 

4. Nous n'avons trouvé qu'an document sur les francs.fefs et nouveaux 
acquêts dans les archives que nous avons consullées ; c'est une exemption en 
faveur de l'abbaye de Moissac (voir plus loin, chap. VII). 

5. Les protestations contre les dépenses très lourdes nécessit£es par l'ha- 
Lbillement et l'équipement des franes-archers étaient générales et se faisaient 
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arbalétriers, faciles à trouver dans chaque paroisse, il n'ose se 
prononcer de suite et promet d'en saisir son conseil de la guerre. 
Si l'on souhaite la réduction des amendes infligées par la Cour 
des Grands Jours, et la modération des frais de justice, il dé- 
clare devoir s'en tenir aux ordonnances royales qui régissent 
a matière, mais il fera une légère concession : les amendes de 
soixante livres parisis seront désormais fixées à soixante livres 
tournois !, Si l'on compte sur son bon vouloir pour supprimer 
les impôts de tonnage et de-circulation sur le sel, qui se super- 
posent aux tarifs déjà suffisamment lourds, payés à Libourne 
sur la Dordogne et à Agen sur la Garonne, il répond qu'à sa 
“connaissance rien n'a été innovésur ce point, et qu'en tout temps 
“les marchands se plaignent des péages nouveaux établis sur le 
cours des rivières. Si l'on désire le voir confirmer et respecter 
les franchises et libertés octroyées par ses prédécesseurs, en 
même temps que les usages Locaux, il promet de s'y appliquer 
de son mieux et d'en référer à son Grand Conseil pour les cas 
particuliers. Si enfin on insisteauprès de lui pour qu'il prête une 
oreille attentive, avant de quitter Cahors, à tous ceux qui ont 
quelque doléance particulière à lui adresser, il se plie de bonne 
grâce à cette exigence, se réservant de réclamer l'assistance de 
son Conseil pour donner à chaque affaire la suitequi conviendra. 
Une telle assemblée, à Cahors, fut un évènement considéra- 
ble. Un historien local évalue à dix mille et plus le nombre 
des étrangers qui se pressaient alors dans la vieille cité quercy- 
noise *, On imagine les conversations et les rumeurs qui se 
croisaient dans cette foule avide d'échanger ses impressions, de 
voir le nouveau duc, de connaître ses intentions, de discuter 
ses décisions. Ces populations, peu habituées à des spectacles 
de ce genre, eurent peut-être leur plaisir un peu gâté par la 
perspective d'une sérieuse augmentation d'impôts, mais la pré- 
sence d'un prince parmi eux, avec l'espoir de pouvoir l'appro- 

















“entendre dans l plupart des villes du royaume (voy. Sée, Louis XI et les 
es, p.86). Leur indiscipline ne se trouve pas compensée par leur valeur mili- 
taire. Mais Louis XI reste sourd aux réclamations jusqu'au jour où il transfor- 
mers en subside financier permanent et équivalent le subside miltai 
Jes municipalités devaient s'imposer à cet égard. 
1. La différence entre les deux sommes était de quatre sols par livre. 
2. Lacoste, Histoire générale de la province de Quereg, t. IL p. 430. 
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cher, de pouvoir se faire écouter et d'obtenir satisfaction le cas 
échéant en dénonçant les injustices et les abus des fonction- 
naires subalternes, leur était un encouragement et un réconfort. 
Et le prince, de son côté, ne devait-il pas y trouver un regain 
de popularité ? 

Durant son séjour à Cahors, Chärles n'est pas resté inactif. 
Ireçoit la visite des consuls de Caylus !, qui sont venus le prier 
de respecter les privilèges de cette ville; il autorise les con- 
suls de Cahors à percevoir un droit de souchet sur toutes les 
marchandises vendues dans la ville, pendant une période de 
douze ans 3 ; il donne à l'évêque de Cahors tout droit et action 
sur les ecclésiastiques de son diocèse, en interdisant à son sé- 
néchal d'évoquer à son tribunal les causes concernant leurs 
personnes # ; il prescrit à Jean Dorsanne 5 et à Louis Daniel 6 
d'enquêter sur les droits et les privilèges de l'évêque d'Agen 
qui se plaint d'avoir été dépouillé par le sénéchal d'Agenais 1; 
il reçoit Pierre de La Roche, chevaucheur de l'écurie du 
roi, puis Martin Chatorru, clerc, venus successivement pour 
lui apporter des lettres closes de Louis XI, lui communiquer 
des lettres du due de Bourgogne, et réclamer une prompte ré- 
ponse # ; il donne à Robert de Balsac la baronnie de Clermont- 
Soubiran ? enlevée à Jean d'Armagnac !”, et octroie à Gilbert 
de Chabannes la terre de Caussade 11, les dimes de Négrepe- 








1. Cheflieu de canton, arrondissement de Montauban (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

2. Archives municipales de Caylus, GC 47. — Deux délégués du duc 
étaient allés prendre possession du château en son nom. 

3. Archives municipales de Cahors, CC 41. 

4. Lacoste, Histoire générale de Querey, t. IL. p. 430. 

«mille berriehonne qui possédait Tizay et Jeanvarennes (L. 
istoire du Berrg, édition de 168, p. 1057), et dont Cathe- 
rinot avait entrepris une généalogie restée inachevée. 

8. La signature de Louis Daniel se voit sur quantité de documents. 

7. Archives départementales de Lot-et-Garonne, ancien fonds de l'évé- 
ché, G 17 ; Pièce justifieative n° LXXXIV. — C£. Archives départementales. 
de La Gironde, G 924. 

8. Bibliothèque nationale, ms. français 6758, ff. 19 vo et 21 ve. 

9. Clermont-Dessus, cant. de Puymirol, arri d'Agen (Lot-et-Garonne). 

40. Bibliothèque nationale, ms. français 16897, f° 83. 

11. Chef-lien de canton, arrondissement de Montauban. 
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lisse ! et les aubaïnes de Bruniquel ?, pour le récompenser 
de son zèle à le servir: il nomme Jean de Menou capi- 
taine et gouverneur de Fleurance !, et Dourdet Perrin receveur 
ordinaire à Figeac 5. Mais il mérite d'être particulièrement 
loué pour la nouvelle marque d'intérêt qu'il donne aux études 
littéraires, au progrès desquelles il déclare s'intéresser vivement, 
en prenant sous sa protection spéciale l'université de Cahors ?, 
son chancelier, ses professeurs, ses étudiants, ses suppôts 
(26 février 1470) ; il leur accorde ? les-mêmes privilèges qu'à 
ceux de Paris et Toulouse, les exempte de tous impôts et sub- 
sides, contraint la municipalité de Cahors à les loger en se con- 
formant au tarif fixé par quatre délégués, enfin les autorise en 
cas de besoin à placer des panonceaux aux armoiries ducales 
surla façade de leurs maisons et sur leurs propriétés, afin d'en 
surer le respect *. Le fondateur de l'Université de Bourges, 
regrelant peut-être de ne pas voir prospérer, comme il le sou- 
haitait, cette jeune institution, est tout heureux de se retrouver 
dans une ville depuis longtemps dotée d'un établissement si- 
milaire ; sa faveur et sa sympathie lui sont nequises; et, à 
condition que les habitants ne cherchent pas à tirer de ce chef 
des bénéfices exagérés, Cahors est assuré de jouir de sa haute 
bienveillance. 

Le due de Guyenne part ensuite pour Cajare ‘. Sans que 





1. Chef-liea de eanton, amondissement de Montauban. 

2. Canton de Monclar, même arrondissement. 

3. Lacoste, Histoire générale de Querey, t. 1, p. 484. 

4. Archives départementales de la Gironde, C 4102 ; publ. dans les 
Archives historiques de la Gironde, +. XXV (1887), p. 26. 

5. Chef-lieu d'aert (Lot). — Bibliothèque national 
vol. 2240, Perrin, n° 4. 

6. L'Université de Cahors avait été fondée en 1331 par le pape Jean 
XXI. 

7. Archives municipales de Cahors, Livre noir, Fr 161 ; Bibliothèque 
mationale, collection Doat, val. 122, fe 37. 

8. On a éerit à tort (Bulletin de la Société des études du Lot, 1, 1875, 
1. 306) que ect wctroi tout particulier de privilège était explicable par le 
danger auquel le due était exposé par suite des menées et de la conduite 
du roi à son égard, et par le désir qu'il avait de s'attacher ses sujets de 
Cahors. 1 n'y a pas lieu de tenir compte de cette observation. 

9. Cheflieu de canton, arrondi de Figene (Lot). 
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nous puissions suivre fidèlement et au jour le jour son itiné- 
raire, nous le voyons quitter son domaine, prendre le chemin 
de l'Auvergne !, arriver au Puy le 7 mars, premier jour du 
carême ?, Son entrée eut lieu à une heure après midi; les rues 
qu'il devait parcourir étaient tendues comme aux jours de gran- 
des procession; on l'alla chercher en grande pompe; on lui 
prépara « plusieurs belles et nobles histoires » ; on lui rendit 
les honneurs royaux, notamment en le recevant au portail 
Saint-Georges de la cathédrale. Son cortège dut faire sensation, 
s'il est vrai qu'il comprenait près de quatre cents chevaux. Le 
chroniqueur local, qui nous a conservé le souvenir de cet évé- 
nement #, assure qu'il était venu en pèlerinage, qu'il fit ses dévo- 
tions à Notre-Dame pendant une neuvaine, et qu'il offrit, entres 
autres cadeaux, une robe de velours rehaussée d'or et ornée de 
ses armes à la statue de la Vierge particulièrement honorée dans 
cette église, Ce même chroniqueur a pris soin de noter que, sur 





1. Canton de Rochefort-Montagne, arrond! de Clermont-Ferrand. 

2. Dom Vaissète, Histoire de Languedoe, nou. édition. t. XI, p. 74, a 
noté ce passage de Charles de Guyenne au Puy, d'après les anciens historiens 
Théodore [Fr Bochard de Saron], Histoire de l'église angélique de Notre 
Dame du Puy (1683) et O. de Gissey, Discours historiques de la tres an- 
cienne devotion à Nostre Dame du Puy (1620) : et, se basant sur la date 
donnée par ces deux auteurs, objecte que le 8 mars 1469 Charles de France 
n'était pas encore due de Guyenne. Mais l'observation de D, Vaissète tombe 
si l'on reporte cette indication à 1470 (noux. style). Henri Courteault, dans 
Gaston de Foix comte de Béeru, p. 329, a déjà consigné le fait 

3. Chroniques d'Estienne Médicis, bourgeois du Puy, édition Chassaing, 
4 1 (1860), p. 257 : « Ledit an 1469, et le 7 mars, premier jour de karenme, 
entra au Puy monseignear de Guienne frere du Roy, et y venoit pelerin à 
Notre Dame, et y arriva environ une heure après midy, auquel fut fait grant 
honneurà son entree, et l'llarent querir les Ordres en l'oradour du Golet, et 
l'eglise cathedrale au portal Saint George, ainsi qu'il est de costume à coulx 
du sang royal. Les rues par où il debroit passer furent tendues comme le 
jour du eorps de Dieu, et plusieurs belles et nobles histoires furent faictes, 
et de plus belles par commung bruyt que elles qui par avant avoient été 
faictes au portement de asint ymage [Notre Dame]. Ledit soigneur ne menoît 
pas oultre de 400 chevaulx, et demoura au Puy faisant ses devotions sept 
ou huit jours, et ung soir entre les autres veilla dans l'eglise Notre Dame et 
y offrit ung moult beau sierge de cire, et au sainet ymage donna une robe de 
veloux à or bat avec ses armes. Ce bon seigneur estait clere, et se Bat 
monstrer par messire Pierre Odin, pour lors official du Puy, sa librarie, la- 
quelle soigneusement visita, et au despartir ledit messire Pierre Odin luy 
donna ung petit livre». 




















Google : y 


SON VOYAGE EN AUVERGNE 325 


une invitation présentée au duc par Pierre Odin, official du Puy 1, 
Charles s'empressa d'aller ter la bibliothèque de la cathé- 
drale, fort réputée #, et qu'au départ, l'official lui offrit un petit 
livre, en remerciment sans doute de l'honneur que le prince lui 
avait fait, en considération peut-être aussi de l'intérèt spécial 
que le duc avait paru y porter pendant cette visite. Aucun 
souvenir certes ne pouvait lui être plus agréable. 

En quittant Le Puy, Charles de France poursuivit sa route 
par Montferrand : et Clermont, en passant par Orcivalé et 
Pont-du-Château, où les consuls de Montferrand lui firent pré- 
senter leurs hommages et présents, tandis qu'ils votaient à la 
hâte l'exécution de travaux d'hygiène dans leur ville pour le 
recevoir plus dignement 5.Uneréception particulièrementchaude, 
dont nous avons le détail, lui fat faite à Clermont, où une fon- 
taine décorée de sirènes fut dressée en face de l'église Notre- 
Dame de Grâce, et où les cadeaux accoutumés lui furent offerts 
solennellement le vendredi 16 mars. 

Le retour dans ses États s'effectua par Rodez, où le sénéchal 














1. Pierre Odin est mentionné dans un compte royal contemporain (Bi- 
bliothèque nationale, ms. français 6758, f» 24) ; la chronique d'Étienne Me- 
dicis vante sa vertu et ses hauts talents. La reine Charlotte de Savoie étant 
venue en pélerinage à Notre-Dame du Puy après ln maissance de son Sls, 
Pierre Odin lui offrit la traduction da plus ancien document relatif à la 16. 
gcudelucale, accompagnée d'unc dédicace et précédée de vers sur la nais- 
sance de Charles [VIIU, intitulés : Congratulation et graces de la natiité de 
‘Charles ainsné, fils du Roy Loys ontierme de ce nom (Bibliothèque nationale, 
ms. français 222) : ef. L. Pascal, Bibliographie du Velay et de la Haute. 
Loire (Le Puy, 1908, in-8), p. 418. La légende de Notre-Dame du Puy ainsi 
tradaite a été publiée vers 1530, in-8 goth. de 20. ; l'exemplaire de la B 
thèque nationale est le seul connu. 

2. Elle était déjà célèbre au XI siècle ; voir Léopold Delisle, Recherches 
sur Fancienne bibliothèque de la cathédrale du Puy, dans les. Annales de 
la Société d'agriculture du Puy, +. XXVIIL (1867), pp. 439-459 : et_Le Ca- 
Binet des manuserits de la Bibliothèque nationale, à. 1 (1868), pp. 509-518, 
et t. II (1874). pp. 443445. On y voyait une peinture murale dite des « Arts 
libéraux » dont Prosper Mérimée a signalé jadis la valeur et que l'on trou- 
vera reproduite dans l'ouvrage de Léon Giron, Les peintures murale: de la 
Haute-Loire (Paris, 1911). 

3. Commune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

4. Archives municipales de Montierrand, CC 191, Fo 46 vo. 

5. Archives municipales de Clermont-Ferrand; Pièce justifcative n° 
x XI 
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royal, prévenu par Louis XI!, s'empresse d'aller à sa ren- 
<ontre ; puis par Saint-Antonin ?, où sa présence est signalée le 
26 mars. Accompagné par le fils du comte de Foix et par une 
suite nombreuse, il fut accueilli par les consuls qui avaient 
sorti les étendards de la ville et payé des ménétriers, par le 
prieur, les chanoines, les chapelains, les Cordeliers et les Carmes, 
porteurs de croix et de reliques *. On lui fit cadeau de vin, de 
cire, de confiturés. Le séjour ne fut que d'un jour et une nuit?. 
Le lendemain, le départ eut lieu pour Montauban 5, où nous 
perdons le cortège de vue. 

Nous le retrouvons à Saint-Macaire®, où le duc reçoit un 
message de son frère”; puis à Cadillac®, d'où il arriva à Bor- 
deaux par eau°. 

Dès le 15 mars, le chapitre de Saint-André de Bordeaux 
s'était préoccupé de la prochaine réception de Charles de France 
et de l'entrée solennelle, — la première dans sa capitale, — 
qu'onluipréparait!®. On avait décidé de le recevoir avec les plus 
grands honneurs, de drésser sur la place de la cathédrale une 
estrade des plus ornées, de tendre le chœur de l'église de draps 
d'or et de tapisseries, comme il avait été fait antérieurement 


1. Bibliothèque mationale, ms. français 6758, fe 24. 

2. Cheflieu de canton, arrt de Montauban. 

3. Archives municipales de Saint-Antonin, AA 4, f 
LXX, à xavi del mes de mars, mont 
Fransa, vene en esta viala ; era anbel lo prinsip de Nabara, filh del conte 
de Fois, et gran re Los coslz anero a la culhida am 
los estendartz e los menestries, e mass. lo priou am los canauges e capelas, 
framenos, earmes, am las crotz e relequias ». 

4. Idem : « Demoret en esta viala huna nuch e s'en anet a Montalba ». 

5. Charles de Guyenne confirma les privilèges de Montauban en 1471 
{Bibliothèque nationale, collection Doat, vol. 88, pp. 50-53). 

8. Chef-lieu de canton, arrt de La Réole (Gironde). 

7. Bibliothèque nationale. ms, français 6768, P 31. 

8. « Item forai per mandament deus juratz aus qui anen ab la guabara 
per reculhy mossenhor de Guyayna, 7 sols » (Archives municipales de Ca- 
dillae, CC 3). 

9." Bibliothèque nationale, ms. français 6758, f° 28. 

10. « Le VIII jour dudit moys que feust l'an MCCCCLXIX, M. de 
Guienre entrast en În ville de Bourdeaulx ». (Archives municipales de Blaye, 
AA 1 ; publ. dans les Archives historiques de la Gironde, XI, 1870, p. 18). 
La date est légèrement erronée, et ce n'est pas la seule rectification à propo- 
ser à cette petite chronique locale. 
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pour le roi !, Une entente avec l'archevêque au sujet des céré- 
monies religieuses avait permis de ne rien négliger pour téndre 
la solennité plus imposante. 

Au jour dit (9 avril), le duc reçut à Lormont ?, où il atten- 
dait,la visite de l'archevêque et ces jurals venus pour s'entendre 
sur les derniers détails à régler. Le lendemain, grand émoi en 
ville pour recevoir Charles de France. Dans le fleuve, des ba- 
teaux nombreux avaient arboré tous leurs pavois. Malheureu- 
sement la pluie déçut la population, qui se pressait en foule, 
et fut très nuisible aux préparatifs. L'archevêque, à la léte de 
son clergé, ne s'en rendit pas moïns en procession à la ren- 
contre du cortège ducal (arrivé de Lormont par le fleuve) ju 
qu'au château de l'Ombrière *, et de là revint au grand portail 
de Saint-André‘. En cet endroit, le duc, après avoir adoré la 
“croix, fut revêtu du surplis, de l'aumusse et de la chape comme 
un simple chanoine, et conduit au grand autel où il pria; on 
le conduisit ensuite à la chapelle Saint-Martial, derrière la nef, 








où se dressait un fauteuil garni d'étoffes dorées et une estrade 


élevée, tendue de riches tapisseries. C'est 1à que le duc prèta 
serment aux trois États de la province, el reçut à son tour celui 
que les États lui devaient 5. La cérémonie terminée, le duc fut 
reconduit au château de l'Ombrière où il passa la nuit. Le len- 
demain, ainsi qu'il avait été convenu, deux chanoines se ren- 
dirent auprès de lui pour lui apporter, en don de joyeuse entrée, 
quatre quartauts de vin blane, quatre de vin rouge, quatre de 
vin clairet et quatre de vin doux, ainsi que quatre douzaines 





1. Archives départementales de la Gironde, G 285, f 53 ve, 

2. Sur la Gironde, en aval de Bordeaux (canton de Carbon-Dlanc, art 
de Bordeaux). -- Il ne verait donc pas de Saint-Jean d'Angély, comme l'a 
imprimé Brives-Cazes dans son étude sur les Grands Jours du dernier duc 
de Guyenne (Actes de l'Académie de Bordeaux, % série, XKIX, 1867, p. 28). 

3. Au sud de Saint-Pierre, on voyait jadis de lours 
rondes et de remparts, dominée du côté de l'Orient par une énorme tour 
carrée, à l'angle sud-est de l'enceinte romain it_le château de l'Om- 
Brière masse compacte entourée de larges et profonds fosés qu 
les eaux du Peugue, et la place actuelle de l'Ombrière en est le seul vest 
(Drouya. Bordeaux vers 1450, p. 18). Une vue en est donnée dans le livre de 
Bordes, Les monuments de Bordeaux, (1840), t. 1, p. 68. 

4. Voir ce portail dans l'Histoire de Bordeaux de C. Jullian, pl. VIII. 

5. Dans le Livre des sérments. 
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de pains blancs ; il daigna en outre, dit le procès-verbal, accep- 
ter le titre de prébendier honoraire de l'église de Bordeaux '. 

Dans le cortège du due, on avait remarqué le prince de Na- 
varre, fils du cointe de Foix, son beau-frère, et sa suite, le comte 
de Candale, François de Montferrand , Jean de La Lande’, 
Jean de Beauvau, l'évêque d'Angers son chanceliers, Par contre 
on avait constaté l'abstention significative du chapitre de Saint- 
Seurin de Bordeaux, dont les tendances anglophiles étaient bien 
connues, et dont les dissensions avec les chanoines de Saint- 
André remontaient à une date ancienne. 

Quelques semaines plus tard, le doyen du chapitre cathédral, 
Jean Avril, annonçait qu'il avait obtenu du duc Charles la con 
firmation des privilèges du chapitre, dès son arrivée sollicitée, 
avec exemption totale et en tout temps pour les chanoines du 
paiement de la coutume sur la vente de leurs maisons dans la 
sauvelat de Saint-André, ainsi que du logement des gens de 
guerre 5. Mais de tels avantages se paient : le chapitre s'était 
engagé à verser dans les trois jours 200 écus pour le trésor du 
duc, et 50 écus attribués au chancelier, sans doute en échange 
de ses bons offices dans la circonstance. 

Le séjour à Bordeaux fut d'assez longue durée. Pendant les 
quelques mois qui suivirent, Charles de Guyenne fait préparer 
une importante ordonnance administrative, dont il sera assez 
longuement question plus loin 1. 1l confirme les privilèges 8 de 





1, Archives départementales de la Gironde, G 285, fe 55. — Cf, Lopés, 
L'église métropolitaiue de Bordeaux (1668), 2% partie, chapitre IV, p. 275. 

2. D'une famille périgourdine. Bertrand de Montferrand rend hommage 
au due le 20 février 1470 pour ses seigneuries et châteaux de Montferrand, 
Veyrines (Dordogne), Langoiran (Dordogne) et autres (Archives nationales. 
P 554, no 217). 

3. Pour sa terre de La Brède près de Bordeaux et son hôtel de la Lande 
à Bordeaux, voisin du château de l'Ombrière, Jean de La Lande rend hom- 
mage le même jour (Idem, n°211 et 218). 

4. Jean de Beauvau. 

5. Archives départementales de la Gironde, G 283, f° 34 ve. 

6. Idem, fe 60. 

7. Voir au chapitre VII. 

8. Le Catalogue des actes de François Le, 1. 1, p. 448, mentionne des 
lettres de François Ier, de l'année 1526, confirmant Les priv 
des barbiers et chirurgiens de Bordeaux, et vidimant des Lettres de Charles 
de Guyenne données en leur faveur, à Bordeaux, le 5 décembre 1470 (Archi- 
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plusieurs villes de son domaine : La Réole !, Marmande *, Li- 
bourne ?, Saint-Jean-d'Angély 4. Son attention est attirée sur la 
nécessité de fortifier les places et d'augmenter les défenses du 
pays : le 6 juin, Jean Girault est chargé d'amener des matériaux 
aux châteaux qui défendent Bordeaux pour grossir l'artillerie 
dont ils sont pourvus, et un compte conservé par hasardé nous 
ie aux travaux exécutés alors par ordre du duc à Blaye ?; 
un autre fragment de compte, un peu postérieur $, nous apporte 
la certitude de diverses réparations payées sur le revenu 
du domaine en Aunis et en Saintonge, par exemple à l'hôtel du 
due, au château et aux prisons de La Rochelle, ainsi qu'à la 
chapelle Sainte-Agathe, en l'église Saint-Barthélemy de cette 
wille?, où un oratoire est disposé pour remplacer la chapelle 
ruinée du château 1". 





es nationales, 31239, f 23). C'est là une erreur manifeste. Les lettres vi- 
dimées émanent de Charles VIII (Rouen, 20 avril 1485). La date da 5 dé- 
cembre 1470 est celle de la confection des statuts préparés par Guillaume de 
Senières, sous-maire de la ville, ct Jean de Rostaing, gouverneur. 

1. Archives municipales de La Réole, AA 3. 

2. Bibliothèque nationale, collection Baluze, vol. 25, p. 180. 

3. Archives municipales de Libourne, AA 3. 

4. Bibliothèque nationale, ms, français 20584, n° 50. 

5. Bibliothèque nationale, ms. français 20404, P 10 ; Pièce justificative 
ne XCII. 

















nationales, KK 261 ; Pièce justificative ne LXXX. 
eu d'arrondissement (Gironde). 

8. Arbives municipales de Saint-Jean-d'Angély, CC 48. 

9. « À Philibert Brulé, charpentier de menuzerie, la somme de cinquante 
‘cinq sols touraoys, tant pour ses peine et sallire d'avoir [mis] ung des pan- 
nesalx de la clousture de la chappelle Saincte Agathe en l'eglise Sainct Bar- 
thommé de La Rochelle, que pour avoir baillé et fourny du boys à ce neces- 
saire, et aussi pour avoi en la dicte chapelle radoubé ung oraloire, en 
laquelle chappelle se ti et eclebrent les messes qui se soloïent dire et 
celebrer chascune sepmaine en la chappelle du chasteau dudict lieu de La 
Rochelle pour deux chappellenies anciennement fondées par Les roys de France 
en hdicte chappelle dudiet chasteau de La Rochelle, laquelle chappelle est à 
present en ruyne; pour ce payé par quictance eÿ rendue Indicte somme de 
LVs.tr. 

10. On trouve bien mention de paiements 
vaur ét réparations aux châteaux de Bayonne, de Dax et de Sai 
Le règlement en est fait par le_roï qui les avait commandés antérieuremen 
1a création de l'apanage de Guyenne (Bibliothèque nationale, Pièces ori 
males, vol. 2321, Poluaut, n° 2). 
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Fréquemment, Charles de Guyenne reçoit des nouvelles de 
son frère ; en un seul mois, trois messagers ! sont arrivés à Bor- 
deaux, porteurs de lettres qui exigent des réponses ; le dernier 
eourrier annonçait les nouvelles des marches de Picardie ? . 

L'une des premières occupations du nouveau régime a êté 
l'organisation administrative. Au sommet de la hiérarchie siège 
la Cour des Grands Jours, le rouage le plus considérable de la 
Guyenne à cette époque ; ses membres, jaloux de leurs préroga- 
tives jouissaient d'un prestige éminent. Quelques-uns de ces 
magistrats appartenaient à l'ancienne Cour de Parlement transfé- 
rée à Poitiers ; les autres étaient des hommes de loion d'anciens 
foncionnaires originaires du Limousin, de la Saintonge ou des 
pays voisins, au courant (comme il convenait) des coutumes des 
pays de droit écrit. Une première session de cette Cour se tint 
à Périgueux ® du 14 septembre 1469 ? au 22 avril (Pâques) 1420; 
la seconde à Bordeaux, après le retour du duc dans ceite 
ville 5, d'avril 1470 à juin 1471; la troisième, très rappro- 
chée de la précédente en raison de la multiplicité des affaires 
à traiter, du 24 juin à la fin de juillet 1471, à Libourne ; la 
quatrième à Saint-Émilion €, au couvent des Jacobins 1, du 
1% au 10 août et du 12 novembre au 31 décembre 1471 ; la cin- 
quième, de janvier à mai 1472, à Bordeaux #. Ce n'est pas au 

1. Bibliothèque nationale, ms. français 1758, fo 29 ve, 30 ve et 33. 

2. En avril 1470. 

3. Cf. Archives municipales de Périgueux, BB 14, fo 
Sainte-Croix des vendanges ». 

LeB avril. 

6: Canton <t arrend' de Libourne (Girond 
ide du vey ageur à Saini 
ouvent remontait à 1262. 


frais : « La Court fait commandement aux maire et juratz de Saint 
le parquet pour la Court, attendu que Le bon phi- 
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tauxer à juste pris et able furent commis rs 
ronde, B2 


<t Jehan Salat, consillicre » (Archives départemental 
provisoires F 841. 

8. Archives départementales de la Gironde, B 2 provisoire, [> 91: «A 
eesté ordonné par la Court que, attendu le danger estant ou lieu de Saint Mi- 
ion, et mesmement où couvent des Jacopins où la Court seoit.… et pour a 
tres causes et raisons à ce le mouvans, que icelle Court tiendroit en la ville 
de Bourdeaux. de jeudi prouchain en huit jours, et continuer tousjours » (7 
décembre 1471). 
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‘hasard que fut fixé le lieu de ces réunions ; quoi qu'on en ait dit !, 
les raisons politiques ou administratives n'étaient pour rien dans 
ces changements successifs et parfois imprévus ; les magistrats, 
pour des raisons toutes personnelles, tentaient simplement 
d' échapper au danger de la peste qui sévissait alors à Bordeaux 
et qui gagnait les autres villes, Libourne et Saint-Émilion, tan- 
dis qu'ils y siégeaient ?. Le transfert de la Cour à Saint-Émilion 
amenait dans cette petite ville une recrudescence momentanée 
de la population, et la question du logement et de l'approvision- 
nement paraît avoir fort préoccupé le personnel de la Cour au 
moment où elle se décida à s'y installer temporairement ; des 
précautions très attentives furent prises par deux conseillers, 
Jacques Du Vergier et Jean Salat ?, délégués par leurs collègues 
pour aviser aux besoins de l'alimentation +. Lorsque la Cour se 
transporta à Libourne, un cas assez singulier se présenta 5: 
l'un des conseillers, Pierre Guitard, sieur de Lubersac ‘, cumulait 
cette fonction avec un canonicat à Saint-André de Bordeaux qui 
lui avait été réservé après de multiples difficultés *, mais à la 








1. Brives- Cazes, Les grands Jours du dernier due de Guyenne, p. 88. 

2. De même, en 1468, le Parlement de Toulouse se transporte momentané- 
ment à Montpellier pour la même raison (Archives départementales de la 
Haute-Garonne, D 4, F 158). 

3. Docteur ès droits et légiste expérimenté, il devint plus tard maître 
des requêtes de l'hôtel du roi. Cf. Bibliothèque nationale, Pièces originales, 
vol. 2609, Salat, n° 2.— On peut lui soupçonner des attaches berrichonnes, 
et l'inférer de ectte mention de don à Jean Cœur, archevêque de Bourges, 
qu'on lit au f 2 vo du ms. français 5737 de la Bibliothèque nationsle (Ex- 
horation adressée en 1451 à Charles VII, par Jean Germain, évêque de Cha- 
lon-sur-Saëne, pour marcher contre les Turcs): « Me dono dedit archi 
mini Biturigum domine reverendissimo Johannes Salatus, ejusdem domi 
servalus, sunque ad obsequia promptissimus ». — Plus tard (1490), on verra 
le recteur de l'Université de Bourges assembler le corps enseignant dans Ia 
maison d'un Jean Salat (Marcel Fournier, Slafts ef privilèges des Universi- 
tés françaises, t. TEL, p. 439). À en rapprocher Pierre Salat, clere, docteur 
ès lois, conseiller au Parlement de Paris en 1459, président en 1483, que 
Louis XI avait envoyé en 1465 à Milan, en ambassade avec Gaucourt et l'ar- 
chevèque de Vienne {Letires de Louis AT, édit. Vaesen, t. I, p. 239, et €. IX, 
PB. 187: G. Du Fresne de Beaucourt, Histoire deCharles VII, t. IL, pp. 208et 
27;Lettre de Panigarola, du 12 décembre 1485, à l'Arehivio di Stato, Milano). 
Archives départementales de la Gironde, B 2 provisoire, fe 84. 

5. Idem, 86 : ef. Brives-Cazes, ouvr. cité, p. 74 
6. C'était un ancien conseiller au Parlement royal de Bordeaur. 
1. Brives-Cuxes, p. 59 
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condition formelle de résidence ';or, s'ilsuivaitla Cour, ilse trou- 
vait dans une situation qui ne lui permettait plus de remplir 
la condition imposée par le chapitre ; la Cour intervint en sa 
faveur pour solliciter une dispense provisoire jusqu'à la Saint- 
Martin, le duc lui-même recommanda ce magistral ?, mais le 
chapitre: irexorable, répliqua par un non possumes. 

Une Chambre des comptes a été instituée à Bordeaux, sous 
la baute direction d'un président clerc, qui est l'évéque de Mon- 
tauban Jean de Montalembert #, et d'un président lai, qui est 
Jean Mérichon, seigneur d'Uré‘, ancien maire de La Ro— 














1. « Attento quod est con 
Curix Magnorum dierum que convenitur modo Liburnie, propter pestem que 
viget Burdegale ». 

2. Archives départementales de la Gironde, G 285, f 67. 

3. Ce personnage considérable dont le nom a été parfois défguré de eu- 
rieuse façon, fut prieur de Saint-Martin-des-Champs à Paris avant d'être 
promu à la dignité d'évéque de Montauban. Il appartenait à une famille an- 
cienne du Poitou, Dom Vaissète (nouvelle édit. t. IV, p. 428), est seul exact 
avec La Chenaye des Bois (Dictionnaire de la Noblese, t. XIV, col. 24) 
toutefois. doit faire erreur dans la place qu'il lui assigne, la chronologie pa- 
sant lui donner tort. La Gallia chrütiana (+. XIV, col. 24), trop souvent 
copiée, le qualifie de « nobilis Picto Johannes de Mont Lambert »; Dom 
Marrier (Martiniana, 1806, p. 45) fait une étrange confusion en l'appelant 
« Joannes de Montlambert, episcopus »; dans Gams (p. 579), une 
faute sans doute typographique le transforme en Joannes de Mont Cam- 
bert» ; dans Eubel enfin (p. 215), ce nom devient, par une incompréhent 
ble transformation, « Joannes de Montebarbeto ». Le doute ne doit pas sub 
sistér til fut de toute évidence rétablir _« Montalembert»; ef. Archives 
départementales de Tarn-ct-Garonne, G 271, 526, 691. On remerquera en 
‘outre que, sur le sceau du prieur de Saint-Martin-des-Champs, appendu à un 
acte de l'année 1489 (Archives nationales, S 1396, n° 3; Douët d'Areg,_n° 
9570), gurent les armoiries de la famille de Montalembert. Cf. aussi Em. 
Forestié, Notes historiques ou éphémérides montalbaines (1882), p. 263, et 
Daux, Histoire de l'église de Montauban. — On rencontre le nom de Guil- 
laume de Montalembert, clerc, miseur de l'écurie du due de Bretagne en 
1468 (Archives départementales de la Loire-lnférieure, BG, $ 135; cf. Dom 
Morice, Preuves, L. IL, col. 120) ; et celui de Pierre de Montalembert, dans 
l'état dela maison du due de Guyenne, en 1468 et en 1471 (Bibliothèque na- 
tionale, mss. français 21477 et 2491; Pièces justificatives ne LXI ct CXI), 
lequel Pierre, qualifié d'éeuyer et seigneur de Pisany, rend hommage au due 
de Guyenne, le 17 juillet 1469, pour ses propriétés de Pisany et de Sanjon 
provenant de la succession de Jean de Rabayne son beau-père (Archives natio- 
nales, P 664, n° 248). Là À 

4, Archives départementales de la Charente-Inférieure, H110 ; Bibliothè- 
que nationale, Pièces originales, vol. 1833, Mérichon, n° 17; Brives-Cares- 
couvr. aité, p. 60 et 76. 
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chelle. Les gages des officiers de cette Chambre s'élèvent, en 
1470, à la somme de 3050 livres tournois par an'. Au nom- 
bre des maîtres des comptes figurent deux personnages qui, 
investis de la confiance du duc, ont, comme Jean de Monta- 
lembert, été chargés d'enquêtes et de missions parfois difficiles 
et délicates, Louis Daniel? et Jacques Berziau. Le greffier 
n'est autre que ce Laurent Paumier, à qui était échue la con- 
servation des livres de Charles de France, et que l'on retrouve 
quelques années plus tard (1473) garde de la librairie du roi ?, 
Le correcteur des comptes, Jean Adam #, doit étre vraisemblable- 
ment identifié avec un homonyme, auteur d'un Traité d'arisme= 
trique pour la pratiques, daté de 1475, et dédié à Nicolas Tilharté, 
secrétaire de Louis XI. Etil y a dans le personnel un garde 
des chartes, Guillaume Marquier ?, dont la signature apparaît 
fréquemment sur les documents de la chancellerie ducale®: c'est 
à lui que revenait de droit la tenue et la conservation des ar- 
chives, et notamment des Mémoriaux de la Chambre des 
comptes ?, appelés ainsi à l'instar de ceux de la Chambre des 
comptes de Paris, et malheureusement disparus aujourd'hui 
avec tous les documents qui y étaient enregistrés. 








1. Bibliothèque nationale, ms. français 28491 ; Pièce justificative n° CXI. 

2. Il est en même temps l'un des secrétaires de la chancellerie 

3. « À Laurans Palmier, garde des livres du roy, pour entretenir son es 
tat, © livres » (Bibliothèque nationale, ms. français 92511, fe 3921. Cf. Léo 
pold Delisle, Le Cabinet des manuserits de la Bibliothèque nationale, t.1, p. 
T1. — Il était également secrétaire de la chancellerie de Guyenne. 

4. Bibliothèque mationale, Pièces originales, vol. 124, ne 1548, et vol. 723, 
ne 16504. 

5. Nardueci, Catalogo di manoscritli ora posseduli da B. Boncompagni 
(1892), n° 803. 

6. Sur ce personnage, voir la notice publiée par l'abbé V. Carrière dans 
le Moyen-Age, 1905, p. 169. 
7. On rencontre 



























me Marquier qualifié d'écuyer et de vicomte de 
iothèque natio- 


des secrétaires de la chancellerie de Guyenne, et qualifié de secré- 

des Énances. 

8. Voir à l'appendice n° 1, 

9. On en trouve mention dans un ms. de la Bibliothèque nationale, nou 
isitions latines 184, f 128. Voir aussi Pièce jusificative n° CIV 
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Les dépenses de toutes les affaires militaires sont réglées 
par Jean Gaudète, trésorier des guerres, qui a également pour 
mission de payer les gages du chancelier, des gens du Conseil 
et des finances, des gentilhommes, chambellans et maîtres d'hô- 
tel : les autres le sont par Pierre Morin. Au contrôleur général 
des finances Jean Du Bec sont adjoints deux généraux des finan- 
ces, Macé Guernadon et Jean Desnorps !, ce dernier remplaçant 
Thomas de Loraille décédé ; le receveur général Martin Anjor- 
rant, qui reçoit 300 livres de gages pour remplir cette charge ?, 
est en même temps commis à l'office de maître général des mon- 
maies. Car on frappe monnaie à Bordeaux sous le duc comme 
antérieurement, et l'on possède même quelques monnaies de 
Charles de France, très rares d'ailleurs, sorties de l'atelier de 
Bordeaux pendant la courte période où il gouverna la Guyenne ?. 

Cette province a également un maréchal ; elle a une flotte 
en formation, sans doute assez réduite, et un amiral, tout comme 
la France et la Bretagne. Mais Odet d'Aydie, amiral en titre, 
exerce des fonctions purement honorifiques #, et se fait rempla- 
cer par Guillaume de Soupplainville, vice-amiral #, On ne sait 
rien des exploits maritimes de ce dernier, qui doivent se bor- 
ner à fort peu de chose ; mais on sait, par diverses instructions 
qui lui furent remises, par exemple le 19 février 14726, qu'il 
s'acquitta de diverses missions diplomatiques en Bretagne et en 
Bourgogne. 

Autour de Charles de France gravitent des secrétaires, cham- 
bellans, écuyers, valets de chambre, maîtres d'hôtel et autres 
officiers subalternes, en nombre assez considérable. Parmi eux, 
il en est qui ont des charges spéciales ou qui, pour un temps 
plus ou moins long, sont investis d'un mandat déterminé. Par 








1. Archives municipales de Périgueux, AA 13, n° 1 ; et Bibliothèque 
vationale, Pièces origingles, vol. 1760, Louraille, n° 20. — Jean Desnorps 
touche 1500 livres tournois de gages ‘Idem, Pièces originales, vol. 996, Des- 
morp, n° 7). Il était d'une famille rochelaise, et Laurent Desnorps avait été 
élu maire de La Rochelle en 1439 (Amos Barbot). 

2. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 70, Anjorrant, n° 9et 10. 

8. Voir l'appendice n° 3. 

4. Bibliothèque nationale, ms. Clairambault, vol. 825, p. 62. 

5. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2721, dos. 60646, n° 5. 

6. Bibliothèque nationale, ms. français 6979, fe 8. 
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exemple, son chambellan Jean d'Estissac est commis à la garde 
du château et de la ville de Mussidan! avec trente hommes 
d'armes : ; son autre chambellan Jean Blosset * est capitaine de 
Talmond-sur-Gironde !; son écuyer d'éeurie Jeannot de Béon va 
défendre Bayonne en octobre 1471; un autre, Antoine de 
Montfaucon est capitaine de Duras 5; son maitre d'hôtel Guyot 
du Chesnay est contrôleur de la recetie de Bordeaux * ; un autre, 
Jean Herpin, est capitaine du château du Hä*,et Jean Carbonnel 
capitaine du château de la Lune, à Bordeaux". Un de ses secré- 
taires, Denis du Sablon. s'intitule clerc général des montres et 
revues des gens d'armes de son ordonnance ‘”; un autre, Jean 
Malot, est chargé du paiement des archers de la garde !'; tel 
autre encore, Étienne Frion, le représente comme procureur au 
Grand Conseil 5, Quelques-uns d'ailleurs demandent à être sup- 
pléés dans l'une de leurs charges‘. La plupart ont des missions 











on, arrondi de Ribérac (Dordogne). 
2. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1080, Est 
3. Idem, vol. 373, Blosset, r0* 9 et 10. 

4. Canton de Cozes, arrond' de Saintes (Charente-Infé : 
othèque nationale, Pièces originales, vol. 291, Béon, n° 5, — Le 
17 décembre suivant, Jeannot de Béon, qualifié de « seigaeur de Vouvray, 
lieutenant-général du comte de Villars, grand maître de Guyenne e£ gouver- 
neur de Bayonne », touche 130 livres de gages pour lui, quatre archers et un 
eoustilleur |1dem, n° 3). En même temps Mathieu de Lescun est lieutenant à 
Bayonne (Idem, vol. 1602, Lescun, n° 9). 

6. Il donne quittance de 25 livres comme écuyer d' 
capitaine de Duras, le 3 février 1472 Bibliothèque nati 
les, vol. 2018, Monifaucon, n° 25 ct 26) 

7. Le 3 novembre 1471, il est autorisé par le due à faire exercer cet of- 
fice par une autre personne capable (Idem, vol. 737, Chesnoy de Neuvy, n° 
3). 

8. Idem, vol. 1487, Harpia, n° 7 ; et ms. français 27971, doss. 33921, n° 
5et 9. La famille Herpin était d'origine berrichonne (La Thaumassière. ouvr. 
cit., p. 918). À Mereau près de Vierzon (Cher) existe un Château-Herpin 

9. Idem, vol. 2600, Sablon. doss. 57852, n° 17. 

10. Quittance du 6 janvier 1472 (Idem, vol. 394, Carbonnel, n° 41 

11. Idem, vol. 2080, Mulot, n° 3. 

12. Rrives-Cases, ouvr. cité, p. 70. 

13. Jean Carbonnel, sénéchal de Bazadais ct capitaine de Bazas, est auto 

re remplacer le 3 avril 1472, pour un an (Bibliothèque nationale, 

Pièces originales, vol. 594, Carbonnel.Canisy, n° 137). Le3 novembre 1471. 

“Guillaume Dolso, dit le Basque, visiteur des navires au port de Hordeaur, 
nt la même faveur (Idem, vol. 1000, Dalan, m0 3). 
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le, Pièces origina- 























Google s 


CHARLES DUC DE QUYENNE 





temporaires et font de fréquents déplacements. Le prévôt des 
maréchaux se nomme Claude de Ruffin !. 
© Le duc a toujours besoin des soins les plus assidus. Son. 
premier médecin, Robert du Lyon, qu'il comble de faveurs ?, 
ne le quitte guère ? ; il met sa confiance dans les talents d'un 
chirargien, qu'il s'appelle maître Guichart ou maître Jean de 
Laon #; quant à Robert Fouques, médecin de l'hôtel ®, il ne 
traite que les gens de l'hôtel du prince. Il a toujours auprès de 
lui un aumônier, Gilbert Mareil, un confesseur et plusieurs cha- 
pelains, un écrivain, Jean Chanterre, un maître des œuvres, et 
un agent d'affaires à Paris, Robert Jehan. On trouvera en ap- 
pendice un état complet de la maison ducale en l'année 1471 °. 
Nous étudierons dans un prochain chapitre l'administration 
de la Guyenne sous le gouvernement de Charles de France ; 
nous le verrons à l'œuvre dans ses rapports avec les communes. 
et avec ses sujets. 





1. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2598, Ruffa, n° 2. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 20503, 5 48. — 11 jouissait en 
même temps des émoluments attachés à la charge de comptable de Bordeaux 
(Pièces originales, vol. 1781, Du Lyon, n°* 27-28). 

t on le voit aller soigner la duchesse d'Orléans à Noyon 
es, vol. 2404, Puy-' 

4. Bibliothèque nationale, ms. français 21477 ; Pièce justificative n° 
LXI. 

5. Voir sa quittance de 15 livres pour ses gages de septembre 1471, si- 
ignée le 25 octobre (Bibliothèque nationale, ms. français 27/00, doss. 27944, n° 
13). 

s. 
ex. 














ivthèque nationale, ms. français 2491 ; Pièce justifeativo n° 
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CHAPITRE VII 


L'ADMINISTRATION DE LA GUYENNE SOUS LE DUC CHARLES. 


On peut penser que le due de Guyenne, entré dans la Ligue 
du Bien public pour améliorer la situation de l'État, avec la pré- 
tention de corrigerune partie au moins des abus qui s'ycommet- 
aient, devait avoir à cœur, s'il était sincère, — et rien ne nous 
autorise à penser le contraire, — d'introduire de bonnes et sin- 
cères méthodes dans l'administration de son apanage récem- 
ment constitué. 

Tout d'abord on l'a vu créer à Bordeaux une Cour des 
Grands Jours autonome et souveraine, émanation directe du 
prince, dont le pouvoir remplaçait celui de l'ancien Parlement 
royal. Cettejuridiction compte deux présidents, Guillaume 
Prévost et Jean de Chassaignes !; dix conseillers, dont cinq 
clercs, Jacques Loup #, Pierre Guitard *, Pons de Salaignac !, 
Thomas Duclion * et Jean de Blet ®, et cinq laïques, Jean May- 








1. Ancien conseiller au Parlement de Bordeaus. Son sceau est aux Ar- 
ives des Basses Pyrénées, E 899 (n° 741 du catalogue de Raymond). Il ae- 
‘de Charles d'Albret, seigneur de Sainte-Bareille, ln châtellenie de Gen 
s2e en Libournais (mêmes Archives, E 165). 

2. Doyen de l'sle et chanoine de Saint-André, ancien conseiller au Parle- 
ment de Bordeaux. 

3. Recteur de Marsillac et chanoine de Saint-André, également ancien 
conseiller au Parlement de Bordeaux. 

4. Doyen de Saint-Yrieix et plus tard évêque de Sarlat, I était sans doute 
parent de Pierre de Salaignac, seigneur de Saint-Martin-l'Ars et de Sainte 
Hermine, maître d'Lotel de Georges de La Trémoille. 

5. Doyen de Saintes et d'Angoulême, docteur ès droits; Brives-Cazes 
l'appelle à tort « Duchyon ». À la date du 25 juillet 1471, on lit dans le re- 
gistre B 2 provisoire des Archives départementales de in Gironde  (f° 69) : 
< Recesscrant Mer de Montgillart ct Mer Thomas Declyon ». 

6. Official de Bourges, docteur ès droits. 
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nard !, Guillaume de Montgaillard *, Aymeri Laborie ?, Jean Sa- 
lat et Jacques du Vergier +; deux greffiers, dont un des présen- 
tations, l'autre civil et criminel, qui se nomme Jean de Mar- 
<illac *; un procureur général, Étienne Maleret ‘et son subs- 
titut ; un avocat ducal, Azémar Laborie ? : six huissiers ; un 
receveur des amendes, Guillaume Faroul * ou Jean Vachereau ?. 

Dès l'origine, Charles de Guyenne avait ordonné que tou- 
tes les causes d'appel du duché devaient ressortir à Ia Cour 


1. Précédemment enquêteur dans la sénéchaussée de Guyenne, mort en 
HU. 

2. Cf. Archives départementales de ln Gironde, B 2 provisoire, #. 69 ve 
ci-dessus p. 47, note 5), 70 et 83 vo. 

3. Ancien avocat au Parlement de Bordeaux. 

4. On a déjà va, dans le précédent chapitre, ces deux légistes occupés à 
iverses missions” 

5. Ancien greffier au Parlement de Bordeaux. 

6. Licencié en droit, ancien lieutenant général de la sénéchaussée de 
Guyenne. 

7. Brives-Cazes a confondu (p. 37) Aémar ct Aymeri, sans doute les 
deux frères. 

8. Sur Guillaume Faroul, qui était vicomte de Pont-del'Arche cn 1464, 
soir Bibliothèque nationale, Pièces originales, vel. 1100, Faroul, n°5, et ms. 
Clairambault 782, f 186 vo. — Sur Jean Vachereau, voir Archives départe- 
mentales de la Gironde, B 2 provisoire, $ 91 ve : « Du septiesme 
jour de janvier mil CCCC soixante et unze. Entre maistre Jeban Va 
chereau, secretaire de monscigneur, demandeur et requerant l'enterinement 
de certaines requeste et lettres de don de receveur des explois et emendes de 
la Court de ceans, d'une part, et Mathurin Baudoyn, defendeur, d'autre, oy le 
raport des commissaires commis à oyr es dites parties, et out consideré, ele.» 

9. Tous ces noms, plus ou moins correctement donnés par Brives-Cazes, 
nous sont confirmés par le Livre jaune de Périgueux (Archives communales 
de Périgueux, BB 14, & 23), où les noms propres ont subi également diver- 

















sum magnorum dierum in presenti villa, a festo sancte Crucis vindemp- 
niarum hinc ad festum Pasche immediate sequentis ; et in dicta curia erant 
presidentes domiaus Guillelmus Prepositi, primus presidens, et Johannes 
de Chassanbiis, secundus, et consiliarit Johannes Lupi, decanus Insule, Pe- 
trus Guytwdi, rector de Marsilhaco, Poncius de Salaignaco, decanus Sancti 
Aredii, Thomas Durion, utriusque juris doctor, decanus decanatuum Xan- 
tonensis et Engolismensis, et dominus Johannes Dublet, doctor 
juris et offcialis Bituricensis, Johannes Meyaardi, Jacobus de 
Gallelaus de Montegalhardo, Aymericus Laboriaet Johannes Salati, in utro- 
que jure laureati: et advocatus predicte curie dominus Adremarus Laboria, 
licenciatus in legibus, et Stephanus Malareti, in cadem facultate licenciatus, 
preeuralor.s 
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des Grands Jours ! ; mais il ne tarda pas à s'apercevoir qu'en 
maintes circonstances ses sujets s'abstenaient d'en appeler à 
cette juridiction, s'adressant de préférence aux parlements de 
Paris et de Toulouse, dont les rouages leur étaient sans doute 
plus familiers, Pur un acte de son autorité, signé à La 
Rochelle le 24 juillet 1469, le duc déclare que ces contraven- 
tions à ses ordonnances ne sauraient être tolérées plus long- 
temps, car elles vont à l'encontre de ses prérogatives et peu- 
vent manifestement lui porter préjudice ; il frappe d'une 
amende de cent mars d'or chacun des justiciables et des fonc 
tionnaires qui sur ce point seront trouvés en défaut ?, Sans 
doute la perspective d'avoir à supporter une aussi forte pénalité 
dut ramener les sujets du duc à une plus exacte observation 
de ses décisions. 

Un registre, incomplet du début, attaqué par les vers, rongé 
par l'humidité ?, nous a conservé la succession des causes que 
la Cour des Grands Jours eut à juger durant son éphémère 
existence. On y constale, par exemple, qu'ayant pris la succes- 
sion du Parlement, elle dut se préoccuper de terminer les af- 
faires, fort nombreuses, restées en suspens : procès entre l'évé- 
que de Saintes et son chapitre au sujet d'un office d'auditeur 
procès suivi par Jean de Beaupoil de la Force, appelant d'une 
sentence du sénéchal de Saintonge au sujet de l'exécution d'un 
testament 5 ; procès de Bertrand de Montferrand contre les 
enfants mineurs de Jean de Fontenay *; procès entre l'abbé de 
Figeac et les habitants de Faycelle en Quercy ? : entre Ber- 
nard Angevint, chevalier, seigneur de Rauzan, et l'abbé de 
la Sauve-Majeure ; procès d'Odet d'Aydie et de Marie de Les- 











1. H. Sé (Louis XI et les villes, p. 68) a tort de parler de Parlement 
de Bordeaux en 1470. 

2. Archives départementales du Let, B 1159, fe 94. 

3. 1n-4o de 105 feuillets, sur papier (Archives départementales de la Gironde, 
provisoire B 2). Il a été anaiysé par Brives-Cazes dans le mémoire déjà men- 
tionné plus haut. 

4. Fol. 5 et w. 

5. Fol.3. 

6. Fol. 24 ve. 

7. Fol. 17, 48, 62. 

8. Fol. 53. 
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cun, sa femme, contre Jean de Foix, comte de Candale 1 ; pro- 
cès entre le receveur de la terre de Marans et Colette de Cham- 
bes, dame de Montsoreau, maîtresse du duc; appel de frère 
Jean de Marsillac, prieur de Saint-Pierre d'Anglars ?, en vue 
de faire réformer une sentence du gouverneur de La Rochelle 
qui l'avait condamné pour meurtre. 

La Cour avait sa conciergerie où l'on enfermait des accu- 
sés poursuivis pour homicide, excès de toute nature, faux : on 
y voit successivement amener, entre autres, Arnaud de Lafar- 
gue !; Jean Beschet, sieur de Janoille, et Savari Geraud, sieur de 
la Popelière, écuyers *; Guy de Mareuil, chevalier ; Richard 
de Gontaud, seigneur de Badefol, et Jean son fils *; Jean de Noa- 
lis, notaire de Périgueux # ; Guy de Belleville, seigneur de Mi- 
rambeau, et ses serviteurs ® ; François de Clermont, seigneur de 
Dompierre, et son fils Guillaume‘; Antoine Bertrand, procu- 
reur en la Cour, coupable d'avoir détenu une femme mariée con- 
tre Le gré de son mari !!; Étienne Carrière, curé de Saint-Pierre 
de Soubiroux au diocése d'Agen, emprisonné à la requête de son 
évèque ‘#; Pierre Baudet, écuyer, commis du trésorier de Péri 














1. Fol. 23 ve: « Veue parla Court certaine requeste baillee à icelle par 
Oddet d'Aidie, seigneur de Lescun, et damoiselle Marie de Lescun, sa femme, 
par laquelle requeroient leurs escriptures par fair contraires baillees nague- 
res pardevers mistres Jehan de Chassaignes et Jehan Avril, conseillers du 
Roy nostre seigneur en sa court de Parlement nagueres seant en ceste ville de 
Bourdeaulx et commis par icelle court de Parlement à faire lesdites enquestes 
entre lesdits supplians, d'une part, et le seigneur de Candale, d'autre,.….» (19 
juillet 1470) : ef. P 44 ve, 

2. Fol. 71. 

. Fol. 2. 

. Fol.8. 

. Fel, 92 v° 
Fol. 7. 

. Fol. 25. 
Fol. 7 ve. 

9. Fol, 102. 

10. Fol. 97 vv et 101. — Citons encore, parmi les nobles, les frères Ray- 
moud, Jean et Louis de Sahignac, saintangeais (P 55 ve) ; Mondot Flament, 
seigneur de Brusac (f° 39 w); Jean de Roffignac, écuyer, en procès avec Jean 
de Bringolanges au sujet de l'héritage d'Isabelle de La Rochebeaucourt fs 103 
ve). 

11, Fol, 16, 

12. Fol. 59 ve. 
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gord ! ; Pierre Amadour, sergent royal en la sénéchaussée de Poi- 
tou, auquel sont reprochées des exactions *; Jehannot de Li: 
sagaray, de Bayonne *; Hélie de La Vaissière, bourgeois de 
Périgueux, qui a frappé et injurié un fonctionnaire ! ; plusieurs 
religieux de l'abbaye de Chancelade, arrêtés sur la plainte de 
leur abbs *; Colas Dorigny, qui a batiu un sergent * ; Arnaud 
de Lacombe, poursuivi à la requête de l'abbé de Charroux *; 
Jean de Talerant, écuyer, futur maire de Bordeaux * ; Thomas 
Frayneau, soupçonné d'avoir fabriqué un faux testament ‘ ; 
François Cothereau, également accusé de faux!’; Jean Xaince, 
lieutenant du sénéchal de Bazas, poursuivi à la requête du pré- 
sident Jean de Chassaignes !! ; P. Darrielo, négociant espagnol, 
condamné avec ses complices par le sénéchal d'Agenais !* pour 

















1. Fol, 11. F 

Fol. 12et 14 vo. 

Fol. 16 ve. 

Fol, 3, 27 vv, 101. 

Fol. 72, 00, 97 et 103 vr. 

Fol. 40 vr. 

Fol. 86 et 93. 

8. Fol. 87, 88 et 94 ve. 

9. Fol.3, 14, et 57. 

19. Fol, 43 ve. 

11. Fol. 102. 

12. Fol. 96 : Sur la requeste baillee par Petro Darriete, espaïgnol, detena 

i de ceans pour raison de certains crimes, c'est 

monoye. à luy mis sus et imposez par le pro- 

ki senesehauscee d'Agenois, où il fut constitué pri- 
rjecté renvoyé ceans, par laquelle 

requete requerit la delivrance de ses biens prins par les officiers en la se- 

neschauseee d'Agenois, veue laquelle requeste, avec le proces fait par devant 

ledit seneschal, et_ informations sur ce faictes, a esté appoineté que iceulx 

ns designez à ce et declarez où penultime feullet desdites informatio: 

'est assavoir la somme de neuf ercutz en gros de dix et cinq ardiz d'Espai 

gue, roignez jusques pres la erois, trois eseatz, deux henriques neufves, qi 

tre florins de Rin, deux florins de chapt, trois florins et deux demy d'Arra- 




































#0, ct auui la somme de quarante sept livres sept aolz neufs deniers tour. 
mois en gros d'Espaigne bons, ilem une mule et uug mulet, prins par lesdi 
officiers, ete. »; ef. F. 96 ve (élargissement sous caution de trois de ses coi 





patriotes), 98, 100, 102 v®. — On trouve à la même époque (1465-1466) un 
Juan Darbieto, marchand espagnol, coupable d'un viol commis en Bretagne 
Archives départementales de la Loire-nférieure, 14, fr 76 v, et E 198). 
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crime de fausse monnaie et appelant de cette sentence. 
Antoine de Neufville, juge ordinaire de Quercy, est en juillet 
1471 détenu dans les prisons de Libourne, à l'instigation de 
l'évêque de Cahors !; Pierre Dubreuil, baile de Martel, et Pierre 
de Malleville, son successeur, poursuivis pour excès à la requête 
de l'abbé de Beaulieu, sont enfermés à Saint-Émilion, mais dans 
la maison du maire « parce que les prisons d'icelle ville n'es- 
toient bonnes ni seures ? ». 

Ainsi les magistrats des Grands Jours ne craignent pas de 
poursuivre nobles, bourgeois, gens d'église, fonctionnaires 
même ; ils sévissent contre les hobereaux susceptibles de repren- 
dre les traditions de la féodalité et de fomenter quelques tentati- 
ves de rébellion. Mais, peut-être parce que les geôles n'étaient 
pas assez vastes, on élargit très facilement les détenus sous eau- 
tion 2 ; le plus souvent ils sont autorisés à sortir de prison à con- 
dition qu'ils ne quitteront pas un lieu déterminé, à eux assigné. 
Parfois l'administration ducale intervient, mais pas toujours 
avec succès : dans une cause où sont intéressés l'évêque de Sain- 
tes et son chapitre, les membres du chapitre obtiennent des 
lettres de compulsoire à l'effet de collationner avec l'original 
un vidimus produit au procès # ; l'évêque ayant présenté de son 
côté des lettres d'état du duc portant défense de rien faire à son 
préjudice à peine de cent mares d'or, le chapitre se pourvoit 
devant la Cour qui, nonobstant cette opposition, ordonne l'exé- 
cution immédiate des lettres de compulsoire (20 février 1470), 
et lorsque, quelques mois après (12 mai), l'évêque de Saintes 
réclame un sursis jusqu'à son retour de Rome « où il est allé par 
‘commandement du roy et de monseigneur» ®, la Cour passe ou- 
tre, refusant de s'arrêter à cette exception. 











4. Fo. 67 ve. 
2. Fol. 84 vo et 94 vo, 
3. Fol. 2 vo (Picrre Barre, prêtre. détenu à Saintes} ; 4 (Hélie du Cluzel, 
on à Périgueux) ; 13 v° (Arnault de Sainte More, écuyer, 5 
13 vo (Ëlie de Hideran, serviteur de M. d'Estissac et capit: 
huzac) ; 15 vo (Jehannot de Lissgarayi ; 27 w (Pierre de Peyre, chevalier, et 
Jean son fils, écuyer) ; U2 ve (deux écuyers élargis sous caution « attendu que 
par ordonnance de monscigneur ils ont csté commis à garder la place et 8ei- 
Eneurie de Surgiereset veu fe brait quicourt ondit pays», 14 janvier 1472ete. 
4. Fol 
5. Fol. 12 ve. — Le motif douné manquait de franchise, comme on peut le 
voir parce que nous disons ailleurs de Louis de Rochechouart, 
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On peut signaler des actes de pression de la part de l'au- 
torité ducale: un clere, Nicolas Daleville, sollicitant sa récep- 
tion comme procureur en la Cour, celle-ci refuse en raison de sa 
minorité !, mais, comme il apporte des lettres patentes du duc 
en réitérant sa demande (30 octobre 1469), il est reçu et admis 
à prêter serment, malgré les règlements ? et les traditions cons- 
tantes. Le 9 juin 1470, M° André Pillet, licencié ès lois, mai- 
tre des requêtes ordinaire du due, présente à la Cour une re- 
quête exposant que, suivant les lettres patentes à lui octroyées, 
il sollicite en raison de sa qualité la jouissance des privilèges 
auxquels ont droit les officiers de son grade ?, « ainsi que doi- 
vent et ont acostuméde faire les maistres des requestes, et que 
avoit mondit seigneur ordonné par unes autres Jettres où es- 
toient nommés six conseillers, c'est assavoir quatre clercs et 
deux lais » ; la Cour se réunit aussitôt et décide très catégori- 
quement de présenter des remontrances au duc, protestant 
qu'elle est manifestement opposée à toute augmenlation de 
personnel, et qu'elle n'est pas disposée À se voir accrue de six 
nouveaux collègues : on ne connait pas le résultat de l'enquête, 
sans doute peu favorable à la réclamation d'André Pillet. De 
nouvelles remontrances furent faites le 28 novembre suivant, à 
propos d'une demande de Jean Rivel, archidiacre de Gençay 4, 
muni de lettres patentes du due, pour être reçu par la Cour 
comme maitre des requêtes. La Cour tenait à ses privilèges et 
entendait les faire respecter. 

Elle interdit à Jean Laudin le cumul des fonctions de se- 
crétaire et de procureur 5. Elle résista encore quand Pierre 
Sainxon la requit, le 8 mai 1470, de le recevoir et mettre en 
possession de l'office de notaire en la Cour * : on lui répliqua 





1. Fol. 2 w. 

2. Les règlements étaient les mêmes partout. 

3. Fol. 18. 

4. Fo. 42 w: « le dit impetrant ne seroit receu pour le present jusques à 


ce que la court en ait parlé à monseigueur ét remonstré son advis et delibe- 
que autrefois en pareil as par ladicte court fat ordonné ». 





6. Fol. 11 :« Da VILI: de may l'in mil CCCCLXX, januis elausis. Sur la 
requeste baillee à la Court par M° Pierre Xainson, requérant estre receu et 
mis en possession à l'office de notaire en ladite court, apres ce que Laborie 


mas be cer # 
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que l'ordonnance ducale créant la Cour n'avait pas prévu d'of- 
fice de cette nature, mais, sans doute sur l'injonction de Charles 
de France, elle dut céder, et le récipiendaire fut admis le 29 
mai, à condition que sa fonction ne porlerait aucun préjudice 
aux droitset profits du greffier ‘. Elle tint aussi la main à ce 
que les procureurs autorisés à instrumenter fussent honora- 
bles, et elle alla parfois jusqu'à surveiller leur conduite privée: 
M: Pierre Boulon est admis comme tel, le 14 novembre 1470, 
à condition expresse « de ne tenir certaine femme commune 
qu'il avoit accostumé tenir »*, Par ordonnance spéciale du 
26 mai de la même année, elle recommandait aussi aux con- 
seillers de ne pas fréquenter les procureurs et avocats, de ne 
pas demeurer avec eux, à peine de suspension ou de privation 
de leurs gages ?. Trop de familiarité, pensait-elle, pouvait nuire 
à l'indépendance de leurs jugements ; elle mettait en quel- 
que sorte un point d'honneur à redoubler de vigilance apparente 
pour conserver et faire respecter sa dignité. 

A l'instar du Parlement, et fidèle à une vieille tradition, la 
Cour des Grands Jours ne craint pas de porter atteinte à une 
prérogative de l'Église en la personne d'un membre influent 
du clergé. L'abbé de Saint-Jean de Sorde, frère Bonnet d'Ai- 
gremont, lui signifie qu'an cours d'un procès pendant de- 
vant la juridiction de là Cour entre lui, appelant, et messire 
Pierre de Foix, protonotaire du pape, intimé, celui-ci, malgré 
des lettres d'inhibition obtenues de la Cour, l'a fait excommu- 
nier; il requiert en conséquence * que l'intimé soit contraint de 
lui donner bénéfice d'absolution à ses dépens, ce que la Cour 








pieça ordonna la 

et que re- 
on de la Court 
et l'ordonnance de mondit seigneur, par quoy s'est opporé à ce que ledit 
suppliant se fust receu, attendu l'interest de ladite Court ». 

1. Fol. 17 v*: « Maistre Pierre Xainson, notaire et secretaire de monsei- 
gneur, a esté receu à l'office de notaire en ladite Court, pourvu que il ne 
prejudiciera aucunement aux drois du greffier ne d'iceulx n'en prendra au- 
cun prouffit ». 

2. Fol. 38. 


3. Archives historiques de la Gironde, t. X, p. 157 (après le (10). 
4. Fo. 2 ve, 
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“ordonne être ainsi fait : faute de quoi le temporel dudit proto- 
motaire et res gens d'Église sera saisi, mis en la main du 
due, et adi istré par des commissaires nommés à cet effet 
jusqu'à ce que la décision de la Cour ait été exécutée. 

Parmi les autres jugements que contient le même registre, 
il en est qui méritent d'être signalés. En février 1471, la Cour 
est saisie d'un procès pendant devant la juridiction du conser- 
vateur des privilèges royaux de l'Université de Poitiers, du 
consentement des parties qui étaient M* Robert de Maison, de- 
mandeur, et Élie Martineau, défendeur, au sujet de la posses- 
sion de la eure de Notre-Dame de Rions, près de Saintes !: 
cette paroïsse était du ressort du duché de Guyenne. En mars 
suivant, à l'occasion d'une nouvelle ordonnance du duc Char- 
les relative aux armuriers et monnayeurs de Bordeaux®, une 
question d'attribution fut soulevée du fait d'un procès porté 
devant les Grands Jours par les maîtres armuriers et mon- 
nayeurs contre le procureur général du duc et celui de la ville. 
Ailleurs, nous voyons des prévenus renvoyés du Grand Con- 
seil, du gouverneur de La Rochelle, des pré vôts locaux, du pré- 
vôt des maréchaux, à la Cour des Grands Jours ? jugeant ainsi 
en appel; les sentences des généraux des finances lui étaient 
également déférées. 

Tout comme le Parlement, la Cour des Grands Jours eut 
encore dans ses attributions l'enregistrement des lettres patentes 
émanées de l'autorité ducale: c'est ainsi que, dans ce même 
registre, nous trouvons insinuées les lettres de privilèges ac- 
cordées aux habitants de La Réole (1470), aux habitants de 
Mimizan ® (1471), ainsi que celles du don fait * à Jean Aubin, 








1. Fol. 51. 

2. Fol. 57. 

3. Fol. 15 ve, 80 (du prévêt des maréchaux): 23 (du sénéchal de Périgord); 
49 vo, 62 vo, 104 (du sénéchal de Guyenne); 58 (du juge du scel aux contrats 
de La Rochelle) ; 58, 61 (du prévôt de l'Ombrière, Charles du Rocher) ; 59 
w° (du sénéchal d'Agenais) ; 66 (du comte de Périgord) ; 70 1du juge de Ca+ 
hors) : 97 (du prévôt de La Rochelle) ; 24 v®, 103 v® (du sénéchal de Sain- 
tonge) : ete. 

4. Fol. 18°. 

5. Lettres mentionnées dans un acte du 16 août 1777 (Minutier de Me 
Derille, notaire à Mimizan). 

6. Voir ci-dessus p. 29. 
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chambellan du duc, de la seigneurie de Blanquefort'. La 
Cour se préoccupe de la police urbaine et promulgue, le 
27 novembre 1470 ?, une ordonnance relative à la propreté 
des rues et à l'hygiène publique de la ville de Bordeaux, 
sans doute à raison de la peste qui y régnait: le clerc de la 
le devra, dans les trois jours, à peine d'une amende de 500- 
marcs d'argent, faire nettoyer les voies publiques et enlever les 
ordures, s'opposer à l'entrée des gens venant du pays de Sain- 
tonge, des pèlerins allemands et autres, interdire enfin aux 
bouchers de jeter dans les rues résidus et immondices. Pen- 
dant la durée d'une session, la seule condamnation pénale 
encourue est celle qui est prononcée contre Lucas Brémond *: 
le coupable sera fustigé en place publique à Bordeaux, aura 
une oreille coupée, et sera banni du duché à tout jamais. Le 
droit de grâce ne s'exerça pasen sa faveur ; mais, d'autres 
fois (14 janvier, 16 et 28 mars 1471, 21 mars 1472), le due 
accorde des lettres de pardon et d'absolution qui sont enregis- 
irées sans observations !. La Cour juge également les confits 
commerciaux et les affaires criminelles où sont intéressés des 
marchands étrangers, bretons, flamands, espagnols (14 janvier, 
16 mars, 4 avril 1471)5, qui fréquentaient le port de Bordeaux 
et surtout celui de La Rochelle. 





1. Chef-lieu de eanton, arrond! de Bordeaux (Gironde). 

2. Fol. 4 mardi XXVII* jour de novembre. La Court a fait com 
mandement au maire et clere de la ville de Bourdeaulx, Nobt Revesques et 
Du Four, lesquelx elle a env uù nom de la ville, à In peine de Ve 
mars d'argent, que dedans 1 facent mundifer et nectier les rues 
et l'assetiefz de ladite vi 

Item qu'il facent faire inibition et defense que ul du pais et seneschau- 
cee de Kantonge ne vicigne ne entre en ceste ville de Bourdeauls, et ce sur 
peine de l'amende arbitraire 

Item que tous pelerins alemans ou autres vaident Ia dite ville de Bour- 
deaulx,et ee sur peine de ladite amende. 

Item, à mesme peine, aux passagiers de Blaye, Lormout, Labastide et 
autres qu'ilz ne passent homme ne femme dudit pais de Kantonge. 

Item aux boucbiers de ladite ville, qu'ils ne mectent aucunes testes, 
buaux ne autres immundicesen dedans le ditaissetier, et ce sur ladite peine». 

Ce tente a été publié très incorrectement dans les Archives historiques 
de la Gironde, t_X, p. 157. 

. Fol. 90 vo. 
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Il ressort de ces diverses mentions que l'institution des 
‘Grands Jours, jaloute de ses privilèges et prérogatives, montrait 
-un zèle ardent à remplir la tâche qui lui étaient assignée!, et 
une énergie de néophyte à réprimer les excès et abus de tout 
genre. « 

Ona vu plus haut? que les États, réunis à Cahors sous la 
présidence du duc, avaient réclamé une réduction du taux des 
amendes infligées par la Cour des Grands Jours, et que le 
prince avait bien voulu consentir à une modération d'ailleurs 
peu sensible, en déclarant vouloir se référer aux ordonnances 
royales qui régissaient la matière. 

Un seul texte intéresse l'organisation intérieure de la Cour: 
c'est un arrêt d'ordre général, rendu le 23 août 1471, qui règle 
mente les enquêtes et vise les négligences trop souvent com- 
mises dans les écritures des greffes ?. Le 7 décembre suivant, 
elle se préoccupe des retards apportés à l'expédition des affaires ! 
et prend des mesures en conséquence. À l'audience du 20 
mars 1472, le conseiller Jacques Loup est qualifié pour la 
première fois de président des enquêtes: s'agit-il d'une nou- 
velle chambre? Cette création n'est signalée par aucun autre 
document, Citons enfin le cas de M° Antoine de Noailles, qua- 
lifié de conseiller extraordinaire en la Cour : la requête qu'il 














4. Elle se disait fort occupée : « veu que les suppli 
audience pour la multitule des causes qui sont en ladi 

2. Page 821. 

3. Fol. 72 vo : « La Court a ordonné et ordonne que les parties appoire- 
tees contraires et en enquestes bailleront leurs dits articles ou escriptures 
par devant les commissaires commis à faire lesdites enquestes, et icelles dis. 
corderont et accorderont par devant eulx au jour assigné par les 


ne peuvent avoir 
Court » (f° 22). 


















ce que la Court a esté advertie que les parties, advo- 
icelles, qui ont fait adjourner ceaus en personne leurs 








Îe jour de l'adjournement cing et sir jours et ph 
sont grandement interessez et damuisez, elle enjoinet ausdites parties, advo- 
catz et proeureurs en icele, que d'ores en avant ilz mectent ou facent mel 
tre par devers ladite Court toutes et chascunes les chart 
“contre lesdits djournés comparoir en personne dedans 
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adresse le 22 juin 1470! nous apprend qu'il siégeait quelque- 
fois en remplacement d'un conseiller malade ou absent, et ré- 
clamait le paiement des gages auxquels il prétendait avoir droit + 
du fait de ces remplacements. Ces gages étaient sans doute 
équivalents à ceux que touchaient antérieurement les membres. 
du parlement de Bordeaux, soit quinze sous tournois par jour ; 
chacun d'eux payait une part de l'entretien de la chapelle, 

quel d'ailleurs on attribuait aussi, quand il était nécessaire, le 
produit des amendes prononcées par la Cour ?. 

Cette institution, frein nécessaire à toute autorité souve- 
raine, se fit remarquer par une ténacité qui contraste un peu 
avec la faiblesse d'un prince entouré de courtisans intrigants.. 
Elle exerça avec énergie le pouvoir qu'on lui confia et accom- 
plit pendant la durée de son existence une mission salutaire. 

Au point de vue politique, les affaires sont traitées par le 
Grand Conseil,la plus haute juridiction administrative du duché, 
En voici la composition à la date de janvier 1471: quatre mal- 
tres des requêtes de l'hôtel, qui sont Louis de Salignac?, Louis 


















lee à la Court par maistre Anthoine de 
r extraordinaire en icelle, requerant, attendu que le bon. 
plaisir de monseigneur estoit qu'il fust assigné de ses guiges sur les abren- 
es et defaillances des conseillers de la Court de ceans, et sans prejudice 
des droiz desdits conseilliers et autres officiers de ladite Court, comme po- 
voit apparoir par lesdites lettres à icelle attachees, que la Court se consantist 
à l'enterinement ‘celles, veue ladite requeste avec lesdites lettres et tout 
consideré, la Court 4 consent que ledit requerant puisse 
prendre ses gaiges ic 
pourveu toutesfoiz que les presider 
ciers de ladite Court seront valablement paiez entierement de leurs gaiges 
toute l'annee, debatues leurs dites absences telles que par ladite Court seront 
srdonnees, et sans prejudice de leurs drois ». 

ol. 






















ue pationale, Pièces originales, vol. 2612, Saligoae, n° 
43-44. — Le due et le roi s'étaient entremis tous deux. pour faire obtenir à 
Louis de Salignac le prieuré de Saint-Hilaire de Bignoux (c'e de Saint-Ju- 
lien-l'Ars, Vienne), dépendant de l'abbaye de Saint-Hilaire de la Celle à 
Poitiers : « Mondit seigneur de Guienne escript plus au Roy comme l'abbé 
de Selles a fait diffé de donner audit maistre Lays de Salignae Le prieuré 
de Bugnais, dont le Roy et mondit scigueur son frere luy ont escript et 
? t qu'il l'avoit donné au prieur de Labit, auquel le Roy à 
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LE GRAND CONS #49 


Blosset*, Roger Le Fèvre* et Jean Dorsanne* ; un rappor- 
teur, Martial Martin; douze secrétaires, dont huit de l'hôtel 
Caillaume Marquier, Ythier Marchant, Étienne de Villiers, 
Louis Daniel, Laurent Paumier, Jean Gaudète, Jean Guiton, 
Guillaume d'Esterville) et quatre de la chancellerie des Grands 
Jours (Pierre de Marcillac, Jean Maleret, Laurent Mériau, An- 
toine Bertrand) ; et des huissiers. Tous sont placés sous la 
haute autorité du chancelier. 

Une grande ordonnance !, publiée le 18 janvier 1471 après 
avis et délibération du Grand Conseil, est un document capital 
pour l'histoire administrative de la Guyenne à cette époque; 
s'inspirant des ordonnances royales, elle concerne à la 
la justice et l'administration, elle établit nettement la sépa- 
ration des pouvoirs, et on peut l'analyser comme il suit : 

1. Aucune lettre patente ne peut être octroyée sans avoir 
été préalablement soumise au Grand Conseil ou aux Grands 
Jours; 

2. Aucune cause ne doit être désormais évoquée ou intro- 
duite au Grand Conseil, et toutes celles qui y sont pendantes 
doivent être renvoyées devant les autres juridictions suivant 
leur origine ; 

3. Aucune dépostession d'héritages ou de biens ne pourra 
être autorisée sans une audition préalable et contradictoire des 
parlies intéressées, et toutes lettres à ce contraires qui auront 
été expédiées seront déclarées nulles, ainst que les exploits 
faits en vertu des dites lettres ; 








supplie au Roy qu'il luy plaise avoir ledit de Saligane pour recommandé, en 
ar que À De se ce coë proie iatiaque ation” 
le, ms. français 20490, f° 88). 

4. On a de lui une quittance de 240 livres tournuis de gages (Dibliothè- 
que nationale, Piaces originales, vel. 873, Blosset, n° 13). 

2. On a également une quittance de lui, du 197 mars 1472 (Bibliothèque 
nationale, Pièces originaks, vol, 1138, Le Fèvre, n° 35). 

3 La famille Dorsame était originaire du Berry. Caiherinot a esquissé 
une généalogie de la fanille Dorsanne (Généalogie de MM. Dorsannes, in-A 
de 8 p. : Bibliothèque mitionale, Rés. Z 1590), et publié vers 1690 un Fac- 
tem pour Nicolas Catherinot sieur de Coulons [-sur-Auron] contre René Dor. 
sanme, lieutenant général à Issoudun, seigneur de Tizay (in-4 de 10 p. 

Hliotbèque nationale, Rés, Z 1523). 

4. Bibliothèque nationale. coll. Dupuy, vol. 409. #. 125-190 : Pièce justir 

ficative ne CV. 
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4. Interdiction est faite aux évêques, prélats et autres gens 
d'église, ou à leurs juridictions, de connaître d'actions réelles et 
possessoires au préjudice des ordonnances royales, et toutes 
lettres à ce contraires seront entachées de nullité, sauf recours 
possible en la Cour des Grands Jours ; 

5. Aucun octroi ou confirmation de privilèges ne pourra 
être signé sans qu'il en ait été délibéré en Grand Conseil, 
après avis consultatif des gens des finances s'il y a lieu, et le 
visa du chancelier ne pourra être obtenu avant qu'ait été prise 
ladite délibération ; 

6. Le visa du chancelier est taxé à 16 sous parisis, la signa 
ture du secrétaire à 16 sous pour les lettres de rémission et à 
24 sous pour les lettres de privilèges ; 

7. Le chancelier ne devra sceller aucune lettre qui serait 
contraire à la présente ordonnance ; 

8. Aucune lettre de rémission ne pourra être scellée sans 
une délibération du Grand Conseil ; 

9. Nul autre que l'un des huit secrétaires mentionnés au 
rôle ne pourra signer les lettres patentes et de justice; 

10. Les secrétaires ne devront signer et le chancelier ne de- 
vra sceller aucune lettre de justice qu'elle n'ait été préalable- 
ment signée en queue par le rapporteur ; 

11. Aucune cause relative à des faits d'inimitié privée ne 
pourra être introduite en Chancellerie ou ailleurs sans que 
l'affaire n'ait fait l'objet d'une délibération en Grand Conseil, 
et si quelqu'une l'a été, elle sera annulée ; 

12. Le chancelier ne devra sceller aucune lettre qui com- 
porte aliénation d'une partie du domaine ducal sans une déli- 
bération préalable du Grand Conseil, après avis consullatifdes 
gens des finances, ou sans exprès commandement du duc au 
chancelier, en présence des gens du Grand Conseil ; 

13. Sénéchaux, bailes et gouverneurs ne pourront être assis- 
tés chacun que d'un seul lieutenant, lequel est tenu à la rési- 
dence, aussi bien que les avocats et procureurs dans chaque 
sénéchaussée ; 

14. Des lettres de committimus ne pourront être délivrées 
qu'à des officiers ordinaires, domestiques et_commensaux du 
due, et recevant gages. de lui ; 
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15. Le nombre des maitres des requêtes, conseillers et se- 
-crétaires est fxé par un rôle spécial, publié en Grand Conseil 
et en la Chancellerie en même temps que la présente ordon- 
nance. 

Des textes annexes ont fixé aussi les attributions des maîtres 
des requêtes, aussi bien que la conduite à tenir pat le 
chancelier. Lorsque le Grand Conseil délibérera d'une affaire 
assez importante pour exiger la présence du duc, le chancelier 
devra informer celui-ci de telle façon que le duc puisse choisir 
‘etindiquer l'heure qui lui conviendra le mieux pour assister à la 
séance. Le chancelier, assisté d'un maitre des requêtes, devra 
examiner par avance les lettres de recommandation en justice, 
avant de les présenter au duc. Les lettres de recommandation 
en matière de bénéfices seront examinées par une commission 
spéciale, composée de l'abbé de Saint-Jean-d'Angély, de M° Ro- 
land Le Cozic !, aumônier, et de M° Jean Meschineau, ou d'au 
moins deux d'entre eur, qui signeront les pièces dans la marge 
inférieure. Les suppliques et requêtes adressées au duc seront 
concentrées éntre les mains des quatre maitres des requêtes, 
qui assureront le service pendant une semaine à tour de rôle, et 
attendront le duc, soit à la porte de sa chambre et jusqu'à ce 
qu'il se rende à table, soit à l'issue des vêpres lorsque le due 
y assistera; les affaires seront ensuite distribuées par les mai- 
tres des requêles de la manière suivante: au Grand Conseil 
iront celles qui intéressent la justice, au sénéchal de Sain- 
tonge et au grand écuyer celles qui concernent les affaires 
militaires, à Jean de Menou celles qui sont spécialement d'ordre 
financier. 

Aux séances du Grand Conseil ne doivent pas seulement 
assister le chancelier, les maîtres des requêtes et les conseillers, 
mais encore le grand maitre, Jean Aubin, seigneur de Mali- 
-corne, Gilbert de Chabannes, seigneur de Curton, le gouver- 
neur de La Rochelle, le sénéchal de Saintonge, l'abbé de Saint- 








ancien prieur de Saint-Martin 
déjà joué un rôle comme envoyé à Home parle duc de 
Bretagne vers 1458 (Archives départementales de la Loire-lnférieure, B 6. 
#. 72 vo et 119 vo). Il avait pour frère ou proche parent, en 1468, l'irre Le 
<Coric, sénéchal de Tréguier (Idem, B 6, f. 47 et 76 ve) ; à la même date on 
trouve encore trace de Me Merien Le Cozic (Idem, 172). 
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Jean-d'Angély, MM. de Menou, de Neval!, de Noailles et de 
Vouhet 3, ainsi que les archevêques et évêques ayant prêté ser- 
ment de fidélité au duc. Pourront également y assister les pré- 
sidents et conseillers des Grands Jours, les présidents des 
comptes, les sénéchaux, les chambellans, les grands seigneurs 
et notables des bonnes villes du duché, et MM. de Mailly, de 
Bridoréi, de Fimarcont et de Montferrand', Charles de 
France lui-même y sera généralement présent deux fois par 
semaine. 

Le tableau du travail de la Chancellerie ‘est très précis, De- 
7à 8heures du matin, le chancelier est occupé à sceller, et 
dès 7 heures les maîtres des requêtes, conseiller rapporteur et 
secrétaires sont tenus d'être présents en l'hôtel du chancelier ; 
de 8à 10, a lieu la séance du Grand Conseil, qui reprend sa 
tâche de 2 à 4 heures de l'après-midi entre le jour de la Tous- 
saint et le jour de Pâques, de 3 à 5 pendant tout le reste de 
l'année 6, Le chancelier doit toujours être présent, à moins. 
que le duc n'en ait décidé autrement. Chaque jour, une messe 
est dite avant ou après la séance du matin. Le Grand Conseil 
vaquera les dimanches et jours de fêtes ; les séances seront 
suspendues lorsque le duc sera en voyage. 

Pour tout ce qui regarde les finances, Jean de Menou en 
référera au due chaque fois qu'il y aura lieu ; sinon, il traitera 
les affaires avec les gens des finances désignés pour l'assister 
et qui sont : le trésorier, les généraux des finances, le receveur 
général, le contrôleur général, le trésorier des guerres, le secré- 
taire des finances, et, quand besoin sera, les présidents des 
comptes. À ce conseil spécial le duc assistera en personne une 
fois par semaine. 





LE 





« de Laval » ? 

i-dessus, p. 162. 

À Le mb D mas a Jaëques de Nemours au nom de Charles 
7.359 


de France (voi 
4. Jean de Lomagne (( , pp. 313 et 319). 

À Batand delete (ci-dessus p. 928). 

6. On peut comparer ce tableau de service avec celui de la chancellerie 
de France, qui n'est guère différent ; voir le règlement de 1454 (Isambert, 
Anciennes lois françaises, t. 1X, p. 259) ; Jacqueton (Documents concernant 
l'administration financière, p. 15) ; Bouchard (Le système finaneier de l'an- 
sienne monarekie, 1891, p. 454). 
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CHANCELLENE ET CONSEIL DE LA GUERRE 3 


Ces instructions, fort bien présentées, sont complétées par 
d'autres qui concernent spécialement le fait de la guerre, et que 
l'on peut résumer ainsi: Les ordonnances du roi Charles VII 
sont le point de départ de l'organisation militaire du duché, et 
doivent y être observées dans leur ensemble ; les questions 
nécessitant l'avis du due ne pourront être discutées qu'en sa 
présence, après que notification lui en aura été faite ; le conseil 
militaire sera présidé par le grand-mattreet, en son absence, 
par le maréchal ou par l'amiral : ce conseil sera composé, in- 
dépendamment de ces personnages, de Gilbert de Chabannes, 
Jean Aubin et Jean Carbonnel, du gouverneur de La Rochelle, 
du sénéchal de Saintonge, et du grand écuyer, assistés d'un 
secrétaire ; toutes les requêtes et suppliques relatives aux cho- 
ses de la guerre seront renvoyées au sénéchal de Saintonge et 
au grand écuyer, qui en référeront au grand maitre, ou, en son 
absence, à Gilbert de Chabannes ; l'expédition des instructions 
et des lettres missives appartiendra à Jean Aubin et au gou- 
verneur de La Rochelle ; le grand maître devra être informé 
de tout ce qui pourra venir à la connaissance de l'un quelcon- 
que des membres du conseil. Aux séances de ce conseil le duc 
assistera en personne une fois par semaine. 

En présence des excellentes dispositions qu'une telle ordon- 
mance suppose, et des résultats dont le pays pouvait être ap- 
pelé à bénéficier, on n'a pas le droit de médire de l'adminis- 
ration de Charles de France en Guyenne. Si l'on ne parvient 
pas à glaner chez les annalistes contemporains des apprécia- 
tions favorables sur cette matière, cela tient à ce que les chro- 
niqueurs, préoccupés à peu près uniquement des évènements 
politiques, diplomatiques ou militaires, n'accordent aucune 
attention aux questions de pure administration. À ce silence 
on peut rarement suppléer. Ici, nous avons la bonne fortune 
de rencontrer, dans une sorte de livre de raison tenu par le com- 
mandeur de l'ordre du Temple de Breuil en Agenaïs, et con- 
temporain de Louis XI, un éloge peu ordinaire, et d'autant 
plus significatif, des fonctionnaires de l'ordre judiciaire qui 
collaboraient à rendre au pays sa bonne renommée, au temps. 














1. Le passage a été écrit en 1480. 
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du duc Charles défunt : quelle différence en effet, d'après ce 
texte entre le présent et le passél Les crimes, les attaques à main 
armée, les excès graves, les voies de fait, les entreprises contre 
le domaine royal demeurent impunis ; ceux qui sont condam- 
nés pour de tels méfaits en appellent au sénéchal, voire à la 
cour de Parlement, et trouvent toujours moyen'd'obtenir gain 
de cause, car, il faut bien l'avouer, avec de l'argent tout est 
possible !. Et depuis quand cette fâcheuse situation s'est-elle 
révélée ? Depuis quand peut-on dire que les juges sont moins 
insensibles au pouvoir de l'argent ? Depuis la mort du duc de 
Guyenne ! C'est implicitement avouer que ce dernier tolérait 
moins qu'un autre ces abus, et que sous son gouvernement 
l'argent ne jouait pas communément un rôle aussi funeste et 
aussi prépondérant. Et de qui enregistrons-nous l'aveu ? D'un 
homme qui, apparemment, n'a pas eu personnellement maille 
à partir avec la justice, et dont l'état social parait être une suf- 
fisante garantie contre un parti-pris trop évident. Son livre de 
raison, destiné à rester enseveli dans les archives de son cou- 
vent jusqu'au jour où un curieux du XIX: siècle l'en a extrai 
peut être à bon droit considéré comme fournissant la note vraie 
et honnëte, exempte d'hostilité ou d'approbation irraisonnées, 
comme le reflet de l'opinion générale qui a cours dans la 
région. Nous y trouvons une réponse très nette aux attaques et 
aux railleries qui n'ont pas été ménagéesà Charles de Guyenne. 

Ce qui se passa à Cahors, lors du séjour du duc dans cette 
ville, en février 1470, donne une impression également favora- 
ble à Charles de France. Comme dans toutes les manifesta- 








1. « Al jorn de hoey non ÿ a que bandolz, tans de zens d'eglise coma 
autres, e fant grant asembladas de gens laicz, am armas invasibles, ct come- 
ten plusors vias de fait et autras entrepresas illicitas tant contra lo domaine 
del rey que autrament, de lascallas voias de fait: demoran impunitz, car 
incontinent appelant al senescale a la cort de parlement, afin que 50 segurs 
“que no seran point punitz et que argent fero tot ; et, per s0, tot aqueli que 
no seran punitz que o sian, car autrement se ao dura guayre tot se metra en 
Bandol, et que, despuieis la mort de feu mosenber de Guieyns, non an es- 
tatz punitz et an fait de gracs exes et tot desens per se assemblar en armas 
tant a l'encontre del dret del dich senher coma a d'autrez. » (Livre de raison 
de Bernard Gros, conservé aux Archives départementales de la Haute-Ga- 
ronne, fonds du grand-prieuré de Toulouse, Temple de Breuil; publ. par G. 
Tholin dans le Bulletin historique et philelogique du Comité, 1889, p. 124). 
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tions de ce genre, la question financière joue le rôle principal 
on réclame contre l'augmentation des impôts, contre les char- 
ges nouvelles, contre les frais de justice, contre les spoliations 
injustifiées !, contre tout attentat possible aux libertés et fran- 
cbises dont jouissent les municipalités et les différentes clas- 
ses de la société. Mais quel est le pays où semblables plaintes 
ne se feraient pas entendre ? Et ces protestatious ne visent-elles 
des faits déjà anciens, bien antérieurs à l'arrivée du duc Char- 
les au pouvoir ? Qu'on ne s'étonne pas de la mesure demandée 
par les États contre les francs archers : l'équipement et la 
solde de ces hommes d'armes sont à la charge de la popula- 
tion ; certaines villes, telles que Poitiers, ont déjà vainement 
sollicité du roi la réduction des lourdes dépenses affectées à 
cet objet ? ; et la valeur de ces troupes ne semble pas être en 
rapport avec les sacrifices que leur entretien nécessite ; le duc 
promet de faire étudier sérieusement la question. Il promet: 
aussi de prêter une oreille attentive aux doléances de tous ses 
sujets, renouvelant en cela la tradition inaugurée par son père, 
et témoignant par là de bonnes intentions auxquelles le des- 
potisme de son frère était trop peu enclin. 

Il serait imprudent toutefois d'en conclure que le duc de 
Guyenne fut toujours disposé à accorder ce qu'on lui deman- 
dait, Mais, d'autre part, on risquerait sérieusement d'exagérer si 
l'on affirmait, comme le font certains historiens 3, que sa 
venue en Guyenne a été mal vue #, que son influence y a été 
nulle et sa domination illusoire, et que, comme cela était 
naguère arrivé en Normandie, ses bonnes villes le trahissaient. 
1 n'y a aucune apparence de faits semblables, aucune trace de 
révolte, aucune velléité d'indépendance, aucune manifestation 
ouverte d'hostilité. Bien au contraire. C'est mal connaître l'his- 
toire dela Guyenne dans cette période de domination de Charles 
de France que de prêter à ses nouveaux sujets de tels sentiments 





1. Déjà en 1463 Louis XI avait ordonné de réintégrer dans leurs biens 
les habitants de Bordeaux qui en auraient été dessaisis sans connaissance 
de cause et sans autorité de justice (Ordonnaness des rois de France, t. XV, 
P- 373). 

2 $ée, Louis XI et les villes, pp. 80-88. 

3. Idem, p. 229. 

4. Le Bordelais G. de Lurbe assure le contraire. 
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d'inimitié à son égard. Rarement il eut besoin de recourir à In 
force armée pour assurer l'exécution de ses décisions !. 

Si les bourgeois de La Rochelle ont paru mal disposés 
pour lui, dès son arrivée, et ont été jusqu'à lui refuser l'entrée 
de la cité, je ne puis croire qu'il convienne d'attribuer ce mou- 
vement passager à un réel désir d'avouer leur sympathie au roi 
de France, etme verrais plutôt disposé à le considérer comme 
une revendication formelle de leurs droits séculaires. Que di- 
sent les vieux chroniqueurs ? Que dit Amos Barbot par exem- 
ple ?, sobre de réflexions, consciencieux et réservé, tout dévoué 
aux institutions communales *, et qu'on ne saurait taxer de 
partialité ? « L'aliénation et iransport de cette ville audit Char- 
les, duc de Guienne, estant contre les privilèges d'ycelle, don- 
nés par Charles V en l'année 1372, qui porte que la ville ne 
peust estre alliénée de la couronne de France par rançon du 
roy, eschange, mariage ny apanage, fit que les commissaires 
du roy et dudit sieur duc s'étant présentés pour exécuter leur 
commission, le propre jour de l'Ascension de cette année 1469, 
qui estoit audit mois de may, que les maire, eschevins et pairs 
en firent refus comme chose contrevenante à leurs dits privi- 
lèges et au serment qu'ils font annuellement de garder la ville 
pour le roy, son hoir mâle, et ne recognoïstre que luy pour 
leur souverain seigneur »#, Tout ce qui s'en suivit eut pour uni- 
que cause cet attachement obstiné à la charte de 1372 qui pro- 
tégenit les Rochelais contre toute intrusion étrangère et qu'ils 


1. Tandis que Louis XI est obligé, en 1467, de faire semblables menaces 
dans le ressort du Parlement de Toulouse (Archives départementales de Ia 
Haute-Garonne, B 189, f° 85), — Signalons teulement la montre passée à 
Bordeaux, le 28septembre 1471, par Antoine Champenois, écuyer d'écurie 
s de réprimer les excès et délits commis 

Français 21497, fe 199 ; publ. 

 XXX, p. 305). Mais peut-être 









2. Écrit dans les premières années du XVII: siècle d'après les archives 
locales, il & servi aux historiens ultérieurs, notmment au P. Arcère, Hü- 
toire de la ville de La Rochelle (1756), qui la plupart du temps l'a servile- 
ment copié. 

3. Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis, t. XIV (1886), 











p.il. 
4. Idem, p. 975. 
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“étaient résolus à faire respecter : ce fut seulement après de 
longues négociations que le lieutenant du due, Odet d'Aydie, 
put, ayant solennellement et publiquement juré, au nom de 
son maître, de maintenir et conserver tous les priviléges et les 
franchises des habitants, voir les portes de la ville s'ouvrir 
devant lui !. Il n'y eut rien 1à qui fût capable de porter atteinte 
à l'autorité du due ?, bientôt consolidée ; il n'y a rien là qui 
nous autorise à accuser La Rochelle d'hostilité et de trahi- 
son * envers lui 

On a voulu voir des dispositions analogues à Saintes et à 
‘Saint-Jean-d'Angély. Dans cette dernière ville, où Charles de 
France résida assez fréquemment +, on ne s'est jamais aperçu 
que la population ait marqué quelque animosité envers son hôte 
princier ; les difficultés passagères qu'il put avoir avec les éche- 
vins furent d'ordre purement financier; et s'il est vrai que le roi 
cherchait à étre informé de ce qui s'y passait, c'était précisément 
parce que les séjours prolongés de son frère à Saint-Jean-d'An- 
Sély permettaient aux espions de s'y renseigner plus commo- 
dément 5. Si même il y avait eu là quelques velléités de résis- 

















1. Même recueil, p. 881 

2. La meilleure preuve s'en trouvera dans ee fait que, quelques années 
après, au témoignage du même Ames Barbot, les mêmes difficultés se pré- 
sentèrent lorsque Louis XI voulut à son tour reprendre possession de cette 
ville : ainsi qu'on le verra plus loin, les habitants exigèrent du roi en 
personne un serment en règle avant de le laisser entrer. 

3. Sée, Lonis XI et les villes, pp. 229-230. 

4. Jean Maubuc, portier de son hôtel, est gratifié par lui du don d'un 
moulin, au pays de Gaure, pour en jouir à perpétuité, le 17 novembre 
1469 (Archives historiques de la Gironde, t. XXV, p 29). Cet hôtel, auquel 
Charles de France ordonna de faire diverses réparations en 1471 (Archi 
ves municiales de Saint-Jean-d'Angély. CC 48 ; 
CKXKV), a été démoli à l'époque des guerres de religion 
une rue du Chiteau, — Par contre, les séjours du due à 
sent pas avoir été très fréquents ; il donna à la ville, le 25 
de logis qui devint l'hôtel de ville etle pal 
publique et l'école communale se pa 
Frs fortement remanié; d. Ch, Dangibeaud, La ville de Saintes à la fin 
du XIXe siècle (Saintes, 1900), t. IV, p. 12. 

5. D'après Massiou, Histoire de Saintonge et d'Aunis, t. TL (1838), p. 
#71, qu'on peut d'ailleurs assez souvent prendre en défaut. Dans son His- 
toire de Saint-Jean-d'Angély d'après les registres de l'échevinage (1880), 
l'ancien archiviste municipal Saudau ne laisse rien entrevoir des mauvais 
rapports que l'on a supposé avoir existé entre le due et les habitants. 
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tance ou de révolte de la part des habitants, on peut bien 
croire que le roi n'y aurait pas été étranger. C'est en effet l'épo- 
que (mai 1472) où Louis XI marchera vers la Saintonge pour 
s'en rendre maître, escomptant la mort de son frère. 

D'aucuns ont également fait allusion ! à des plaintes que 
les Bordelais auraient formulées contre l'administration de 
leur duc, à des maladresses que ce prince aurait commises, à 
une révocation faite postérieurement par Louis XI de toutes 
les innovations que s0n frère y aurait introduites au préjudice 
des habitants. C'est mal interpréter les textes que de leur don- 
ner un pareil sens, qui serait volontiers un contre-sens. Où 
sont ces plaintes ? Nul ne les a jamais entendues. Où sont ces 
maladresses et ces innovations? Nul ne pourrait les citer. Tout 
cet échafaudage, bien peu solide, s'appuie sur un passage de 
l'ordonnance de mai 1473 par laquelle Louis XI. redevenu mai- 
tre de la Guyenne, octroiera aux Bordelais de nouveaux privi- 
lèges, passage où on lit ceci : « sans ce que les restrinctions et 
nouvelletez qui leur pourroyent avoir esté sur ce faictes, du 
temps que icelluy nostre frère a tenu et possédé les dis pais et 
duché de Guyenne, leur puisse en aucune manière préjudi- 
cier, mais tout ce que pär luy ou ses dis officiers auroit esté 
faict et innové au préjudice desdis privileiges, franchises, liber- 
tez, dons, cessions et oetroys des dis supplians, nous l'avons. 
de nostre plus ample grace révocqué et adnullé »%, Voilà qui 
suffit à faire le procès d'un régime! Ne voit-on pas là qu'il 
s'agit d'une vague formule, où le conditionnel est employé in- 
tentionnellement ? Ne comprend-on pas qu'en employant cette 
clause finale dans un texte destiné à des populations récem- 
ment redevenues françaises, le roi a eu principalement en vue 
d'effacer toute trace de l'autorité du due défunt, et d'empêcher 
qu'on exhibät ultérieurement quelque texte dont il n'aurait pas 
eu connaissance en temps utile ? 

Pour être sincère, il nous faut cependant ne pas céler un 
document qui semblerait devoir nous donner tort. Après les 





1. Sée, ouvr. cité, p. 231. 

2. Sur ce thème, O'Reilly, dans son Histoire de Bordeaux (1863), brode 
volontiers, défavorablement ; mais chacun sait que ce livre, mal conçu et 
mal présenté, très insuffisant et très partial, ne jouit d'aucune autorité. 
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tristes années par lesquelles les habitants de la Guyenne vien- 
nent de passer, à la fin du règne de Charles VII, les popula- 
tions ont émigré en masse, l'agriculture a été ruinée, la vigne 
abandonnée, le commerce maritime a considérablement dimi- 
nué, les foires ont perdu leur prospérité, la pauvreté s'est ac- 
crue f; les impôts rentrent difficilement et rendent peu. Char- 
les de France attribue cette fâcheuse situation aux nombreux 
priviléges que son frère a restilués à la province depuis qu'elle 
a été arrachée à la domination anglaise ; aussi a-t-il demandé 
au roi la révocation de quelques-uns de ces dons qui ont per- 
mis aux habitants de profiter de diverses exemptions, nuisi- 
bles à la mise en valeur du domaine ducal ; car tout est pré- 
texte aux privilégiés pour ne pas s'acquitter de ce qu'ils doivent 
payer. Louis XI accéda volontiers À cette requêle, dans le se- 
cret espoir que peut-être cette extension de l'autorité de son 
frère chez ses nouveaux sujets, basée sur une diminution d'avan- 
tages antérieurement obtenus, contribuerait à le rendre plus 
impopulaire®, Sans aucun doute, cette ruse, bien digne du roi 








1. Dom Vaissète, Histoire générale de Languedoc. édition de 1743, t. V, 
p.21; Monlezun, Histoire de Gascogne, t. IV, p. 32: Ribadicu, Histoire 
de la conguéte de la Guyenne par les Français (1866), pp. 438-439. — Il 
en &ait de même en Périgord, de même en Angoumois ; toutes les maisons 
del'évéché d'Angoulême avaient été rainées par les guerres | Bulletin héstori- 
que et philologique du Comité, 1889, p. 95). 

2. Ceci est l'opinion de Ribadieu, ouvr. cité, p. 458 (note 2) : mais je 
crois que cet auteur a singulièrement interprété le texte des lettres de 
Louis XI (Ordonnances, t. XVI, p. 257), qu'il faut citer ici textuellement : 
« Puis nostre advenement à la couronne, nous, à la requeste d'aucuns, 
avons donné plusieurs privileges. franchises et libertés à plusieurs. villes et 
communautés des pays et seigneuries que puis nagueres nous avons baillees 
et transportees à nostre dit faire pour s0B partage et appanage, ct avec ce 
quitté et remis et donné plusieurs sommes de deniers qui_nous y esloient 
deubs par chascun an, et octroyé plusieurs exemplions et fait plusieurs au- 
tres graces et liberalités, tant en general qu'en particulier, aux mamans et 
babitens des villes et pays que avons baillés à nostre dict frere, sonbz um- 
bre desquels privileges, franchises, libertés, dons, exemptions, graces et libe- 
ralités plusieurs des subjects de mostre diet frere se sont voulu et veulent 
exempter de payer et contribuer à plusieurs choses à quoy ils estoient et 
sont tenûs et subjects, tant à cause de son domaine comme autrement, qui 
ne pourraient se tollerer sans tourner en grande diminution du domaine de 
nostre dict frere et de ses autres droits et debvoirs; et pour ce nous a iceluy 
nostre frere suppliés et réquis que sur ce voulions declarer nostre bon plai- 
air. Sçavoir faisons que mous, voulans reduire les choses qui, au moyeu des 
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de France, avait été habilement imaginée ; elle ne modifia en 
rien l'état d'esprit des habitants de la Guyenne ; mais nous 
serions assez disposés à voir là l'explication des expressions 
employées plus tard par le roi dans l'ordonnance de 1473 : 
« restrictions et nouvelletés ». L'historien moderne doit évi- 
ter le piège dans lequel les contemporains ne sont pas tom- 
bés. 

Des accusations portées contre le duc de Guyenne, on voit 
que, à les passer au crible d'une sévère critique, il ne sub- 
siste rien. Les exemples donnés n'ont porté que sur un petit 
nombre de localités : les éléments d'information que l'on pour- 
rait recueillir dans d'autres villes du duché ne seraient pas de 
nature à grossir et à coordonner ces accusations. 

Le 31 mai 1469, Olivier du Breil, chargé par le duc de pren- 
dre possession de l'apanage, reçut l'hommage des habitants de 
Périgueux, de ceux de Bergerac, et, quelques jours plus tard 
(4 juin) de ceux de Sarlat '. Le 15 octobre suivant. à la re- 
quête des trois États du pays de Périgord, et eu égard aux frais 
nécessités par des voyages effectués par leurs délégués vers le 
roi et vers lui-même, Charles de France autorisa : Ia levée sur 
cette province d'une imposition de 1000 livres tournois, aussi 
bien sur les exempts que sur les non-exempts, sur les privilé- 
giés ou non-privilégiés, en exceptant toutefois les gens d'église, 











ges et franchises, ont esté distraictes, à leur premier et ancien 
si que raison est, bien advertis des causes qui nous ont meus dedon- 
nerles dicts privileges et franchises, eu sur ce avis et deliberation avec plusieurs 
des seigneurs de nostre sang et aucuns de noatre Grand conseil, avons voulu, 
declaré, ordonné, voulons, declarons et ordonnons par ces presentes que 
mostre vouloir et entencion a esté et est avoir baillé à nostre dict frere les 
pays, terres et seigneuries que luy avons baillces pour son partage et appa- 
mage, en l'estat, forme et maniere qu'elles estoient au temps du decès de feu 
nostre Lres chier seigneur et pere que Dieu absolre, et qu'elles vindrent en 
nos mains à nostre dit nouvel advenement à la couronne, sans ce que, au 
moyen des dits privileges, franchises et libertés ancune chose en puisse es- 
tre enervee ny diminuee en aucune maniere ». 

1. Chroniques de Jean Tarde, publ, par Gaston de Gérard (1887), 
194. — Ce n'est donc pas Jean de La Kochefoueauld, sénéchal de Pé: 
qui fut chargé de cette mission, comme on le lit dans le P. Anselme, t. VI, 
P- 425. CI. Bibliothèque nationale, coll. Périgord, vol. 24, f° 24. 

2. Îlen informe son maître des requêtes Louis de Saligac, son contro- 
leur des finances Jean Du Bec, ct Bertrand Guillon (Bibliothèque nationale, 
ms. français 26090, no 864 : lièce justificative n° LXXVII). 
























Google 


HELATIONS AVEG LES VILLES DU PÉRIGORD 361 


les nobles vivant noblement et armés, les vieillards hors d'état 
de combattre, ses propres officiers et ceux du roi, les écoliers 
d'université et les pauvres mendiants. Quelques mois après, 
pour barrer la route aux prétentions du syndic des trois États 
de la province, il fit ouvrir (30 avril 1470), par Guillaume Pré- 
vost, Jean de Chassaignes, Pierre Guitard, présidents et conseil- 
ler en la Cour des Grands jours, Jean de Menou, le trésotier 
général Pierre Morin et le général des finances Jean Desnorps, 
une enquête ! sur les privilèges de la ville de Périgueux *, dont 
les habitants ont par plusieurs fois réclamé la confirmation et 
que les gens du Grand Conseil, trop occupés par ailleurs, 
n'ont pas eu le temps d'étudier. C'est là une preuve que ces 
confirmations, au moins lorsqu'il y avait conflit en perspec- 
tive, n'étaient pas obtenues d'office et sans examen des titres 
anciens. Bientôt l'enquête porta ses fruits, et les lettresde rati- 
fication de Charles de France tant désirées furent obtenues au 
mois de juin suivant ?, avec les franchises et exemptions de 
tailles et autres impôts réclamées avec une si grande insis- 
tance. 

Il y eut de même enquête, ordonnée par le duc, à la date 
du24 avril 1470, pour rechercher si les habitants de Bergerac 
pouvaient bien justifier de la franchise du droit de passage et 
de bac sur la Dordogne, comme ils le prétendaient : le 6 juil- 
let qui suivit, le trésorier ducal, de qui dépendait la régie des 
droits domaniaux, consentit, d'après les résultats de l'enquête, 
un bail du droit de bac en ce lieu, toutes les fois que le grand 
pont de Bergerac serait impraticable, en faveur de Mathelin de 
Clermont, seigneur de Piles 4, moyennant une rente annuelle 
et perpétuelle de douze livres au profit du domaine, à condi- 
tion que toutes les personnes. exemptées antérieurement de 
payer ce droit continueraient à bénéficier de la franchise 5. Les 


1. Archives municipales de Périgueux, AA 13,n° 1; Pièce justificative 

XXIX. 

2. Ils ont envoyé à cet effet des délégués qui sont allés trouver le duc à 
La Rochelle, à Saint-Jeun-d'Angély, à Cahors. 

3. Archives municipales de Périgueux, AA 13, n°9. — Elles furent rati- 
fées par les États de Périgord au mois de décembre 

4. Commune de Cours-de-Piles, canton de Bergerac. 

5. Bibliothèque nationale, coll. l'érigord, vol. 48, Re 349. 
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habitants de Bergerac et d'Eymet * reçurent en même temps 
confirmation de leurs priviléges ?, Si nous n'avons pas retrouvé 
la preuve que ceux de Sarlat obtinrent les mêmes avanta- 
ges %, on conserve la trace * d'une permission donnée par Char- 
les de France aux consuls de cette ville de comparaître au Par- 
lement de Paris par procureur, malgré toutes ordonnances 
contraires, à l'occasion d'un procès que la ville soutenait con- 
tre un certain Jean Castanet. Le duc, par autres lettres du 4 
mai 14725, aulorisa les consuls et habitants de Domime en 
Sarladais “à jouir de divers héritages et notamment de la 
forêt de Born ?, avec les deux maisons de la Gorse* et de 
Liaubout ? situées près de cette forêt, comme aussi des eaux 
de la Dordogne et d'une partie de la pêche du poisson dans 
celte rivière, depuis le ruisseau « del Gose » jusqu'à celui de 
l'Écluse, tant qu'il n'en aurail pas été autrement ordonné par 
justice. : 

Les privilèges d'Agen, déjà confirmés par Louis XI, le sont 
de nouveau par son frère en mai 1470 !*, À la même date, Char- 
les de France publie une ordonnance !! maintenant provisoires 
mexit les habitants d'Agen dans la possession du salin, c'est-à- 


4. Arebives nationales, JJ 232, f 88. 

2. Bibliothèque mationale, coll. Périgord, vol. 48, fe 74 ve (Lettres de 
Louis XI les confirmant à nouveau, à la date de mai 1472, et contenant cette 
mention qu'ils avaient été « ratifiés par nostre frere due de Guienne »). — 
Les « Jurades de Bergerac », qui auraient pu nous être d'un grand secours, 
sont en lacune pour cette période. 

3. D'après Dessalles, Histoire da Périgord, t. HT (1886), p. 10, le nr 

au de la Cluze qui coule à Sarlat, dans le faubourg de Landrevic, fut cou- 
vert en 1471 par ordre du due de Gnyenne. 

4. Lettres données à Libourne le 7 novembre 1470 [Ancienne collection 

ieulière de l'abbé Audierne, à Périgueux). 

5. Bibliothèque nationale, coll. Périgord, vol. 15, 102 (mention) 

6. Chef-lieu de canton, arrondissement de Sarlat (Dordogne). 

7. À l'est de Domme. Il y a un village nommé Born-de-Champs, canton 
de Beaumont, 

8. Écart de la commune de Saint-Cyr, canton de Dome. 

9. Éeart de la commune de Nabirat, canton de Donimc. 

10. Archives municipales d'Agen, AA 14. — C'est la pièce dont la lettre 
initiale comporte une miniature et dont il sera question dans l'appendice 
intitalé « leonographie ». 

11. Archives muvicipales d'Agen, AA 13 : 
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dire du droit de vendre aux étrangers le sel qu'ils font venir 
par la Garonne, à condition qu'ils paient au fermier du salin 
un droit de sept sous six deniers par pipe de sel. 

De même les lettres, antérieurement octroyées par Louis XI 
aux habitants de Port-Sainte-Marie pour ratification de leurs 
priviléges, sont confirmées à nouveau par le duc! en janvier 
1471. 

Charles de France eut à règler un différend, qui datait de 
loin, entre les consuls de la ville d'Agen et le descendant de 
da riche famille des seigneurs de Madhillan *, Charles de Mont- 
pezat, qui détenait entre autres deux paroisses de la sénéchaus- 
-sée d'Agenais, Saint-Julien ? et Pauillac 4, et s'appuyait sur une 
longue possession ayant pour base principale la non-exécu- 
tion d'une transaction de l'année 1369, consentie au profit de la 
ville d'Agen par les anciens propriétaires de Madaillan:; la ville, 
au contraire, répudiant cette transaction et produisant des piè- 
<es authentiques, plus anciennes et considérées par elle comme 
plus probantes 5. À cela Charles de Montpezat répondait: «llya * 
prescription, et mes archives ont été détruites par les Anglais 
dors de l'occupation du château ». Naguère encore, il s'était 
trouvé un capitaine pour protester, au nom de son maître, con- 
4re toute usurpation sur le domaine de Montpezat, au cas où 
les consuls d'Agen la jugeraient possible. Par une ordonnance 
en date du 27 février 1470, le duc déclara la cause suffisam- 
ment instruite. Son procureur ayant vérifié minutieusement 
les prétentions de chacune des parties, et leurs droits tels qu'ils 
avaient élé établis par la transaction de 1369, il invita son tré- 
sorier Pierre Morin à se saisir de toute la partie des deux pa- 
roisses situées en-deçà du ruisseau Bourbon, qui devra séparer 
désormais sur fout son parcours (12 kil.) la juridiction d'Agen 
de celle de la baronnie de Madaillan ; il décida en outre que, 





1. Archives nationales, JJ 292, f' 43. l'ièce justificative n° CIX. 


2: Canton de Praysas arrondissement d'Agen (Lot-et-Garonne. 
3. Commune de Madaillan. 





exposé complet qu'a fit de cette afaire G. Tholin, Ville libre 
et barons ; Essai sur les limites de la tion d'Agen (Paris-Agen, 1886, 
esse du Recueil de la Société d'agriculture, sciences et aris d'Agen, 
pr. 53-63). 
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dans le cas où cette saisie donnerait lieu à de nouvelles diff- 
entités, la cause serait déférée aux gens des comples et tréso- 
riers à Bordeaux !. Ainsi prenait fn l’usurpatiôn, et toute résis-- 
tance de part et d'autre fut brisée. On ne peut qu'approuver 
cel acte, qui fut accepté d'un commun accord et qui témoigne, 
de la part du duc Charles et de ses représentants, d'un très. 
louable.effort de conciliation. Le 31 juillet suivant, la signa- 
ture définitive du règlement * eut lieu à Agen, en l'église Saint- 
Étienne. Les représentants du due de Guyenne qui instramen- 
térent en cette affaire méritent d'être nommés : ce sont Ber- 
mard de Goth, juge ordinaire à Condom, et Pierre Le Tort, 
avocat ducal ; ils avaient sûrement été choisis parmi les juris- 
consultes les plus autorisés 3, Les Agenais trouvèrent un véri- 
table soulagement à voir ainsi se terminer, par une tramac- 
tion favorable à leurs intérêts, une querelle envenimée par- 
un siêcle entier d'interminables discussions. 

En novembre 1469, Charles de France vidime et confirme 
les lettres de Louis XI (1461) et les lettres antérieures relati- 
ves aux priviléges et libertés de la vicomté de Turenne t. A la 
même date (27 novembre), Jean de Volvire, sénéchal de Quercy, 
certifie que le curé de la paroisse de Sarrazac 5, bachelier ès 
droits, s'est présenté à Cahors t, comme procureur de noble 
homme Agne de La Tour, vicomte de Turenne, et muni de 
pouvoirs en règle, pour réclamer cette ratification de priviléges 
et confondre tous les perturbateurs qui oseraient venir à l'en- 
contre T: ceux qui s'y risqueraient seraient punis d'une amende 
de 500 marcs d'argent au profit du duc. 

La ville de Cahors eut sa part des faveurs officielles. Elle 
obtint, le 26 août 1469, l'autorisation de lever pendant douze 











1. Archives manicipales d'Agen, AA 13, n°6. 
2. Idem, BB 18; document publié par Tholin, pp. 200-209 de son tra- 
vail très approfondi. 
3. Le texte qualifie Bernard de Goth de decretorum egregius professor. 


4. Bibliothèque nationale, eoll. Périgord, vol. 52, fe 286 (mention d'après 
nn enregistrement de l'année 1558). 


5. Canton de Martel, arrondissement de Gourdon (Lot). 
6. « In consistorio eastri duealis 3. 
7. Bibliothèque nationale, coll. Périgord, vol. 52, fe 286 ve analyse). 
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ans le droit de souchet ! sur tout le vin, le blé, le poisson, le 
drap et toutes sortes d'autres marchandises vendues en ville, 
pour en employer le produit à des réparations qu'elle jugeait 
nécessaires 3. 

Nous ne reparlerons que pour mémoire : de l'intérêt mani- 
festé par Charles de Fronce à l'Université, fondée par le plus 
illustre des enfants de cette cité, le pape Jean XXIL. On a bien 
essayé + d'amoindrir le mérite de cette consécration fort méri- 
toire, et d'insinuer que le due de Guyenne avait dà se montrer 
si libéral uniquement parce qu'il se sentait menacé par l'ambi= 
tion et la haine de son frère. A dire vrai, on voit assez mal 
comment ses procédés à l'égard des professeurs et étudiants de 
l'Université de Cahors auraient pu mettre un obstacle aux 
mauvais desseins de Louis XI: confirmation et attribution 
d'avantages coïncident au contraire avec la période la plus cal- 
me de son administration. Pourquoi ne pas faire un rapproche- 
ment avec l'Université de Bourges ? Pourquoi ne pas reconnat- 
tre simplement de la part dece prince un penchant naturel âëtre 
agréable à ses sujets, et en même temps ce grand amour des let- 
tres dont nous possédons de sérieux témoignages, au lieu de 
chercher à diminuer l'effet de ses meilleures intentions ? Pour- 
quoi Jui dénjer même l'honneur de s'être intéressé aux choses 
de l'esprit et aux sciences qu'on enseignait à Cahors ? Un au- 
teur moins malveillant ou moins subtil aurait reconnu le fait, 
sans s'étonner de voir le duc de Guyenne octroyer simplement 
à cette Université ce que Louis XI lui accorda à son tour (en 
août 1472) et pria le pape Sixte IV : de lui confirmer au mois 
de mai 1473. 

Quelque temps après le départ de Charles de France, on 
vit arriver à Cahors un de ses maîtres des requêtes, Oli 











1. Ce droit de souchet existait dans d'autres vil 
res à Saint-Jean-d'Angély, et on peut le signaler 
même époque (Archives municipales de Poitiers, G So À Saint-Sever, 
at à Beaucaire (voir plus loin, p. 372, n. 2). 

2 Archives municipales de Cabors, CC41. 

3. Voir ci-dessus, p. 323. 

4. Baudel et Malinowski, Hütoire de l'université de Cahors, dans le 
Bollelin de la Société d'études du Lot, t. I 1875), p. 308. 

5. Idem, pp. 907 à 313. 
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de Thémines-Cardaillac, porteur de l'ordre de substituer.d'au- 
tres consuls à ceux qui étaient en charge. Cette injonction causa 
en ville quelque stupeur, si l'on en croit un historien local! ; 
une assemblée eut lieu, ‘elle prit connaissance du singulier 
message, et délégua aussitôt au prince, rentré à Bordeaux, le 
premier consul Barthélemy Caulet, personnage de marque et 
fort considéré par ses concitoyens, qui l'avaient chargé de re- 
présenter au duc le mauvais effet produit par cette nouvelle, et 
l'injustice d'un tel affront parfaitement immérité. L'ambassa- 
deur plaïda si bien, parait-il, la cause de ses compatriotes qu'il 
la gagna, et les ordres apportés par le maître des requêtes ne 
furent pas exécutés. D'où était née cette méfiance subite du duc à 
l'égard des consuls de Cahors qui l'avaient si bien reçu et choyé 
lors de son récent passage ? Le même historien suppose que 
ces magistrats avaient témoigné trop d'allégresse à la nouvelle 
de la naissance tardive d'un dauphin de France (30 juin 1470), 
qui ne pouvait être agréable au duc de Guyenhe; les feux de 
joie et les processions de Cahors, à l'occasion de cet évènement, 
l'auraient irrité et auraient motivé une mesure aussi inattendue. 

Des difficultés d'un autre genre furent soulevées par les ha- 
bitants de Figeac. Le comte d'Arinagnac ayant mis une impo- 
sition spéciale sur le pays, destinée à le rembourser des frais 
qu'il prétendait avoir faits pour délivrer les habitants de la 
domination anglaise, cet impôt n'était pas loujours payé régu- 
lièrement, et, à uncertain moment, quelques notables de la ville 
avaient, à litre de punition, été emmenés à Capdenac et jetés en 
prison ; d'où vive protestation des consuls de Figeac ?, qui virent 
avec beaucoup de peine le duc de Guyenne leur donner tort.lls 
rent alors appel au roi de la décision de Pierre du Terrail, 
châtelain de Montauban, exécuteur des lettres du duc, Leur 

1. Lacoste, Histoire générale de Querey, édition Combarieu, t. I, p. 40. 

2. À trois consuls de l'année 1471 se joignirent Me Pierre Belet, notaire 
syndic de la ville, parlant en leur rom et au nom de Me Julien Laborie, 
bachelier ès lois, et de Giraud de l'Ospital, marchand, aussi consuls. 

3. Bibliothèque nationale, collection Doat, vol. CXXV, ff. 172-180 (copie 
de 1668 d’après une copie en parchemin conservée aux archives municipa- 
les de Figeac) : € … . ad exceutionem quaramdan litterarum inciviliam, 
obrepticiaramque et surrepticiarum, cum honore et reverentia domini con- 


cedentis, loquendo, et per dominum nostrum Aquitanie dues, at fertur, 
concessarum, et nullo sigillo saltem apparenti seu impresso sigillatarum, 
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“énacité ne fat pas superflue, car le procureur royal trancha la 
“question en leur donnant gain de cause. Le roi ne restait pas 
moins le souverain protecteur et la plus haute autorité. 

C'est une heureuse transaction qui intervint dans un diffé- 
rent passager avec les habitants de Bayonne: Charles de 
Guyenne, le 12 février 1471, informe son trésorier et ses géné- 
raux sur le fait des finances, son sénéchal des Lannes, son 
procureur et son receveur en ladite sénéchaussée des Lannes!, 
que, malgré une réduction temporaire, la ville de Bayonne est 
toujours maintenue dans son droit de perception de quatre 
deniers pour livre sur les marchandises entrant dans cette ville 
ou en sortant? 

A La Réole, les bourgeois se préoccupent aussi d'obtenir ou 
«de conserver des priviléges pour leur commerce; ils en ont 
reçus jadis du roi de France Philippe V1 (1342)'et du roi d'An- 
gleterre Édouard III (1344), qui leur ont accordé la franchise 
de droits pour les vins récoltés dans les limites de la juridic- 
tion municipale et amenés à Bordeaux, et autorisé une taxe spé- 
iale sur les vins achetés par les marchands étrangers : ils sol- 
licitent du duc de Guyenne confirmation intégrale de ces nota- 
tables priviléges, et l'obliennent au mois de mai 1470*, 
















ntem et asserentem de co, ex eo et super co, qui 
et habitatores ejusdem multis privilegiis, franchesiis et libertatibus 
ab antiquo füerit dotai, tam per dominos nostros Francir reges quam 

à ville et habitatoribus ejusdem tan- 
quibus nos et 









tanturm et tale tempus ele de contrario hominum memoria non exi 
t gavisi fuimus et sumus se contradietione quacumque, scietibus et vi- 
p 





ibus omnibus his q 
icentibus, in quibus quiden privilegiis inter cetera alia continetur, quali- 
ter babitatores ipsius villæ sunt et semper fuerint immunes ab omni et 
quacumque servitute humana et persomali, et sic per consequens apparet 
quod ipsa villa neque habititores ejusdem nulle modo potuerunt obligari, 
neque super ipsis aliquam servitutem imponere domini comiti Armanhaci, 
mec alteri nallam jui sem in ipsx villa babenti 

1. Cette sénéchaussée comprenait Dax, Saint-Sever et Bayonne ; cf. 
Cadier, La sénéchaussée des Lannes sous Charles VII (Paris, 1885, 
extr. de la Revue de Béarn, Navarre el Lanres, 1. III 

2. Archives municipales de Bayonne, CC1,n° 11 ; Pièce justifcativen CX. 
Archives municipales de La Réole, AA 3; copie à la Bibliothèque 
nationale, col. Baluze, vol. 26, 5. 404-426. CF. O. Gaubao, Histoire de La 
Réole (1873), p. 19. 
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De même (21 mai 1470), les habitants de Libourne sont 
autorisés à toucher un impôt de six francs par muid de sel qui 
entre dans la ville, réduit à deux francs pour le sel qui sera 
consommé à l'intérieur !. 

Un procès est pendant entre les jurats de Libourne et ceux 
de Saint-Émilion au sujet du libre passage des bateaux sur la 
Dordogne ; une enquête a lieu, pendant la durée de laquelle, 
sinsi qu'une résulte d'une sentence interlocutoire ? prononcée 
par Henri de Ferraigues, lieutenant général du sénéchal de 
Guyenne #, les navires pourront remonter la rivière jusqu'au 
port de Pierrefitte ! pour y charger les vins et autres marchan- 
dises appartenant aux bourgeois de Saint-Émilion (19 juin 1471). 

Le 7 mai 1470, les habitants de Saint-Sever sont imposés 
pendant douze années d'aides nouvelles pour permettre d'amé- 
liorer leur situation financière et de réparer leurs fortifications : 
droit de souchet sur le vin vendu au détail ; droit de 5 +, sur 
la viande vendue au détail ; droits divers de circulation sur les 
voitures, bêtes de sommes et piétons chargés de blé, vin, laine, 
drap, fer et épices 5, L'acte qui octroie cette autorisation a soin 
de mentionner qu'il en sera ainsi fait à la condition expresse 
que l'administration communale sera assurée du consentement 
formel de la population, et aussi que les revenus du domaine 
ducal n'en subiront aucune atteinte ni diminution. 

À Marmande %, à Mimizan et à Dax #, les privilèges sont 
purement et simplement renouvelés, sans difficullés. 


1. Archives municipales de Libourne (orig.); publ. par R. Guin 
re memisiqal me Cee-F Pa. Fe 












4.Commune 
ronde) fl 
sSArsbires maniepelee de Saint Sever, CC 1 Corgial}; Pie jai 
tive n° XC. 

6. Lettres du 25 janvier 1471, en co) 
tion Beluze, vol. 3, fe 1 . 

7 Letres. mentionnées dans un ace du 16 oût 1777 (Miaut 
Deville, notaire à Mimizan, Dans une brève notice sur les 
Mimian (Commission des monuments historiques de la : 
rendu des travaur, 1849-1850, p. 45), Rabanis se contente de citer çeux qui 
furent accordés par Édoural, i 


par le prinee Noir. iet ar Louis AL 
8. Lettres de décembre 171, en copie du XVIe siècle (Archives manici- 
pales de Dax, AA 2. 
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La Rochelle ne parait pas avoir eu à se plaindre de son 
nouveau maître. Dès le 2 juin 1469, les maire et échevins ob- 
tiennent la confirmation, « la plus grande et spécifique qui eust 
esté faicte » !, de tous les anciens privilèges et droits, nommé- 
ment de ceux que mentionnent l'ordonnance de 1372; il suffira 
d'énumérer les principaux pour en souligner l'importance. La 
ville ne peut être séparée de la couronne; les biens des habi- 
tants ne peuvent être saisis pour fortifier les châteaux et places. 
des environs ; le roi s'engage à secourir la ville en cas de siège 
les bourgeois sont exempts de tous impôls qui ne seraient établi 
de leur consentement exprès, de la traite de dix sols par ton- 
neaux de vin et de quatre deniers pour livre ; ils ne sont res- 
ponsables'de leurs deniers communaux que devant eux-mêmes; 
les amendes qu'ils sont susceptibles d'encourir ne peuvent être 
taxées qu'en présence de deux bourgeois; ils ne sont soumis à 
aucun droit de péage pour leur commerce, par mer où par 
terre, dans toute l'étendue du royaumi jouissent des droits 
de communauté, de police, de justice sur les étrangers, de cour- 
tage, de lestage et de délestage des navires, d'acquisition de 
fiefs sans payer finance : le droit de noblesse est concédé aux 
maire et échevins, et à leur postérité. Par ses lettres, le duc 
Charles y ajoute encore: abolition du droit de baptisage ® en 
leur faveur; octroi du droit de barrage ?, du droit de balisage! 
don aux maire et échevins du pouvoir de conférer les offices :- 
exemption de commissions royales; autorisation de charger les 
marchandises d'un impôt de 2000 livres par an afin de contri- 
buer aux fortifications et autres nécessités de la ville; enfin, 
non obligation pour la banlieue de contribuer à la garde et 
défense de la cité. 

La bienveillance témoignée par Charles de France aux Ro- 
chelais dès les premiers jours était telle qu'ils eurent tôt fait de- 
la reconnaitre, L'occasion ne tarda pas à se présenter. Le duc 
& XIV (1886), pp. 


mationale, 
























iques de la Saintonge et de l'Au 
ives nationales, JJ 214, # 0; Bibl 
ms. français 16906, #. 219-267, et français 18971, Æ. 24-50. 
2 On appelle ainsi la cérémonie du baptème des navires. 
3. Droit établi sur les bêtes de somme et Les charrettes pour l'entretien 
des pots et des chaussées. 
4. Entretien de la navigation. 
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ayant fait annoncer sa venue pour le 6 juillet 1469, on fit de 
magnifiques préparatifs pour le recevoir; on lui prodigua les 
marques d'honneur les plus patentes : maire, échevins, 
et notables de la ville, tous à cheval, l'allèrent chercher à la 
Moulinette, accompagnés d'archers et d'officiers qu'on distin- 
guait à la livrée municipale dont ils étaient revêtus, et lui re- 
mirent les clefs. Un peu après, non loin de Tasdon!, ce fut le 
tour du clergé, en procession, chantant le « Te Deum » et d' 
tres hymnes, auquel s'élaient joints les abbés de Saïnt-Michel- 
enl'Herm®, de la Grâce-Dieu3, de Charon # et de Saint-Léo- 
nard-des-Chaumes 5, et les enfants de chœur des cinq églises 
paroissiales et des couvents, portant chacun un panonceau aux 
armes ducales. A l'entrée dela ville, à la porte Saint-Nicolas, 
on offrit au due un dais richement agencé, que la ville avait 
fait confectionner spécialement, et porté par six échevins avec 
six lances ; puis le cortège ainsi constitué se dirigea en grande 
pompe vers la maison du maire Jean Mérichon, plusieurs fois 
gouverneur de La Rochelle 6, Le duc est monté sur un cheval 
bayard, vêtu d'une robe courte en damas blanc fourrée de mar- 
tre. Quelques minutes après, une jeune fille richement parée 
se présente devant le prince, et lui offre «la figure et forme 
d'un cœur », symbole représentant par là, assure le chroni- 
queur, que « La Rochelle estoit vierge, c'est à dire à nul autre 
qu'à luy,et estoit chaste et entière en sa fidélité, et luy don- 
noit en ceste journée son cœur et le tout de ses habitans ». Des 
estrades élégamment parées, une fontaine artificielle supportée 
par quatre grandes carialides figurant des hommes sauvages, 








Canton de La Rochelle. 
Canton de Lugon (Vendée). 

Commune de Benon (Charente-Inférieure). 
Canton de Marans (Charente-Inférieure). 
Commune de Dompierre (Charente-Inférieure). 
I était écuyer, seigneur d'Uré (non Dure ou Ure comme on l'a sou- 
vent imprimé) et autres lieux en Aunis (Archives historiques du Poitou, t. 
VIL, pp. 366-373 ; ef. Archives nationales, P 554 ! , n° 312) ; ce qui infirme 
la date de 1473 donnée par H. Sée (Louis XI ef les ville, p. 350), tirée 
du fait qu'il acheta, en novembre 1472, de Thomas de Vivonne, la seigneu- 
uzance (commune de Migné, canton de Poitiers), et 
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Mandrot dans son: édition de Commimes, t. 1, pi 297. 
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embellissaient la ville. Des chants de réjouissance, puis des 
prières dites à l'église Saint-Barthélemy, complétèrent cette so- 
lennelle réception ; le lendemain un discours fort respectueux 
et louangeur pour le duc fut prononcé par un des’ personnages 
notables de la cité, M° Jean Delacroix, licencié ës lois, tandis 
que l'échevinage lui offrait cent cinquante mares de vaisselle 
d'argent !. 

Les Rochelnis s'entendirent fort bien à profiler de la pré- 
sence de Charles de France dans leurs murs pour se faire oc- 
troyer encore quelque nouvelle faveur. Craignant que d'autres 
villes de l'apanage ne cherchassent à obtenir tel ou tel privilège 
susceptible de porter préjudice aux leurs, et à ceux de la Sain- 
tonge en général, et « jugeant d'aultruy par eulx mesmes », ils 
se firent délivrer, le 26 juillet, des lettres par lesquelles tous 
privilèges ou franchises accordés aux villes et communautés du 
nouvel apanage ne pourront porter tort à ceux de La Rochelle ; 
puis, le même jour ils obtinrent la suppression du connais- 
sement pour les marchandises chargées dans leur port jusqu'à 
concurrence de 30 livres : sérieux avantage profitant aux com- 
merçants Rochelais 2. Et, quelques mois après, comme les rece- 
veurs ducaux meltaient des obstacles à la jouissance du quart 
de la traite sur les vins et les , blés transportés de Saintonge, 
— jouissance concédée par Louis XL en 1464, — les maire et 
échevins eurent recours au duc qui la leur octroya de nouveau 
par lettres du 23 octobre 1469, après déduction faite des gages 
d'officiers et des frais obligatoires pour la perception de cet 
impôt: le produit en sera affecté aux travaux de défense et de 
fortification. L'année suivante, Charles de France affirme son 
autorité à La Rochelle par la nomination comme maire de la 
ville de l'un de ses hauts fonctionnaires de l'ordre judiciaire : 
Jean Langlois, seigneur d'Angliers, procureur général! ; et en 








1. Archives historiques de la Saintonge et _de l'Aunis, 1. XIV (1886, pp. 
389-303 (Histoire de La Rochelle, par Amos Barbot). — Cf. Jourdan, Ep! 
mérides historiques de La Rochelle 1861). pp. 234-236 (d'après le Livre de 
la Poterne, le registre du gouverneur, ete.1. 

2 Arch ues de la Saintonge et de l'Amnis, & XIV, p. 34 
othèque nationale, ms. français 18970, M. 113 et 117: ef. Archi- 
ves historiques de la Saintonge et de l'Aunis (Amos Harboti, p. 304. 

4, On peut voir dans le récit d'Amos Barbot, p. 407, comment Jean 
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1471, c'est un de ses écuyers d'écurie ordinaires, Guillaume 
Fretis, qui occupera cette fonction. 

Par lettres données à Saintes le 12 août 1469, Charles de 
France accorde ‘ aux habitants de Saint-Jean-d'Angély le droit 
de souchet® pour dix ans, confirmant ainsi des lettres octroyées 
par Charles VI cinquante ans auparavant, pour aider aux répa- 
rations urgentes et fortifications de la ville. L'année suivaute (25 
juin 1470), il ordonne qu'on afferme denouveau le droit de pa- 
vage octroyé à la ville en lui conservant la destination primitive 
dont on l'avait détourné à tort 3. Plus tard,des difficultés naqui- 
rent entre le prince et les échevins de cette ville au sujet d'une 
somme de 118 livres 13 sous 2 deniers tournois à laquelle ils 
avaient été imposés : condamnés à payer par une sentence dela 
Cour des Grands jours, les échevins refusérent lorsque le sergent 
ducal Jean Prévost voulut lescontraindre à s'exécuter. D'où ordre 
à M Jean Duquesnoy, licencié ès droits, de saisir d'officeles cens 
et les rentes de la ville et d'en confier là gestion à des commis- 
saires spéciaux !. Sur protestation des habitants et du maire Élie 
Cumont,qui affirmèrent l'urgente nécessité d'employer aux répa- 
rations utiles les deniers et revenus communaux, la Cour des 








Langlois réussit à apaiser le courroux du roi contre lui après la reprise 

de possession de la ville de La Rochelle par Louis XI, une fois Charles de 

È à de Sain- 

du 26 juin 1470, est conservée à la Bibliothèque nationale, Pièces 
originales, vol. 16:3, Langlois, n° 4. 

1. Archives municipales de Saint-Jean-d'Angély, CC 11 u 37 (orig. 
jadis seellé). 

2. Prélèvement de deux deniers par pinte de vin et cinq sous par ton- 
neau, pour le vin vendu en ville, et de cinq sous par tonneau déchargé au 
port. On l'appelait « souquet » à Beaucaire (Sée, Louis XI et ls villes, p. 118), 

2 et c'était le même impôt qu'on désignait dans le nord sous le nom d'ap- 
pétissement de la pinte de vin. Charles de Guyeane l'accorda pour douxe 
ans à l ville de Cahors le 26 août 1469 (Archives municipales de Cahors, 

GC 41) et à Saint-Sever. Voir ci-dessus, 

3. Bibliothèque nationale, ma. fran 
justifitive n° XCIV. 

4. Archives municipales de Saint-Jean-d'Angély, CC 54, ne 23 (expédi- 
ion du temps). malyse de cet uete (lu 2 février 1472), donnée par 
taire imprimé des archives de cette ent fort erron 
iquée est inezacte, et le titre de « comte de Poil 
dans ce document, qui débute ainsi : « Karolus, Élius et frater Fragcorum 
regum, dux Acquitanie, comes Xanetonensis et dominus Rupelle, 
dilectis et fidelibus in euris nostra Magnorum Dierum consiliari 

































a 20584, n052 (en vidimus). Pièce 
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-Grands Jours eut de nouveau à connaître de l'affaire, et con- 
firma la première sentence en exigeant même des échevins de 
Saint-Jean-d'Angély qu'ils payassent les frais du procès, éva- 
lués à 30 livres : à défaut d'obtempérer, on procèderait à la 
vente par autorité de justice de certains domaines et revenus 
appartenant à la ville. Le due de Guyenne étant mort sur les 
entrefaites, Louis XI reprit la cause à son compte, et a pour- 
suivit jusqu'à complète satisfaction (23 juin 1472)!. Il semble 
bien certain que les droits du duc étaient justes et manifestes, 
paisque le roi ne les abandonna pas lors de la reprise de la 
Guyenne après la mort de son frère, 

Le fermier du greffe de la sénéchaussée de Saintes, affermé 
en 1470 pour une somme annuelle de 260 livres tournois, n'a 
pas pu se libérer en raison de la peste qui a sévi dans le pays, 
qui a obligé nombre d'habitants à fuir, qui a suspendu tous les 
services publies, qui a amené quantité de deuils dans la popu- 
lation, et jusque dans sa propre famille (il a perdu femme, en- 
fants, serviteurs) : le duc accède à cette sollicitation et fait 
bien volontiers remise de la somme de 130 livres qui lui 
restait à payer pour se libérer®. 

Blaye= voit son château séparé. Pour la défense de la ville 
de Bordeaux, toujours menacée du côté de la mer, on décide 
(Gjuin 1470) d'y amener de l'artillerie destinée aux châteaux 
fortifiés du Hà$ et de la Lune”. Pour faciliter la navigation 














12 Archives. mn 
2. Lettres du 15 
24m, PS. 
$. Charles de Guyenne avait donné à Isabeau de Grandmont, en 
échange de Blaye, Ia terre de Condat se ne ae manoir dela Bar- 
bame à Saint- es dela Gironde, t. L, 1915, p. 38). 


l'Angély, CC 54, ne 4 
Bibliothèque nationale, ms. français 











. Le fort du Hà, del Far, figure sur le: iens plans de Bordeaux, et 
notamment sur celui de Lattré (1733). Bâti en 1454, immédiatement après 
is, il était situé au-delà de la cathédrale, non loin du 
palais de justice actuel et de la prison ; le cours d'Albret passe sur son em- 
placement : iL existe encore tout près de Ià une rue du Ha. Henri IV avait 
songé un instant à le faire démolir; mais cette masse incohrérente et rébar- 
bative a subsisté jusqu'au règne de Louis-Philippe. Voir L. Drouyn, Bor- 
deaux vers 1450 (1874), p. 122, et C. Jullian, Histoire de Bordeaux (1895), 

















P. #6. 
7. Le fort de la Lune était situé sur le bord du fleuve et a disparu 
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nocturne à l'embouchure de la Gironde, la Chambre des Comptes, 
à laquelle le conseil ducal avait renvoyé une supplique des ma- 
rins!, autorise la réfection du phare de Cordouan ! par les 
soins du maître des œuvres du duché (14 avril 1472), et l'éta- 
blissement d'un droit sur les bateaux chargés de vin qui mon- 
taïent ou descendaient le long de la côte de Soulac?, pour pa- 
rer aux dépenses de cette reconstruction. 

Les quelques années pendant lesquelles Charles de France 
gouverna la Guyenne ne furent pas toutes heureuses. Nous 
avons dit les ravages qu'y causa la pestet; il semble bien qu'il 
y aiteu en outre menaces de disette, On ne parviendrait pas 
autrement à expliquer les lettres“ par lesquelles il enjoignit 
aux sénéchaux de Guyenne, de Saintonge, de Périgord, de 
Quercy-Agenais et de Bazadais, d'interdire toute exportation, 
hors du duché, des blés en provenance des sénéchauseées de- 
Périgord, Quercy et Agenais, pendant un laps de temps de 
] somma en même temps les capitaines des places 
situées sur le cours de la Garonne de ne pas s'opposer à la des- 
cente de ces blés par eau jusqu'à Bordeaux; il ordonna à tous. 
abbés, chapitres, nobles et marchands possédant des greniers 
de les ouvrir et de faire conduire jusqu'à Bordeaux, où elles 











également ; mais on peut dire qu'an centre du tableau que présentait La ville 
de Bordeaux au XVIIe siècle « s'étalait le majestoeux croissant du port de Ia 
Lune » (Julian. p. 420). — Le eapitaine du château de là Lune éuit en 
février 1472 Jean Carbonnel, que l'on voit passer un marché avec Gorges 
Du, Chastel pour la fourniture d'un mât à une gabarre, réclamée à toute 
diligence par le due de Guyenne (Bibliothèque nationale. Pièces originales. 
vol. 54, doss. 13863, n° 138). On rencontre le nom de Guyot du Molin, 
qualifé en mai 1472 de contrôleur des travaux des châteaux de Bordeaux 
(Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1781, de Lyon, n° 8). 

1. Ils avaient eux-mêmes une « fusté » qui devait transporter les mat£- 

alléger les frais. 
2. Bibliothèque nationale, ms. français 20855, p. 117: ef. G. Labat, 
Documents sur la ville de Rogan et la tour de Cordouan,t. I (1888), pp. 4- 
7, et Ch. Bourel de La Roncière, Histoïre de la marine française, t. Il 
(i900!, p. 539. 

3. En aval de Bordeaux, canton de Saint-Vivien (Gironde). 

4. Elle sévissait d'ailleurs à Montpellier en août 1468 (Archives de Ia 
Haute-Garonne, B 4, f 168) et à Toulouse eo mars-juillet 1472 (Idem, #. 
419, 430. 44). 

8. Dast Le Vacher de Boïsville, Jnventaire sommaire des Registres de la 
Jurade aux Archives municipales de Bordeaux, t. 1 (1896), p. 187 (mention). 
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devront être vendues au plus juste prix, les quantités dont ils 
seraient détenteurs, et il invita les Bordelais à faire leurs provi- 
sions pour l'année (10 mars 1172). Ces mesures, et d'autres 
sans doute dont les archives locales ont pu perdre la trace !, 
témoignent d'une sage prévoyance et d'une intelligente admi- 
nistration. 

Il nous reste à parler de l'orgauisation financière de la pro- 
vince. Ne nous étonnons pas si à cet égard la situation ne pa- 
rait pas très favorable. Le due, qui emprunte pour ses besoins 
généraux, et engage des seigneuries ou des offices pour se pro- 
eurer de l'argent ?, recourt à cetie méthode chaque fois que les 
dépenses de la guerre l'y obligent. Même dans les heures de 
calme, les impôts ne rentrent pas régulièrement, et certains 
fonctionnaires ne metlent peut-être pas autant de zèle à les re- 
couvrer qu'au temps où les opérations financières étaient faites 
au nom du roi, soit que le changement de régime y ait apporté 
quelque trouble, soit que l'on y tint moins rigoureusement la 
main : ainsi, dès Je 21 novembre 1469, se préoccupant de la 
rentrée de ses revenus *, le duc écrit aux membres de sa Cham- 








1. Beaucoup d'archives locales, et particulièrement celles de la ville de 
Bordeaux, sont d'une pauvreté exceptionnelle pour cette période. 

2. Sou fidèle Gilbert de Chabanues, le 25 janvier 1471, lui avance 
10000 éeus d'or, en échange de quoi ilabandonne à ce chambellan le 
et seigneuries de Mirabel et Réalville en Querey (Bibliothèque nationale, 
ms, français 16538, f° 43 ; publ. dans les Preuves de l'Histoire de la maison 
de Chabannes, par le comte H. de Clabaunes, t. 11, p. 777). — Voi 
tres cas où nous ignorons les conditions de l'engagement. Dans 
chaussée d'Agenais il donne à son écuyer d'écurie Richard Ahamer les sci- 
&neuries_de Monségur et de La Sauvetat, le 6 décembre 1470; à Antoine 
de Montfaucon, écuyer, et à Catherine ‘de Rollet, sa femme, cousine ger- 
maine de Gilbert de Chabannes, la seigneurie de Duras en janvier 1471 (Ar 

ives his- 

toriques de la Gironde, t. XV, pp. ‘enu de la vignetie de 
Cahors est attribué à Jean Le Ture (Bibliothèque nationale, ns. français 
23901, fe 230). Bertrand de Montferrand est autorisé à toucher les revenus 
du greffe d'Entre-Deux-Merset de la seigneurie de Sauveterre-de-Guyenne ; 
François. de Montferrand, dit de Lesparre, ceux du greffe de la prévèté de 
Barsac (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2019, Montferrand, 
+ 47-40). 

3. Le 1°® juin 1471, le due charge Jean de Mnou, son chambellan, 
d'une enquête financière (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 
1925, Menou, f 413 v* ; analyse) 
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bre des comptes !, en leur envoyant un sien secrétaire, M° 
Jean Philippe, qu'il a chargé de faire rentrer les sommes que 
doivent verser les notaires des pays de droit écrit, et précédem- 
ment payées au roi, à raison d'un marc d'argent par office, car 
ces sommes font partie intégrale des revenus de son domaine. 
et il entend que cet avantage ne Ini soit pas contesté. 

Le domaine n'entre que pour une faible part dans ces re- 
venus. Qu'on en juge par quelques exemples * : à Bordeaux, il 
ne compte que pour 11000 livres tournois, en Saintonge pour 
1000, à Bayonne pour 2000, en Agenais pour 1000, en Quercy 
pour 400, dans les jugeries de Rivière et Verdun pour 600. 

Dans la sénéchaussée de Querey, pour laquelle un état dé- 
taillé a été conservé ?, on constate la pauvreté de quelques-unes 
des bailies et l'insignifiance de ce qu'elles peuvent rapporter au 
trésor ducal : l'exercice 1469-1470 accuse 10 sous par Conco- 
rès !, 15 sous pour Montfermier 5, 30 sous pour Lavaurettef, 
et 10livres pour Moissac, 25 livres pour Monteuq 5. La multi- 
plicité des divisions administratives sur certains poinis est aussi 
la raison de ces chiffres minimes : par exemple Lavaurette et 
Septfonds #, qui se touchent, de même que Concorès et Beaure- 
gard?. À Boudou 1, à Cos t-Christophe !?,on n'a même 
pas trouvé à affermer le domaine. Une autre bailie!, qui dans 
les années communes valait de 9 à 10 livres, ien rapporté 
celle année-là en raison du don que le duc en a fait à un huis- 



































Bibliothèque nationale, ms. français 6963, F 95 
a LXXXVIIL. 
Bibliothéque nationale, Pièces originales, vol. 1293, doss. 29129. 

3. Bibliothèque nationale, ms. français 23001, f. 26-24 ; Pièce justi- 
ficative n° XCVIL. 

4. Canton de Saint-Germain-du-Bel-Air, arrond! de Gourdon (Lot). 

5. Canton de Montpezat, arrond' de Montauban (Tarn-et-Garonnel. 

6. Canton de Caussade, arrond! de Montauban. 

7. Chef-lieu de canton, arrondi de Cahors (Lot). 

&. Canton de Caussade, arrondt de Montauban, 

9. Canton de Limogne, arrond! de Cahors. 

10. l'anton et arrondt de Moissac (Tarn-et-Garonne). 


Qtt: Cemmune de La Mothe-Capdrille, eanton et arrond! de. Montau- 


12. Commune et canton de Molières, arrond! de Montauban 
13. Martel, chef-lieu de eanton, arrondi de Gourdon (Lt). 


Pièce justifiative 
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sier de salle de son hôtel. Pour d'autres enfin, le bénéfice est 
réduit de moitié à cause du pariage existant entre le prince et 
telle ou telle juridiction : à Cahors et à Septfonds avec l'évé- 
que, à Beauregard avec l'abbé de Marcillac!, à Puybrun® avec 
l'abbé de Dalon”, à Carlucet# avec l'abbé d'Aubazine 5, à Cayrac® 
avec le doyen du lieu, à Fons 7 avec le prieur, à Villemade # 
avec un seigneur voisin. La terre de Réalville a été octroyée 
par le duc à un écuyer écossais, Robert Farry, venu tout jeune 
en France et qu'il a à son service?. Les revenus principaux 
consistent dans les greffesi® et sceaux de juridiction, les péages, 
les fours, les geôles, les coutumes, les droits d'albergue ti, les 
oublies et rentes, les bladades et vinades l*, le commerce du 
vin, la pêche, la vente à l'encan. Naturellement ces produits 
sont variables et n'existent parfois que partiellement : telle cou- 
tume est spéciale à Figeac, telle autre à Lauzerte !; les vins ne 
sont mentionnés qu'à Mirabel ; la pêche n'est cotée qu'à 
Moissac. Ce sont les péages et les greffes qui sont les plus 
avantageux, encore que les greffes de Puybrun, de Lizact5, 
d'Espinas!', n'aient pas pu trouver fermier, non plus que le péage 














Canton de Cajare, arrondi de Figeac (Loti. 
Canton de Bretenoux. arrondi de Figeac 
. Commune de Sainte-Trie, arrond! de Périgueux (Dordogne. 
Canton de Gramat, arrondt de Gourdon. 
Canton de Beynat, arronde de Brive (Corrèze). 
Canton de Caussade, arrondt de Montauban. 
: Canton et arrond' de Figene. 
: Canton et arrondt de Montauban. 
Hibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1333 (Ferry), n° 
m4 ms. français 20490, Fe 47. 
Le greffe de la cour du sÆnéchal à Lauxerte rapporte plus de 98 li- 
vees, ile 12 livres. le greffe de la viguerie de Cahors (en pariage) 
9 livres, celui de la cour à Martel 21 et à Montauban plus de 144 livres, 
celui du juge ordinaire de Quercy 47 livres, et celui du baile de Moissac 
plus de 30. 
Droit qui consistait dans l'obligation imposée aux tenanciers d'un 
et nourrir, pendant un où plusieurs jours, leur seigneur ct 

it La plupart du temps converti en une rente en argent (Affre, 
Dictionnaire des institutions du Rouergue, 1903). 

12. Redevances en blé et en vin (Lexique roman de Renouard). 

13, Cheflieu de canton, arrond' de Moissac (Tarn-et-Garonne). 

11. Ganton de Caumade, arrondi de Montauban. 

15. Canton et arrond! de Moissac. 

16. Canton de Caylus, arrond! de Montauban. 








3 
4 
s. 
7 
8 
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de Mirabel et les droits de port à Moissac. Le droit de sceau 
n'apparait, bien entendu, que dans les localités où se tiennent 
les assises du sénéchal, soit à Lauzerte (110 sous), à Gourdon 
(6 livres 5 sous), à Martel (10 livres 5 sous), à Montauban (28 
livres), à Figeac (20 livres 10 sous), ou celles du viguier, en 
pariage à Cahors (35 sous), à Figeac (19 livres), ou celles du 
juge ordinaire de Quercy à Montauban (11 livres). Les amen- 
des et compositions n'ayant pu être recouvrécs, ni à Cahors, ni 
à Montauban, ni à Figeac, le trésorier général déclare qu'il se 
réserve d'en tenir compte seulement l'année prochaine. Après 
avoir fait état de certains revenus, le trésorier se voit contraint 
de les porter en déduction de compte et de les añnuler, si le duc 
en a fait don à divers officiers comme il a été dit plus haut, 
ou si le domaine muable de l'hôtel ducal à Cahors est affecté au 
logement du receveur, ou si l'absence de celui qui les a pris à 
ferme ne permet pas d'en connaitre le montant !. 

En parcourant le compte du pays de Saintonge et du gou- 
vernement de La Rochelle pour le même exercice, on peut 
faire des constatations analogues, bien que ce pays soit soumis 
à un régime très différent qu'il convient de faire remonter à 
l'administration d'Alfonse de Poitiers ®, Les revenus y sont très 
diminués par les dons faits antérieurement par Louis XI, de Ro- 
chefort! et d'Andilly 5 à M. de Taillebourg®, de l'ile d'Oleron à 
M. de Pons , de la terre des Gonds % à Artus de La Forêt. 


ns également (Pièce justifealive n° XOVI) l'état de 
la sénéchaussée d'Agenais pour l'exercice 1467-1468. 








1. Nous publ 
La recette ordinaire 
bien que ce compte 
telles recettes se modifient peu d'une année à l'autre, le cadre restant le 
même et les chiffres variant à peine ; et l'on peut considérer comme valable 
pour 1469-1470 cet état, qu'il est intéressant de rapprocher de celu de la 
sénéchaussée voisine de Quercy. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 23915, #. 127-134; Pièce justi 
fieative n° XCVIIL. 

8. Cf. Auguste Molinier, Correspondance administrative d'Alphonse de 
ra (2 vol, 1804-1000). 
4. Chef-lieu d'arrondissement (Charente-Inférieure}. 

5. Canton de Marans, arrondi! de La Rochelle (Charente-Inférieure). 

6. Olivier de Coëtivy, qui avait épousé une fille de Charles VII et d'Agnès 
Sorel. 
7. Jacques de Pons, de qui cette terre passa à Antoinette de Maignelais, 
dite Mme de Villequier, maîtresse du duc de Bretagne. 

8. Canton et arrond! de Saintes (Charente-Inférieure). 
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Mais là du moins les amendes et compositions ont pu être en- 
<aissées, et fournissent un appoint sensible de plus de 125 li- 
vres!. L'administration en Saintonge est beaucoup plus centra- 
lisée, et l'on ne se trouve plus en présence de multiples et insi- 
gnifiantes sommes fournies par des circonscriptions minuscules. 
Le domaine muable de La Rochelle rapporta celle année-là, 
droit de sceau compris, 1025 livres 11 sous 8 deniers. la pré- 
vôté 432 livres 6 sous 7 deniers ; le domaine muable de Saintes 
1587 livres 2 sous. La recette totale monte à 7569 livres 5 sous 
5 deniers, elle est donc de cinq fois supérieure à celle de la séné- 
chaussée de Quercy : le pays est d'ailleurs beaucoup plus riche. 
D'un autre côté, une grande partie de ces revenus est affectée à 
des aumônes et à des dons en faveur d'évèques, de chapitres, 
d'établissements religieux, d'hôpitaux, de maladreries : c'est là 
un héritage coûteux du roi ou plus probablement d'Alfonse de 
Poitiers, que Charles de France continue de payer avec régu- 
larité, et l'on y voit figurer l'archevêque de Bordeaux, l'évêque de 
Maillezais ?, les abbayes de Fontevrault:, de Clairvaux !, de Ci- 
teaux5, de Sablonceaux ©, de Tonnay-Charente*, de Saint-Mi 
chel-en-l'Herm 8, de Saint-Jean-d'Angély, de Saintes, de la Grâce- 
Dieu’, de Fontdouce!, de Charroux ", les chapitres de Sail 
tes, de Grandmont ?, de Cerfroid ‘, l'église Saint-Jacques de 








1. Le role des amendes de la prévôté de La Rochelle, de juin 1469 à juin 
1470, a été conservé (Bibliothèque nationale, ms. français 26090, n° 824) : 
parmi ces amendes on en voit figurer pour adultère, pour jeu de cartes 
en publie, pour «l'emprinse de l'espagnol Ferrando »; une autre est 
infligé à ‘un certain Petre Blic » qui avait déliissé son navire en l'es- 
<chevau » ; ete. 

. Arrond' de Fontenay-le-Comte (Vendée). 
. Au diocèse d'Angers. 

. Au diocèse de Langres. 

. Au diocèse de Châlon-sur-Saône. 
. Au diocèse de Saintes. 

. Au diocèse de Saintes. 

. Au diocèse de Luçon. 

. Au diocèse de Saint 

10. Au diocbe de Saintes. 

11. Au diocèse de Poitiers. 

12. Au diocèse de Limoges. 

13. Au diocèse de Meaux. 
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Compostelle, les Bernardins de Paris, les Carmes de La Ro- 
<belle, et beaucoup d'autres qui ne sont rien moins que sain- 
tongeais, ainsi que quelques particaliers et fonctionnaires de- 
eaux (Pierre de Montalembert, Jean Mérichon, Jean Bareau, 
Olivier de Coëtivy, etc.). 

On sait que le revena extraordinaire du budget royal prit 
au XVe siècle une importance prépondérante, el, après les ré- 
formes financières de Charles VII, il faut y distinguer pôt 
direct de la taille, l'impôt indirect de l'aide, l'impôt indirect 
sur le sel ou gabelle, auxquels viennent s'ajonter les aides 
extraordinaires pour la guerre, les péages, octrois, traites et 
droits de douane. La Guyenne ducale ne diffère pas de la 
Guyenne royale? ; l'assiette de la contribution est établie par 
des commissaires spéciaux ; le prince administre, mais les États 
votent les impôts extraordinaires. En février 1470, pendant lesé- 
jour du due à Cahors, les trois États des pays de l'apanage avaient 
voté en sa faveur, pour subvenir à ses pressants besoins et lui 
permettre de rembourser des dettes antérieures, une aide de 
120000 livres tournois payable en trois ans et par trimestre“: 
elle devait être applicable à tous, privilégiés ou non, exempts 
ou non, en exceptant toutefois les gens d'église, les étudiants 





1. Ea Galice (Espagne). 
2. Sauf en ce que, pour former la Guyenne dueale le roi a détaché la par- 
edoc située sur la rive comprenant les 
diocèses d'Auch, de Lomber, et partie de ceux. de Saint -Com- 
minges, Toulouse et Montauban ; d'où diminution pour le roi 
de revenu, et réclamations des États de Languedoc q 
que le nombre des contribuables diminuait : € Je Jehan 
et secretaire du roy nostre Sire, certiffe à tous qu'il appar- 
finissant en soust mil CCCCLXX les fnances du pais d 
auerent à cause du bail fait par le roy nostre Sire à mousei 
goeur le duc de Guienne son frere des jugeries de Riviere et de Verdun et 
autres terres estans delà la riviere de Garonne, des sommes de deniers cÿ 
apres declairées en la maniere qui s'ensuit » : Sur l'aide de 121000 livres 
votée, en mai 1470, au ro, 4148 livres 6 sols G deniers ; sur un emprunt de 
la même date, 1903 livres 9 sois 6 deniers ; sur l'équi- 




























inin 1469 (Idem, ms. français 20495, f» 94). 
3. Voir ci-dessus, p. 320. 
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d'université, les nobles étant à l'armée ou trop vieux pour se 
battre, les officiers ordinaires et commensaux du due, du roi 
et de la reine: sur cette somme la quote part de la Bigorre et 
de l'Armagnac élait comptée pour 5500 livres par an !, aux- 

uelles il fallait ajouter les émoluments dus au receveur 

tienne Petit ?, spécialement commis pour faire la levée de cet 
impôt dans la région, et ces frais montaient à 235 livres 
tournois, 

Les États d'Armagnac avaient de leur côté accordé au duc 
de Guyenne une somme de 14000 écus comme impôt de « crue »; 
les habitants d'Auch se refusèrent à payer la part qui leur in- 
combait #, et, par devant notaires dûment appelés, le 27 juin 
1471, assemblés dans la maison commune, les notables habi- 
tants, marchands, bourgeois, ouvriers, avec les consuls de la 
cité en tête de liste, s'empressent de constituer des délégués, 
chargés de leurs procurations, qui pourront s'adresser de leur 
part au comte de Foix, gouverneur général du duché et lieute- 
nant de Charles de France, chaque fois qu'il sera nécessaire, avec 
mission de protester et de s'opposer à la perception de cet impôt : 
ces délégués sont des habitants d'Agen, de Condom et d'Auch, 
auxquels sont adjoints des spécialistes et des jurisconsulles, 
procureurs et avocats au Parlement de Toulouse, procureurs à 
la Cour des Grands Jours de Guyenne, licenciés et bacheliers 
en droit et en décret. Nous ne savons ce qu'il advint de cette 
protestation, qui s'explique aisément 6, 





1. On prit cette décision le 6 novembre 1471, pour être valble le 1er 
janvier 1472. Deux trimestres à peine s'étaient donc écoulés lors de la mort 
du due de Guyenne ; et d'ailleurs le comte d'Armi était rentré en 
possession de ses domaines dès le mois de décembre 1471. 

2. On tronve déjà Étienne Petit receveur général du Languedoc en 1443 

Da Fresne de Beaucourt, Hisfoire de Charles VI, 1. Il, p. 486, et Biblio- 
natiowale, ms. français 26071, n° 4902), recsveur et trésorier 
de France en 1464 [Archives nationales, KK 65). etc 

3. Archives nationales, K 71, n°12; Pièce justificatire vo CXXVIIL. 

4. Augmentée de 25 livres que réclamaient les officiers dueaue sous 
prétexte que la cité d'Auch était divisée « per parsanos ». 

5. Archives municipales d'Aucb, AA 4, n° 394; Pièee justifati 
























je ne CXX 
des hens 








ne ; en 1652, leurs successeurs sont informés que les ennemis du roi 
vent attaquer la ville pour se rendre maîtres de « toutela haulte Guienne ». 
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D'après le compte de la recette de la sénéchaussée de Quercy, 
déjà cité! la dépense des réparations, frais de justice, voyages, 
taxations, contributions à certains frais d'ordre général, et ga- 
ges des officiers de la sénéchaussée, s'élève à 1714 livres 4 sous 
un denier, alors que les recettes ne représentent qu'un total de 
1551 livres 2 sous 9 deniers : d'où un fâcheux déficit de 163 
livres environ. Il en est de même ailleurs ; en Saintonge ?, la 
recette monte à 7569 livres 6 sous 5 deniers, la dépense à 8167 
livres 16 sous 9 deniers, d'où un déficit de 598 livres 10 sous 
4 deniers, à reporter au prochain exercice. 

Un état général des fonds et des lieux sur lesquels étaient 
assignés les gages des fonctionnaires ducaux, dressé le 22 février 
14713, nous permet de connaître l'ensemble du budget de Char- 
les de France. Indépendamment des revenus domaniaux précé- 
demment indiqués; nous y remarquons les chiffres suivants : 
la ferme de la traite des blés en Saintonge rapporte 5500 livres 
tournois, la traite des vins à La Rochelle 9000, les aides de 
Saintonge 8000, les tailles de Saintonge 19000, les tailles du 
Périgord 6000, l'octroi du Périgord 2000, les tailles du Quercy 
8000, l'octroi du Quercy 3000, l'octroi de la sénéchaussée de 
Guyenne 8000, l'octroi de la sénéchaussée des Lannes 2000, 
l'aide de la même sénéchaussée 8000, le salin de Guyenne 
2000, le salin de Saintonge 6000, les tailles d'Agenais, Gasco- 
gne, Armagnac et des jugeries de Rivière et de Verdun 14000, 
l'octroi des mêmes sénéchaussées 7000. Ces sommes, jointes 
à quelques autres revenus divers, et à la pension de 12000 livres 
que le duc recevait du roi, formaient un total annuel de 
163961 livres 5 sous. 

Dans la sénéchaussée de Quercy, les dépenses se répartis- 
sent ainsi : ouvrages et réparations, 25 livres 10 sous 9 de- 
niers ; frais de justice, 19 livres 2 sous 6 deniers ; voyages et 
taxations, 30 livres ; gages d'officiers, 852 livres 15 sous. Ces 
1. Bibliothèque nationale, ms. français 29901, R. 226-234 ; Pièce justifi- 
eative n° XCVII. — La comptabilité annuelle partait du 24 juin, jour de la 
fête de saint Jean-Baptiste. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 23915, f. 127-131: Pièce justi- 
ficative n° XCVIIL. 

3. Bibliothèque nationale, Pièces arifinales, vol 1299, a 20129 ; Pièce 
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coffciers sont : un sénéchal, deux juges ordinaires (dont un à 
Figeac), deux procureurs (dont un à Figeac), deux receveurs 
ordinaires (dont un-à Figeac), un contrôleur , un avocat du- 
cal (à Montauban), un capitaine (à Caylus), un viguier (à 
geac)?, un maître des œuvres, enfin un maître des eaux et 
forêts, d'ailleurs commun à l'Agenais, au Quercy et au Péri- 
gord ?. Cliez tous les grands feudataires, les offices constituent 
une charge fort lourde 4, et ici nous voyons les revenus absor- 
bés presque complétement par le paiement des fonctionnaires, 
dont le nombre est disproportionné avec l'importance très rel 
tive des affaires et des sommes à percevoir. Mais ne fallait-il 
pas imiter le roi et multiplier les places ? Ne fallait-il pas aussi 
compiler avec les habitudes locales, invétérées, peu faciles à 
déraciner, malaisées à combatire pour un nouveau venu ? On 
pouvait craindre que des modifications introduites dans un or- 
ganisme établi, —füt-il imparfait et accablé de superfétations, 
— n'allassent au contraire du but à atteindre, en semant des 
éléments de discorde ou de découragement chez un personnel 
trop enclin à s'acquitter de sa tâche avec peu de zèle. Rien 
ne nous autorise à penser d'ailleurs que le duc de Guyenne ait 
songé à réaliser des économies sur ce chapitre ; les conseillers 
formant la petite cour au milieu de laquelle il vivait, et qui le 
dominaient, — nous l'avons vu quand il séjournait en Breta- 
gne, — n'avaient nulle envie de se priver des services de fonc- 
tionnaires dont ils avaient su se faire des obligés 

11 convient au surplus d'ajouter que, dans le nombre des 
dépenses payées sur la recette ordinaire de la sénéchaussée de 
Quercy, on voit figurer un complément de gages pour le rece- 
veur général du duché, une quote-part proportionnelle de la 
pension de 6000 livres attribuée au comte de Boulogne, l'achat 
d'une hacquenée. 











nr En 1469-1470 ce enniôleur est mentionné, mais il n'y a. pas de titu- 
aire. 

2. De même à Sault (Vaucluse), h viguerie était l'équivalent d'un bai 
diage (G. Dupont-Ferrier, Les officiers royaux des bailliages et sénéchaussées, 
1902, p. 43). 

3. Pièee justifiative n° KOVIL. 

4. Cf. G. Dupont-Ferrier, ouvr. été, p. 822. 
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De l'état du contrôle de l'assiette établie sur les différentes 
châtellenies de la Saintonge !, il appert que les tailles servaient 
au paiement de la solde des hommes d'armes, des gages du 
capitaine des francs archers, d'une partie des dépenses person- 
nelles du duc, des frais de recherche des feux par paroisse. 11 
y a, dans cette portion de l'apanage, un gouverneur à La Ro- 
chelle, un sénéchal de Saintonge et un bailli d'Aunis, un avo- 
cat et un procureur ducal, un contrôleur, un receveur et des 
commis de recette, un prévôt à La Rochelle * et un contrôleur 
de la prévôté, un juge du sceau, un maître des œuvres, un exé- 
cuteur de justice, plus deux capitaines-châtelains à Saintes et 
à Talmont-sur-Gironde?. Tandis que le sénéchal de Quercy 
reçoit des émoluments de 300 livres, celui de Saintonge en tou- 
che 500, et le gouverneur de La Rochelle 600. 

Malgré son titre restrictif, le trésorier des guerres Jean 
Gaudète paie les gages du chancelier, des gens du Conseil et 
des finances, des chambellans, maitres d'hôtels et gentilshom- 
mes attachés à la personne du duc ; il exige que ces gages et 
pensions soient assignés sur « les premiers et plus clers deniers 
des receptes sur lesquelles ilz seront appoinctés », de préfé- 
rence à toutes autres. assignations; à l'exception de celles qui 
sont indispensables au service du maître de la-chambre aux 
deniers ; il paie par trimestre ; il touche lui-même 2000 livres 
tournois par an, à condition de recouvrer l'argent à ses propres 




















. Bibliothèque nationale, ms. français 23915, M. 125-1M. Cf. Pièce 
feative ne CVI. 
2. Ce prévôt est un maître des requêtes du due, dont nous avons déjà 
parlé ailleurs, Bernard Mondet : « Je, Bernard Mondet, licencié en lois, con- 
seiller et maistre des requestes ordinaire de monseigneur due de Guieyne. 
comte de Xainctonge et seigneur de La Rochelle, garde de la prevosté de la 
ville de La Rochelle, confesse avoir eu et receu de honorable homme Gieffroy 
Martin, receveur ordinaire pour mondit seigneur es dicts pays de Xainctonge. 
ile et gouvernement de ladite Rochelle, la somme de quarante livres tour- 
nois pour mes gaiges deserviz à cause de mondit office de prevosté pour le 
terme escheu à la feste d'Asscencion nostre Seigneur derrier passée ; de la 
quelle somme de quarante livres tournois pour ledit terme je suis conteut et 
bien payé et en quicte mondit seigneur, sondit receveur el tous autres par 
ceste quictance signée de mon saingn manuel et scellée du contre scel de 
ladite prevost£ de La Rochelle, le huictiesme jour de may mil CCCC soirante 
eù douxe ». (Org. parchemin : Bibiothque de La Rochelle, me. 641. À 64) 
3. Canton de Marans, arrond! de Saintes (Charente-Inféricure). 
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frais, et jouit des mêmes droits que le trésorier des guerres du 
roi. Si le duc part pour la guerre en pays étranger, il faut tenir- 
compte du sureroit de dépenses provenant de l'éloignement et 
du danger qu'il y a toujours à transporter avec soi des sommes 
d'argent considérables. Si les assignations viennent à être modi- 
fiées pour quelque cause que ce soit, et si le recouvrement des 
recettes s'en trouve affecté d'autant, le trésorier des guerres ne se 
considère plus comme responsable des paiements dont il a la 
charge, tant que d'autres assignations équivalentes n'auront 
pas été établies pour y remédier. Il n'est d'ailleurs tenu qu'au 
paiement de ce que mentionnent les états signés de la propre 
main du duc Charles. Au cas où il se trouvera forcé de faire 
des avances, elles lui seront remboursées en fin d'année, après 
avis des gens du Conseil. En raison de la variété des mon- 
naies dans les sommes d'argent que versent les receveurs par- 
ticuliers, des difficultés peuvent naître : s'il y a pour le tréso- 
rier perte par suite du change, cette perte sera supportée par le 
duc et fera l'objet d'un compte particulier. Enfin Jean Gaudète 
a pris ses précautions, et a fait spécifier par le duc que, en cas 
de détroussement ou de vol commis à son détriment par gens 
de guerre ou autres, ni lui ni ses clercs ne seront rendus res- 
ponsables. Telles sont les décisions que comporte l'importante 
ordonnance promulguée le 22 février 1471 par: Charles de 
France !. Conformément à cette ordonnance, lorsqu'il y a lieu 
d'apporter quelque modification aux paiements régulièrement 
effectués, un ordre formel du duc est nécessaire : c'est ainsi 
que le duc, ayant constitué pour l'année 1471 à Madame de 
Thouars sa maîtresse, — veuve depuis le 28 février, — une 
pension de 3000 livres tournois, déclare par lettres spéciales 
que cette somme sera assignée, partie (1575 livres) sur l'état 
de la solde des gens de guerre chargés de la garde du château 
de Bourg-sur-Gironde?, partie (400 livres) sur les produits de 
la gabelle en Saintonge, partie (275 livres) sur la ferme du 














blothèque ntiomse, Pièce originale, vol. 1299, dos. n° 290129 ; 
ficative no CXIL. 

e de Bourg-sur-Gironde, depuis le 18 juillet 1469, était 
CArehives nationales, T 1896). CF. Pièce justifieative 
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salin de Bordeaur, et il donne des ordres pour que les rôles 
soient ainsi fixés‘. 

Les comptes étaient grossoyés en plusieurs exemplaires, et 
l'un des exemplaires était expédié à Bordeaux ?, où il servait 
à établir le bilan général des dépenses de l'apanage. De même, 
chaque année, l'argent produit par l'impôt de la taille était 
porté à Bordeaux ®, après que le contrôle de l'assiette de cet 
impôt avait été dûment établi. Les paroisses comprises dans 
l'élection de Saintonge, en 1471, fournissent une somme totale 
d'environ 34000 livres tournois (dont 4473 pour la seule ville de 
La Rochelle) qui permet de régler et liquider les dépenses sui- 
.vantes : solde de 43 lances !, solde des francs archers, frais 
des commissaires chargés de la recherche et répartition des feux 
par paroisse, équivalent des impositions ordinaires 5, 

Tous ces rouages paraissent avoir fonctionné sans heurt et 
sans trouble: une organisation, généralement calquée sur 
l'administration royale , maniée avec intelligence et régularité; 
assurait un rendement des impôts à peu près normal, malgré 
les difficultés de l'heure présente et les inévitables troubles 
apportés par un changement de régime. 

Les difficultés étaientsoumises à ce tribunal supérieur qu'était 
la Chambre des comptes de Guyenne, dont la situation prépon- 
dérante n'a pas besoin d'être expliquée. Le rôle du 22 février 


: 1. Bibliothèque nationale, ms. français 22293, p. 109; Pièce justifeative 
a CXIIL. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 23915, f 134. Pierre des Assiz 
reçoit huit livres tournois pour sa peine de porter le compte de 1469-1470 
de La Rochelle à Bordeaux. 

3. En 1471, la ville de Cadillac (Gironde) porte en dépens: 
à Bernard Gaucem pour avoir porté au due l'argent de a tail 
municipales de Cadillac, CC 3) 

4. Chaque lance formée de six personnes et sir chevaux. 

5. Bibliothèque nationale, ms. français 29913, M. 47-06; 
<cative n° CVI. 

6. Sur la tendance des, grands feudataires à imiter les institutions mo- 
chiques, voir: Ordonnances des rois de France, t. VII, p. 96; le Recueil d'Isam- 
bert, t. VI, p. 585 ; le chapitre III de l'excellent livre de G. Dupont-Ferrier, 
Les officiers royaux des bailliages el sénéchausséer et les institutions monar- 
chiques locales en France au moyen-âge (1902) : et la thèse latine du même 
auteur : Quae fuerint tam a regibus quam a comitibus in Engolismensi apana 
<omitatu instituta (1902). 
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1471 renseigne exactement sur sa composition ! : y siégeaient 
un président clerc et un président laïc, un clerc, sept maîtres 
des comptes, un garde des chartes, trois correcteurs et clercs 
des comptes, un greffier, un procureur, un huissier? L'ensem- 
ble de leurs gages s'élevait à 3050 livres par an. Mais quelques- 
uns de ces conseillers et officiers remplissaient d'autres fonc- 
tions auprès du due, jouissaient de priviléges spéciaux et rece- 
vaient des missions personnelles qui leur procuraient des béné- 
fices supplémentaires. Leur situation était considérable indi- 
viduellement. On les retrouve plus d'une fois cités au cours de 
celle étude. 





1. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2007, Montauban, n° 17; 
Pièce justificative n° CXIL. 

2. Par comparaison, la Chambre des comptes à Paris comprenait vers 
la même époque un président lai, un président clere, buit conseillers mai- 
tres, huit conseillers correcteurs, dir-sept cleres, deux greffiers, un clerc du 
trésor et un changeur du trésor (Archives nationales, KK 65, f 131). 
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CHAPITRE VIII 





Charles de France n'avait pas encore douze ans que l'on 
songeait déjà pour lui à un mariage politique. Son père, ainsi 
qu'on l'a vu plus haut, avait jeté les yeux d'abord sur une 
princesse de la maison de Saxe, puis il avait entamé des pour- 
parlers avec le roi de Castille désireux de faire épouser sa sœur 
Isabelle au jeune prince français. La mor de Charles VII 
avait coupé court à ces négociations matrimoniales, mais d'au- 
tres projets ne lardèrent pas à se présenter. 

Louis XI conclut avec Jean II, roi d'Aragon, à Olite*, le 12 
avril 1462, le premier des traités qui permettront aux deux sou- 
verains de s'entendre sur les questions agitées alors dans la 
insule. L'alliance et la garantie mutuelles qu'ils signent 
lablissent entre eux une solidarité dont les bases ont 
besoin d'être élargies ; un mariage en paraît le corollaire néces- 
saire, et Jean 11 ÿ a songé pour sa fille ainée D* Blanca. 
Aussi, le jour où il se prépare à franchir les Pyrénées pour 
retrouver le roi de France à la frontière, il prévient sa fille 
qu'elle doit l'accompagner dans son voyage, car sa volonté est 
de la marier avec le due de Berry‘. La jeune princesse, de sa 














1. Chap. Ir, ci-dessus, p. 22. 

2. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 11, f 150: publ. 
par Calmette, Louis XI, Jean I etla Révolution catalane (1903), p. 416. 

3. Elle avait du sang français dans les veines, étant lle de Jean IL et de 
sa première femme Blanche d'Évreux, reine de Navarre. Elle avait des 
droits sur la Navarre qui pouvaient devenir fort gémauts pour la couronne 
d'Aragon. 

4. Calmette, té, p. 72, d'après Moret, Anales del reino de Navarre, 
2 IV, p. 439, et d'autres sources espagnoles. Cf. Bibliothèque nationale, ms. 
espagnol 126, 1. 1{5et 162. 
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propre autorilé ou d'après les conseils de son entourage, s'ap- 
prête à résister, refusant de se prêter à une manœuvre politique 
dirigée contre elle et ses droits légitimes à la couronne de Na- 
varre !. Suivant l'expression hardie du chroniqueur Zurita, elle 
ne voulait pas être « homicide d'elle-même »?, Ses protestations 
furent inutiles. Emmenée de force avec la suite de son père, elle 
arrive au couvent de Roncevaux le 23 avril 1462, et s'empresse 
d'y rédiger une déclaration par laquelle, affirmant qu'on lui 
faisait violence en la livrant à ses plus mortels ennemis, elle 
frappait de nullité toute renonciation à ses droits qui pourrait 
lui être arrachée en faveur d'une autre personne, exception 
faite de son mari Henri IV de Castille qui l'avait naguère répu- 
diée 4, A Saint-Jean-Pied-de-Port ‘, le 26, se sentant perdue, 
elle appelle à son aide le roi de Castille, le comte d'Armagnac, 
d'autres encore, mais en vain ; sa situation est désespérée, les 
secours n'arriveront pas ; elle signe, le 30, une donation pleine 
et entière de la Navarre au roi de Castille et à ses succes- 
seurs, enlevant ainsi tout espoir à sa sœur D* Leonor6. Mais 
c'en était fait d'elle ; il fallait l'éloigner, bien mieux, la séques- 
trer. Avec la complicité des agents de Louis XI, on l'enferma 
d'abord au château d'Orthez *, puis à Lescar #, d'où elle ne de- 
vait plus sortir ; elle y mourut de chagrin deux ans après, si, 
comme le bruit en courut°, on n'employa pas le poison pour 
s'en débarrasser plus sûrement. 

Quelques mois à peine s'étaient écoulés depuis ces évêne- 
ments qu'un brusque changement s'opéra dans la politique 

















4. Sa sœur cadette D Leonor avait épousé Gaston IV, comte de Foix, 
dont le fils aîné était lui-même marié avec Madeleine de France, sœur de 
Louis XI et de Charles de France. 

XVI, chap. 39 

3. En Navarre espagnole 

4. Archivo general de Simaneas ; Capitul. con Aragon y Navarra (cité par 
Calmette, p. 72). 

É a de canton, arrondt de Mauléon (Dasses-Pyrénées). 

6. Archivo general de Simancas, Capitul. con Aragon y Navarra, leg. 2, 
(cité par Calmette, p. 72). 

71. Ch.-lieu d'arrondissement (Basses-Pyrénée 

8. Ch.-lieu de eanton, arrond' de Pau (Basses-Pyrénées). 

9. Codina, Guerras dt Navarra y Cataluña (1851), cité par Calmette, p. 
72. 
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franco<astillane. Henri IV s'efforce de détacher le roi de 
France de l'alliance conclue avec le roi d'Aragon. Un ambat- 
sadeur castillan est reçu par Louis X1! le 2) janvier 1463. En 
même temps un envoyé français, Josselin du Bois, que nous 

: avons rencontré ailleurs, arrive à la cour de Castille? (24 jan- 
vier). Parmi les propositions mises en avant, il en est une qui 
nous intéresse ici : le roi de Castille verrait avec plaisir su 
sœur D* Isabel épouser Charles de France, qui recevrait en 
partage la Catalogne, Mais Louis XI se refasa neltement à se 
séparer du roi d'Aragon et à accueillir favorablement un tel 
projet 3. 

Après une grave révolution, D. Pedro de Portugal fut bien 
accueilli par les Catalans, ses nouveaux sujets, ct arriva à Bar- 
celone le 22 janvier 1464. Désireux de se rapprocher du roi de 
France en qui il voyait un rival, illui fit présenter, dès le mois 
de mars, par l'intermédiaire du comte de Candale, vice-roi de 
Roussillon et de Cerdagne, auprès de qui il accrédita son en- 
voyé Pere Jacme de Guardia, un mémoire où il était dit, en- 
tre autres choses ! : D. Pedro serait très heureux de solliciter 
la main de la sœur de larcine de France, et verrait d'autre 
part avec plaisir l'union de l'une de ses deux sœurs au choix ‘ 
avec Charles de France ; il préfére l'amitié de Louis XI à celle 
de tout autre souverain ; il se féliciterait grandement d'avoir 
avec lui une entrevue 5. Ces avances ne reçurent aucune ré- 
ponse ; la politique de Louis XI avait subi en Catalogne un 
échec qui ne pouvait être si vile oublié. Mais du moins toutes 
ces démarches lémoignaient du prix que lon attachait à l'al- 
liance française ; le jeune duc de Berry était considéré comme 
un parti avantageux, capable de servir les ambitions de chacun 
des souverains qui se disputaient la possession de l'Aragon, 
de la Catalogne et de la Navarre. 











1. Cf. Bibliothèque nationale, ms. français 20428, fo 8. 

2. Idem, f 10. 

3. Calmette, ouvr: eité, pe 181. 

4. Bibliothèque nationale, ms. français 5044, 
p. 244). 

5. L'aînée âgée de 24 ans, la cadette de 17 ans. 

6. Calmette, ouvr. cité, p. 45. 


enantse E eLTENNE 5 





2 (cité par Calmette, 








Google N EMICH 


302 LES PROETS DE MARIAGE DE CHARLES DE FRANGE 


L'entrée de Charles de France dans l Ligue du Bien public 
mit fin à tous ces beaux projets de mariage. On ne pouvait plus 
songer à s'adresser à Louis XI pour lui offrir de s'intéresser à 
l'avenir de son frère. D'autre part, l'incertitude des résultats de 
la lutte engagée ren prudents ceux qui, l'extérieur du 
royaume, ne voulaient à aucun prix saliéner l'amitié et les 
bonnes dispositions du roi de France. Au: bien Charles de 
France n'a jamais paru pressé de prend-> une décision; il.n'a 
pas encore vingt ans el peut altendre. 

Cinq années se passent. La politique castillane est toujours 
aussi remplie d'imprévu ;elle se rapproche tantôt de Louis XI, 
tantôt de ses ennemis. Mais, le jour où une trève assure pour 
quelque temps ure ère de tranquillité aux deux partis, un ma- 
riage va être de nouvenu proposé par le roi de France à son 
frère; pour gagner les bonnes grâces de Henri IN, il va repren- 
dre un vieux projet de son père. Une ambassade française part 
pour l'Espagne en 1469 et se rend à Cordoue 1. Son chef est le 
cardinal-évêque d'Albi, Jean Jouffroy, homme de grand mérite, 
doué d'une éloquence à la fois insinuante et puissante?. Il est 
reçu en grande pompe dans la cathédrale, Sa mission con- 
siste à ménager un rapprochement entre les deux souverains : 
« De tout temps, dira-t-il, les rois de Castille ont recherché 
l'appui de la France, et se sont écartés avec horreur des An- 
glais, cette nation à la langue et aux mœurs sauvages et bar- 
bares ; les Espagnols se distinguent par leur caractère franc et 
ouvert ; chez les Anglais il n'y a qu'orgueil et arrogance » ! ; 
il rappellera aussiles services que Castillans et Français s'étaient 
rendus réciproquement, et le sang versé pour une cause com- 
mune, En outre il sera chargé de sonder le roi de Castille 











1. Voici ce qu'écrit l'ambassadeur milanais à son maître, à la date du 20 
avril 1460: « Dicesi ch'el duca di Beri vuole andare de presente dal duca de 
; non se neha pero altra chiareza, et intendesi che esse duca di 
atretta pratiea eol Re di Spagna per velere tener una sun Bgliola 
per moglie» (Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, f° 238 v 

2. Voir Ficrville, Le cardinal Jean Jouffroy (Paris, 1874, in-8j. pp. 192- 
197. 

3. Crénicas de los Reyes de Castilla, t. TU, p. 184 i 
que IV). 

4. Fierville, ouvr. cité, p. 198. 
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pour la conclusion d'un mariage entre sa sœur D* Isabel et 
ÆCharles de France. L'un était héritier présomptif de la cou- 
ronne ; l'autre allait devenir reiné de Castille, car Henri IV, 
pris de soupçons sur la légitimité de sa fille D* Jui avait 
econnu formellement, l'année précédente, les droits de sa 
sœur à sa succession. De Cordoue, Jean Jouffroy reprit, en 
compagnie de l'archevèque de Séville, le chemin de la France, 
:passant par Madrigal ! où résidait la princesse, et où il allait 
user de toute son éloquence persuasive pour la convaincre de 
la brillante perspective qui se déroulait devant elle si elle ac- 
ceptait de s'unir à un futur roi de France. Mais D" Isabel resta 
sourde à tant de belles paroles: elle répondit modestement 
qu'elle devait obéir aux lois du royaume?, en réalité elle 
entendait n'obéir qu'aux caprices de son cœur, el épouser un 
prince de son choix, le fils du roi d'Aragon (leur union fut 
bénie en effet le 25 pctobre 1469) 3. 

Mécontent de cet échec, le cardinal Jouffroy rentre en 
France, Mais une alliance franco-castillane peut être consolidée 
par un autre moyen, avec le concours efficaœ du grand-maître 
de l'ordre de Saint-Jacques-de-Compostelle, don Juan Pacheco, 
marquis de Villena, qui correspond à cet effet avec Louis XI*. 
Le parti que D* Isabel avait refusé, Henri IV ne tarde pas à 
songer à l'offrir à sa propre fille Juana, dite la « Beltraneja », 
à laquelle il pourrait restituer les droits à la succession qu'il 
lui avait précédemment retirés. Le roi de France en est informé, 
dés la fin de novembre, par le protonotaire Don Luis Gonza- 
lez de Atienza 5, qui vient le trouver à Amboise de la part de 














1. Près de Siguenra (Aragon). 

2. Crénieas de los Reges de Castilla, t. III, p. 185 ;— ef. même volume, 
p. 51 (Diego de Valera, Memorial de divenas hezäñar, qui est moins précis 
‘et parfois un peu différent de l'autre récit). 

3. Zurits, Anales de la Cerena de Aragon, & IV, b 170 ve. 

4. Dans une lettre à sou frère, du 12 sovembre (édition Vassen, t. IV. 
2. 53). ignorant encore le mariage coneln à Valladolid le 25 oetabre ot n'y 
voulant pas eroire, Louis XI affrme que, si cette unie ne se conclut pas, 

tinant Le maistre [de Saint-Jacques] metiroit sn avant La fille du roy 

d'Espaigne». 

5. Le même qui est 
quelques années auparava 
& X, pp. 307-310. Il est appelé 











venu en ambasade nuprès du due de Bretagne 
ussi Lettres de Louis XI, édition Vaesen, 
tort « Alienza » par Fierville (p. 199) et 
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son maitre ! ; il ne semble pas qu'il se fasse prier pour entamer 
de nouvelles négociations matrimoniales en faveur de son 
frère *. Bientôt le cardinal Joufroy va reprendre le cherin de 
T'Espagne, d'où il est revenu naguère si mal impressionné ; reut- 
être réussira-l-il plus complètement cette fois?, mais Aticaza 


par Vacsen (t. IV, p. 54, n° 2). La lettre de la reine de Castille qui le recom- 
mande est du 15 décembre (Bibliothèq latin 6024, P 153). 

3. Bibliothèque nationale, ms. français pour la despence 
que ung prothonctaire du roy d'Espaigne a faicte en la ville d'Amboise ou 
mois de novembre derrenier passé, où il estoit venu en ambazade ». — Le 
20 novembre, étant à Tours, l'ambassadeur milanais en France écrit à son 
maitre: « Di Spagna non KE altra di nuovo ; se non che con duplicati imbas- 
satori sollicit prefatu Macstä ch'el parentado fra el Re di Spagna et el duca di 
Ghienna habia Iuogo, et ha havute a dire la M. S. che non si possendo fare 
la cosa per amore, si fara per forza, che mi pare segno che la eosa non ia 
cosi per conclusa, como aleuni la facevamo che gli ne sono, pero anche de li 
altri cbe non eredono eh'el habia mai effecto» (Hibliothèque nationale, ms. 
italien 1649, f°249). Ainsi l'on supposait couramment que la volonté du roi 
suffisait, et que Louis XI savait obtenir par force ce qu'il ne pouvait obtenir 
autrement. 

22. Atienza est chargé de négociations dont nous connaissons exactement 
la teneur: « Einvoye vous dire le roy mon soubrain que sa filhe le princes, 
legitime heretiere et successeur de sez royaumes, à vostre Haultesse pure 
amant ei emteremant Le donne pour le vrey amour que il vous ba et amislé 
et fraternité que aveques vous tient et vous avequesly, afn que le due de 
Guienne vostre frere l'eust pour espouse et pour fame; et pour regard de vous 
les chouses sont venues en la eonelusion et effect que maintenant sont, am- 
pres les tres grans et lousbles merites et vertus dudit prince, ct, puisque 

est ainsi, vous prie que comme pere de ladite princese sa filhe et dudit 
prince vostre frere,enire les autres grans afaires et chouses que pour le pre- 
sent vostre Majesté teigne, mete ceste et provoye que le prince parte 
toust à Castele, comme dit est, car le contraire seroit chouse de mauvés 
exemple, et se pourriont seugre de iceluy tres grans domages et incouve- 
nians; et pour ce que le Roy mon soubrain est bien cert et sait en toute 
rité que ledit prince son Be, vostre frere, pour mulhe chouse dou monde. ni 
biens ni seigneuries que se à luy donissent, non est de intencion de vous 
enuyer ni deservir, mes estre vous bon et loyalet obeissant frere tenant vous 
pour seigneur et pour pere, et de nulbe chouse de son auetorité dispourra, 
saiaz vostre mandement est permis, toutes foiz aveques très grant instance 
vous prie le mandés que tantoust s'en parte segund dessus se contient, 
comme est necesssire à vostre sersice et honeur dudit priuce vostre frere, le 
quel ainssiau Roy mon soubrain come à madame la Reyne ses peres fera 
tant agradable comme chouse du monde et tant que pensser se peut» (Biblio- 
thèque nationale, ms. latin 6024, P 155). 

3. On lui adjoint Jean d'Estouteville, seigneur de Torey, et Olivier Le 
Roux (J-B. Sitges, Enrique LV y la excelente sciora lamada vulgarmente 
Doña Jaana la Beltraneja, 1912, p. 220). 
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souhaite que, pour détourner tout soupçon, la chose reste se- 
crète!. 

Pour bien marquer que Charles de France est parfaitement 
<onsentant à la démarche officielle qui va être faite, l'ambassa- 
deur sera accompagné de plusieurs conseillers du duc, Ber- 
trand, comte de Boulogne, Jean Mérichon, seigneur d'Uré, Jean 
d'Avendaignonÿ, et Jean Aubin, seigneur de Malicornes. Ils 
quittent ensemble la Francet et arrivent à Burgos, à la fin 
du mois de juillet 1470, munis de pleins pouvoirs pour régler 
les fiançailles‘. Sur les entrefaites, ils reçoivent par messager 
spécial la nouvelle de la naissance d'un dauphin de France, 
évènement survenu le 30 juin, qui enlève au duc de Guyenne 
la qualité d'héritier du trône. Ils n'en poursuivent pas moins 
leur voyage et, à Medina del Campo, la chande et solennelle 
réception qui leur est faite les encourage dans la voie qui leur a 





1. « Les provinces de Viscaye et Lipusque (Guipuseoa] attendent le en- 
trée du prince et que les einvoye mander que faisent pour son service comme 
leur primogenit et seigneur auquel aveques loyaulté desirent servir en autre 
forme que aulcunx veneraul prechent et divulgent contraire de ce 
indigner. Le roy mon soubrain einvoya prier à son fil: le prince, et 
madame la Reyne, que il garde son secret et ne goices de impourtance de 
chacun que souspicion se peut metre ainssi de sestz royaumes comme de 
cestz vostres de France, pour ce que il ÿ ba heines rompus et sanz confiance, 
et ainssi de tous ceulz que amisté, volunté o parcialité teignent aveques le roy 
d'Aragon son oncle et ceulx que le seugent » (Bibliothèque n: 
Jatin 6024, fe 1581. 

2. Sur la participation de ce personnage, voir Lettres de Lonis XI, t. IV, 
P 35. 

8. Sitges, p. 210. L'auteur de ce volume appelle le scigneur de Mali- 
corne « Juan de Albi », peut-être faisant une singulière confusion avec le 
<ardinal-évêque d'Albi. 




















pagne » (Bibliothèque nationale, ms. français 32511, f 292); — « Monsieur 
le cardinal d'Alby, pour un voyage en Espagne, Ile XLIII I. XV s. » (Idem, 
8 292 vo); — « À Monseigaeur Charles de France, Il [Ille LXVIIL 1. XV. 





pour partie de quatre mil livres pour certaine ambaxade qu'il envoya en Es- 
pagne avec celle du roy » (Idem, f° 318). — Au mois de janvier précédent, le 
due avait lui-même fait ordonnancer ane somme de 750 livres pour pareille 
dépense (Revue des autographes, Eug. Charavay, n° 167, juin 1894, n° 118; 
Archives historiques de la Gironde, XXX, 1895, p. 201. 

5. Ce voyage a été raconté déjà, d'après les chroniques espagnoles, par 
Daumet, Étude sur l'alliance de la France et de la Castille au XIVe et au 
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été tracée ; le grand maître marquis de Villena, l'évêque de Si- 
guenza (Pedro Gonzalez de Mendoza), les comtes de Benavente 
et de Miranda, d'autres encore, sont sortis de la ville pour aller 
à leur rencontre. Trois jours après, réception par le roi de Cas- 
tille et sa cour des plénipotentiaires français; le cardinal prend 
la parole et demande officiellement la main de l'infante Juana 
pour Charles de France. Malgré quelques passages de ce dis- 
cours relatifs à D* Isabel et au fils du roi d'Aragon, dont le chro- 
niqueur espagnel souligne la malveillance!, le roi de Castille 
répondit fort gracieusement et désigna, pour préparer et régler 








malités, le grand maître marquis de Villena, l'archevêque de 
Séville et l'évêque de Siguenza. Après la signature des actes et 





la fin des négociations préliminaires, la cour et les ambassa- 
deurs partirent pour Ségovie?, et de là (20 octobre) pour la 
Chartreuse de Sotos-Albos 3 où fut amenée la jeune princesse 
de Castille #. La cérémonie des fiançailles eut lieu le 265, 
en plein air, dans la vallée du Lozoya € Henri IV y déclare 
solennellement que D* Juana est bien sa fille légitime et l'hé- 
ritière du royaume 7, tandis que les grands personnages pré- 
sents, membres du conseil de Castille, et le grand maitre en 
tête, prétent serment de fidélité à ladite infante et la reconnais- 
sent comme héritière légitime de la couronne; un acle notarié 
en est aussitôt dressé#, Le cortège reprit ensuite le chemin de 


XVe siècle (1808). gp. 112-113 Nous nous référons à ce bon travail auquel 
nous nous contentens d'apporter quelques modil ions de détail. 

1. Nous ne posédons pas le texte du discours ; nous ne le connaissons 
que par Castillo (chap. 145) et par Valera (chap. 57), lequel se contente de 
dire: «y entre las otras cosas dixo algunas injuricsas al principe D. Fer- 
nando 6 à la princæa De Isabel y al arzobispo de Toledo, € atacaba de mac 
licia € de infidelidad à la gente de España ». 

2. Ch-lieu de district dans la Vicille-Castille. 

3. Province de Ségovie. 

4. Cf. le récit d'un contemporain dans le ms. 443 de la Coleceion Pom- 
batina (Bibliotea zacional de Lisboa), signalé par Sitges, ouvr. cité, pp. 209 
et 212. 

5. Cette date, empruntée aux documents eux-mêmes que publie Sitges. 
pp. 212-219, doit dre préférée à celle du 28 quedonment es historiens. 

6. Sour-affluent du Ta 

7. Née en 1462, elle n'avait encore que huit 

8. Sitges, ouvr. eité, p. 219. 
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Ségovie, et se disloqua ; le cardinal Jouffroy et les Français qui 
l'accompagnaient quittérent la Castille après avoir été comblés 
de cadeaux !, officiellement reconduits jusqu'à Burgos par l'évé- 
que de Siguenza et un contingent d'hommes armés, car on re- 
doutait pendant ce voyage une attaque des partisans de D. Fer- 
nando d'Aragon contre les ambassadeurs?. 

La promesse de mariage avait été signée par le comte de 
Boulogne, porteur au nom du duc de Guyenne d'un pouvoir 
écrit en langue française sur parchemin, scellé du sceau ducal 
de cire rouge encastrée dans un cercle de cire blanche et pendant 
sur queue de parchemin, et dont on avait donné lecture, après 
traduction en castillan, devant les notaires du roi Henri IV * 

Immédiatement (3 novembre), ce roi annonce les fiançail- 
les de D* Juana aux autorités et habitants de Tolède; il les 
invite à prêter à la jeune princesse le serment de fidélité. 
Puis, désireux de voir s'accomplir un projet qui lui est 
cher et pour la réalisation duquel il ne se méragera pas, 
il sempresse de faire partir pour la France le protonotaire 
Luis Gonzalez de Atienza, chargé de hâter la venue du duc de 
Guyenne en Espagne et la célébration du mariage *. On pos- 


1. Créniea de D, Enrique IV, pp. 201-201 ; Memorial de diversas hu:a- 
has, pp. 57-38 (ef. Daumets ouvre. cité, pe 13). 

2. Sitges, ouvr. cité, p. 225. 

8 Idem. p. 21. 

4. Coleccién diplomätica de la Créniea de D. Enrique el enarto, publ. 
par l'Académie royale d'histoire de Madrid, doe. 180. 

5. Vuesen (Leblres de Louis AI, t. IV, p. 61), contredisant et rectifiant 
Fienille. déclare que cette mission eat, mon de la fin de l'année 1170, mai 
de novembre 1469 ; il s'appuic sur un fragment de compte de Louis XI qui 
en réalité se rapporte à un autre voyage, et sur la présence de Louis XI à 
Amboise quand cette lettre fut écrite. Mais la raison n'e valable. En 
1470, Louis XI résida tout aussi bien à Amboise .Idem, t. XI, p. 102), du 
28 novembre à la fin de décembre. Nous devons done à ‘notre tour corriger 
Vaewn. En effet. à lire avec soin les termes mêmes de la lettre royale, i 





















il 
appert nettement qu'elle ne peut être antérieure aux négocintions et aux 
voyages du cardinal Jouffroy et de ses acolvtes à Ségovie et à Sotos-Albos : 
un. du bon voaloir qu'avez envers nous et à l'accamplisement des 
maticres conclutes avec vous par noz ambassadeurs et ceux le nostre tres 
cher et tres amé frere le duc de Guyenne, prince de Csstille. avons esté 
et sommes bien joyeux ». En 1469, le duc de nve n'aurait pus été. 
le suppose, appelé « prince de Casille », et L 




















1 n'adopte cette expres- 
sion que parce que Atienza lui-même l'a employée dans le mémoire dont il 
était porteur (Bibliothèque nationale, ma. latin 6024, F 154 , publ. par Dau- 
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sède la lettre qu'il écrit à cette occasion, le 8 décembre, à Pierre 
d'Oriole, pour lui recommander son plénipotentiaire !, et aussi 
l'original de la lettre adressée, en même temps, par la reine de 
Castille à Louis XI ? pour appeler sa bienveillante attention sur 
les propositions dont le protonotaire est porteur, Sa mission ? 
consiste à obtenir la prochaine ratification du contrat de ma- 
riage préparé à Sotos-Albos, et l'arrivée du duc de Guyenne 
escorté d'une armée imposante et d'une forte artillerie afin 
d'en imposer à ceux des partisans des droits de l'infant d'Ara- 
gon qui feraient mine de se soulever ; il irait jusqu'à indiquer 
là nécessité d'agir sans tarder, et demanderait qu'on fit connai 
tre par quelle route arriverait le cortège du duc de Guyenne, 
afin qu'une imposante manifestation, ayant à sa tête le grand 
maitre marquis de Villena, eût lieu à la frontière 4, On avait 
recommandé à l'ambassadeur de se mettre en rapports directs 
avec Charles de France, à qui était destiné un mémoire rédigé 
dans ce sens et où, pour le mieux impressionner, il était par 
avance qualifié de « prince des Asturies, héritier de Castille et 
de Léon » 5. 

Louis XI reçut l'ambassadeur enstillan à Amboise ; après 
cette visite, il témoigna son entière satisfaction à Henri IV£. 








met, ouvr. cité, p. 251. Si d'autres preuves étaient encore nécessaires, on 
les trouverait dans les lettres originales et authentiques des 8 et 15 dé- 
cembre 1410, émanées de Henri IV et de a reine sa femme, conservées par 
le ms. latin 6924, #. 150 et 153. La lettre du recueil Vaesen doit donc être 
datée, non du « dernier tiers de novembre 1469 », mais de l'extrême fn de 
décembre H7U où même du début de janvier 147, car il à fallu un certain 
temps à l'ambassadeur pour ve ne, et ilne peut guère 
s'être mis en route avant le milieu du mois de décembre. 
1. Bibliothèque nationale, ms. k 6021, P 150. 

















ion Lenglet-Dufresnoy, t. III, p. 158. 
male, ms. latin 6024, F. 155 et 138 











Castlla y de L 
Daumet, ouvr. cit 
et pros 
de Legrand (ms. français 6978, 

6. La lettre, mal datée par Vasien (voir ci-dessus) esten copie dans 
le ms. français 6978, P 76, et avait été déjà publiée par Lenglet-Dufresuoy, 
édition de Comines, t. 11£, p. 196. Vaesen n'a pzs connu la publication de 
Daumet, pourtant antérieure de deux ans à la sienne. 


duque de Guiana » (ms. latin 6024, fe 154 mat par 
511. Cette pièce a été conservée par Pierre d'Orile 
Une traduction se trouve parmi les papiers 
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Malgré tous ces beaux préparatifs, il ne fut donné aucune suite 
à ce projet de mariage si bien amorcé et si près d'être accom- 
pli. Il est sût que le duc de Guyenne, pour des raisons de 
cœur ou de politique devant lesquelles son frère, de gré ou de 
force, fut forcé de s'incliner, résista aux influences extérieures ! 
et laissa s'éloigner Atienza sans annoncer son prochain départ 
pour l'Espagne, ni promettre cette armée foumie d'artillerie 
dont le roi de Castille paraissait désirer le concours pour 
rehausser son prestige auprès de ses propres sujets. 

L'idée de faire épouser à Charles de France la fille de Char- 
les le Téméraire, Marie de Bourgogne, avait entre temps germé 
déjà dans l'esprit du duc de Bourgogne Philippele Bon, et dès 
l'année 1463 © ; mais à ce projet souhaité aucune suite n'avait 
été donnée, On en avait parlé plus d'une fois, depuis 1465, et 
le duc avait été tour à tour fort dépité de voir que l'on ne ré- 
pondait pas à ses avances, et peu désireux de répondre à celles 
qu'on lui faisait *. La question allait être de nouveau agitée, 
et cette fois plus sérieusement, dans l'entourage du due de 
Guyenne. 

Avait-il été pressenti à ce sujet ? Ses conseillers lui avaient- 
ils suggéré cette combinaison bien capable de donner à réflé- 
<hir au roi de France ? Renseigné, celui-ci la redoutait particu- 
liérement et devait mettre tout en œuvre pour la faire échouer. 
Dès le 19 août 1169, étant à Saintes, Charles avait, sur l'invi- 
tation sournoise de son frère, solennellement promis ‘ « sur la 
croix de Saint-Laud » de lui obéir en toutes choses et de ne pas 
rechercher la main de l'héritière de Bourgogne ; cette promesse, 

















1. D'après Molinet, édit, Buchon. 1. 1. p. 187, le connétible de Saint-Pol 
avait déconseillé à Charles cctte alliance qui lui aurait caûté son duché de 
Guyenne. Le comte d'Armagnac était d'un avis contraire (Bibliothèque 
Saïnte-Geneviève, ms. 2000, f° 177). 

2. « E de li altri CC [seudi] se pratiea ch' el duca de Bergogan gli 
voglia dare per dota de la figla de messer Garlot [le comte de Charolais], e 
darla per mogliere al fratello del Re ». (Lettre du 17 septembre 1463, publ. 
par B. de Mandrot, Dépéches des ambassadeurs milanais, t 1, 1016, p. 209.) 

3. Voir plus laut, p. 272-274 ; ef. Commines, édit. de Mandrot, t. 1, 
p.193. 

4. Une tra 
Aenu était 























on populaire assurait que tout serment ainsi fait et non 
mort dans le courant de l'année, 
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il l'avait scellée par un engagement dont sur-le-champ avait 
été rédigé un procès-verbal en double exemplaire !, que signè- 
rent des personnages considérables, Dammartin, d'Oriole, du 
Bouchage, Bourré, spécialement désignés par le roi 3. 

Deux ans après (16 juillet 1171), le duc de Bretagne adresse 
à Charles le Téméraire son chambellan Poncet de Rivière, 
avec des instructions très nettes ?; dans ces instructions, un 
paragraphe vise particulièrement la question du mariage de- 
Charles de France, maintes fois annoncé, maintes fois démenti, 
mais toujours en suspens, à lelles enseignes que Louis XI, 
toujours tourmenté par cette idée qui le harcële, délègue em 
même temps (18 juillet) maître Pierre Le Noir, un de ses secré- 
taires, vers le Souverain Pontife, pour le prier et supplier de ne- 
pas accorder à son frère la dispense pour cause de parenté. 
qu'il sollicitait en vue de cette union, Le roi n'ignore pas en 
effet que son frère, de son côté, vient de demander au pape 
cette dispense et a expédié à Rome l'évêque de Montauban, aux 
fins de l'obtenir # ; il signale à Paul II les graves dangers aux- 
quels le royaume de France se trouverait exposé du fait de cette 
autorisation. D'ailleurs Charles de France, lié par son serment 





1. Original (Bibliothèque nationale, ms. français 24430, [> 35); copies (Ar- 
chivio di Stato, Firenze; Mediceo innansi il Principato, filza xcrx, n° 107;Biblio- 
thèque de la ville d'Angers, ms. 681, $ 6 ; Bibliothèque dela ville de Roucn, 
ms. 307, collection Menant, vol. X, p.1). Pièce justificative n° LXXVI 

2. 11 apparaît, d'après certains bruits que corrobore l'ambassadeur 
milanais à la Cour de France, dans sa lettre du 8 décembre 1469, que la 
première idée du. mariage de Charles avec l'héritière de Bourgogne germa 
dans l'esprit de Charles le Téméraire : « Intendesi di vero che havendo esse 
duen di Borgogna, pure novamento mandato a offerire la figliola al Illme S. 
duea di Ghienna, per darglela per moglie, et a offerirli anchora l'ordine suo 
del Toson; che ess Duea rispose che ai fatto de torre la fgliola, che senecon- 
ra con la Maestä del Île; ct tutto quello che sua Maestà ne determinassi 
questo, et in ogni altra cosa, voleva ad unguem exe- 
quire li ordini et eomandamenti di S. Maestà ; et al fatto del Ordine. che pre- 
fata Maestà ne haveva novamente factouno delcollare, quale era degnissimo ; 
et li era piaciuto famnelo degno, che glene bastsva uno », ete. (bibliothè- 
que mationale, ms. italien 1649, fe 252). 

3. Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 100 ; publ. par Dom 
Plancher, Histoi pe cocvi lavec la fausse 
date du 6 juillet). — Pièce ju 

4. Bibliothèque nationale, ms. français 18703, f 122, et Bibliothèque 
de la ville d'Angers, ms. 681, f° 5 ; Pièces justificatives ne CXXIII et CXXX. 
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sur la croix de Saint-Laud, se parjurerait en épousant Marie 
de Bourgogne ;le pape ne saurait favoriser un pareil crime, qui 
crierait vengeance, et préférera sans doute rassurer le .roi de 
France, qui ne négligera rien pour reconnaitre les bons offices 
du Souverain Pontife à son égard. Au surplus un autre person- 
nage ira bientôt à Rome de la part du roi, et fournira sur la 
matière de plus amples et plus précises explications. 

Nous connaissons le texte de ces nouvelles instructions, qui 
sont formelles, réilérant les recommandations antérieures ; si 
par impossible le pape, le collège des cardinaux et les péniten- 
ciers de la Cour de Rome accordaient à son frère la dispense 
sollicitée, il serait fait opposition immédiate, et, au cas où celle 
opposition serait considérée comme irrecevable, les ambassa- 
deurs du roi ne craindraient pas, pour permettre à Louis X1 de- 
parvenir à ses fins, d'en appelerà un prochain concile général de 
l'Église dûment assemblé !, Pour ne rien omeltre, ajoulons- 








. Bibliothèque nationale, ms. français 18703, f° 114: « ltem et après. 
ce ils diront à nostre dit saint Pere comme, jasoit ce que Monseigneur de 
Bourgoïgne et autres princes du Royaume eussent requis ne parlé au roy de 
bailler à mondit seigneur de Guienne son frere pour tont partage et appa- 
mage que LXm 1. de revenue, assise tant en dommaine que aides, greniers et 
autres finances extraordinaires assises ou pais et conté de Champaigne, et 
bien petitement fondee, ce neantmoins le roy, usant de la clemence, doul- 
ceur et benignité qui est en vertueux et piteux prince pour l'amour natu- 
selle qu'il avoit et a envers mondit seigneur son frere, ct desirant par grant 
beneñce et liberalité le attraire à luÿ en amour indismluble ct parfaicte, 
ne s'est pas arresté au partage que mondit scigueur de Luurgoigne et autres 
princes luy pourehassoient, de luy mesme et de son propre esmouve- 
ment le roy luy a baillé la duché de Guienne qui est l'un des plus beaulx 
menbres du royaume de France, tant en revenue que en force de places et 
aatrement, avec ce luy a baillé la eonté de Xaintonge,l scigneurie de La 
Rochelle, les pais de Querey, Agenois et autres, qui valent par an plus de 
IL, voyre plus de le mit livres de revenue, qui est le plus grant partage 
que oneques fut baillé à fl: puyné de France, voyre et plus six foiz que le 
plus grant partage que autre quelconque ilz sccond de France ait encores eu, 
dont le roy ne se repent pas, car il ayme singulierement mondit seigneur 
son frere, et est bien joyeux des grans biens qu'il [sie] pour le attraire en 
amour et dilection par la liberalité qu'il luy a faicte. 

« liem et en ce faisant ledit partage, pour ce qu'il y avoit eu des diffe- 
rences precedentes, le roy, pour mettre seurté à la paix, unÿon et transquil- 
ité de son royaume, a bien voulu estre asseuré par grans seremens et pro- 
messes de mondit seigneur son frere, que jamais n'entreprendroit riens sur 
la seigneurie du roy, sur sa personne ne autrement sur son auctorité, 
ne adhereroit à personne vivant contre luy, mais le serviroit et oi 
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que Louis XI fait également (20 août) une démarche auprès de 


“envers et contre tous, laquelle chose mondit seigneur de Guienne a juré et 
erpressement ct sollempnellement que plus ne pourroi 

« Je et pour pluseurs grans causes touchant le bien et utilité du roy 
.et du royaume et de toute la chose publicque d'icelluy, entre autres sere- 
seineur de Guienne a juré et promis de tres estroictement 
et solempnellemert qu'il n'est point possible de plus faire, que jamais il 
n'auroitet prandreit par mariage et ne feroit tracter ne pourchasser d'avoir 
la fille de monseigncur de Bourgigue, aiasy qu'il a juré par la forme du 
serement qui sur ce a esté faicte et escripte, dont le roÿ a ung double par 
devers luy et mondit seigneur de Guienne ung autre. 

« lier et par grant et meure deliberation de conseil et pour cbvier à 
plusieurs di et scandalles, le roy a esté conseillé de ne vouloir ne per- 
mettre que mondi seigneur son frere espouse ladite fille de Bourgogne. 
premierement pour ce qu'il y a plusieurs differences entre le roy et mondit 
eur de Bourgoigne tant à cause des terres et seigoeuries qu'il tient 
que autrement ; prurquoy le roy, qui a desir d'avoir amour à mondit se! 
#reur son frere, à bien cause de ne vouloir pas qu'il preigne la querelle 
desdites differences et à tout le royaume bien grant interestz en ceste ma 



































igneur de Bourgoigne a toujours voulu empescher la 
paciffication d'entre le roy et mondit seigneur, et pourchace à y mettre divi- 
sion tant qu'il a peu; parquoy le roy ne doit point vouloir que mondit 
seigneur son frere ait aliance par mariage avecques celluÿ qui tant quiert et 
pourchace à mettrs division entr'eux. 

« Item et ce nrantmoins l'on a rapporté au roy que mondit seigneur de 
Guienne, par l'insigation d'aucuns qui par leurs fins particuliers desiroient 
bien exiter nouvelles colliperances et ceditions ou royaume, a puis nague- 
res envoyé ou entencion d'envoyer en court de Romme pour oblenir dis 
pense de espouser ladite fille de Bourgoigne, nonobstant le serement qu'il a 
fait, laquelle chose le roy ne peut bonnement croire. 

« Item et pouree que le fait de ladite dispense serait directement venir 
centre les traitez et promesses faictes au roy par mondit seigneur de 
Guienne, aussi es grant prejudice de luy et de la chose publique de son 
royaume, il envore preseatement lesdits par devers uostre saint lere le 
pape luy signiffier que +°_ mondit seigneur de Guienne où autre envoyoit 
devers icelluy nosire saint Pere pour obtenir ladite dispense de s0y marier 
avecques ladite fille de Baurgoigue ou d'aueunes des autres choses qu'il à 
promises et jureca au roy, son plaisir soit de n'y obtemperer point, mais la 
reffuser absoluement, et semblablement faire deffense à son penitencier et 
partout ailleurs où il appartiendra de non bailler ladite dispense. 

« Item aussi, en faisant ladite dispense, nostre dit saint Pere feroit tort 
et inju lente au roy, car ce seroit le frustrer des causes pour lesquel- 
les il a baillé à mondit seigneur son frere le partage si grant et faitles au- 
tres tractez si avantageux qu'il luy a faiz, lesquelles, ladite dispense obtenue, 
le roy raisonnablement ns soit point tenu de garder ne tenir. 

« Item diront à nostre dit saint Pere que, s'il luy plaist octroyer et acor- 
der au roy de non jamais beiller re souffrir par s0n penitencier ou autres 
bailler à mondit scigneur de Guienne dispense sur le fait dudit mariage de 
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Laurent de Médicis et le prie instamment d'intervenir auprès 
du pape en sa faveur !. 

De son cêté, le due de Guyenne s'efforce, même à prix d'or 
et sans lésiner, de se concilier les bonnes grâces de tous ceux 
qui, à la cour pontificale, étaient susceptibles de se rallier à sa 
cause ; on cherche même, en son nom, à soudoyer le procu- 
reur du roi en cour de Rome, mais en vain. Parmi les agents 
les plus actifs de la propagande en faveur du due, on doit citer 
le cardinal-archevéque de Rouen, Guillaume d'Estouteville, 
dont l'influence est considérable et dont le domicile dans la 
capitale du monde catholique parait avoir été le centre des in- 





la Bille de Bourgoigne, et sur les autres choses qu'il a promises au roy, et 
declairer dès à present'toutes dispenses que Iuÿ ou autres en anroient peu 
ou pourroient obtenir nulles ct de nulle valeur et effect, ct des choses den 
sus dites si bien asseurer le roy par bulles apostoliques ct autrement qu'il 
doye souffrir... Le roy en ce faisant sera content de bailler dès à present à 
nostre dit saint Pere et au saint college de eardinauls letires bonnes et vala- 
bles de jamais à sa vie _ne remettre ne souffrir estre mise sur la Pragmat 
que Sanction, ne icelle avoir cours ou royaume, pourveu que, comme dit 
est, nostre dit saint Pere et ledit college pareillement promettent de non 
jamais bailler ne souffrir estre bailee ladite dispense et declairer nulles et 
de nulle valeur toutes celles qu'on auroit peu obtenir et tout ce qui auroit 
esté fait par vertu d'icelles. 

« Jiem et ou cas que nostre dit saint Pere ne vouldroit accepter l'offre 
dessus dite et bailler seureté de non donner ladite dispense, ilz luy diront 
comme le roy. pour la conservation et transquilité de son royaume, pour 
le bien de la chose publique d'icelluy, leur a baillé charge et procura- 
tion expresse d'eulx opposer, pour et au nom de luy, à ce que ladite dis- 
pense ne soit donnee, et de fon à nostre dit saint 
Pere, au saint college de cardinaulx, à tous les penitenciers de court de 
Rome et partout aù il appartiendra. 

« Jlem et où cas que mostre dit saint Pere ne vouldroit les recevoir à 
ladite opposition, et par moyen d'icelle seureryer de ladite dispense, en 
maniere que le roy en en seureté, ab illo gravamine et alüs gravami- 
nibus inferendis, les dessus dits appelleront pour le roy. et_pour tout le 
royaume de France de nostre saint Pere au prochain futur Concile 
general de tonte l'eglise denement assemblee, en luy signifBant que l'en- 
tencion du roy est d'en poursuivre la reparation pour luy et son royaume 
telle qu'il [spparltiendra, et dont à ce avoit pouvoir au bien, prouffit ct 
utilité de ce royaume, aÿnsi que par deliberacion des princes de son s: 
de l'eglise, son royaume et autres gens de son conseil il trouvera qu'il [doit] 
faire. 

« Item et ladite appellcion feront mettre en forme et en leveront les 
instramens le mieulx et le plus sollempnellement qu'ilz pourront. » (Minute 
corrigée, d'août 1471.) 

1. Lettres de Louis XI, édition Vaesen,t. IV, p. 205. 
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Arigues qui se machinaïent contre Louis XI. À ces intrigues 
étaient étroitement mélés l'archevêque d'Arles ! et l'évêque de 
Montauban, qui à cette époque fréquentaient assidâment chez 
l'archevêque de Rouen, et divers individus, mi-espions, mi-mes- 
sagers, sans compter Pierre David, chapelain et doyen de 
Bordeaux, à qui a été confiée une mission spéciale, et le man- 
ceau Guyon Maignien, ancien serviteur du cardinal Balue et 
secrétaire du duc de Guyenne, venu à Rome en toute hâte pour 
les affaires de son maître %. Ce Guyon Maignien fut notam- 
ment chargé des'informer où et à qui les envoyés royaux Pierre 
Le Noir et de Cabrières s'étaient adressés dans Rome, et com- 
ment ils avaient manœuvré ; c'est lui-même qui le raconte 
dans une instructive déposition ?. Qui connaissait leurs procé- 
dés pouvait les employer à son tour, pour contrecarrer et an- 
nihiler leur influence ; qui était au courant de leurs stratagè- 
mes pouvait, par la corruption ou la ruse, aboutir à des résul- 
tats analogues. 

La réussite de ces négociations romaines était l'un des cons- 
tantes préoccupations du roi, toujours enclin à redouter une 
nouvelle conspiration et désireux d'y parer de son mieux. Il y 
avait là grosse partie à jouer : il ne fallait point paraître inca- 
pable de déjouer les desseins secrets de: Charles de France et 
de ses amis. Comines l'indique : « Il n'estoit point de mer- 
veilles s'il en avoit craincte, car son frere eust esté bien grand si 
ce mariage eust esté faict, et, le duc de Bretaigne joinct avecques 
ulx, l'estat du roy et de ses enffans eust esté en peril. 4» Aussi, 
dès le mois d'août, le roi at-il dépèché directement à son frère 
un homme de confiance, avisé et fidèle, le seigneur du Bou- 
chage, qui fera tout le possible pour détourner le duc de 
Guyenne de son projet etle mettre en garde contre les déplora- 


























2. Il avait connu le due par l'intermédiaire de l'évique d'Angers ct 
devenu en grande faveur auprès de lui. Le due, étant à Saint-Sever, 
rait remis en mains propres un mémoire, signé de lui et de son sceré- 
Marquier, destiné à être porté à Rome. 

3. Faite le 1er mars 1472 en présence de Bourré, de l'évêque de Valence 
et du sieur de Châteauneuf (Bibliothèque nationale, ms. français 15537, 
f° 212; Pièce justificativé n° CXL. 

4. Édition de Mandrot, t. [, p. 221. 
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‘bles agissements de ses mauvais conseillers. On possède, — 
<e qui est assez rare, — le texte de l'instruction officielle, des- 
tinée à être connue de Charles de France, et celui des ordres 
secrets remis à Du Bouchage . Ces deux documents, assez 
différent peu l'un de l'autre. Ils nous font à mer- 
veille discerner les sentiments des personnages qui gravitent 
autour de ce foyer d'intrigues ; ils permettent d'étudier à fond 
les moyens employés pour arriver à briser les effets de l'ad- 
versaire. À son habitude, Louis XI se montre doucereux et 
cauteleux ; il rappelle les énormes avantages qu'il a concédés à 
son frère en lui octroyant l'apanage de Guyenne ; il l'assure 
hypocritement qu'il n'y a jamais eu chez lui l'ombre de défiance 
à son égard, mais qu'au contraire son plus grand désir est de 
vivre en bonne intelligence avee son frère ; il rappelle le ser- 
ment que tous deux ont prêté, et qui doit être tenu de part et 
d'autre ; il meten avant la haine toujours lémoignée par les 
Bourguignons et les Anglais à l'égard du royaume de France ; 
il l'invite à renoncer à la dispense de mariage qu'il a sollicitée, 
même dans le cas où le pape la lui accorderait, afin de n'être 
pas parjure à son serment ; il autorise son envoyé à lui faire 
entrevoir que, s'il y veut consentir en jurant complète fidélité, 
il aura « puissance en tout le royaume de France autant ou 
plus » que le roi lui-même ; il n'oublie pas de lui faire obser- 
ver que le duc de Bourgogne est encore jeune, marié à une 
femme capable d'avoir des enfants, qu'en conséquence, s'il 
advenait un fils à Charles le Téméraire, la succession de Bour- 
gogne lui échapperait totalement et tout le profit à retirer du 
mariage projeté, « où ilne poura avoir grant plaisance », de- 
viendrait nul; il insinue enfin qu'il « est plus à croyre que 
autrement qu'il n'aura jamais enfens, et, quant il en aura, 
pourront estre subgectz et la personne de miondit seigneur à 
beaucop de dangers et maladies de leurs personnes » ?. Quel 
























1.B.d ot, Imbert de Batarnag, seigneur du Bouchage (1886). p 
99. = CT Bibiotiique natale, ms. Patais 22, 5 1 (Vansen, Laits de 
Louis XI, t. IV, p.352), et ms. français 2907, fr 1. L'édition de ‘Commines 
par Lenglet-Dufresnoy, t. III, p. 160, donne le texte de ces instructions 
d'après la copie de l'abbé Legrand. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 15597, f 205. 

3. Bibliothèque nationale, ms. français 15537, f° 207. 
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pitoyable plaidoyer ! Et quels déplorables arguments ! On sent 
au fond de toute cette rhétorique peu sincère un esprit très 
anxieux, une âme exempte de noblesse ; et c'est là tout 
Louis XI. 

D'une note anonyine remise au roi, vers le début d'octobre, 
sur ce qui se passe à la cour de son frêre, il ressort que l'abbé 
de Bégar et Ythier Marchant sont à celle date auprès du duc 
de Bourgogne, sans doute pour continuer les négociations rela- 
lives au mariage ; le bruit courait que la princesse Marie de 
Bourgogne serait en Guyenne avant deux mois !, Aussi la mé- 
fiance du roi augmente-t-elle chaque jour. Toute sa politique 
succombera si cette union, tant redoutable à ses yeux, se réalise. 
Une dernière tentative est décidée pour déjouer les « détesta- 
bles » projets de Charles de France. 

Dès les premiers jours de novembre partent pour Rome deux 
nouveaux plénipotentiaires, Guillaume Compaing, archidiacre 
de l'église d'Orléans et conseiller au Parlement, ct Antoine 
Raguier, secrétaire du roi ? Ils doivent prier instamment le 
pape Sixle IV de maintenir dans toute sa vigueur le serment 
par lequel Charles de France s'est engagé formellement à ne 
pas épouser Marie de Bourgogne 3. Ils s'efforceront de contre- 
balancer les influences que peuvent exercer à Rome les diver- 
ses ambassades du duc de Guyenne : la première, au mois 
d'août, était composée du sénéchal Patrick Folcart et du séné- 
chal Louis Sorbier! ; la seconde, qui suivit de près, et avis pris 
spécialement de Jean Aubin, de Thierry de Lenoncourt, del'evé- 
que de Montauban et de l'abbé de Saint-Jean-d'Angély réunis 
en conseil #, fut dirigée par l'évêque de Montauban, à qui fut 


1. Bibliothèque nationale, ms. français 2899, fs 29. 

2. Dans son livre inti Let le Saint-Siège (1903), Joseph 
Cembet, parlant de cet ambassadeur, l'appelle partout « Rquier ». — On 
connaît aussi Jean Haguier, receveur général des finances de Normandie 
(Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 473. doss. 10530), 

3. Bibliothèque nationale, ms. français 20404, fo 1: pie dans le ms. 
français 6078, f 99. lièee justifiestive n° CXXVIIL. 

4. Leitres de Louis XI, édit. Vaesen, t. IV, p. 859. Cf. Bibliothèque na- 
tionale, ms. français 20489, 1 09. 

5. Balue et d'autres, non convoqués à ce conseil, en auraient témoigné 
publiquement du mécontentement (Lettres de Lonis XI, t. IV, p. 359). 
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prétée à cel effet une somme de cinq cents écus ! ; pour une 
troisième enfin, furent désignés Antoine Aleman, évêque de 
Cahors, et Pierre de Sacierges ?, par lettres datées de Saint: 
Sever, 7 novembre ?. 

Guillaume Compaing et Antoine Raguier arrivèrent à Rome 
le 30 décembre ; ils obtinrent audience dès le lendemain. Ils 
entretinrent le pape de la croisade projetée contre les Turcs !, 
de la pragmatique, de Balue, de la légation d'Avignon, de plu- 
sieurs nominations de cardinaux et d'évêques, et surtout de 
l'affaire de la dispense de Charles de France ; ils insistèrent 
pour que le Souverain Pontife voulût bien interdire par bulle 
spéciale à tout légat ou religieux de relever le duc de Guyenne 
de son serment, une intervention quelconque étant toujours 
à craindre 5, En leur répondant, Sixte IV, tout en déclarant 
qu'il pouvait y avoir quelque inconvénient à cela pour diver- 
ses personnes 6, témoigne du désir d'être agréable au roi de 
France et lui promet une adhésion, assez vague d'ailleurs, 
basée sur l'espérance que sa décision raménera la tranquillité 
dans le royaume ? ; il se réserve seulement pour lui seul l'exa- 
men de la question dela dispense de mariage, dont il s'occu- 
peraen bon pasteur, ami de la paix. 











1. Idem, pp-357 et 359; ef. Duclos, Histoire de Louis XI, t. I, p. 316. 
2. Simple necrétaire alors, maître des requêtes de l'hôtel, prieur de la Chè- 
tille en 4484, abbé de Notre-Dame la Grande à Poitiers (1487), il devint 
par la’suite évêque de Lugon (avant le 4 août 1495) puis de Paris, président 














AVE siècle). Pièce justificative n° CXXX. 

4. Cette grosse question de la croisade fut l'une des constantes préoccu- 
pations des papes de ce temps, et notamment de Paul Il, qui, à la n de l'an- 
née 1470, avait engagé le duc de Guyenne à s'ærmer contre les Tures et à se 
concerter avec le roi dans ce but (Archives du Vatican, arm. XXXIX, n°10, 
fe 82 wo). 

5. Archivio di Stato, Milano ; Potenze estere (rappart de l'évêque de No- 
vare, du 17 février 1472) : « ch'el christianissimo Re di Fransu fa iostuntin 
grandissima ch'el papa gli conceda una bolla che aleune legato per lato o al- 
Aro religioso possa absolvere el fratello dal juramento »; ef. Combet, ouvr. 
cité, p. 98. 

6. « Non sine molestia aliquorum ». 

7. Archives du Vatican, arm. XXXIX, n° 4, fe 171; publ. par Combet, 
ouvr. cit., p. ®. 
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En février 1472, l'affaire suit toujours son cours !. Le due 
de Guyenne envoie Guillaume de Soupplainville et Henry Milet 
à la cour de Bourgogne, et d'autres ambassadeurs en Bretagne *. 
Guéri de sa mahdie, il déclare désirer de plus en plus l'accom- 
plissement de son mariage avec la fille de Charles le Téméraire, 
et libéré de toute attache puisque sa maîtresse est morte: il a 
hâte de voir celte union consacrer l'alliance nécessaire, perma- 
nente et indissoluble qu'il souhaite avec le duc de Bourgogne. 

lout délai lui porterait grand préjudice. Ses ambassadeurs sont 
porteurs de pouvoirs écrits en vue de ce double programme : 
je et alliance politique: ils sont chargés de rappeler tou- 
tes les démarches antérieures, faites à Rome et ailleurs, dans 
ce double but. L'inimitié toujours croissante de Louis XI, su- 
bornant tou s les amis et serviteurs du duc de Guyenne, les pri 
vant de leurs biens qu'il confisque, faisant abattre leurs mai- 
sons, relirant aux gens d'église leurs bénéfices, emprisonnant et 
faisant même disparaître tous les serviteurs du duc qui seront 
appréhendés dans le royaume, refusant d'augmenter son apa- 
nage des pays de Rouergue et d'Angoumois qui en avaient été 
distraits, menaçant les frontières duché et appelant aux 

















gogne de fixer le douaire de la princesse Marie, et c'est Nj qui 
se chargera de faire connaître à Louis XI et aux princes,du 
sang la nouvelle du mariage ; au nom de leur maître, ils pro- 
mettent un dévouement loyal et sans bornes à Charles le Té- 
méraire, Les amis sur lesquels Charles de France est en droit 
de compter ont prévenu ce prince que le roi projette d'avoir 


1. Marie de Bourgogne, née à Bruxelles le 12 février 1457, avait eracte- 
ment quinze ans, el divers prétendants se disputaient sa main ; outre Char- 
les de Guyenne, on comptait Nicolas, due de Calabre, qui mourut en août 
1473, et Maximiliend'Autriche, fils de l'empereur Frédéric 111, dont l'as 
s'accommodait mal de la somptuosité habituelle au duc de Bourgogue, et qui 
LC devint pas moins son gendre. 

2. Bibliothèque nationale. ms. français 5040, fe 96 ; publ. dans Com- 
, édit, Lengle-Dufresnoy, t. Ill, pp. 161169. Cf. Dom Plancher, His- 
de Bourgogne, t. IV, p. ccœu. 
3. Voir au chapitre X, plus loin. 
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raison de lui en avril, comptant alors sur la trève qui isolera 
le due de Bourgogne et ne lui permetira pas de venir au secouts 
de son allié. 

Mais, sur les entrefaites, le mal dont Charles de Guyenne se 
croyait guéri empira vite. Il ne fut plus question de ce mariage 
qui avait provoqué tant d'allées et venues, tant de missions coû- 
teuses, tant de négociations difficiles. Louis XI d'ailleurs n'était 
pas seul à le combattre : Édouard IV d'Angleterre y était éga- 
lement opposé ?, jugeant que « toute l'Angleterre seroit en grand 
peril d'estre destruicte » en raison de trop d'extension que pren- 
drait alors son rival. 

Ajoutons, pour terminer, que d'autres projets avaient dû 
être encore mis en avant pour l'avenir de Charles de France. 
Une proposition émana un jour du duc de Bretagne et de Gas- 
ton de Foix. Ce dernier, après avoir fait épouser trois de ses 
filles au marquis de Montferrat, au comte d'Armagnac, et à 
François II de Bretagne, en avait encore une autre, Éléonore, 
qui n'avait pas trouvé mari et qui d'ailleurs mourut sans en 
avoir trouvé. Ne lui déplairait-il pas de prendre pour gendre 
Charles de France ? Louis XI, qui en fut averti au mois d'août 
1471, ne vit pas cette combinaison d'un très bon œil®, et dé- 
Jégua encore le seigneur du Bouchage # pour s'y opposer en son 
nom. « Vous savez le mal que ce me seroit », lui écrit-ils, « et 
mettez y tous voz cinq sens de nature à l'en garder ». Étai 
donc nécessaire de paraître si inquiet et si ému de celte nou- 








1. Voir au chapitre IX. 

2. Commines, édit. de Mandrot, t. 1, p. 227. L'éditeur a déjà relevé la 
confusion qu'a faite Commines dans ce passage, lorsqu'il affirme qu'en 1472 
le due de Guyenne pouvait être encore considéré comme héritier présomptil 
du trône. 

3. « Maistre Henry Millet a dit au receveur d'Anjou que, pour ce que le 
due a sceu que monseigneur de Bourgogne vouloit marier sa fille à monsei- 
gpeur de Guienne, ou que paroles ont esté tenues et pourparlees dudit ma 
riage sans le sceu dudit duc, qu'il a fait ouvrir à monseigneur de Guienne et 
traieter de sondit mariage avec la fille de monseigneur de Foix » (Bibliothè. 

1 nationales ma, Fançiis 2008, 283 publ pue Vamsens ere de Louis 
HEIN p.358). 

4. De Mandrot, Imbert de Batarnay, seigneur du Bouchage, pp. 37-42 ; 
ef. Henri Courteault, Gaston IV comte de Foix, pp. 346-347. 

8. Tome 1V, p. 259. 
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En février 1472, l'affaire suit toujours son cours t. Le duc 
de Guyenne envoie Guillaume de Soupplainville et Henry Milet 
à la cour de Bourgogne, et d'autres ambassadeurs en Bretagne ?. 
Guéri de sa malndie, il déclare désirer de plus en plus l'accom- 
plissement de son mariage avec la fille de Charles le Téméraire, 
et libéré de toute attache puisque sa maitresse est morte, il a 
hâte de voir cette union consacrer l'alliance nécessaire, perma- 
nente et indissoluble qu'il souhaite avec le duc de Bourgogne. 
out délai lui porterait grand préjudice. Ses ambassadeurs sont 
porteurs de pouvoirs écrits en vue de ce double programme : 
mariage et alliance politique; ils sont chargés de rappeler tou- 
tes les démarches antérieures, faites à Rome et ailleurs, dans 
ce double but. itié toujours croissante de Louis XI, 
bornant tou s les amis et serviteurs du duc de Guyenne, les pi 
vant de leurs biens qu'il confisque, faisant abatire leurs mai- 
sons, retirant aux gens d'église leurs bénéfices, emprisonnant et 
faisant même disparaître tous les serviteurs du duc qui seront 
appréhendés dans le royaume, refusant d'augmenter son apa- 
nage des pays de Rouergue et d'Angoumois qui en avaient été 
distraits, menaçant les frontières du duché et appelant aux 
armes, a pour principale cause l'impossibilité où le roi se trouve 
d'empêcher les manifestations ourdies contre lui dans l'ombre 
et le mystère. Soupplainville et Milet proposent au duc de Bour- 
gogne de fixer le douaire de la princesse Marie, et c'est lui qui 
se chargera de faire connaître à Louis XI et aux princes du 
sang la nouvelle du mariage ; au nom de leur maitre, ils pro- 
mettent un dévouement loyal et sans bornes à Charles le Té- 
méraire, Les amis sur lesquels Charles de France est en droit 
de compter ont prévenu ce prince que le roi projette d'avoir 

















1. Marie de Bourgogne, née à Bruxelles le 12 février 1457, a 
ment quinze ans, et divers prétendants se disputaient sa main ; outre Char- 
les de Guyenne, on eomptait Nicolas, due de Calabre, qui mourut en août 
1473, et Maximilien d'Autriche, ls de l'empereur Frédéric Ill, dont l'avarice 
; mal de la somptuosité habituelle au due de Bourgoge, et qui 
pas moins son gendre. 
hèque nationale, ms, français 5040, fe 06 ; publ. dans Com- 
mines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. III, pp. 164-169, CF. Dom Plancher, His- 
toire de Bourgogne, t. IV, p. cccu. 


8. Voir au chapitre X, plus loin. 
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raison de lui en avril, comptant alors sur la trève qui isolera 
le due de Bourgogne et ne lui permettra pas de venir au secouts 
de son allié !. 

Mais, sur les entrefaites, le mal dont Charles de Guyenne se 
croyait guéri empira vite. Il ne fut plus question de ce mariage 
qui avait provoqué tant d'allées et venues, tant de missions coû- 
teuses, tant de négociations difficiles. Louis XI d'ailleurs n'était 
pas seul à le combattre : Édouard IV d'Angleterre y était éga- 
lement opposé ?, jugeant que « toute l'Angleterre seroit en grand 
peril d'estre destruicte » en raison de trop d'extension que pren- 
drait alors son rival. 

Ajoutons, pour terminer, que d'autres projets avaient dû 
être encore mis en avant pour l'avenir de Charles de France. 
Une proposition émana un jour du duc de Bretagne et de Gas- 
ton de Foix. Ce dernier, après avoir fait épouser trois de ses 
filles au marquis de Montferrat, au comte d'Armagnac, et à 
François II de Bretagne, en avait encore une autre, Éléonore, 
qui n'avait pas trouvé mari et qui d'ailleurs mourut sans en 
avoir trouvé. Ne lui déplairait-il pas de prendre pour gendre 
Charles de France ? Louis XI, qui en fut averti au mois d'août 
1471, ne vit pas cette combinaison d'un très bon œil’, et dé- 
légua encore le seigneur du Bouchage { pour s'y opposer en son 
nom. « Vous savez le mal que ce me seroit », lui écrit-il5, « et 
metlez y tous voz cinq sens de nature à l'en garder ». Était-i 
donc nécessaire de paraître si inquiet et si ému de cette nou- 








1. Voir au chapitre IX 

2. Commines, édit. de Mandrot, t. 1, p. 227. L'éditeur a déjà relevé la 
confusion qu'a faite Commines dans ce passage, lorsqu'il affirme qu'en 1472 
le due de Guyenne pouvait être encore considéré comme héritier présemptif 
du trône. 

3. « Naistre Heory Millet a dit au receveur d'Anjou que, pour ce que le 
due a sceu que monseigneur de Bourgogne vouloit marier sa fille à monsei- 
gneur de Guienne, ou que paroles ont esté tenues et pourparlees dudit ma- 
riage sans le sceu dudit due, qu'il a fait ouvrir Amonseigneur de Guienne et 
traicter de sondit mariage avec la fille de monseigneur de Foix » (Bibliothè- 
que nationale, ms. français 2909, f° 8; publ. par Vaesen, Lettres de Louis 
XI, t. IV, p. 358). 

4. De Mandrot, Imbert de Batarnay, seigneur du Bouchage, pp. 37-42 ; 
ef. Henri Courteault, Gaston IV comte de Foix, pp. 346-347. 

5. Tome IV, p. 











Google 


412 ÉCHEC DE LA NOUVELLE COALITION 


Dans le même temps, Louis XI], qui fait très exactement déli- 
vrer chaque trimestre à son frère sa pension!, ne reste pas 
inactif; comme on l'a vu plus haut®, il envoie des ambassa- 
deurs à Saint-Jean-d'Angély, où réside son frère. Trop crédule, 
celui-ci a la naïveté de leur confier le texte des propositions 
dont les ambassadeurs bourguignons sont porteurs et de la ré- 
ponse très favorable, très sage et très raisonnable, qu'il a décidé 
de leur faire. 

Il ne paraît donc pas y avoir une ombre au tableau dans 
les relations des deux frères ?; l'atmosphère est sereine, la paix 
règne, malgré les tentatives et les suggestions contraires. Le duc 
de Guyenne tient le serment qu'il a prèté sur la croix de Saint- 
Laud. Sollicité par des messagers fréquents!, il est venu en 
personne, accompagné de quelques fidèles, rendre visite au 
roi, à Montilz-lez-Tours ; il l'a accompagné à Amboise 5, Le roi 
fait acheter du drap (décembre 1469) pour calfeutrer les fenêtres 
des chambres où son frère doit loger 7, eu égard à la rigueur de 
la saison ; il pousse la gracieuseté jusqu'à envoyer chercher 
chezun apothicaire de Tours, Guyon Moreau, « plusieurs eaues 
rozes d'espic, vin aigre rozatet autres choses odorantes par lui 
baillées et délivrées pour mettre et adorer les chambres où le 




















français 20415, n° 85 ; Pièce justifcative n° LXXX). Cf., pour l'année 1470, 


ms. français 92511, 1 347. 

2. À là fn du chapitre V. 

3. Voir Lettres de Lonis XL, édition Vaesen, 4. IV. pp. 3 et 58 pro 
messe de la place de Montoussé en Bigorre). 
 comples royaux mentionnent des envois de messagers à Saint- 
Jean-d'Angély en novembre 1469 (Bibliothèque mationale, ms, français 6738, 
fi 1), en décembre (Idem, f.3, 5 v°, 6, 6 v, 8), en janvier 1470 (Idem, fr 16 
v). — En mars, le roi fait rembourser à un hôtelier du faubourg de Notre- 
Dame--Riche à Tours la dépense occasionnée par la présence chez lui d'un 
serviteur de son frère (Idem, ® 87). 

5. Lettres de Louis AT, t. IV. p. 68. 

6. Aussitôt le bruit ne se répand-il pas que la guerre va peut-être éclater 
entre le due de Bourgogne et le « duc de Berry, régent de France » ;Archi- 
ves municipales de Bourg-en-Bresse, BB 13, f 41) : « Nova deventa super 
facto guerre inter ducem de Barry regentem Francie et ducem Burgondie, 
die_terein decembris anno LXIX. » 

7. Bibliothèque nationale, ms. français 6758, f» 80. 
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le roy de Secille, Monseigneur le duc de Guienne et autres se 
gneurs ont logé es chasteaux d'Amboise et de Montilz »! ; il 
fait rembourser à un hôtelier, « à l'ymage Nostre Dame sur les 
ponts de Tours », 17 livres 10 sous, montant de ce qui lui est 
dà pour le logement et la nourriture de cinq des chevaux de 
Jean d'Auton, écuyer d'écurie du due, pendant vingt-huit jours 
consécutifs ?, Comme chacun des membres formant la suite de 
Charles, le maître d'hôtel Pierre de Corquilleroy est partic: 
rement bien accueilli, et par cédule spéciale, l'année suivante, 
recevra de Louis XI une somme de A écus d'or à distribuer 
aux « menus officiers de l'hôtel » du duc de Guyenne pour 
leurs étrennes 3. 

Le séjour au château de Montilz-les-Tours dura jusqu'à Noël. 
Quittant Amboise quelques jours plus tard, Charles de France 
rentra à Saint-Jean-d'Angély, enchanté de l'accueil que son 
frère lui avait réservé. Mais tout le monde n'était pas aus 
tisfait. Se trouvant un peu plus tard à Bordeaux, au château du 
Hà, le duc reçut certain jour une lettre du duc de Calabre ; après 
l'avoir lue, il la montra à Balue qui se tenait près de lui et 
qui, en ayant pris connaissance, la lui rendit en disant 
« Veez cy que monseigneur a gaigné d'estre allé à Amboyse 
Les cadeaux, les avances, les sourires de Louis XI cachaient 
toujours un nouveau danger. 

Se croyant sûr de la fidélité de son frère ?, qu'il a ainsi 
comblé d'amabilités, et fier de sa tactique, le roi tourne ses 
rancunes vers le due de Bretagne et vers ses ennemis du midi, les 
Armagnac et les Nemours principalement ; avec Charles le Té- 
méraire, il est tantôt insinuant, tantôt perlide; suivant les ci 
constances, il intrigue contre Édouard IV, ou lui multiplie les 
témoignages de sympathie ; il réussit à amener à lui quelques 
seigneurs bretons ; il accueille avec faveur ceux qui lui ont été 
le plus hostiles ; au besoin il emploie l'argument décisif, l'ar- 
gent. Et ainsi plusieurs mois se passent sans que Charles de 
























- 1. Bibliothèque nationale, ms. français 6758, f» 80 ve 
2. Idem, f 80. 
3. Idem, #78 ve, 
4. Déposition d'un témoin (Bibliothèque mationale, ms. français 15537, 
242. 
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France ait à souffrir de l'état de lutte permanent où se meuvent 
ses contemporains. Tout au plus se contente-t-il de recevoir les 
envoyés de son frère!, d'esquisser une tentative pour apaiser 
la colère du due de Bretagne, de se mêler de loin aux affaires 
d'Angleterre, de recevoir une missive du due de Milan lui an- 
nonçant l'envoi d'un ambassadeur ?, et de prêter l'appui de ses 
vaisseaux pour arrêter une descente des Anglais en Norman- 
die?. A peine se préoccupe-t-il des négociations entamées en 
Espagne en vue du mariage qu'on veut lui faire contracter 
avec la fille du roi de Castille, puisqu'il y reste à peu près 
étranger. 

Cette accalmie lui permet d'ailleurs d'entreprendre dans ses 
nouveaux domaines le voyage où nous l'avons suivii, etd'aller 
se montrer à ses nouveaux sujets, en terminant par Bordeaux ; 
sa présence au milieu d'eux lui attirera une évidente popularité 
il réunira les États de la province pour savoir d'eux la ma- 
nière de gouverner et pour obtenir des ressources nécessaires : 
sa sollicitude trouvera un sérieux élément d'action dans ce vaste 
apanñge qu'il veut régir avec amour et justice. Une stabilité 
adininistrative, inconnue depuis longtemps aux populations de 
la Guyenne, raménera la prospérité économique sans laquelle 
il n'y a pas de bon gouvernement. S'il sait résister aux conseils 
extérieurs, il trouvera peut-être dans l'accomplissement de ses 
devoirs de prince un peu de cette énergie nécessaire aux gran- 
des résolutions, 

11 suffit malheureusement, au milieu de tant d'intrigues. de 
bien peu de chose pour mettre le feu aux poudres, Sur une me- 
nace indirecte et pour venger ce qu'il croit être une offense, le 














1. Bibliothèque nationale, ms. français 6758. 

2. Lettres du 11 février 1470 ea faveur d'Alessandro Spinola, adressées 
en même temps au roi de France, à son frère et à huit autres personnes 
Crchivio di Stato. Milano ; Affare diplomatiche, Estero, vol. 94, 124 vo) 
Pièce jastifieative ne LXXXIIL. 

3. Sur les bruits relatifs à cette descente des Anglais en Normandie, 
voir Leltres de Louis XI, t. X, p. 298. Pour y obvier, on juge nécessai 
d'affréter trois navires de guerre, et les habitants d'Harfleur sont 
envoyer les leurs rejoindre pour ce motif les « gran nefr de Bourdeaulx » à 
Saint-Vasst-la-Hougue, au nord de la presqu'ile de Cotenti 

Voir le précédent chapi 
oir le_ehapitre VI 
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roi de France a tôt fait de convoquer le ban et l'arrière-ban de 
ses meilleures troupes ! ; de la sorte, il force ses voisins à agir 
en conséquence, à rechercher des alliances, à prendre toutes 
précautions indispensables. C'est ainsi que Charles de Guyenne 
se voit, lui aussi, contraint de faire appel aux nobles de son 
apanage* ; c'est ainsi que, par acte du 21 juin 1470, il renou- 
velle solennellement et jure d'observer les traités de Caen et 
d'Ancenis?. Puis, le 30 juillet suivant! il promet, à Reculée-lez- 
Angers3, d'aider de tout son pouvoir Henri VI à remonter sur 
le trône d'Angleterre 6, et à tenir la main à l'exécution des con- 
ventions nupliales réglées entre le prince de Galles et Anne, 


1. Voir, par exemple, les montres faites les 6-12 mai 1470 à Tours, Chi- 
non, Laches et Craon par Georges de La Trémoille ; en juin, à Bourges, 
Chäteauneuf-sur-Cher, Graçay et La Châtre, par Guillaume de Thouars, et 
à Argenton par le maréchal de Comminges : en juillet à Sens, Melun et Mon- 
targis par Robert de Connygham ; le {tr août à Poitiers, par Louis de Crus- 
sol, sénéchal ; le 13 septembre, à Caen, par le maréchal de Lobése (Biblio- 
thèque nationale, collection Clairambault, ma. 235, IT. 125 à 137). 

2. Mandement adressé de Surgères, le 19° juillet 1470, à Odet de Lom 
gne (Catalogue d'une intéressante série de lettres antographes et de doeu 
ments Historiques, vente du 2 avril 1904, ne 13). — À Surgères, le due était 
l'hôte de Jean Aubin son chambellan. qui y tenait garnison et n'était pas 
tendre pour ses voisins : on a cité à cette même époque ses vexations et 
agressions contre les enfants mineurs de Pierre de Peyré, seigneur de Ciré 

qui avait combattu dans les troupes royales à Montlhéry ct avait 
eu un frère tué; les fermes leur appartenant avaient 616 incendiées et la 
terre de Ciré remise brutalement aux mains du due de Guyenne ; Jean de 
Peyré, venu au secours des jeunes enfants, fut mis à mort, et les meurtriers 
obtinrent des lettres de rémission du due de Guyenne. puis en 1473 du 
roi (Archives historiques du Poitou, t. KXXVIII, pp. 392-394). 

3. Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 96. — Dans le 
courant du même mois, ces traités sont successivement confirmés par An- 
tone de Chabannes, Nicolas marquis du Pont, Jean due de Bourbon, AI 
d'Albret, Jean due de Calabre, Jacques duc de Nemours, Louis de Bour- 
bon comte de Montpensier, Gaston comte de Foix, le maréchal de Lohéac 
(André de Laval), Guillaume d'Harcourt, Jean duc d'Alençon, et le marquis 
de Canillse, chambellan du roi. 

4. Lettres de rois et rtines, publiées par Champollion-Figenc (Collec- 
tion des Documents inédits, t. 11, p. 488). 

5. Aujourd'hui faubourg d'Angers, en amont sur la rive droite de la 
Maine (Maine-et-Loire), L'éditeur de ce teste « malencontreusement lu ce 
nom « Rinter », sans pouvoir, bien entendu, l'identifier. Sur le manoir de 
Reculée, récemment constrait et richement décoré, voir Lecoy de la Mar- 
he, Le roi René, t. 11 (1875), pp. 39-41. 

6. Henri VI mourut assez mystérieusement à Londres le 21 mai 1471. 
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l'une des filles de Warwick !; il s'est retrouvéen Anjou avec 
Warwick, le due de Clarence, Marguerite d'Anjou et son fils 
Édouard, tous adversaires déclarés d'ÉdouardIV ; il a reçu du 
roi 5500 livres tournois à titre d'indemnité exceptionnelle pour 
qu'il pât supporter la dépense occasionnée par ce voyage ?, au 
cours duquel il assista, le 25 juillet, à Angers, à ce mariage 
du prince de Galles qui paraissait lui tenir fort à cœur. 

Un évènement considérable s'était produit entre temps : le 30 
juin, la reine de France mettait au monde, à Amboise, un fils 
tant attendu. On l'appela Charles. 11 devint l'héritier du trône, 
tandisque le duc de Guyenne s'en trouvait définitivement écarté- 
Le roi ne put dissimaler sa joie. Son frère n'en témoigna publ 
quement aucune mauvaise humeur. Il affecta même de conti- 
nuer officiellement à rester en bons termes avec le roi et ne 
songea pas à modifier la ligne de conduite précédemment adop- 
tée depuis quelques mois. On le vit solliciter du roi une lettre 
de recommandation auprès du pape et de certains cardinaux 
en faveur de son grand aumônier le prieur de Saint-Marcel, 
désireux de se faire attribuer les revenus de l'abbaye de Saint- 
Jean-d'Angélyt. Recevant à Bordeaux, au mois de janvier 1471, 
une lettre du duc de Bourgogne, il n'osa prendre sur lui de 
répondre avant de s'être informé plus sûrement de l'exactitude 
des faits auxquels elle se référait 5. Et les messages continuë- 
rent toujours fréquents entre les deux frèresé. 











1. Le 5 juin, Jacquet Rabateau avait annoncé à Jean Bourré que War- 
wicle av la mer «À grant armée d'Anglois » qui descendront on ne 
sait où (Bibliothèque nationale, ms. français 20488, {* 24 ; cf. ms. français 
20483, À 8). 

2. Extrait d'un registre de la Chambre des comptes (Bibliothèque na 
tionale, mn. français 20691, p. 908). 

3. Le séjour de Charles de France à Angers es! encore signalé par 52 
présence à la rédaction des lettres de pardon accordées, sans doute sur sa 
demande, par Louis XI à Ponest de Rivière et à Pierre d'Urfé (Commi- 
mes, édition Dupont, t. Ill, p. 260, et Archives historiques du Poitou t. 
XXXVII, p. 269). 

. Bibliothèque natiomale, ms. français 20855, p. 75: Pièce juatifcative 














5. Original (Bibliothèque de la ville de Nantes ; Autographes, vol. 668, 
n° 16); copie contemporaine (Archives départementales du Nord, legistre 
de Lettres missives, f° 213) justificative n° CVIII 

6. En juillet et en août, on possède la trace de deux messages (Bi 
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Mais dans l'entourage des deux princes, on souhaitait plu- 
tôt la guerre. Certaines gens ont toujours lout à gagner à pê- 
cher en eau trouble. Les uns comptaient sur la faiblesse du 
due de Guyenne, facile à conduire ; les autres sur l'esprit in- 
quiet du roi, qui ne pouvait jamais être en repos ‘, loujours 
prêt à la lutte. Un des plus sérieux champions de la guerre 
était le connétable de Saint-Pol ; ses terres se trouvaient dans 
les domaines du duc de Bourgogne, et il avait grand désir de 
les recouvrer ; il prétendait avoir assez d'intelligences en Flan- 
dre et en Brabant pour y faire naître une rébellion contre Char- 
les le Téméraire. Le due de Guyenne se laissa persuader que 
les 400 ou 300 hommes d'armes dont il pouvait disposer pour- 
raient utilement aider le roi ?. 

L'horizon s'assombrissait singulièrement. Entre Louis XI et 
le duc de Bourgogne le fossé s'élargissait 1. L'assemblée des no- 
tables que Louis XI réunit à Toursen novembre 1470! déclara 
le roi affranchi du traité de Péronne imposé par la violence, 
prononça la confiscation des biens du duc de Bourgogne situés 
en France, et formula l'avis queles ducs de Guyenne, de Breta- 
gne et d'Anjou n'étaient nullement tenus d'observer à l'égard de. 
Charles le l'éméraire les promesses d'amitié qu'ils avaient si- 
gnées. Peu de temps après (16 février 1471), les ambassadeurs 
royaux, l'évêque Louis de Harcourt, Tanneguy du Châtel, Yves 








thèque nationale, ms. français 6758, f. 58 et 59) ; en septembre êt en décem- 
bre 1470, on en peut signaler deux chaque mois (ms. français 678, #. 63 et 
66 ; ms. français 6769, M. 74 et 76 v°) ; en janvier 1471, trois (Idem, . 80 














1. Commines, édit. de Mandrot, t. 1, p. 177. 

2. Idem, pp. 177-178. — Les dires de Commines sont confirmés par la 
lettre de l'ambassadeur Sforza de Bettini, écrites de Tours le 19 décembre 
1470 : « Intese la Ex Vestra per altra mia ultima de cinque presentis, 
come lo illme 









gente d'arme, Le con esse venirsene a esse qui, 
tatto el mese proximo, che viene el, secondo si ragiona, menara quattro 
cento o einque cento lancie » (Bibliothèque nationale, ms. italien 1619, 
260). 
3. Archivio di Stato, Milano; Affare diplomatiche (Estero), vol.94, fr 217- 
4. Voir A. Dupuy, Hütoire de la réunion de la Brelagne à la France, 
&3,p 74 
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du Fou et Guillaume de Cerizay, signent à Londres !, avec 
Warwick, Clarence et l'archevêque d'York, un accord par lequel 
la trève conclue doit mentionner expressément le duc de 
Guyenne, pour sa personne et pour les domaines dont se com- 
pose son apanage 

La campagne franco-bourguignonne est bientôt commencée, 
et la Picardie envahie *, La petite armée de Charles de France 
est mobilisée contre son ancien allié? ; elle passe à Orléans 
dans le courant du mois de mars 1471. Le duc reçoit du roi, 
pour ses dépenses particulières en la circonstance, un don ex- 
ceptionnel de 5300 livres ÿ. Lui-même va prendre part à l'ex- 
pédition que dirige Antoine de Chabannes, aujourd'hui rallié 
au parti français, c'est-à-dire au nouveau parti du «bien pu- 
blie », par opposition au « mal public 6 » représenté par Char- 








1. Rymer, Fædera, tv, % p. (1741), p.188. 

2. Les montres d'hommes d'armes, par Georges de La Trémoille, en 
Touraine, pour le roi, sont de décembre 1470 (Bibliothèque de la ville de 
Tours, ms. 1234). D'autre part on possède des rôles d'hommes d'armes et 
archers passés en revue le 6 février 1471, sous la conduite de Robert de Bal- 
sac, et à Saint-Quentin sous la conduite de Louis de Crussol (Bibliothè- 
que_mationale, ms. Clairambault, vol. 235, f. 145 et 147), le 2 février sons 
la conduite de Chabannes (Idem, f 141 ; publ. par le Cie H. de Chabannes, 
Preuves de l'histoire de la maison de Chabannes, &. 1, p. 778. 

3. « En la presence de moy Guillaume Careste, secretaire de Monsei- 
gneur due de Guienne et notaire par luy cominis et ordonné à passer aux 
monstres les quittances de ses gens de guerre en Guienne, tous les gens de 
guerre, tant hommes d'armes, archiers, que aultres dessus nommez, ont eon- 
fessé avoir eu et receu de maistre Jehan Gaudete, tresorier des guerres de 
mondit seigneur, la somme de douze cens livres tournois, c'est assavoir les 
dits hommes d'armes chaseun xxx 1. 1, et les dits archiers et autres dessus 
dis chascun xv L.t,, qui font ensemble ladite somme de XII. t., à eulx 
‘et chaseun d'eulx ordonne par mondit seigneur, et fait ailler et delivrer 
par ledit tresorier des guerres pour leurs gaiges d'un quartier d'an finy 
le derrenier jour de decembre derrenier passé ; de laquelle somme de XIIe 
1 t. les dessus dis et chascun d'eulx pour sa part et portion se sont tenus 
contens et bien paiés, et en ont quitté et quittent ledit tresorier et 
ultres : tesmoing mon signé manuel cÿ mis à leur requeste le 
derrenier jour de fevrier l'an mil CCCC soixante et dix » (Bibliothèque 
nationale, Pièces originales, vol. 607, doss, 13053, n° 2). 

4. Archives municipales d'Orléans, CC 561. Cf. Bibliothèque Sainte- 
ienevièe, ms. 2000, 1° 199 vo. 

5. Bibliothèque nationale, ms. français 32511, f 303 ve. 

6. Les mots changent de signification suivant les lieux et les dates (ef. 
Jean de Roye, t. Il, p. 261) : ef. aussi Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 
2000, fe 233 vn. 
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les le Téméraire. De Bordeaux, sur l'invitation pressante de son 
frère !, il accourt à Paris, où il loge momentanément au prieuré 
de Saint-Martin-des-Champs ?, et où il reçoit, le dimanche 17 
mars, une délégation des maitres de la faculté de médecine 
conduite par le doyen Jean Loisel [Avis] *; puis il rejoint le 
roi à Beauvais, vers la fin du mois. A Beauvais, il a pris con- 
tact avec le duc de Calabre, par l'intermédiaire de son fidèle 
Ythier Marchant et d'un certain Jacques des Salles. Cette ren- 
contre paraît avoir été le point de départ de nouvelles intri- 
gues, menées par cet homme peu scrupuleux que fut Ythier 
Marchant, digne sans doute d'être appelé le mauvais génie de 
Charles de France. Lorsque la trève est signée, aux fêtes de 
Päques (14 avril)?, Charles séjourne à Ham 5 avec le roi chez 
le connétable 7. On le trouve à Amiens le 25 avril *. Il est de 





1. Lettres de Louis XI, édition Vaesen, t. IV, p. 207. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 6078, f° 279. 

3. Wickersheimer, Commentaires de la faculté de médecine de l'Uni- 
versité de Paris (1913), p. 256. Jean Loisel a an article dans la Nouvelle 
Biographie générale du Dr Hoefer. 

4. Bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris, ms. 818, f° 1 (déposition 
d'Antoine de Monet, bailli de Montferrand, en février 1418) : « Dit que en 
H7U le roi estant à! Beauvais et le due de Bourgoigne devant Amiens, et 
semblablement estoient audit Beauvais feu nostre seigneur de Guienne et 
igneur de Calabre, et eulx ÿ estans, fat par les moiens de mais- 
tre Ythier Marchant et feu maistre Jaques des Salles pourparlé que entre 
feuz mesdits seigneurs de Calabre et de Guienne une amitié et intelligence, 
ainsi qu'il y avoit eu ou precedent entre ledit feu monseigneur de Guienne 
et feu monseigneur le due Jeban de Calabre, et y eut plusieurs ouvertures, 
et ung jonr ledit feu due de Calabre Nicollas dist à lui qui parle que son 
feu pere avoit grande acointance avec ledit monseigneur de Guienne, que le 
roy luiavoit tenu mauvais termes touchant sa conqueste de Cateloigne.…. ». 

5. Jean de Roye, t. I. p. 256. 

Cheflieu de eant., arrondt de Péronne (Somme). Cf. Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, ms. 2000, f 238. 

7. A Ravenel, près de Saint-Just-en-Chaussée (Oise), Jean Herpin passe 
en revue, le 18 avril, les compagnies d'hommes d'armes de Jean de Volvire 
et de Henry de Lenoncourt, seigneur d'Haroué, fils du gouverneur de La 
Rochelle (Bibliothèque natiouale, ms. Clairambault, vol. 235, f. 149et 151). 
À la même date (20 avril) Pierre Galant, commissaire délégué, passe en re- 
vue les douxe archers chargés de la défense du château de Montoussé en 
Bigorre sous la charge du capitaine Artus de La Forêt (Idem, f 1631 

8. Ce jour, le duc signe des lettres nommant Jean Le François, son 
éperonnier ordinaire, qui tait originaire d'Amiens, maire du métier de 
lormier et éperonnier dans cette ville (Archives municipales d'Amiens, AA 
6, fe 168 ve). 
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nouveau à Ham le 8 juin ‘ et en part bientôt après ?, Il est 
bien certain qu'il n'a pris personnellement aucune part à la 
guerre. 

Mais cette guerre, funeste au duc de Bourgogne, a permis 
au roi de mettre garnison dans les villes de la Somme ; aussi 
Charles le Téméraire voudra s'employer à venger cet échec. 
Et voici que, tandis qu'il recrute de nouvelles troupes, il reçoit 
du duc de Guyenne une missive secrète, pliée 
chetée de cire, dont les trois lignes sont plus significatives qu'un 
long discours: « Mettez peyne de contenter vous subjectz, et 
ne vous souciez, car vous trouverés des amys ». Si le contenu 
de cette missive, rapporté par Commines, est exact, il ne faut 
chercher à l'expliquer que par le désir qu'avait Charles de 
France d'excuser sa participation plus ou moins officielle aux 
desseins royaux, et de se rapprocher du duc de Bourgogne 
pour obtenir la main de sa fille, comme on le lui conseillait. 

Certains historiens accusent le roi de haine pour son frèret: 
la vérité est qu'il ne l'a jamais aimé, qu'il en fat toujours fort 
jaloux. D'autres au contraire témoignent une vive surprise de 
la longanimité royale à l'égard de ce frère, comblé de bienfaits 
et jamais satisfait: oublient-ils donc la conduite tenue par lui 
à l'égard du duc de Normandie ? Ne songent-ils pas à l'entête- 
ment que mettait le roi à vouloir marier Charles de France, 
contre son gré, avec une femme qui ne lui fût point suspecte®? 
Ne voient-ils pas l'espionnage constant qu'il exerçait sur la 














1. A ce moment Charles de France envoie un messager, Pierre de Beau 
lien, à Provins, vers un homme d'armes de son ordonnance poursuivi 
excès et voies de fait (Bibliothèque nationale, ms. français 20404, f° 12). 

2. Le 18 juin, un palefrenier du due est venu présenter au roi une mule 
offerte par son maître : « À Mahiet… pallefrenier des chevaulx de corps de 
monseigneur le duc de Guienne, XVI livres X s0lz tournois pour doure escuz 
d'or à lui donnez par le roy nostredit seigneur en faveur de ce que il a 
amené et presenté audit seigneur une mulle de par mon dit seigneur de 
Guienne son maistre » (Bibliothèque natiouale, ms. français 6759, ° 71) 

3. Commines, édition de Mandrot, t. 1, p. 183. 

4. Comment Abel Desjardins, Négociations diplomatiques de la Francs 
avec la Toscane, t. 1 (1859), p. 185, at-il pu écrire. sans restriction : 
« Louis XI avait les motifs les plus légitimes de se défier de la bonne foi 
de son frère » ? Alors qu'il serait si facile de retourner la proposition. 

5. Lettre du 18 août 1471 (édition Vaesen, t. IV, p. 262) 
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personne el sur l'entourage de son frère, aux mille difficultés 
qu'il tentait de lui créer depuis tant d'années ? On a parlé de 
négociations clandestines, de pression exercée sur la duchesse 
de Savoie, d'essai d'intimidation des serviteurs royaux ; mais 
ceux qui accusent ainsi oublient-ils donc les tristes méthodes 
adoptées par la politique de Louis XI? Qui donc débauchait 
les serviteurs de l'autre? Qui donc usa de procédés malveil- 
Jants et tortueux dans ses relations diplomatiques”? Il serait 
puéril de vouloir excuser Charles de France, chercher à l'in- 
nocenter serait une tentalive périlleuse; mais n'exagérons ni 
dans un sens ni dans l'autre, et rappelons-nous que l'agneau 
est fatalement mangé par le loup, quelques raisons qu'il puisse 
invoquer pour se disculper. 

Il est bien vrai du moins qu'une nouvelle coalition se for- 
mait contre le roi de France, plus puissante peut-être que la 
première. La question du mariage du duc de Guyenne et celle 
de la reprise des villes récemment perdues par Charles le Té- 
méraire sont à la base de toutes les négociations. Guillaume 
Chauvin et l'abbé de Bégar sont envoyés par François II à la 
cour de Bourgogne ; ils y font des propositions alléchantes, qui 
sont bien accueillies ; au retour, ils passent par Orléans, s'y 
entretiennent avec Charles de France à qui ils font part des 
intentions de Charles le Téméraire à son égard et des moyens 
d'action qu'il compte employer. Charles de France en témoigne 
beaucoup de joie, déclarant qu'il est tout prêt à obtenir de son 
frère, amicalement si possible mais au besoin par la force, 
l'annulation des traités de Péronne et de Conflans, et offrant 
d'en prendre l'engagement immédiat, Sur le conseil qui lui est 
alors donné, il quitte le roi et rentre en Guyenne. 

Peu après, autre voyage d'un ambassadeur des ligueurs en 
Bourgogne : Poncet de Rivière est porteur d'instructions détail- 
lées concernant la conduite du duc de Guyenne, qui est prêt à 
marcher même contre le roi pour favoriser les desseins du duc 
de Bourgogne (16 juillet) ?. Louis XI, sentant le danger, s'ef- 


1. Par un acte du 10 juin 1471, il a désigné nominativement ses alliés 
(Bibliothèque nationale, Chartes Colbert, Mélanges, vol. 358). 
Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 100 : publ. par 
Dom Plancher, Histoire de Bourgogne, t. IV, p. cccvin (avec la date fausse 
du 6 juillet}. Pièce justificative n° CXXIL 
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force d'attirer à lui quelques-uns des meilleurs serviteurs de 
son frère ; puis il lui envoie Du Bouchage avec des ordres 
précis ! : défense de revenir avant d'avoir réussi à dissuader 
Charles de France de ses projets ?, lui faire loutes promesses 
nécessaires #, l'assurer que, s'il veut être agréable au roi, il 
< aura puissance en tout le royaume de France autant ou plus 
que moy tant que je vivray »4. Le bon billet! Qui pouvait se 
fier à cette parole, prononcée en pleine crise par un homme 
dépourvu de tout scrupule et de toute honnêteté ? Le due de 
Guyenne connaissait trop son frère pour se laisser prendre à 
ces palinodies. Mais il n'est pas assez habile pour déjouer tou- 
tes les ruses. 11 nomme par exemple Denis Du Sablon son se- 
à quelques jours d'intervalle, le roi, 
prévenu et prévoyant, profitant de la faiblesse de son frère, a 
confié au même Denis Du Sablon une charge qui le met entié- 
rement à sa discrétion et le subordonne à ses volontés 5; il l'a 
désigné comme notaire royal chargé de réunir entre ses mains 
toutes les quittances passées devant lui par les gens d'armes et 
de trait de la compagnie et ordonnance de son frère, d'en pren- 
dre note et de les enregistrer pour l'acquit de décharge du tré- 
sorier royal des guerres (3 mai 1471): ainsi rien ne pourra 
être ignoré de ce qui se passera dans l'apanage de Guyenne, au 
point de vue militaire. 

A la vérité, Louis XI va être mis en facheuse posture au 
milieu d'un réseau d'intrigues savamment organisées. S'il avait 
besoin de précisions, une lettre que lui adressa de Saint-Sever 
Olivier Le Roux, à la date du 11 août, fut de nature à les lui 
fournir?. Olivier était arrivé le 7 à Mont-de-Marsan, chargé 
de suivre les allées et venues suspectes, et en apparence sim- 




















1. Cf B. de Mandrot, Imbert de Batarnay seigneur du Bouchage, p. 
40, n. 1. — D'autres messagers sont signalés en juillet 1471 (Bibliothèque 
mationale, ms. français 6760, 1. 115 et 120). 

2. Lettres de Louis XI, édition Vaesen, t. IV, p. 259. 

3. Idem, p. 261. 

4. Idem, p. 262. 

$; Bibliothèque national, Pièces originales, vol. 2600, dons 57852, 

6. Idem, ne 16. 

7. Lettres de Louis XI, édition Vacsen, t. IV, p. 355. 
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ple porteur de lettres du roi pour son frère. Il vit le duc, ainsi 
que le comte de Foix, ouvertement mécontent de ce que Louis 
XI ne lui payait pas sa pension. Il apprit que, deux jours plus 
tôt, des conciliabules notvirement défavorables au roi 
tenus, en présence du duc de Guyenne, de Lescun, de 
d'Aire, du prieur de Saint-Marcel, de Thierry de Lenoncourt 
et d'Henry Milet, ce dernier agent secret du duc de Bretagne, et 
semblaient faire prévoir des événements graves et contraires à la 
sürelé de l'État, qui s'accompliraient avant la Toussaint ; il n'y 
a plus lieu de se fier à « quelque beau langaïge dont l'on se 
pourra servir, car ce ne sont que choses faincles pour dece- 
voir». Il a aussi trouvé, dans la chambre méme qui lui a été 
donnée pour logis, la preuve matérielle d'un complot : des 
fragments de correspondances déchirées, laissées à terre par 
Henry Milet et écrites certainement de sa main, ne laissent 
aucun doute; il les a ramassés et recueillis, il les envoie au roi 
qui les fera déchiffrer !. 

Par ailleurs, on apprend que le roi d'Angleterre aurait fait 
cause commune aec le duc de Bourgogne, le duc de Guyenne 
et les autres conjurés, pour préparer une descente des Anglais 
surles côtes de France, soit en Guyenne, soit en Normandie, mais 
quele duc de Bourgogne aurait décliné ces propositions ou tout au 
moins aurait demandé à réfléchir ?, On manquerait totalement 
d'indulgence, on serait même à l'opposite de la vérité si l'on 
rendait Charles de France responsable de cette nouvelle intri- 
gue avec l'étranger. Nous en trouvons la preuve dans un acte 
authentique, un mandement adressé en son nom et au nom de 
son Grand conseil au sire d'Albret, le 4 août 1471 #, l'invitant 
à lever des troupes pour combattre les Anglais « anciens enne- 
mis du Royaume », en raison de l'avertissement naguère reçu 
qu'ils ont afait grand armée en entencion de usurpersur nous, noz 
hommes, subgectz, pais, terres et seigneuries ». Cet appel aux 




















1. Lettres de Louis XI, t. IV, pp. 264 et 356 ; 
Louis XI, t. HI, p. 817. 

2 Idem, p. 88. 

3. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 74 ; copie à la 
Biblicthèque nationale, cell. Doat, vol. 222, fe 154; publ. par Dom Martène 
et Dom Durand, Amplissima Coliectio, t.], col. 


ef. Duclos, Histoire de 
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armes, pour résister à leur « dampnable entreprise », semble 
être en contradiction avec les intentions que ses ennemis lui 
prétaient, 

Le cote de Foix, quoique mécontent, n'est pas davantage, 
dit-il, coupable de noirs desseins. Jean de Foix écrit de Mont- 
de-Marsan au roi, le 28 août !, pour protester, au nom de son 
pére et au sien, contre les termes d'une lettre que le duc de 
Guyenne a reçue du roi; il s'étonne qu'on l'accuse de propos 
qu'il n'a pas tenus, de projets qu'il n'a pas conçus; iln'a d'au- 
tre désir que de servir utilement le roi, et, comme il sait quel 
fâcheux usage on peut faire du billet le plus sincère et le plus 
innocent, il demande instamment? que le roi, après avoir lu le 
sien, le jette au feu ou le restitue au messager quien est por- 
teur. On peut juger ainsi de la confiance que Louis XI savait 
inspirer à ses correspondants. 

Ses intrigues et sa malveillance, ses insidieuses propositions 
vont souvent d'ailleurs à l'encontre du but qu'il veut atteindre, 
et aboutissent à un résultat, toujours le même : grouper contre 
lui tous ceux qui ont à se plaindre de ses agissements, tous ceux 
qui se refusent à courber l'échine sans protester. La coalition 
de ses ennemis, il la redoute fort, mais on dirait qu'il se fait 
un malin plaisir de la provoquer par sa conduite à leur égard. 

Il est informé que les dues de Bourgogne, de Bretagne et de 
Guyenne, d'autres encore, ont contracté une nouvelle alliance 
contre lui; ils ont fait crier le ban et l'arrière-ban de leurs 
domaines. Il en avertit les bonnes villes à toutes fins utiles, le 
1* septembre*, et leur conseille de se tenir sur leurs gardes. 
Nous avons bien la preuve, par une lettre adressée 4 à Nicolas 











1. Dom Vaissète, Histoire de Languedoc, nouv. édition, t. XIE, col. 
146; ef. Henri Courteault, Gaston IV, p. 346, et abbé Degert, Histoire des 
évêques d'Aire (1908). p. 166. 

2. « La chose qui plus l'a mal contenté [mon père), comme je venoye 
par deça, s'a esté une lettre que vous avez eserite à Monsieur vostre frere. 
Plut à Dieu que jamais parole d'homme ne vous fist plus grant dommage 
que la mienne. Je auis ebahy pourquoy vous diles ces choses de moy, car 
je n'euz jamais vouloir que de vous servir. Je vous supplye qu'il vous phise 
etter ces lettres au feu où les rendre au porteur, » 

3. Leitre aux Lyonnais (édition Vassen, t. IV, p. 267). 

4. Original (Bibliothèque Mazarine, ms. 4376, fo 369); Pièce jus 
ficative n° CXXVI. 
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de Montfort, comte de Campo Basso, précédemment au ser- 
vice du duc de Calabre, que Charles de France a donné des 
ordres pour une mobilisation, à cette même date du 1“ sep- 
tembre, signalée soit au sénéchal de Périgord, soit à Jean 
d'Estissac ! ; mais il y est bien spécifié que cette convocation 
du ban et de l'arrière ban est destinée à combattre une inva- 
sion possible des Anglais. Ces ordres cachent-ils d'autres des- 
seins ? Et les alliés du duc de Guyenne ont-ils imaginé ce pré- 
texte, sans lui en rien divulguer, pour n'éveiller aucun soupçon, 
pour endormir la crédulité publique ? L'on ne saurait dire si 
le duc lui-même est mieux renseigné lorsque, le 17 septembre, 
il commet Pierre Chapelle, son huissier d'armes, pour passer 
la revue des gens de guerre de son ordonnance, avec invita- 
tion aux capitaines et lieutenants d'avoir à lui obéir ?, et lors- 
que, le 24 octobre, il chargera le sieur de Sourdeval de recev 
les montres des lances commandées parle sénéchal des Lannes, 
Colinet de La Croix?. Toutefois cette levée d'hommes d'armes 
se précise, et voici bientôt les cent lances ordonnées sous Gil- 
bert de Chabannes que l'on envoie tenir garnison, partie à 
Saint-Jean-d'Angély et à Saintes, partie à Figeac et dans d' 
tres localités du Quercy. Les premiers seront appelés à défen- 
dre la Saintonge, que le roi de France a cru pouvoir promettre 
aux Écossais, disait-on, comme gage des services qu'il atten- 
dait d'eux; les seconds pourront peut-être venir en aide au 















1. Sur Jean d'Estissac, seigneur de Coulonges-les-Royaux, sénéchal 
de Saintonge, voir la notice biographique que lui a consacrée Paul Gaérin en 
publiant (Archives historiques du Poitou, t. XXXVIIL, p. 897) les lettres par 
fesquelles Louis XI, en janvier 1473, li permit de réédifier les châteaux de 
Coulonges-les-Royaux et du Bois-Pourreau qu'il avait fait raser deux ans 
auparavant, pour le punir d'avoir suivi le parti de Charles de Guyenne 
Archives nationales, JJ 197, # 138). Jean d'Estissac rendit hommage au duc 
lt 1469, pour les seimeuries d'Estissae, Monclar et autres (Archives 
s, P 554, n° 256). 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 20404, fe 11 

3. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 936, Croix, n°2. — 
La montre est du 27 octobre (Bibliothèque nationale, ms. Clairambault, vol. 
235, fo 159). — Ce sénéchal avait prêté serment le 5 juin 1470 à Bayonne 
(Archives municipales de Bayonne : Livre des Établissements, 1892, p. 440). 

4. Bibliothèque nationale, Pièces origimales, vol. 27071, dos, 33621, 
Harpin, n° 10. 
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comte d'Armagnac le jour où il lui sera loisible de rentrer dans 
ses États. 

Dès le 29 août en effet, le roi avertit les consuls de Rodez 
que Jean V d'Armagnae, dont les biens ont été confisqués et 
saisis par le roi et qui s'est réfugié en Castille, se dispose à 
franchir les Pyrénées. Il va rentrer dans la lutte et fournir son 
appui aux confédérés; il réclame la protection du duc de (Guyenne. 
En octobre, le bruit court à Saint-Sever de sa prochaine venue ?. 
Voici que, dans les premiers jours de novembre, il traverse le 
pays basque et la Chalosse, venant de Fontarabie, gagne Haget- 
mau, Nogaro et Saint-Sever ï. Et Louis XI, qui n'a pu s'y op- 
poser, prévoit une agression de son frère ! ; il ne peut s'opposer 
davantage à la restitution desdomaines d'Armagnac par Charles 
de France à son allié 5. Sur les frontières, dans le duché de 
Guyenne, on fait bonne garde ; les garnisons voisines du Limou- 
sin sont renforcées ; on recrute des adhérents de gré ou de 
force 6: lesénéchal de Quercy metla main sur plusieurs paroisses’, 








1. Archives municipales de Rodez, BB 3, f* 124 v®; publ. par Samaran, 
La maison d'Armagnac au XVe siècle 19081, p. 429. — Dans le même vol. 
{P: 430) est publiée la réponse du 28 septembre, d'après l'original conservé 
à la Bibliothèque nationale, ms. français 10237, fe 219. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 2811, f° 168. 

Fe Samaran, ouvr. cité, p. 179 ; — Archives de Tarn-et-Garonne, A 288, 
LE 

4. Lettres de Louis XI, édition Vaesen, t. IV, p. 281. 

5. Idem, t. IV, p. 294.— Cf, B. de Mandrot, Louis XI, Jean V d'Arma- 
anac et le drame de Lecloure. dans la Revue historique, XXXVII, 1888, 
pp. 241-304, 

6. Jeun Demyer, gouverneur ducomié de Pardiac pour le due de Nemours, 
avait promis l'appui de 40 lances sans compter nombre de combattants à 
pied et à cheval (Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 2000, Fr 199 vw. 

7. Lettre de Jean de Blanchefort au roi, écrite de Tulle le 30 septembre 
1471 : « ire, nagueres vous ay rescript des nouvelles de par deça, et depuis 
le seneschal de Cress it mettre en la main de monseigneur de Guienne 
troys places deppendantes de l'evesché de Thulle, c'est assasvoir Rochema- 
dour, Verac et Meronne. et sont lesdites places dedans la seneschaussiee de 
Cressi bien avant ; pourquoy ne peu y aller au contraire, dont m'a bien des- 
pleu, et a bien dit ledit seneschal de Cressy à des religieux qui sera iey 
lundi. Javoye envoyé ung homme en Cresay pour savoir des nouvelles, et 
lui demanderent à l'entree du pays dont il estoit, et il leur dit qu'il estoit 
d'ici auprès, et qu'il avoit afaire à aucuns de ses parens qu'il avoit de par 
delà; ile lui firent faire le serment qu'il serviroit monseigueur de Guienne, 
lui estant aux marches de par dela, encontre tous ceux qui puent vivre et 
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dont Rocamadour, situées aux confins et dépendant de l'évêché 
de Tulle !. 

Mis aussi que ne raconte-t-on pas? C'est à qui se fera 
l'écho des bruits les plus étranges. Le due de Guyenne aurait 
fait mander Jean Mérichon, son lieutenant général à La Ro- 
chelle, pour connaître l'état d'esprit des Rochelais, accusés 
d'être animés de mauvaises intentions à son égard ?. Ythier 
Marchant et l'abbé de Bégar se seraient rendus auprès de Charles 
le Téméraire, dont ils doivent ramener la fille Marie en 
Guyenneavant qu'il soit deux mois: Ailleurs, le poison n'est cer- 
tes pas étranger à la disparition de tel outel personnage compro- 
meltant, On affirme que Jacques de Nemours, cousin du comte 
d'Armagnac, aurait proposé à Antoine de Castelnau, seigneur 
du Lau, d'attenter à la vie du roit. 

A cette époque, la ville de Cahors se trouva dans une situa- 
tion assez périlleuse, s'il faut en croire l'historien Guillaume 
Lacoste 5. Dans les craintes de guerre prochaine, le duc y avait 
placé une garnison, dont la direction était confiée à un puis- 
sant seigneur féodal qui avait sa confiance, F. d'Ébrard de 








mourir, et ne prochasseruit à l'encontre de mondit seigneur de Guienne 
chose que ne fust ; et fut forcé qui fist ledit serment ; mais bien lui ont dit 
que, quant il serait de par deva, qu'ilz s'en rapporteroïent à lui de letenir ou 
8e le lesser, quel que soit. Il: font faire de grans sermens à leurs villes et à 
tous les gentilz hommes et autres, mais bien y a eu des villes qui ont fait 
response que contre vous ilz ne serviront pas. Sire, tout à ceste heure je sceu 
que monseigneur de Guyenne s'en vient en Perigort et er Cressi. et en fait 
l'on grant bruit de par deça, et fait mettre garnisons par toutes ses places 
voisines de Limousin ; pourquoy me semble que ce seroit bien fait de y 
mettre de vos gens d'armes en cest bon pays de Lymoin; et si survient 
rien de nouveau de par degs, à tuute dilligence le vous feré savoir » (Biblio- 
thèque nationale, ms. français 2811, f 114). 

1. Nous possédons les montres passées à Dax, le 27 octobre 1471, par 
Jean Carbonnel de Sourdeval, sénéchal de Buzas et capitaine du château de la 
Lune à Bordeaux, des vingt hommes d'armes et quarante archers étant sous 
la conduite du sénéchal des Lannes et capitaine de Dax, Colinet de La Croix; 
et celles qui furent passées par Jean Herpin, à Agen, le 28 novembre, des 
hommes d'armes et_archers conduits par Robert de Balsac (Bibliothèque 
nationale, ms. Clairambault, vol. 235, À. 159 et 161). 

2. Voir plus loin. 

3. Cf. une lettre de l'ambassadeur milanais Sforza de Bettini, du 15 
septembre 1471 (Bibliothèque nationale, ms. italien 1649, f 278 ve) 

4. Lettres de Louis XI, 1. IX, p. 256. 

5. Histoire générale de la pronince de Quercy, +. TU (1885). p. 431 
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Saint-Sulpice, tandis que les sénéchaux de Beaucaire et de 
Toulouse, Rauffet de Balsac et Gaston du Lyon, commandaient 
les troupes royales, bientôt menaçantes. Ces derniers mandè- 
rent aux consuls de Cahors, hésitants sur la conduite à tenir 
et fort inquiets, de prêter le serment de fidélité au roi; les 
consuls aussitôt de répliquer qu'ils n'y pouvaient consentir 
sans manquer à leurs devoirs envers le duc de 
d'ailleurs, en reconnaissant ce dernier, ils n'avaient fait que 
suivre l'exemple des autres villes du duché et de leur évêque, 
et qu'en l'absence de l'évêque dont ils invoquérent l'autorité, 
ils ne pouvaient se résoudre à modifier leur manière d'être sans 
son consentement. À une seconde démarche, qui se fit plus 
pressante, ils répondirent avec moins d'assurance, et se con- 
tentérent d'envoyer un messager à l'évêque pour lui demander 
conseil. L'évêque, se sentant sans doute le moins fort, céda. Les 
sénéchaux de Beaucaire et de Toulouse firent alors leur entrée 
à Cahors, suivis d'une nombreuse escorte, tandis que les États 
de Quercy, réunis à Caylus, abandonnaient à leur tour le parti 
de Charles de France !. Il en allait étre bientôt de même à 
Monicuq, à Lauzerte, à Cajarc, dans tout le Quercy et le pays 
environnant. 

Le même historien ajoute qu'à cette époque si troublée 
pendant laquelle les habitants de Cahors se demandaient quelle 
ligne de conduite ils devaient suivre, le sénéchal de Quercy 
Jean de Volvire, venu dans cette ville pour défendre les intérêts 
du duc Charles, se serait fait remarquer par son énergie et 
l'appel à la résistance qu'il conseillait aux habitants, leur rap- 
pelant le serment de fidélité par eux prêté au duc, les incitant 
à ne pas se déshonorer par un parjure. Pour mieux les con- 
vainere, il présentait publiquement au peuple une enfant, la 
propre fille du duc de Guyenne, qui était fiancée au fils même 
du sénéchal! Belle scène dramatique en vérité, dont je n'ose 
affirmer l'authenticité, et dont la légende a bien pu s'emparer, 











1. Malgré cette soumission au roi, on vit encore en 1472 (d'après La- 
coste, p. 433) le due de Guyenne juger un procès que l'évêque de Cahors 
avait intenté à Raymond d'Ébrard de Saint-Sulpice, abbé de Marcillac, à 
Guy de Castelnau-Bretenoux, chanoine de Cahors, et au prieur de la Char- 
treuse de cette ville,en raison de leur refus de payer ur droit de procuration 
ou de visite jugé excessif. 
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mais qui ne produisit pas chez les Cadurciens l'effet attendu : 
l'honneur céda devant l'imminence du danger. 

A la petite cour de Saint-Sever, où se tient actuellement le 
duc, ce sont les femmes qui gouvernent, et les « brouilleries » qui 
troublent sa maison compliquent singulièrement la situation !. 
A la vérité, on peut admettre que deux camps se disputent 
alors le pouvoir échappé des mains trop faibles du due: l'un, 
auquel il se rallierait volontiers, préchant la paix ou tout au 
moins préconisant une neutralité raisonnable; l'autre, sur 
lequel on agit traîtreusement du dehors. fomentant la discorde 
peut-être à l'aide d'argent, partisan de la résistance ou même 
de la violence. D'après quelques-uns, le roi n'oserait rien entre- 
prendre contre son frère, et, s'il s'y décidait, on « lui bailleroit 
tant de lévriers à la guerre » qu'il ne saurait où fuir, car Bre- 
tons, Anglais et Bourguignons, sans parler des autres, « luÿ 
courroient sus ». 

Si l'espionnage est manié par Louis XI avec la plus grande 
dextérité, son frère ou l'entourage de son frère ne se fait pas 
faute de s'en servir fort habilement. Il est vrai qu'une fois dé- 
couverts et mis à la question, ces émissaires avouent, permet- 
tant ainsi à l'ennemi de se renseigner et d'obtenir de précieuses 
confidences ; leur compte est alors vite réglé; le trop célébre 
Tristan l'Ermite, chargé de présider le tribunal qui les inter- 
roge et les condamne, ne transige pas. Voici un prêtre, nommé 
Nicolas Delacroix, originaire de Neuville-sur-Eaulne en Haute- 
Normandie, âgé de trente ans, qui s'est rendu à Mont-de-Mar- 
san en passant par Tours, Châtellerault, Saint-Jean-d'Angély, 
Pons, Blaye et Bordeaux ; ancien aumônier de Madame d'Es- 
neval ?à Pavilly®, ila vu son marien Gascogne, ainsi que 
Brunet de Longchamp et Colinet de Longchamp son frère *; 
on l'a arrêté à Tours, lors de son voyage de retour. Non moins 
suspecte est la conduite d'Arnoullet de Houbrouecq, originaire 








1. Bibliothèque nationale, ms. français 2809, fe 29 : publ. par Vacsen, 
Lettres de Louis XI, t. IV, p. 364. 

2. Sur les d'Esneval, alliés aux Brézé, voir Beaucousin, Registre des fiefs 
et arrière-ficfs du bailliage de Caux en 1503 (Rouen, 1891, in-8), pp. 77, 
145 et 240. 

3. Ch.-lieu de canton, arr! de Rouen (Seine-Inférieure). 

4. Archives nationales, J 950, n° 15 (interrogatoire du 25 février 1172). 
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du Hainaut, âgé de trente-six ans ; c'est à Tours également 
qu'il est relenu prisonnier et qu'il est sommé de répondre aux 
questions dont on l'accable ! : après s'être enrôlé dans les trou- 
pes de Charles VII en qualité d'archer, auprès du bâtard de 
Bourgogne, en Catalogne, puis en Normandie sous la conduite 
d'Étienne de Villiers, enfin dans la garde de Charles de France, 
avec laquelle il fit la campagne de Picardie, il fut emprisonné 
une première fois à Cnen, et détenu pendant quatre mois: n'a- 
til pas quelque jour, dans une laverne de cette ville, prononcé 
des paroles compromettantes ? Ne s'est-il pas, à quelqu'un qui 
lui demandait des nouvelles, hasardé à prédire que le duc de 
Guyenne allait bientôt redevenir duc de Normandie ? N'a-t-il 
pas, se rendant en Hainaut, fait un détour inexplicable par la 
Bretagne sous prétexte d'aller rendre visite aux parents de sa 
femme habitant Vannes ? N'était-il pas porteur d'une lettre de 
recommandation pour le duc de Bretagne et n'a-t-il pas reçu 
de lui quatre écus ? Autant de griefs. Ces allées et venues, ce 
voyage en Hainaut par des chemins détournés suffisent à le 
rendre suspect ; encore essaie-t-on de lui démontrer qu'il est 
loin d'avoir avoué la vérité sur tous les points. Quiconque est 
surpris, venant de Guyenne ou se rendant dans les pays où la 
défiance ombrageuse de Louis XI perçoit les trames d'un complot, 
est par là même surveillé, arrêté, reconnu coupable d'avance. 

Dans cette chasse énergique aux espions, une place mérite 
d'être réservée à un pauvre diable d'enlumineur, Jean Gille- 
mer, originaire du pays manceau et demeurant ordinairement 
à Poitiers, qui, arrivant de la cour de Charles de France, est 
venu demander audience au comte du Maine : on l'a appré- 
hendé et soupçonné, car le comte du Maine est toujours assez 
mal vu du roi, et la présence de ce voyageur est anormale ; on 
le traduit d'abord devant le tribunal du lieutenant de justice 
royal, puis on le transfère à Tours où il subira l'interrogatoire 
du ernel et impitoyable Tristan?. Il estaccusé d'avoir apporté au 

















1. Archives nationales, J 950, n° 12 (interrogatoire du 20 décembre 1471) ; 
Pièce justicative n° GXXXIV. 

2. Idem, 3 950, ne 13 et 14 (interrogatoires des 23-24 janvier et 19r fé- 
vrier 1472) : publ. par Lecoy de la Marche dans la Reoue de l'Art chrétien, 
te, 5e live, 1892, p. 396). 
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comte du Maine et à ses amis des lettres confidentielles, ou 
tout au moins d'avoir été chargé pour lui de communications 
verbales de la part du due de Guyenne, à l'effet de les décider 
à entrer dans la nouvelle ligue des princes ; et, — ce qui semble 
donner quelque poids à cette version, — c'est qu'on a trouvé 
sur lui quantité de petites feuilles de papier et de cédules de 
parchemin semblables à celles dont on se serl pour écrire des 
lettres missives, et couvertes de grimoires indéchiffrables. Quel 
est donc ce billet portant l'adresse de la femme de Louis Bau- 
del, maitre d'hôtel du duc de Guyenne, qui réside à Saint-Mar- 
tin-de-la-Coudre! près de Saint-Jean-d'Angély, et veut faire exé- 
cuter un livre d'heures ? Quelle est donc cette liste de noms 
où l'on voit figurer celui de Jean Demeré, écrivain au service 
du même prince, pour qui il a confectionné un bréviaire en 
lettres romaines ? Que signifient ces voyages de Bordeaux à 
Saint-Sever, el vice versa ? Quelle est la raison de ce séjour au 
Mans ? Que signifient les oraisons à divers saints, les recettes 
médicales, les formules magiques que contiennent ces mor- 
ceaux de parchemin ?-Dans ses réponses, le malheureux ar- 
tiste, espion d'occasion, se trouble, donne des explications peu 
valables, affirme que ses voyages à Saint-Martin-de-la-Coudre, 
à Saint-Sever, au Mans et ailleurs, ont été nécessités par l'exer- 
cice de sa profession, dans le dessein de vendre quelque livre 
d'heures ou de récupérer quelque somme due pour des travaux 
d'enluminure; mais ila eula maladresse de prononcer lenom de 
Madeleine, sœur du due de Guyenne, et d'autres personnes vivant 
dans l'intimité de ce prince. Iln'en a pas fallu davantage pour 
qu'on le fit mettre à la question ; ce qui a eu lieu le lendemain. 
A des interrogations plus pressantes, il répond comme la veille, 
en ajoutant quelques détails en apparence assez insignifiants : 
il s'est rendu chez le comie du Maine de son propre mouve- 
ment, d'abord pour lui donner des nouvelles de son neveu 
Charles de France, qu'il avait vu, malade de la fièvre, mon- 
ter à cheval, se rendant de Saint-Sever à Hagetmau ; et aussi 
pour lui dire qu'il avait un livre d'heures à enluminer pour la 
princesse de Viane moyennant prix convenu ; que, le duc lui- 














1. ant. de Loulay (Charente-Inférieure). 
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même désirant faire exécuter un bréviaire à l'usage de Rome, 
il espérait bien par sa protection en obtenir la commande 
qu'en raison enfin de travaux faits pour le comte, il souhaitait 
d'entrer à son service ou tout au moins de recevoir de sa géné- 
rosité une petite pension ; mais il jure que ses voyages n'ont 
jamais eu d'autre objet que les nécessités de son métier d'ar- 
tiste. Les brevets magiques, les formules cabalistiques, en la- 
tin ouen français, les recettes pour guérir les maux de dents, 
tels sont les motifs d'un troisième interrogatoire, assez fasti- 
dieux au fond, qui n'est guère plus satisfaisant que les précé- 
dents. et où Jean Gillemer développe d'abracadabrantes expli- 
cations. Des assemblages de mots, accolés à des prénoms pour 
chaque jour de la semaine, sans liaison apparente et sans sens 
bien défini, aitirent enfin l'attention des juges qui n'arrivent 
pas. malgré toutes les apparences. à se faire une idée exacte 
des faits reprochés à cet artiste ambulant, plus naïf que dan- 
gereux. 

Durant tout ce temps, les cabalesse donnent libre cours à 
Saint-Sever. Le parti des femmes. comme on l'a appelé. est 
soutenu par Jean Aubin, seigneur de Malicorne, l'un des grands 
familiers. Le principal acteur est la maitresse même du duc, 
Colette de Chambes, dame de Montsoreau , qui parait avoir 
joui d'un grand ascendant sur le duc de Guyenne. et qui, la j: 
lousie aidant, se faisait fort d'employer toute sa ruse féminine 
à empêcher, non seulement le mariage recherché par son 
amant avec l'héritière de Bourgogne, mais n'importe quelle 
autre union. indirectement mélée à toutes les luttes politiques 
auxquelles cette petite cour se complaisai 
giée auprès de Charles de France, dès le milieu de l'année 1469, 
ayant eu depuis longtemps des relations coupables avec lui 
car on sait 3 qu'ils eurent ensemble deux enfants : Jeanne 




















1. Veuve de Louis d'Amboise, vicomte de Thouars, depuis le 28 février 
1470. Elle porta le titre de vicomtesse de Thouars jusqu'à sa mort. 
Et non pas seulement à partir de ee moment, comme on l'a toujours 
era jusqu'ici 

3. P. Anselme, Histoire généalogique, L. 1, pp. 117-118. 

4. Jeanne de Gayenne vécut fort âgée, et les rois de France ne l'ou- 
bliërent pas. Charles VIII, en 1497, fait don de 60 livres tournois à # frere 
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religieuse dominicaine, devenue plus tard sous-prieure des cou- 
vents de Blaye et de Saint-Pardoux-la-Rivière ! ; et Anne, 
donnée toute jeune en mariage * à François de Volvire, sei- 
gneur de Ruffec ®, fils d'un des chambellans et familiers de 
son père #, 

Restée créancière de la succession de son mari pour les 8000 
écus qui avaient constitué sa dot, la dame de Montsoreau ne 
réussit pas à obtenir de Louis XI la restitution de ce qui lui 
était dû, el Charles de Guyenne ne fut pas lui-même plus heu- 
reux en intervenant en sa faveur. Par lettres du 26 septembre 
1470, consécutives à un arrêt de la Cour des Grands Jours de 
Bordeaux prononcé le 23 5, il mande au gouverneur de La Ro- 
chelle de faire payer à Colette de Chambes les arrérages de 
800 livres de rente, échus depuis le décès de son mari, par les 






Jehan Tallays, relligieux de l'ordre Sainet Augustin, pour ayder à vivre et 

subvenir aux necessitez de madame Jeanne de Guyenne, relligieuse » (Ar- 

des, RK 77, F 81) ; el François Ir" à son tour se montra géné- 

qui ne, soubz prieure 

eglise et abbaye de Saint Pardoux la Riviere en Perigort » (Idem, KK 
111, 45 vo). 

1. Cheflieu de eant,, arrondi de Nontron (Dordogne). 
être que très jeune en 1470, année où son père 

ingt-quatre ans ! Le contrat de mariage est du 
5 octobre 1470 (Archives nationales, T 1806 n° 1). 

3. François était fils de Jean de Volvire et de Catherine de Combort, 
mariés en septembre 1450. (Jean eut, après Catherine de Combort, trois 
autres femmes : Jeanne de La Rochefoucauld (14911, Françoise d'Amboise 
(1504), Anne du Chastelier). I] mourut presque nonagénaire en 1541 (Archi 
ves nationales, T 1899 , n° 1). Parmi les ancêtres de ces Vol 
peut citer Maurice, seigneur de Chsillé (Bibliothèque de la ville de Poitiers, 

Dom Fonteneau, 1. XXV, p. 213, et Archives historiques du Poilou, 1. K1). 
aussi, notamment sur le meurtre de Jean, Archirer histeriques du 
Poitou, t. XXXV (1906), p. 45. 

4. En considération de ce mariage, le due lui fit don de la seigneurie de 
Monteug en Quercy : et ce fut Jean Herpin. maître d'hôtel du due. qui. par 
lettres données à Saint-Sever le 5 nowembre 1471, reçut ordre de se transporter 
dans cette localité pour la transmeltre à son nouveau seigneur (Original si- 
gualé dans le Catalogue de la collection des letires autographes du cabinet du 
comte de Fer.…., vente Charavay des 3-5 décembre 1806, n° 161 ; Archives 
historiques de la Gironde, 1. XIII, p. 323. 

5. Archives du châtean de Sourches (Maine-et-Loire) ; original cité par 
Ledru, Louis XI et Colette de Chambes (1882; extrait de la Revue de l'An- 
jou, 5e série, &. IV, p. 3). 
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receveurs des terres de Marans ! et de Ré ?, et de la laisser 
jouir paisiblement de son droit de douaire coutumier sur les- 
dites terres. Un sergent, Jean Dupré, muni de ces lettres, se 
transporte à Marans et notifie l'ordre au receveur Pierre Pi- 
chon, qui oppose un refus formel et se laisse ajourner à la Cour 
des Grands Jours pour le 20 novembre ; de là, notre sergent 
poursuit sa mission el vient trouver Louis Leclergeat, receveur 
de Ré : même insuccès, même ajournement. Et lorsque, au 
jour dit, la Cour veut faire comparaître les deux receveurs, ni 
l'un ni l'autre ne se présente, el un nouvel arrêt (23 novem- 
bre) les condamne ensemble à l'exécution du précédent. Quel- 
ques semaines plus tard, les terres de Marans et de Ré étant 
cédées par échange au comte de Saint-Pol#, celui-ci consent à 
transiger avec Colette de Chambes (30 janvier 1471) dans des 
conditions assez avantageuses pour elle : mais la dame de 
Montsoreau ayant vainement attendu le règlement du traité 
ainsi conclu, Charles de France se décide à déléguer vers le 
roi son maître d'hôtel Guyot du Chesnay, avec des instruc- 
tions précises 4, à fin de réclamation. Le roi promet bien de 
s'en orcuper, el annonce même à son frère l'envoi de deux con- 
seillers pour enquêter sur la matière ?, mais peut-être avec la 
secrète intention de ne pas donner suite à cette affaire. 

Sur les entrefaites, Colette de Chambes tomba malade, vi- 
siblement de la même maladie qui devait emporter son amant 





1. « À Jacques de Saverey [voyage à toute diligence à Thouars vers le 
sire de Bressuire pour prendre possession au nom du roi des places du vi- 
comte de Thauars naguère décédé] et de là à Marans vers le gouverneur et 
officiers dudit lieu ÿ estans de, ur de Guyenne, leur porterlettres 
ace qu'ils vbeissent et donnent port et aide audit sire de Bressuire qu'il lai 
sent prendre possession des places dudit viconte de Thouars es marches 
lee » (Bibliothèque nationale, ms. français 6758, le 23). 

2. L'ile de Ré. 

3. Confirmation par Louis XI de l'érection du comté de Marans {com- 
prenant Marans, l'Île de R£, Charon, Fouras, la Queue-de- Vache, l'Houmeau, 
Enandes, ete.) par Charles de Guyenne en faveur du comte de Saint-Pal 
(Bibliothèque nationale, ms. français 20494, f 67) 

4 Archives du châtem de Sourehes : pablié par Ledru, ouvrage cité, 
p.27. 

3. Letire du 18 septembre 1471 aux Archives du château’ de Sourch 
publ. par Ledru, p. 31, et par Vaesen, Letires de Louis XI, t. IV, p. 213. 
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quelques mois plus tard !, et elle « jasoit en une petite cham- 
bre près le portal du chasteau » de Saint-Sever. Elle se sen- 
tit si atteinte qu'elle prit ses dispositions en vue du règlement 
de sa succession. Le 14 décembre 1471, elle dicta son testa- 
ment dont on connaît les lermes, en présence de Roland Le 
Cozic, dominicain, confesseur du duc de Guyenne, de Richard 
Pillet, auguslin, confesseur de la princesse de Viane, de Jean 
Boucieaut ?, de Guiot Caillou, seigneur de Bellejoie, son cou- 
sin et échanson du duc, de Henry de La Roche, écuyer de 
cuisine, de Jean Ajot, son chapelain. Cetie manifestation de 
derniére volanté mentionne quelques dons particuliers, notam- 
ment à ses deux sœurs, à ses demoiselles d'honneur, à sa 
femme de chambre, à son écuyer d'écurie, à Guillaume Cha- 
bot, prévôt de Saint-Sever, pour le remercier des services qu'il 
lui a rendus ; elle recommande que l'on paie à un marchand 
de Toulouse ce qui lui est dû pour un achat de vaisselle d'ar- 
gent encore non régl lle nomme ses exécuteurs testamen- 
taires qui sont, avec le duc de Guyenne, Odet d'Aydie, Geof- 
froy de Pompadour, évêque de Périgueux, Jourdain Faure, 
abbé de Saint-Jean-d'Angély, Roger de Gramont, écuyer, ma- 
réchal de Navarre, et Jean Boucicaut déjà nommé ?. Il était 
temps : la malade rendait, peu d'heures après, le dernier sou- 
pir. 

Les obsèques eurent lieu le 16, cent chapelains dirent cha- 
cun une messe à son intention, et un service complémentaire 
fut célébré le lendemain. On enterra son corps dans une cha- 
pelle de l'église du lieu, que l'on décora d'écussons à ses armes ; 
et ce fut le maître d'hôtel Pierre de Corquilleroy qui régla 











1. « L'un des serviteurs de moadit seigneur dit que toux les buit jours 
il convient saigner la dame de Thouars du dedans des banlyevres, et que 
s0n sang est Le plus mauvais du monde ». (Bibliothèque nationale, ms. français 
2899, f° 29). — Voir, pour plus de détails, le chapitre ss 

2. Noir un mandement de Charles de Guyenne à son trésorier des 
guerres de payer cent livres tourrois à Jean Boucieaut, chevalier, exécuteur 
testamentaire de Colette de Chambes, 18 janvier 1472 (Bibliothèque natio- 
male, Pièces originales, vol. 655, Chambes, n° 38 ; l'ièce justificative n° 
CXXXVID). 

3. Original aux Arehives du château de Sourches ; pnbl. par Ledru, 
ouvr. cité, p. 35. 











oogle 


436 Écuxc DE LA NOUVELLE COALITION 


toute la dépense : elle lui fut remboursée le 8 février suivant !. 
Le 23 décembre, le duc écrit à son trésorier ? pour réclamer le 
montant de la pension qui aurait dù être payée à Colette de 
Chambes pour le dernier trimestre de 1471, et l'avertir qu'il 
lui fera connaître ses intentions à ce sujet pour l'avenir. 

Charles était malade, lui aussi, et assez sérieusement ?. Il 
quitte Saint-Sever et établit de préférence sa résidence à Mont- 
de-Marsan à partir du jour du décès desa maitresse. Si son état 
l'empêche de prendre une part active à la politique, il fait sur- 
veiller du moins les agissements de son frère, mais il affirme 
qu'il n'a nulle intention de lui faire la guerre, qu'il se défendra 
seulement si on l'attaque et sion veutlui enlever son apa- 
nage ; il ne se prive pas, entre temps, de menacer ceux de ses 
ssaux qui, comme on le dit de M. de La Rochefoucauld 4, 
manifestent l'intention de lever à l'insu du duc des hommes d'ar- 
mes dans leurs domaines et de soustraire leurs châteaux à son 
obéissance : ceux qui s'en aviseront auront à s'en repentir, et il 
pourra leur en coûter leurs possessions. 

Ces mesures s'expliquent assez par la présence d'une armée 
royale qui, sous la conduite du bâtard Louis de Bourbon, se 
dirige vers la Guyenne, occupe déjà Marans et une partie de la 
Saintonge 5, mais s'arrête en chemin à la nouvelle, d'ailleurs 
fausse, de la mort de Charles de France (décembre 1471); si 
elle eût été vraie, la campagne devenait inutile, puisque le 
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1. Bibliothèque nationale, ms. français 20855, p. 116 ; Pièce ju 
ne CXXXIL. 

2. Bibliothèque national, Pièces originales, vol. 655, doss. 15991, 
Chambes, n° 39; Pièce justificative n° CXXXV. 

3. Dès le mois de mars 1471 on trouve cette mention des comptes 
royaux : « A maistre Jehan de Laon, cirurgien de monseigneur le due de 
Guyenne, la somme de XIII livres XV sols tournois pour dix escuz d'or que 
le roy nostre sire lui a donnée le deuriesme jour dudit mois de mars pour 
luy aider à 10ÿ en aller devers mondit seigneur de Guienne » (Bibliothèque 
nationale, ms. français 6769, f» 65 vr). — Charles de France n'en continuait 
pas moins à recevoir les soins réguliers de son premier médecin Robert Du 
Lyon, à qui il avait donné, outre ses gages de 50 livres par mois, l'office sans 
doute rémunérateur de comptable de Bordeaux (Bibliothèque nationale, 
Pièces originales, vol. 1781, doss. n° 41185). 

4. Bibliothèque nationale, coll. Dupuy, vol. 762, f 109; Pièce justifcative 
ne CXXXIL. 

5. Jonrnal de Jean de Roye, édit, dé Mandrot, t. I, p.263. 
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duché de Guyenne rentrait dans le domaine royal sans coup 
férir. 

Mais l'état du duc a empiré. A cette date on signale sa pré- 
sance à Geaune !. Dans les premiers jours du mois suivant, il 
se fait transporter en litiére à Bordeaux, d'où il partira pour 
Pons et Saint-Jean-d'Angély. Les ennemis se réjouissent, et 
l'un d'eux écrit que « avecques quatre cens hommes d'armes 
on l'yroit trouver au giste »:. Tel de ses serviteurs l'aban- 
donne ou le trahit, se fiant aux promesses du roi. Il a exigé de 
chacun de ses hommes d'armes le serment de le servir même 
contre Louis XI, et d'aucuns ont refusé 3. Mais c'est une infime 
minorité, et la liste que l'on possède de ceux qui composent sa 
garde nous fournit la preuve que ses principaux lieutenants 
lui restent fidèles. 

Malgré tout, Charles de France ne rme pas. Îl envoie 
{19 février) à la cour de Bourgogne Guillaume de Soupplain- 
ville, son vice-amiral, et Henry Milet, pour reprendre les né- 
gociations interrompues ; ces ambassadeurs doivent en relour- 
nant passer parla Bretagne. Ils sont chargés ‘ de rappeler à 
Charles le Téméraire le projet de mariage, toujours en sus- 
pens, et de l'informer que Louis XI, tout en employant la sé- 
duction pour l'amadouer, rassemble une armée de 16000 hom- 
mes contre lui. En effet des troupes sont réunies en Poitou, 
sur les confins de la Saintonge, en Quercy, en Rouergue 5. Du 








1. Cheflieu de eant., arrond' de Saint-Sever (Landes). 

2. Lettre de Louis de Crussol, du 9 janvier (Bibliothèque nationale: 
ms. français 20428, f 51) : cf. Lettres de Louis KI, édition Vaeser, t. IV, 
p.284. 

3. Letires de Louis XI, t. IV, p. 284, n. 3, et p. 300. 

4. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. II, pp. 165-169 ; Dom Plan- 
cher, Hisloire de Bourgogne, t. IV, p. Si. 

5. Quittance de Jean Mulbt et Jean Mosnier, sergents à La Rochelle, 
d'une somme à eux remise par Geoffroy Martin, receveur ordinaire du due 
de Guyenne, pour leur peine d'avoir fait crier les’ montres passées aux envi- 
rons de Saint-Jean-d'Angély, 8 février 1472 (Bibliothèque nationale, Pièces 
originales, vol. 2080, Mulot, n° 5). — A Saujon (Charente-Inférieure), le 6 
février, Pierre Chapelle, premier huissier d'armes du due, passe en revue la 
compagnie commandée par le capitaine Jean Blosset (Bibliothèque nationale, 
ms. Clairambau, vol. 235, fe 165). — La gamison de Figeac est passée en 
revue par Jean Herpin (Bibliothèque natiomale, ms. français 27971, dos. 
33621. n°4). 
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due de Milan le roi reçoit formellement l'assurance de son con- 
cours pour abattre son frère et ses ennemis!. 11 donne (1« 
mars) procuration à Girault, évêque de Valence, patriarche 
d'Antioche, pour aller déposer au trésor de Saint-Laud d'An- 
gers des documents prouvant que son frère a violé le serment 
prononcé trois ans auparavant? Il annonce qu'il lui faudra om- 
battre la coalition de ses ennemis auxquels s'est joint le comte 
d'Armagnac : il en informe (7 février) Georges de La Tré- 
moille qu'il charge de conduire les nobles de son pays à Lusi- 
gnan?, àla date du 15 mars au plus tard ; il se plaint que, man- 
quant à ses promesses et mal conseillé par Odet d'Aydie, son 
frère ait reslitué au comte d'Armagnac les terres et seigneuries 
qui lui avaient été enlevées et confisquées, et s'apprête à céder 
en outre au même comte des ports de mer et autres places for- 
tes : d'où pourraient naître de graves et singuliers dangers s'il 
était de connivence avec les Anglais. 

La campagne ne devait pas commencer aussi rapidement. 
Elle fut d’ailleurs retardée par la signature, avec Charles le 
Téméraire, d'une trève devant durer jusqu'au 30 juin ‘et dans 
laquelle, malgré l'opposition de Louis XI, furent expressément 
compris les ducs de Bretagne, de Guyenne et de Calabre. Si le 
duc de Bretagne a continué de mobiliser, c'est qu'il y est im- 
périeusement forcé par les circonstances, qu'il doit prendre des 
précautions indispensables en présence des groupements armés 
dont le Poitou est rempli, qu'il n'ignore pas les intentions du 











1. Lettre du due de Milan, du 1 février (Legeny, Histoire de Louis XI, 
&.I1, p. 67). — D'autre part Amédée, due de Saroie, par lettres données à Ver 
ceil le 20 février, qui confirment son alliance avec le due de Bourgogne, re- 
use de s'associer à toute manœuvre qui inquièterait Charles de France 
« réservé seulement tres hault et puissant prince monscigneur Charles de 
France, due de Guyenne, en son chef et querelle tant seullement » (orig. 
scellé, aux Archives municipales de Saint-Omer, CLVII, n° 52. Un peu plus 
tard (15 septembre) l'ambassadeur milanais éerira que Yolande de Savoie 
était « toute à son frere de Guyenne » (Perret, Histoire des relations de la 
France anee Venise, &. I, p. 571, avec un renvoi reconnu faux au ms. italien 
1649, F 286, de la Bibliothèque nationale). 

2. Repue de Anjou, 3 série, t. 11 (1861), p. 177. 

3. Bibliothèque de la ville de Poitiers, vol. XXVI des mss. de Dom Fon- 
teneau, p. 457 ; publ. par Louis de La Trémoille, Archives d'un serviteur de 
Jauis NI (Nantes, 1888, in-4), p. 43. 

4. C£. Lettres de Louis XI, &. IV, p. 307. 
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roi de France vis-à-vis de son duché, promis au roi d'Écosse 
en échange d'un concours précieux. Et les troupes royales sont- 
elles dirigées contre la Guyenne, ou contre la Bretagne, ou 
contre les deux régions à la fois ? 

C'est à ce moment (10 mars) que se place une entrevue, à 
Cambrai!, entre un certain Pierre Bourdon, sortant de pri- 
son et dépourvu de ressources?, et le maitre de la chambre 
aux deniers Ythier Marchant, — l'homme du monde que le 
roi haïssait le plus, à l'en croire, — qu'en tout cas il redou- 
tait fort, le sachant homme de décision doublé sans doute 
d'uà fin matois. Celui-ci fità Bourdon des propositions alléchan- 
les en vérité, mais difficiles à accepter, puisque Bourdon, mal- 
gré sa situation précaire et son absence de scrupules, se refusa 
à accomplir la mission dont on voulait le charger. 11 s'agissait 
pour lui d'aller dire au roi de France qu'il avait trouvé diver- 
ses lettres et des papiers dans une chambre précédemment 
occupée par Ythier Marchant, et que, les jugeant intéressants, 
il les lui apportait, en se gardant bien toutefois de faire savoir 
au roi qu'il avait vu ou qu'il connaissait ledit Ythier Marchant. 
Flairant peut-être un traquenard, ou redoutant les foudres de 
Louis XI, Bourdon se sentit incapable de mener l'affaire à 
bonne fin. Le lendemain alors, revenant à la charge, Ythier 
Marchant lui proposa de mettre ces mêmes papiers dans une 
bougelte où l'on placerait aussi une chemise, un couvre-chef, 









1. Bibliothèque nationale, ms. français 20600. f 68 : Pièce justificative 
ne CXLIL. CF. Bibliothèque nationale, ms. français 20855, p. 124. 

2. Serait-ce le même qui ravitaillait les troupes des confédérés à Caen 
en 1466 (ci-dessus, p. 215)? 

3. On peut se demander ai cette expression avait, dans la bouche du roi 
de France, une signification aussi grave qu'on le pourrait croire ; du moins 
semble-t-il qu'il lemploya également en parlant de Jean V d'Armagnae (ef. 
Samaran, La maison d'Armagnac au XVe siècle, p. 171, d'après une dépo- 
rition de l'anglais Boon), et on ne saurait être surpris qu'il l'eût predi- 
guée à diverses personnes, suivant les temps et les lieux, par exemple à 
Pierre de Brézé et à Dammartin, dans les premières années de son 

« eomte de Charolais, d'après le témoignage de G. Chastel- 
rique, édit. Kervyn de Lettenhove, t. V, p.182) : « Pour bien 
et pour remëdier aux plaies et romptures en la chose publicque, aux opera- 
ions volontaires du roy, en quoi tout alloit mal, il mit sus et disposa de son 
armee, et qui estoit le plus hay et le plus mal voulu du roy sur tous les au- 
res» 
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un bonnet et un peigne, et de lui confier le tout ; Bourdon 
n'aurait qu'à placer la bougette quelque part, en un lieu secret, 
et à s'arranger de telle manière que quelqu'un la trouvât d'a- 
venture et la portät à destination. L'homme à qui furent tenus 
ces propos n'accepla pas davantage ; mais, huit jours après 
qu'ils avaient été tenus, ils étaient répétés au roi par quelque 
traitre bien connu sans doute de Pierre Bourdon. 

Le 17 avril 1472. Guillaume de Soupplainville est de nou- 
veau envoyé par François II à la cour de Bourgogne !, où 
il retrouvera Poncet de Rivière®, pour mettre le duc Charles 
au courant des évènements, le convainere que le due de 
Guyenne persévère dans ses intenlions, et le prier de faire in- 
tervenir le roi d'Angleterre, qui pourrait envoyer 6000 archers 
au secours de Charles de France?. Charles le Téméraire se 
prétait-il volontiers À ces combinaisons ? Une conversation. 
rapportée par Commines !, n'autorise guëre à le penser. 





1. Entre temps Louis XI a expédié son héraut Normandie vers le due 
de Bretagne pour lui demander des explications sut les préparatifs de guerre 
et rassemblements des troupes qui s'opèrent en Bretagne, tout près des fron- 
tières du royaume, et l'informer qu'il le tiendra pour responsable des évène- 
ments ultérieurs, si le due, manquant à ses promesses, rompt la trêve à 
laquelle il a souscrit, François Il a répondu de Redon, le 11 avril, en pro- 
testant de ses intentions pacifiques, que le roi doit connaître, mais en expo- 
sant ses griefs : des navires de commerte bretons ont été parles 
autorités royales sur les côtes de Normandie, et leurs équipages ont été 
retenus et maltraités au point que quelques hommes sont morts (les pertes 
sont évaluées à plus de 60000 éeus) ; toute réclamation à ce sujet est restée 
sans réponse; les sujets de Bretagne ne sont pas épargnés davantage sur 
terre, et il sait les Écossais prêts à envahir son duché ; enfin le roi. menace 
le duc de Guyenne son allié, même les hostilités ont commencé par la prise 
de Montauban et par des menaces du côté du Poitou (Commines, édit. Len 
glet-Dufresnoy, +. III, pp. 181-183). Marans était déjà pris ; Saintes ne tar- 
derait pas à l'être (ef. Pièce justificative ne CXLIV). 

2. Pendant ce temps l'ierre d'Urfé représentait le due de Guyenne à la 
cour de Bourgogne. 

3. Dom Morice, Mémoires pour servir de preuves à l'histoire de Bretagne, 
IR col AU. 

Édit. de Mandrot. t. 1. p. 227: « À l'heure dont je parle, le due de 


























casa où ses gens et le due de Bretagne prioient au duc de Bourgogne 


ne_se voulsist aider des Angloys qui estoient ennemys du 
royaulme ; car tout ce qu'ilz faisoient estoit pour le bien et soulagement du 
royaulme, et que, quant luy seroit prest, qu'ilz estoient assés forts et qu'ils 
avoient de tres grands intelligences avecques plusieurs capitaines et aultres. 
Ung coup me trouvay present que le seigneur d'Urfé dict ces parolles au diet 
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En même temps, un émissaire de Charles de France est 
parti pour Milan ; il mettra François Sforza au courant des évè- 
nements: prise de Montauban et de Cahors par les troupes 
royales; menaces du côté de la Saintonge où un prompt secours 
serait bien nécessaire ; espoir de voir le duc de Bourgogne en- 
rer aussi en campagne ; promesses du roi de France de donner 
aux villes du Quercy de nouveaux privilèges et de ne jamais 
plus les séparer du domaine royal; enfin il annoncera que le 
duc de Guyenne est entré en pleine convalescence !. 

Cependant on rapporte au roi que le duc de Guyenne a 
mandé le sénéchal de La Rochelle, « pour ce qu'il se doubtoit de 
la ville», où se seraient manifestés des sentiments royalistes ?. 
Il n'en faudrait pas conclure, comme on l'a fait, quele roi pou- 
vait compter sur le concours, disons la trahison des Rochelais. 
Rien dans la conduite de ceux-ci ne permet de le supposer. 
Aucun historien, ni Amos Barbot, le premier et le plus sérieux 
de tous, ni d'autres ne le disent. Ce qui est vrai, c'est que les 
officiers du due de Guyenne eurent quelques démélés avec 
la population de La Rochelle au sujet de la perception du droit 
sur la traite des blés, de l'exercice de la police urbaine et de 
l'alignement des maisons, de l'exécution des sentences criminel- 
les et des peines corporelles par le bourreau ; mais ces diverses 
questions litigieuses, qui n'affectaient en rien les relations po- 
litiques, furent réglées à l'amiable, et les Rockelais obtinrent 
gain de cause sur ces trois points contre l'ingérence des repré- 
sentants du pouvoir ducal, ainsi qu'il appert de trois lettres 
patentes signées par Charles de France à Bordeaux? ; ils ne 
pouvaient en conséquence conserver aucune animosité contre 








duc. luy priant faire diligence de mettre sus son armée : et le diet due 
m'appela à une fenestre, et me dit : « Vela le seigneur d'Urié qui me presse 
mon armée la plus grosse que je puys, et me dit que nous ferons 

à bien du royaume ; vous semble il que si je y entre svecques la com 
ie que g'y meneray. que je y feisse gueres de bien ? » Je luy responditz 
qu'il me sembloit que non. Et il me dist ces motz :« J'ayme mieulx 
le bien du royaume de France que M. d'Urfé ne pense : œ1r, pour ung roy 















States Milano : Potenze esters, Borgo, vol. 





2. Bibl Ligue a Aa. français 2899, © 29. 
3. Amos Barbot (Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis, t. 
XIV). € 1, p. 398. : 
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celui qui venait d'aceider à leurs désirs el de renouveler la plu- 
part de leurs priviléses, 

Du moins les not vil de la santé du due de Guyenne ne 
sont pas bonnes!, mais toujours contradictoires: «les ungs le 
disoient en grand Carre de mort, les aulires disoient que ce 
n'estoit rien » ?. Louis X{ n'en poursuit pas moins son dessein. Il 
envoie le cardinal Jouffroy en Quercy, tandis que le gros de 
l'armée royale demeure en Saintonge #. Le 3 mai 1172, Yves 
du Fou annonce au roi ‘a éapilulation de Cognac! où com- 
mandait le sire d'Archite, en lui promettant de trouver de nou- 
veaux partisans parmi les officiers du due de Guyenne, et en 
sollicitant l'indutgence royale en faveur de Jacques d'Archiac®, 
de igneur de Mirambeau, et du frère de 
Angély®. Mais le roi sen monire au 
d'Archiac mérite un châtiment exem- 
plaire, et l'indul;ence marquée d'Yves du Fou à son égard n'est 
nullement de saison. D'autre part, le bâtard de Bourbon est 
invité à ne rien entreprendre contre La Rochelle, Saintes ou 


























Belleville, si 














1. Lettres de Louis NI, édit. Vaesen, LIN, p. 284 
édit. Lenglet-Dafresnoy, LL p. 163, — La signatu 
pposée à un document du 








docs. 18901, m3, Elle. eat trés sensiblement diférente des nigon 


Commines, édit. de Mandrot, t. 1, p. 228. 

3. Amos Barbot, œuvr. cité, p. 296. 

4. Bibliothèque de {rate des chartes, L NIN, p. 172 : Lettres de Louis 
XI, édit. 


5. Le 9 





EMaïgrin Archives nationales, P 64e 345 

6. « Sire. je vous renvoye les geus du prevoi des mareschaulx pour ce 
que monseigneur d'Archiae m'a rendue sa place et fait tres bonne obeissance, 
et aussi que ledit seigneur d'Archine est deliberé de vous bien servir : mais 
il est encores prisui juaques à ce qu'il aie payé deux mil 
cumpaignons, et dès que il les aura paies, je le vous envuicray pour vous 
faire le serment. Au regard du pannetier qui fut prins le jour que monsei 
gneur d'Archiae le fut, ilest à moy et est à l.ezignen, et loutes et quantes 
foiz qu'il vous plaira, je le vous envoieray : mais que ce ne soit pas pour luy 
Eseript à Cognae, 3 mai 1472, » (Bibliothèque nationale, 
ms, fronçais AH86, M 18.) 

7. Lettres de Lonis NI, LIN, p. 8. 











rai 














LOUIS XI VEUT REPRENDRE LA SAINTONGE 443 





nt-Jean-d'Angély, car, sans nouvelles des ambassadeurs de 
Bourgogne, Louis XI ne veut pas, si une trève venait à être 
conclue, être exposé à restituer ces villes, ce qui serait « une 
grant honte el moucquerie » ! (8 mai). Le 9 mai, semblable 
voir reçu des ordres, 
et attendre au moins deux ou trois jours; l'artillerie est à Niort, 
toute prête à aller de l'avant, au premier signal? ; toutefois, si 
certaines places offrent de se rendre sans conditions, il est loi- 
sible de les occuper. Quelques jours après, les lettres royales 
donnent au contraire l'ordre de marcher (11 mai) et d'empêcher 
que nul n'entre La Rochelle ; dès que la prise decette villeaura 
été décidée, Louis XI montera à cheval et ira retrouver ses 
lieutenants Louis de Crussol * et le bâtard de Bourbon. En 
attendant, il quitte le Plessis-du-Parc pour se rendre au pèle- 
rinage du Puy-Notre-Dame ct s'arrélera momentanément à 
Montreuil-Bellay * où il se tiendra prèt à toute éventus 
mai). 

Tous ces préparatifs pour reconquérir une province donnée 
solennellement en apanage, toute cette artillerie braquée sur des 
villes à peine défendues, ces précautions prises contre des ma- 
nœuvres imprudentes, cet énervement d'un monarque violent 
qui prétend couvrir d'une piété malsaine des actes de terreur 
et pour qui le pardon n'est que prétexte à rancune, cet apparat 
militaire mis en avant pour abattre un frère inoffensif et mori- 
bond, ne forment-ils pas un ensemble de faits qui répugnent à 
la loyauté et à la simple honnêteté ? Et ne trouve-t-on pas une 
singulière contradiction à voir ce roi, annonçant d'une part of- 
ficiellement la concentration de ses troupes contre le due de 
Guyenneï, essayer par ailleurs d'expliquer sa campagne par 











recommandation: ne rien tenter avant d'a 

















1. Lettres de Louis XI, LIN, p. 310 

Êf. Archiv ipales de Saint-Jean-d'Angély, EE 6. 
fer d'écurie du dauphin Louis qu'il aida souvent de ses 

Las iffciles, Louis de Crussol fut eréé successivement 

panekr de France, bailli de Chartres (août 1461), puis sénéchal de 

ou mois de novembre suivant ; il avaît épousé Jeanne de Lévis ; cf. 

historiques du Poitou, &. XXXV (1906), p. 450. 

4. Lettres de Louis XI, & IV, p. 322. 

5. Cheflieu de cant., arrondi de Saumur (Maine-et-Loire. 

G. Lettres de Louin XI, t. XI, p. 33. 

7. Louis de la Trémoille, ouvr. cité, p. 43. 
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la crainte d'une invasion anglaise !, et donner comme prélerte 
que ce sont les ennemis du royaume de France qui menaçaient 
d'envahir la Saintonge * ? L'historien qui juge après plusieurs 
siècles des évènements aussi fâcheux a le droit de se montrer 
sévère ; il plaint les honnêtes et paisibles populations auxquel- 
les on donnait un prince pour le leur enlever presque aussitôt 
par la force, et qui pouvaient tout redouter de la colére royale 
si une démarche imprudente venait à la déchainer. 

Témoin la situation difficile où se trouvèrent les habitants 
de La Rochelle ? quand ils virent arriver Louis XI à Surgères' 
après l'occupation de Saint-Jean-d'Angély, de Saintes et de 
Mauzé 5. 

Le roi fait savoir au maire et aux échevins de La Rochelle 
qu'ils aient à lui adresser trois notables, auxquels il commu- 
niquera ses intentions au sujet de son entrée dans leur ville. 
Trois élus sont désignés ; ils paraissent devant le roi, et l'on 
devine leur gêne et leurs craintes. Aussitôt l'un d'eux, prenant 
la parole, explique avec quel déplaisir ils ont vu leur ville 
comprise dans l'apanage de Guyenne, au mépris de ses privi- 
lèges; il déclare que, depuis quelques mois, par ordre exprès el 
sous peine de passer pour des rebelles, ils ontété contraints par 
le roi d'accepter le duc de Guyenne pour seigneur et de lui 














1. Pièce justifcative n° CXVIL. 

2. Archives municipales de Saint-Jean-d'Angély, EE 6.— Cf. des lettres 
patentes de Louis XI, du 3 avril 1473 : « Comme durant la maladie de feu 
nostre frere le due de Guienne et peu de temps avant son trespas, pour ce 
que nous feusmes adveniz d'aucunes entrepriases qu'on vouloit faire sur le 
paiset conté de Xaintonge, ville et gouvernement de La Rochelle et autres 
pais que lui avons bailles pour sonappanage, nousenvoinsmes nostre amé et 
feal conseiller et chambellan le sire de Crussol.… » (Archives historiques de 
la Saintonge ef de l'Aunis, t. XX VIII, 1899, p. 37). 

3. Amos Barbot, ouvr, cité, pp. 399-401. 

4. Ce séjour de Louis XL n'est pas mentionné dai 
publié au tome X des Lettres de Louis XI. À Surgèr 
de Jean Aubin. 

5. Ch.-lien de cant., arrond' de Niort (Deux 

6. Dont Guillaume Frot 
en 1470 lieutenant du gouverneur de pou Le de de ye 
(Archives départementales de la Charente-Inférieure, H 78 suppli), et aÙ 
leurs aumônier de l'Hôtel-Dieu de Saint-Larare dans la même cité (Idem) 
















inéraire de ce roi, 
le roi était l'hôte 
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prêter le serment de fidélité, « avec toutes dispenses de celui 
qu'ils devoient au roi » : aujourd’hui ils supplient le roi de ne 
point les contraindre à le reconnaître de nouveau pour seigneur 
et maître avant qu'ils ne soient informés si Charles de Guyenne 
est mort ou vivant. Avant tout, il s'agissait de ne pas se mettre 
dans un mauvais cas. Mais cette attitude ne satisfit pas Louis 
XI, comme bien on pense. Il répondit aux députés de la ville 
que, son frère mort ou vivant, il entendait entrer à La Rochelle 
et en prendre possession; car, son frère refusant d'exécuter la 
promesse qu'il avait signée de lui rendre le comté de Commin- 
ges! en échange d'une partie de l'apanage dont il jouissait de 
par sa grâce, il se voyait dans l'obligation de se faire justice 
lui-même et de reprendre cet apanage. Il insista donc pour en- 
trer immédiatement. Sur le désir exprimé à nouveau par les 
députés qui prièrent le roi de vouloir bien altendre qu'ils en 
eussent référé au maire et aux échevins, Louis XI y accéda et 
leur remit immédiatement une lettre par laquelle il intimait 
aux représentants de la cité d'avoir à lui prêter obéissance, à 
le reconnaitre pour unique seigneur, à lui remettre les clefs, 
sous peine d'être considérés comme rebelles et coupables de 
lèse-majesté, et de voir leur ville détruite et mise à sac sans 
autre forme de procès; il attendrait leur réponse à Bourgneul ? 
jusqu'au lendemain. 

Les troisélus rentrèrent à La Rochelle, un peu penauds sans 
doute, porteurs de la lettre royale dont communication fut don- 
néeau conseil (23 mai) qui en délibéra ; vite on prit la résolution 
d'aller le lendemain au rendez-vous assigné, à Bourgneuf, pour 
supplier le roi de surseoir à son entrée et à sa prise de posses- 
n jusqu'à ce qu'ils eussent eu le temps de prévenir le duc de 
Guyenne, auquel ils avaient juré fidélité avec cette restriction 
toutefois que le serment de fidélité n'excluait pas l'obéissance 
première due au roi. Ainsi fut fait. Mais de telles représenta- 
tions, de tels atermoiements n'étaient guère pour plaire à un 
monarque pointilleux et autoritaire. Courroucé de voir ses vo- 




















1. Les lettres du 29 avril 1469 et le traité de Coulonges-les-Royaux avaient 
exclu tout d'abord le comté de Comminges de l'apanage de Guyenne. 

2. Entre Surgères et La Rochelle, à 13 kilomètres de cette dernière ville 
(cant. de La Jarrie). 
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lontés mal interprétées, considérant ces délais réclamés comme 
des refus offensants, Louis XI reporta toute sa colère sur la 
personne de Jean Langlois, seigneur d'Angliers et procureur 
général du duc de Guyenne en Saintonge, qu'il ne connaissait 
pas mais qu'il considérait, à tort ou à raison, d'après les rap- 
ports qu'on lui en faisait sans doute, comme ayant inspiré la 
décision des échevins de La Rochelle : et, ponr mettre fin tant 
de vains pourparlers, il déclara formellement son intention de 
prendre la ville et d'y faire son entrée le lendemain. 

Voudra-t-on blämer les Rochelais de leur conduite ? Elle fut 
digne et conforme à leurs intérêts bien entendus. Ils avaient 
juré obéissance au duc de Guyenne et ils n'avaient qu'une pa- 
role. Mais qu'importait à Louis XI? 1] avait décidé la conquête 
de la Saintonge, il était le maitre, et des considérations de ce 
genre linquiétaient peu, Toutefois, il daigna avoir égard aux 
susceptibilités des Rochelais, qu'il avait au fond besoin de mé- 
nager, et le lendemain, avant de quitter Bourgneuf, il délivra 
des lettres patentes, expédiées aussitôt au maire de La Rochelle, 
par lesquelles il réunit à la couronne la ville et le gouvernement, 
confirma ses privilèges anciens, prérogatives et droits quelcon- 
ques, promit en son nom et au nom de ses successeurs de ne 
plus jamais l'aliéner par dotation d'apanage ni autrement, et de 
venir la secourir de tout son pouvoir le jour où elle viendrait 
à être attaquée ou assiégée !, Le même jour encore, il ordonna 
une main levée des biens qui avaient pu être saisis ou confis- 
qués sur tel ou tel de ses habitants. 

Ces réconfortantes déclarations obligérent les habitants à 
capituler, mais ils n'y mirent aucune bonne grâce. Pour bien 
témoigner de leurs sentiments el prouver qu'ils ne cédaient 
qu'à la force, ils décidérent de ne faire aucun préparatif de ré- 
jouissance, comme il était d'usage lors d'une entrée royale. On 
vit seulement le maire, les échevins et les officiers, avec quel- 
ques notables, aller au devant du monarque à la porte de Cou- 
gnes, la même à laquelle Louis de Crussol et Lescun s'étaient 
présentés trois ans auparavant. Le maire Gobert Cadiot le sa- 
lua au. nom de tous, le supplia de prêter le serment accoutumé : 

















1: Amos Barbot, ouvr. 





dé, p.405. 
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ce que le roi s'empressa de faire. Aussitôt le maire de jurer à 
son tour fidélité. Quel contraste avec la cérémonie d'apparat 
en l'honneur de Charles de Guyenne! L'entrée s'accomplit sans 
solennité, après un récitatif de prières en l'église de Cougnes: 
et, tandis que le roi était en oraison, il vit le procureur géné- 
ral Jean Langlois s'avancer vers lui, se jeter à ses pieds, lui 
demander pardon de l'offense qu'il avait pu commettre à son 
égard. Louis XI entra alors dans une violente colère contre 
cet homme qu'il avait accusé de sourdes machinations contre 
son autorité, mais, considérant le respect dû au saint lieu et à 
l'image de la Vierge devant laquelle il venait de se prosterner, 
il se radoucit tout aussitôt et accorda le pardon sollicité, Puis 
il remonta à cheval, suivi des échevins et notables, et fut con- 
duit au logis du sénéchal Jean Mérichon !, où il demeura quel- 
ques jours. 

Mais, après ce récit, que faut-il penser des soi-disant senti 
ments royalistes de la population rochelaise? Tout au con- 
traire, en cédant à la volonté royale, forcée et contrainte, elle 
redoutait à jamais l'inimitié du due Charles à qui elle ne vou- 
lait pas déplaire, lorsque la nouvelle de la mort du duc se ré- 
pandit en ville. Ce fut un grand soulagement pour Gobert Ca- 
diotet ses administrés. Louis XI profita de son séjour pouroc- 
troyer aux Rochclais de nouveaux privilèges, commerciaux et 
autres, et pour confirmer Jean Mérichon dans ses fonctions ; 
T'habileté de sa politique se manifestait dans ces heureuses 
dispositions bien faites pour se concilier la population. 

Par la mort de son frère, Louis XI n'était débarrassé que du 
moins dangereux de ses adversaires, tandis que les autres n'en- 
tendaient pas désarmer. Du moins la nouvelle coalition qu'ils 
avaient formée contre lui en 1471 n'avait-elle point donné les 
résultats attendus. Tant que le roi avait tenu son frère en chartre 








1. L'hôtel Mérichon, dit aussi d'Uré ou de Brétineu, construit en 
1452, étit situé derrière Saint-Barthélemy ; les transformations de la ville 
n'en ont pas laissé de trace. Cf. Jourdan, Éphémérides rochelaises (1861). pp. 
13 130 et 338. 

2. Cf. un « roolle et services et devoirs advenuz au roy par le trespas 
de fa momseigneur le due de Guienne en le seneschansié Je Saineionge au 
siege de Sainctes en l'année commençant à la feste de sainet Jehan Baptiste 
3472 » (Bibliothèque nationale, ma, français 23269, Fe 20). 
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privée, il avait pu compter sur sa fidélité; mais cette tutelle 
devait paraître pénible à un prince sollicité de tous côtés de 
s'en délivrer pour recouvrer son indépendance. On sourit vo- 
lontiers lorsqu'on voit des historiens vanter la « politique tou- 
jours loyale et désintéressée du roi»!; c'est un aveuglement 
étrange qui les fait parler ainsi ; c'est une singulière doctrine, 
qui veut persuader que le succès purifie tout. 





1. Legeny, Histoire de Louis XI, t. 11, p 56. 


CHAPITRE X 


LA MORT DE CHARLES DE FRANCE 


Sur la mort de Charles de France et les circonstances qui 
l'ont amenée, beaucoup de flots d'encre, depuis plusieurs siè- 
cles, ont coulé. Divers problèmes ont été posés, quant à la 
date et au lieu de l'évènement d'abord, puis quant à la nature 
du mal qui enleva ce prince de vingt huit ans. On a amplifié 
ou dénaturé les faits ; des historiens peu scrupuleux ou volon- 
tairement fantaisistes ont groupé sur celte question des affir- 
mations ou des accusations que d'autres ont combaltues avec 
critique et méthode ; et il semble qu'aujourd'hui le mystère 
ne soit plus impénétrable, les points en litige n'ayant plus à 
être étudiés. Mais il est bon que ces matières soient exposées 
avec tout le développement qu'elles comportent. 

Qu'en pensent les contemporains ? Philippe de Commines 
se contente de dire que, le jour même de la mort, on en par- 
lait déjà « différemment » !. Thomas Basin, ennemi personnel 
du roi de France, l'accuse formellement de la mort de son frère, 
déclarant qu'il a, plein de scélératesse, soudoyé ses familiers et 
ses domestiques pour l'empoisonner ? ; et il nomme les coupa- 
bles, qui ne seraient autres que le moine dauphinois Jourdain 
Faure, abbé de Saint-Jean-d'Angély, confident et aumônier du 


.Édi de Mandrot.t,[' p. 230. 

2. Édition Quicherat, &. Il, 
nefando operi ministros, promi 
simum dominum suum, adhibitis etiam quibusdam sortiles 
artibus, veneno exstinguerent ; quemadmodun et fecerunt » L'historien nor- 
mand reparle plus loin (p. 298) de l'effet du paison et dela honte qui doit re 
aillir sur Louis XI d'un si horrible fratricide; une page entière, où es pro- 
noncé le nom de Cain, lui suffit à peine pour le maudire. Une note asser 
identique se retrouve sous là plume d'un espagnol contemporain, Alfonsello, 
cité par Calmette, ouvr. cité, p. 357. 
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duc !, avec qui il faisait journellement la lecture des heures ca- 
noniales, et Henry de La Roche son écuyer de cuisine. D'après 
l'interpolateur de la Chronique scandaleuse ?, Odet d'Aydie, sei- 
gneur de Comminges, aurait été le premier à répandre le bruit 
que le duc avait été « empoisonné et maléficié par l'expres com- 
mandement de celluy qui naturellement estoit tenu de l'aymer», 
et accusa de ce forfait les deux mêmes individus, payés pour 
l'accomplir. 

Celte opinion, la plus populaire sans doute, s'accrédita vite. 
Dans l'entourage du duc et à Bordeaux. aussi bien qu'en Breta- 
gneet en Bourgogne, l'occasion étaitexcellente; il fallait sans tar- 
der en profiter et crier vengeance contre ce crime monstrueux. 

Claude de Seyssel, contemporain de Louis XII %, raconte, 
sans toutefois l'aflirmer, que le roi chercha à se débarrasser de 
son frère par le poison. Jean Bouchet, dans les Annales d'Aqui- 
laine !, ne doute pas un seul instant qu'il y ait eu empoison- 
nement, et prétend que l'évènement se passa à Saint-Sever, 
par le moyen d'une péche que l'abbé de Saint-Jean-d'Angély fit 
partager à Colette de Chambes et à sonamant, mais il ne croit 
pas à la participation secrète du roi. Brantôme *, au contraire, ne 
doute pas de laculpabilité de Louis XI. Mézeray f, moins affi 














1. En la présence de Guillaume Paumier, sterétaire du due, frère Jour- 
dain donne, le 5 octobre 1471, quittance de sex gages de grand aumnier pour 
le mois de septembre (Bibliothèque mationale, Pièces originales, vol. 2961, 
doss. 65809). 

2. Journal de Jean de Roy: de Mandrot, t. 11. p. 281 et 285: 
«Le moyne estoit souspectionné qu'il avoit jouf la fourbe à monseigneur de 
Guienne et baillé la corme verte, et icelluy moyre fut cause de le mettre hors 
Ja terre des vivans ». 

3. Les louanges du bon roi de France Louis doutiesme (1508. 

4. Page 278 
5. Œuures, édit. Lalanne, t. U, p. 328. 

6. Histoire de France, &. 11 (1649). p. 141 : « Ce pernicieux Versoi. 
ne vonsdiraÿ paint par l'instigation de quy ni par quel motif, ayant un jour 
préparé une fort belle pesche, la présenta à la dame de Montsoreau qui fai 
soit collation avec Monsieur. Elle luy en donns la moitié et 
tous deux ce fatal morceau trempé dans du vin. Advanture q 
devant les eux celle qui perdit tout le genre humain par une pomme ». — 
Cette opinion a it école, ct on l'a vue adoplée encore dans des travaux 
récents, par exemple dans Saudau, Histoire de Saint-Jean-d'Angély d'après 
Les registres de l'échevinaye (1886). p. 145. 
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matif sur ce point, n'en raconte pas moins l'histoire de cette 
pêche, qui lui fit penser à la légende de la pomme du paradis 
terrestre, et juge que, si Colette de Chambes succomba la pre- 
mière, c'est qu'elle était d'un tempérament fort délicat, tandis 
que Charles de Guyenne, plus robuste, aurait mieux résisté 
à l'effet du poison : ce que nous savons de la santé de ce 
dernier nous amënerait plutôt à penser le contraire! L'histo- 
rien Varillas ! donne à peu près la même note, en dramati- 
sant aussi les faits qu'il dénature à plaisir : Colette était avec 
le duc lorsqu'il passa par Saint-Jean-d'Angély, où l'abbé entre- 
prit de les régaler et leur présenta au dessert du festin une 
pêche empoisonnée dont ils mangërent chacun une moi 
et elle mourut deux ou trois jours après, soit qu'il y eùt plus 
de poison dansle morceau qu'elle avala, ou que sa complexion 
füt moins capable de résister que celle du duc ; mais il ne 
parle nullement d'une intervention étrangère. Le P. Daniel * 
reste dans le doute et avoue qu'on ne saura jamais la vérité sur 
ce point ; Duclos * demeure sceptique ; tandis que Voltaire !, 
voyant là autre chose « qu'un de ces empoisonnements équi- 
voques adoptés sans preuves par la maligne crédulité des hom- 
mes », n'est pas éloigné de croire Louis XI capable de ce 
forfait, s'il ne l'a pas conseillé : « On ne douta guère dans l'Eu- 
rope qu'il n'eùt commis ce crime, lui qui, étant dauphin, avait 
fait craindre un parricide à Charles VII son père ; l'histoire ne 
doit point l'en accuser sans preuve, mais elle doit le plaindre 
d'avoir mérité qu'on l'en soupçonnät ; elle doit surtout obser- 
ver que tout prince coupable d'un attentat avéré est coupable 
aussi des jugements téméraires qu'on porte sur ses actions ». 
Parmi les historiens modernes, Dareste 5 rejette l'hypo- 
thèse de l'empoisonnement, « discrédilé par sa propre invrai- 
semblance » et imaginé par le duc de Bourgogne. Vallet de 











1. Histoire de Lonis XI, t. 1 (1689), p. #45: 


2. Histoire de France, édition par le P. Griffet, t. VI 117 
Grifet, dans Leber, Colleclion des meilleures dissertations, &. XVII 


3. Histoire de Louis XI, +. IT (1745), p. 347. 
4. Essai sur-les mœurs, chap. Xi. 


5. Histoire de France, t. III (1875), p. 253. 
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Viriville l'admet au contraire ! ; tandis que Henri Martin écrit?: 
« La meilleure justification du roi paraît être dans la longue 
maladie de son frère ; un homme empoisonné par un fruit ne 
survit pas huit mois » *, Legeay, biographe de Louis XI 4, n'in- 
siste guère sur la fin prématurée du duc de Guyenne, et se 
complait à hausser les épaules en présence de l'accusation, née 
aussitôt aprés sa mort, et répandue très vite, puisqu'on la 
retrouve inscrite dès 1477 dans le livre de raison tenu par un 
habitant d'une province fort éloignée du théâtre des évènements, 
Guillaume de Bagnols 5. 

Cette histoire, acceplée par les uns, rejetée par les autres, est 
plus que sujette à caution et inventée après coupf. Colette de 
Chambes, étant morte le 16 décembre 1471, n'a pas pu, en plein 
hiver, manger la moitié d'une pêche offerte par l'aumônier de la 
maison ducale ; car une pêche müre à cette époque 1 eûtété un 
fruit bien rare, même pour le menu d'un repas offert à un prince. 
Puis l'effet si lent du venin, sur un corps affaibli el malade com- 
me l'était celui de Charles de France, doit nous laisser bien in- 
crédules. Laissons donc ce récit fabuleux, que les historiens ont 
répété à l'envi, et où la légende a fait victorieusement son che- 
min. La vérité est très différente. 

Depuis un an le duc de Guyenne, déprimé, dépérissait d'un 
jour à l'autre*, Médecins et chirurgiens se trouvaient malhabiles 
à le soigner; ses forces diminuaient peu à peu ; des sueurs 
étranges l'affaiblissaient ; une fièvre inquiétante le minait ®. Il 
semble bien qu'il y ait là tous les symptômes d'une maladie de 












1. Biographie Hæfer (Didot), vv Berri. 

2. Histoire de France, t. NI, p. 68. 

3. Pourquoi huit mois ? 

4. Histoire de Louis 

5. Publié par A. de Boi 
Longevialle (Bulletin historique et philologi 
« Dux Guiane mortuus est de veneno sibi per 

6. La note exacte a été donnée par M. Ch. Petit-Dutaillis, qui, dans 
l'Histoire de France d'Ern. Lavisse,t. IV, 2° partie, p. 367, a très sainement 
jugé la Ligue du Bien public, en. termes sobres et suceinels mais judiciens. 
7. En plein mois de décembre. 
Voir l'éloge du due écrit par Martin Girard (Bibliothèque nationale. 
ms. français 18938), cité plus bi 4 
ms. 2000, f 199 ». 

9. Lesambassadeurs milanais en témoignent dans leurs rapports régaliers. 





IL (1874), p. 7. 
sle d'après le manuscrit appartenant à M. de 
e du Comité, 1886, p. 216) : 
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langueur d'origine tuberculeuse. Mais, peut-être y eut-il à cette 
mort prématurée une autre cause, due au développement d'une 
maladie vénérienne qui aurait, cinq mois plus tôt, emporté sa 
maîtresse. Un passage de la relation d'Arnold de Lalaing !, 
qu'on peut dire absolument contemporaine, permet de croire 
à cette nature du mal ; les manifestations particulières qu'elle 
signale, notamment la chute rapide des ongles, des dents et 
des poils sur tout le corps, doivent en avoir été la conséquence 
immédiate ?, Si l'on en rapproche les termes d'un rapport 
transmis au roi dans le courant du mois précédent ? sur la 
santé de Colette de Chambes, on saura à quoi s'en tenir sur 
la légende de la pêche et sur l'influence d'une ou peut-être de 
deux maladies sur un corps déjà fortement débilité ; et, s'il faut 
en croire certains maîtres en l'art de la médecine #, on trouvera 
là l'explication naturelle d'un décès dont les causes ont été 
longtemps cherchées sans raison ailleurs et ont fourni matière 
à des suppositions inadmissibles 5. 

Aux observations déjà faites à ce sujet, aux propositions 





1. Marg. Freher, Germanicarum rerum Seriplores, 1. Il (Argentorati, 
17171, & 306 : reproduit par l'édition de 1747 des Mémoires de Commines 
par Lenglet-Dufresnoy, t. III, p. 261 :« Ipse frater proximis annis miser 
£a peste consamptus mortem obiit : ægrotahat graviter et morbi ignot 
genere, decidere ungues capillique defluere ». ë 

2. S. Ljubie, Dispacci di Luea di Tollentis, vescouo di Sebenico, + de 
Lionello Cheregato, vetcovo di Trau, muni apostdiei in Borgogna e nelle 
Fiandre (Zagabris, 1878, in-8), p. 17 : « Seribebam de easu ducis Aquitanie, 
qui extremum diem finivit cradelissime morte ; perdidit dentes, ungulas 
4 omnes erines piloique corporis sui. et effectus totum corpus tanquam 
massa earnis. Res inaudita et erndelissima refertur .» Dans une dépêche 
précédente du 7 juin, datée d'Arras, le. même ambassadeur avait annoncé 
{p. 13) que la vie du duc de Guyenne avait té mix en danger « primo per 
fassinationes vel magiss, secundo per venenum ». 

3. Cité dans le Bulletin de la Société des archives historiques de la Sai 
tonge, & IV (1884), p. 172, d'après un original de l'ancienne collection Bé- 
thune. 

4. Gazette hebdomadaire de médecine ct de chirurgie, 1882, p. 199. 

1 est très surprenant que le D' Cabanès, dans ses Moris mystérieuses 
de l'histoire, 1re série (190 ; nouv. édit., 1910), n'ait pas été attiré par ce 
«as particulier, alors qu'il a consaeré des chapitres spéciaux à la mort de 
Charles VIL et à celle de Charles le Téméraire, qui ne furent rien moins 
que mystérieuses, Incidemment seulement, dans une note, il déclare que 
Charles de Guyenne décéda « de fièvre quarte », sans plus. 
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déjà émises, on peut ajouter un texte contemporain, non sus- 
pect de malveillance : c'est un petit traité composé en l'hon- 
neur de Charles de France et dédié à son chancelier l'évêque 
uteur, en termes à peine déguisés, signale les 
neux du duc, son tempérament particulièrement 
sensuel, et les graves conséquences ( gravissimos morbos) que 
peuvent amener l'inconduite et le libertinage !. Un tel langage 
ne s'expliquerait pas, sous une telle plume, si le mal dont le 
duc de Guyenne fut atteint et mourut n'était pas une affection 
particulière que l'on a era longtemps, et bien à tort, d'impor- 
lation italienne: Sur une nature pauvre, chétive,dégénérée ?, ce 
mal ne pouvait avoir que plus de prise el plus d'effet immé- 
diat. 
Le lieu et la date de cette mort n'auraient pas dû être difficiles 
à déterminer. Mais beaucoup de biographes ont été induits en 
erreur par les contemporains eux-mêmes, car là nouvelle en 
a été répandue prématurément et les chroniqueurs ont permis 
à cette erreur de s'accréditer. Commines ?, tout le premier, a 
trompé ses lecteurs en racbntant que Charles le Téméraire, 
étant à Douai le 15 mai 1472, y reçut des lettres de Simon de 
Quingey l'informant de l'événement, tandis que, dans son Jour- 
nal +, Jean de Roye affirme Louis XI prévenu dès le 14. Le 
général des finances de Normandie, Guillaume Le Picart, 
l'annonce de Rouen, le 15, à Bourré *, d'ailleurs sans émolion 

















1. « Dulcia quidem, non quia sensum nimium delectant 
prohibentur, sed 
sie voluptatibs 








multa capte gravi s 
iquando frui probibemur, ne_omnino perpetuis volupta- 

Eos itaque qui voluptatis saturam cognoverunt ne 
beant, voluptates adipiscendas efugisse videmus, 
















portuna voluptate devieti. » 
"107. 

jeunesse, Charles de France souffrit d'une 
quiéta beaucoup son père (voir ei-dessus, chap. 197). 

de Mandrot, t. I, p. 230. 

de Mandrot, t. 1, p. 267. 

5. Bibliothèque nationale, me. français 20480, fe 14 : « Monsicur du 
Plesseys, nous avons reçu par dera les nouvelles de la mort de monsoi- 
gneur de Guienne, dont beaucoup de gens ont esté bien jaieux, ear il estoit 
desnateuré et estoit cause de tout le mal... ». 


(Bibliothèque nationale, ms. L 
2. Rappelons que, dans s: 
maladie qu 
3. Éd 
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niregrets. Bien plus, d'après le recueil des Lettres de Louis XI !, 
le roi l'aurait lui-même fait connaître par courrier spécial aux 
habitants de Bayonne, — et à d'autres en même temps sans 
aucun doute, — le 18 mai, sans aucun commentaire. Le 
roi était-il mal renseigné ? On peut difficilement l'imaginer. 
Prenait-il ses désirs pour des réalités ? Il était dangereux de se 
hâter. Un courtisan maladroit, —- en l'espèce M. de Malicorne, 
— voulait-il paraître le premier informé ? Tant de précipitation 
pouvait être fâcheuse pour qui s'y adonnait. La lettre royale, 
dont nous ne possédons que des copies, est-elle mal datée” On 
serait tenté d'adopter ectte solution ? si l'on ne voyait pas une 
sérieuse et indiscutable concordance entre sa date et la nouvelle 
lancée dès le 14 mai. Il reste donc là un mystère à éclaircir. 
En réalité, le décès est du 21 mai, el toutes les autres dates 
proposées sont inopérantes. Un ambassadeur italien accrédité 
auprès de Louis XI, très bien renseigné puisqu'il est en relations 
permanentes et oflicielles avec le roi, est presque exact quand il 
annonce au duc de Milan « qu'aujourd'hui 27 mai, en route 
pour Bordeaux et arrivé à Saintes, le roi vient d'être avisé de 
la mort du duc de Guyenne, survenue le 25 courant 5». Il ne 
s'agit plus que d'une différence de quelques heures *. Parmi les 





1. Édition Vacsen. t. IV. p. 326 : « Nous avons seeu la mort de nostre 
beau frere, dont Dieu ayt l'ame 

2. Elle paraît ressortir du fait que. en même temps que Louis XI ée: 
vait de Montreuil-Bellay la nouvelle de la mort, il aurait écrit de Mi 
lez-Tours le même jour à Dammarti 
de Guienne se meurt, et qu'il n'y a point de remede en son fait. el necroyt 
vifà quinze jours d'icy ». Ce qui est parfaitement inadmissible. 
ionale, ms. italien 1649, f» 284 w: « Essendo hogi 
in cammino questo christianissimo Signore Re per tirare verso Bordes, ha 
havato adviso certo della morte del quondam duea di Ghienna, quale rese 
l'anime al omnipotente Dio a li XXV del presente. Requiescat in pace. C! 
matomi immediate Sua Maïestà a cavallo, entro molto domesticamente 
ragionamento con mi di queste sue cose, che si adirizavano a si buono ca: 
mino, con dirmi al orechia che dato ordine al governo, di questa ducca di 
Ghienna, quale interamente à toruataal obedientia di sua Maicstà immediate, 
poi se aridizaria in Angio per prendere in sue mani et le terre et el paese ». 

4. Des chevaucheurs partirent dans toutes les directions pour annoncer 
l'évènement. Celui qui devait informer Gaston Du Lyon le rencontra dans 
une petite localité que Guillaume Leseur appelle « Montguilhen, à deux 
petites lieues de Saint-Sever », mais qu'il faut lire Montgaillard Landes, 
canton de Saint-Sever). 
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témoins immédiats, il en est deux à qui nous pouvons accorder 
toute confiance, puisqu'ils se confirment l'un l'autre. Ainsi la 
Chronique de Blaye ! spécifie que le duc a rendu son âme à 
Dieu le dimanche 24 mai, « environ huict ou neuf heures de 
nuict ». Un notaire bordelais, d'autre part, le lendemain même 
de l'évènement, a jugé à propos de le mentionner sur un de ses 
registres® sous cette forme, sèche mais nette : « Le XXII 
jour de mai, jour de la Trinité, entre dix et onze heures de- 
vers le soir, Charles, filz et frere de roys de France, ala de 
vie à trespassement, luy estant au chasteau du Ha à Bour- 
deaulx ? ». 

Avant de mourir, Charles de France a rédigé son testa- 
ment, daté du 14, du 23 ou du 24 mai suivant les différentes 
sources ! ; le 24 parait plus vraisemblable. Dans ce document, 
dont il! ne semble pas qu'on doive suspecter l'authenticité, 
il demande à être enterré devant le grand autel en l'église 





1. « Le XXE jour du moys de may, par ung dimanche, jour de la 
sainte Trinité, environ huit ou neuf heures de nuict, l'an mil Jile LXXII, 
ledit seigneur de Guienne rendit l'ame à Dieu au chateau du Ha à Bordeaux.» 
e, AA 1: publ. dans les Archives historiques 





de la Gironde, t. XUI, p. 18). 

2. Archives départementales de la Gironde, série E; Registre du no- 
taire Fontanel, 2° partie du registre, fe 74 vo. — La Chronique bordeloise de 
briel de Lurbe Bordeaux, 1594, in-8), dont la valeur est médiocre 
puisqu'elle a été écrite longtemps après les évènements, parle sans raison 
apparente du 12 mai. Quant à Jean de Gaufreteau, dont la Chronique bor- 
deloise a &té publiée de nos jours, t. 1 (1876), p. 28 il n'indique pas le jour 
du décès, mais il relate les soupçons de « supercherie » et d'empoisonnement. 
— 11 n'y a pas lieu de tenir compte des opinions contraires, par exemple de 
Mie Dupont lédition de Jean de Wavrin, t. II1, p. 268), qui place le décès 
au 12 mars, en eritiquant l'opinion de Dom Vaissète et celle de Quicherat. 
Notons seulement que la véritable date a été déjà adoptée par Samaran, 
La maison d'Armagnac au XVe siècle, p. 356, D. 2, et par Calmette, Louis 
XI, Jean IL et la Révolution catalane, p.356, n. 2. 

3. Certains auteurs locaux ont inutilement discuté sur le lieu de la 
mort, qui n'est pas douteux ; cf. Bulletin de la Société des archives histori- 
ques de la Saintonge et de l'Aunis, L. IV, p. 167. 

4. On en trouve le texte imprimé dans le Journal de Jean de Roye, édit. 
de Mandrot, t. 11, pp. 281-285 (d'après le ms. 481 du fonds Clairambault, 
# 285), et dans les Archives curieuses de l'histoire de France de Cimber et 
Danjou, t. 1, 1° série, pp. 41-44. Parmi les textes manuscrits, on peut ci- 
ter les copies très postérieures de la Bibliothèque nationale, coll. Bourgo- 
ane, vol 65, p. 1205, et de la Bibliothèque du Musée Condé, à Chantilly. 
ms, 866 (in ne). — Pièce justifcative n° CXLV. 
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Saint-André de Bordeaux. I fait le roi de France son héritier 
et le prie de payer ses dettes ; réclame un traitement de faveur 
pour ses serviteurs, qu'il souhaite être récompensés des services 
rendus à sa personne ; requiert le roi de lui pardonner s'il l'a 
offensé, comme il lui pardonne « de bon couriage et bonne 
volonté » dans le cas contraire ; nomme ses exécuteurs testa- 
mentaires qui sont l'archevêque de Bordeaux, Guillaume de 
Montauban, son confesseur Roland Le Cozic, son premier cha- 
pelain Jean Meschineau, docteur en théologie, Odet d'Aydie, 
seigneur de Lescun, son premier chambellan Jean Aubin, sei- 
gneur de Malicorne, Roger de Gramont et Thierry de Lenon- 
court. Ce document, peut-être rédigé sous l'inspiration de Le 
Cozie, dépourvu de tout intérêt phychologique qui permette de 
discerner la véritable pensée du moribond, a été signé en présence 
de Guillaume de Pontville et de son fils Jean de Pontville, 
sénéchal de Saintonge et capitaine de Saint-Jean-d'Angély, de 
Marc Cléret, des docteurs en médecine Robert Du Lyon et 
Robert Fouques. 

Suivant sa volonté ainsi exprimée, le service de Charles de 
France eut lieu à Saint-André de Bordeaux ; tout apparat en fut 
exclu. Les délibérations duchapitre nous apprennent seulement ! 
que les draperies ayant servi à la cérémonie funèbre furent par- 
tagées entre les treize chanoines. Et ce fut tout ?. On attendit 
jusqu'au jour anniversaire, 24 mai 1473, pour prendre une déci- 
sion relativement aux funérailles, le corps du duc n'étant pas 
encore mis en caveau à cette date’. Déjà le clerc de ville, 
interrogé par le doyen du chapitre sur la manière dont il con- 
viendra de procéder, et sur la question de savoir si l'on devra 











1. Archives départementales de la Gironde, G 285, fe 79. 
2. L'un des premiers soins du roi fut de signer des lettres patentes 
tes, er juin 1472) pour le rétablissement à Bordeaux du Parlement qui 
avait été transféré à Poitiers (Archives historiques de la Gironde, +. XNILL, 
pp. 327-327). — Dans certaines villes de France on célébra un service par 
tieulier à l'intention du défunt, par exemple à Sens, où nous voyons Jac- 
ques Hympe, peintre-verrier de cette ville, toucher une somme de quinze 
sous pour avoir préparé les écussons utilisés à cette occasion dans la cathé- 
drale (Archives départementales de l'Yonne, G 1139, et Eug. Drot, Recueil 
de documents tirés des anciennes minutes de notaires (1900), p. 213). 

3. Archives départementales de la Gironde, G 285, F*9{ : « qui adbue 

st super terram ». 















Google j y 


458 LA MORT DE CHARLES DE FRANCE 


inviter les membres du Parlement et les notables de la ville à 
une grande soleanité, répond le 8 avril, le roi ayant été con 
sulté, qu'il suffira de dire une messe honorable sans plus, mais 
avec accompagnement de quatre torches, et d'inhumer ensuite 
le corps. Ainsi fut fait le 15 avril. Puis on dut dresser un cata- 
falque, recouvert d'un drap de velours, qui demeura dans 
l'église durant toute une année, et pendant ce temps il fut dit 
chaque jour une grand'messe pour le repos de l'âme du défunt! 
Louis XI décida en outre qu'on lui éléverait plus tard un tom- 
beau, comme il convient à un fils de roi, et qu'il prendrait tous 
les frais à sa charge ?. 

Ce tombeau fut-il exécuté ? Certains auteurs l'ont admis, et 
l'on peut lire dans un livre du critique d'art bordelais Charles 
Marionneau ? c+rtain passage duquel il résulte qu'il croit à l'exis- 
tence du tombeau el à sa destruction ultérieure. Cependant, 
personne ne l'a jamais vu; aucun texte ne se rapporte aux dé- 
penses que nécessita sa confection, et l'on est en droit de se de- 
mander s'il n'est pas toujours resté à l'état de projet. Les senti- 
ments que nourrissait le roi de France à l'égard de son frère ne 
pouvaient être an sérieux stimulant pour l'engager à persévérer 
dans une voie où certainement il était entré à contre-cœur et 
avec l'intime désir de ne pas accomplir une vague promesse 
faite aux Bordelais dans un jour d'émotion feinte. 

En vérité, à bien lire le texte du théologal Lopés ? sur le- 
quel s'appuie Marionneau, on n'y voit point qu'il s'agisse d'un 
tombeau: « Au milieu du chœur, écrit-il, contre la première 
marche par où l'on monte à l'autel, fut enseveli Charles duc de 
Guyenne: il y avoit autrefois en cet endroit une closture à bar- 














1. Archives départementales de la Gironde, G 289, f° 92: « cum missa 
simpliciter sine ala solempnitate, sed postea flat super una tumba alta ». 

2. Idem, fe 92. 

3. Description des œuvres 
Bordeaux (Bordemix, 1866, i 
l'esprit populaire es soupçons qui se perpétuaient par la tradition sur l’ 
teur présumé de la mort tragique de Charles de Guyenne, que fat détruit 
ce tombeau 7» 

4. Hierosme Lipés, L'églie métropolitaine et primatiale Sainet André 
de Bordeaux (1668): nouvelle édition annotée et complétée par l'abbé Cal- 
en (1882), t. 1, p. 219. 





rl qui décorent lesédifices publies de la ville de 
p. 69-70 : « Était-ce pour effacer dans 

















SOX TOMBEAU 459 


reaux qui séparoit le chœur, sur laquelle estoit un pourtraict 
de ce due, mais elle en fut ostée du temps du cardinal de Sour- 
dis ». Ce serait donc à un modeste médaillon que ce serait bor- 
né le monument projeté, dont le roi avait voulu faire les frais; 
et ce médaillon aurait disparu au temps du cardinal de Sour- 
dis, c'est-à-dire entre 1600 et 1628 !. D'ailleurs il est bien évi- 
dent qu'un véritable tombeau « élevé», comme ceux des arche- 
vêques Arnaud de Canteloup, Hélie de Raymond et Pey Ber- 
land, placés jadis sous les enfeus qui entourent le chœur de la 
cathédrale de Bordeaux, n'aurait pu trouver place « contre la 
première marche du chœur par où l'on monte à l'autel » (les cé- 
rémonies du culte en eussent été singulièrement génées), mais 
bien dans le déambulatoire ou dans les chapelles absidales, 
comme le tombeau d'Antoine de Noailles, lieutenant du roi en 
Guyenne, ou celui de Jeanne de La Tour, inhumée dans le 
chœur parce qu'elle était princesse de sang royal ?. 

Sympathique à la population qui l'avait bien accueilli, ayant 
tou jours agi dans l'intérêt de ses administrés, le duc fut cer- 
tainement regrellé, ainsi que nous en trouvons la preuve dans 
une chronique locale, d'ailleurs tardive *: « L'abbé de Saint-Jean- 
d'Angély, soupçonné d'avoir fait prendre le poison au duc, fut 
contraint de vider la ville, aultrement le peuple l'eût assommé, 
tantil estoit affigé de la mort du duc Charles ». 

Le frère Jourdain Faure, abbé de Saint-Jean-d'Angély, 
ne s'éloigna d'ailleurs pas de Bordeaux d'entière bonne vo- 
lonté » 5. Odet d'Aydie, après la disparition de son maitre, fit 

















1. L'ouvrage de Ph. Moreau, Le tableau des Armoiries de France, paru 
‘en 1609, et que eite Mar it seulement : « Charles due de Guienn, 
ls de France, étoit représenté à nud chef à Saint André de Bordeaux, mais 
ses armes ôtées, puis naguitres étoient timbrées de couronnes à hauts fleu- 
rons ». Assurément la conclusion qui tirent de ce texte et Marionneau et 
l'abbé Callen, annotateur de Lopés, est tout à fait imprévu. J'ai consulté 
sur ce point M. Paul (ourteault, si decumenté sur l'histoire de Bordeaux, 
qui a bien voulu me confirmer dans mon opinion. 

2. « Prout stirpem regiam decet » (Archives historiques de la Saintonge, 
& XXIU, p. 39. Geci expliquerait pourquoi les chanoînes se_proposaient 
d'y placer aussi le due Charles qu'ils s'engageaient à traiter « en ls de roi ». 

3. Jean de Gaufreteau, Chronique Bordeloire, + 1, p. 28. 

4. IL est assez difficile d'expliquer le passage d'une lettre, très authent 
que, écrite le 3 mai 1472 à Cognac, par laquelle on informe le roi, vingt et 
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arrêter ceux que l'on supposait, à tort ou à raison, compromis : 
l'abbé et Henry de La Roche !. L'affaire fut remise entre les 
mains de l'archevêque de Bordeaux et du premier président du 
Parlement de Bordeaux, Jean de Chassaignes ; on interrogea 
les suspects ; puis, comme le roi venait prendre possession de 
la province et que l'on craignait une malencontreuse interven- 
tion de sa part, on les transféra par mer à Nantes, où, grâce au 
concours du due de Bretagne ?,en attendant l'instruction de leur 
procès 3, ils demeurèrent prisonniers pendant de longues an- 
nées, l'un dans la grosse tour du château, l'autre dans la prison 
du Bouffay #. Qu'advint-il d'eux par la suite ? En Bretagne 5, on 
raconte à leur sujet des histoires quelque peu fantastiques aux- 
quelles il semble prudent de n'ajouter foi qu'avec une extrême 





un jours avant la mort de Charles de France, de celle de l'abbé de Saint- 
Jean-d'Angély : « L'abbé de Saint Jehan doit estre brullé ceste_ sepmaine 
prouchuine à Bourdeaux, comme l'on dit ». De quel étrange crime ce sup- 
plice devait-il être la rançon? Un véritable mystère plane décidément sur 
toute la période qui précéda le décès du due de Guyenne. 

1. Thomas Basin, Histoire, t. 11, p. 287. 

2. On à même mis sur le compte du due de Bretagne toute l'aflaire, si 
l'on en eroit le nonce apostolique Lucas de Tellentis dans sa dépéche du 
12 décembre 1472 (Ljubié, ouvr. eité, p. 31) : « ex processu facto per ducem 
Britanie in abbatem Sancti Johanvis Burdigalensis (sie) et seutiferum 
coquine ducis Aquitanie ». 

3. Jean Le Clere, l'interpolateur de la Chronique scandaleuse (Jean de 
Roye, édit. de Mandrot, 1. Il, p. 286) reproduit les paroles qu'Odet d'Aydie 
aurait prononcées en amenant les deux prisonniers au duc de Bretagne : 
« En vengeance de monseigneur le due de Guienne et de vous, monscigneur 
mon maistre, quiavez perdu vostre tres cher et parfait amy, et aussi pour 
<e que vous qui estes vivant et luy estiés mes maistres droieturiers, je vous 
amene les meurdriers de leur maistre et seigneur pour estre pugniz comme 
on doit faire à telz gens, pour donner exemple à toutes gens usant de ceste 
fauleeté ; lequel duc trespassé estoit indigne de celluy meflait et martire, et 
requiert et peut requerir son ame à Dieu que justice en soit faicte. Si prie à 
Dieu que luy doint grace d'ouvrir ses yeulx à veoir ce que je fais à mon po- 
voir touchant sa vengeance ». Et la réponse du due aurait été : € Ils auront 
le loyer qu'ilz ont mérité, et vouldroie que je tenisse aussi bien entre mes 
mains eeulx qui leur ont fait faire que j'ay ceulx ÿey, ear je ne les lesseroye 
point aller sans pleige, et roy qu'il n'y a homme en chrestienté qui les 
sceust plegier ». 1 est difficile de ne pas exprimer quelques doutes au sujet 
de l'authenticité de cette conservation. 

4. Sur le Bouffay, voir Annales de la Société académique de Nantes, t. 
XXXV (1864), p. 249, et Reoue de Bretagne et de Vendée, 2° série, 1. NL 

5. D'Argentré et Alain Bouchart. 
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réserve : un orage d'une extraordinaire violence s'étant déchainé 
sur la ville de Nantes pendant une nuit, la foudre serait 
tombée sur la prison ct aurait atteint l'abbé de Saint-Jean- 
d'Angély que l'on trouva, le lendemain matin, roide mort, « es- 
tendu sur le carreau, la langue tirée, le visage noir comme 
charbon, enflé et hydeux ». Auparavant, il aurait fait à l'un 
de ses geüliers d'étranges confidences. D'autre part, d'après l'in- 
terpolateur de la Chronique scandaleuse, la fin de Jourdain 
Faure serait tout autre : depuis longtemps privé de la liberté, 
désespéré, il se serait pendu à une poutre de la chambre où il 
était détenu, et aurait en mourant avoué son crime *, On peut 
se demander si dans cette circonstance le poison n'aurait pas 
agi. Nous sommes ici en plein domaine de la légende, je le crains, 
mais, ce qui est sûr, c'est que le présumé coupable ne reparut j: 
mais, non plus que Henry de La Roche ?. Celui-ci expia son pr 










1. Tome Il, p. 286. 
2. On cite même les paroles qu'il aurai: prononeées en. mour: 
les aurait done entendues ? Et si ÿ avait 
moin, comment ne l'a-t-il pas arrêté dans son projet de suiéide, où trat 
moins n'a-til pas empêché que la mort fit son œuvre ? Faudrait-il «uposer 
une étrange complicité ? 

3. Nul historien n'a parlé jusqu'ici, dans les questions relatives au pro- 
cès de-Jourdain Faure, de l'intervention de l'ierre_Nollet, chan 
ville et chapelain du Dauphin, qui aurait été le 
Faure à l'autorité cecléiastique : c'est ee qui ressort d'une bulle que Sixte IV. 
convaineu de l'empoisonnement, lança pour soustraire l'abbé à l'excommui 
cation prononcée contre lui. Mais Combet, qui a découvert et publié ce docu- 
ment (Louis XL et le Saint-Siège. p. 12h, s'est singulièrement trompé 
donnant comme complices à Jourdain Faure deux personnages bien connus 
pour leur zèle et leur attachement aur duc de Guyenne, M° Ythier Marchant 
et Jean Hardy son clere, dunt la vie ne fut sans doute pas exempte de re- 
proches mais qu'on ne saurait accuser d'avoir trahi leur maître. Combet 
a confondu avec là tentative de meurtre dont ces deux personnages se ren 
dirent plus tard coupableseontre Louis XL; cf. Bibliothèque nationale, ms. 
français 20685, Fe 927, et 21386, f° 122; et Archives nationales, Zn 29, 
Fe 128 : « Ce jour de jeudi (XIII janvier mil CUCCLXXIID, environ dleux 
heures de releve, fut admené devant l'ostel de ceans en la place de Greve 
Jehan Hardy, clerc de maistre Ythier Marchant, de present Lenant le party 
contraire du Roy nostre Sire, envoyé par le dit seigneur à ladite ville soubz 
la garde et conduicte de noble homme Jehan Blosset, escuier, seignenr du 
Plessis Paté, capitaine de la garde françoise dudit seigneur, acompaigné 
d'environ cinquante des archers de ladicte garde ; lequel Jeban Hardy fat as- 
sistaat devant le dit hostel de ceans environ l'espace de demy heure, assis 
en une haulte chaire estant en une charrette pour estre communiqué au 


Le mais 
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tendu crime, on en a la certitude, par une très longue détention !. 

Immédiatement d'ailleurs, comme on devait s'y attendre, 
on soupçonna le duc de Bretagne d'avoir trouvé le moyen de se 
débarrasser de ce trop génant personnage qu'était l'abbé Jourdain 
Faure. On a encore raconté ‘ que Louis XI, très désireux 
d'avoir en mains les pièces du procès ainsi poursuivi à Nan- 
tes, serait parvenu à se les procurer en soudoyant Louis d'Am- 
boise, assistant de l'évêque d'Angers, et Pierre de Sacierges, 
qui tous deux avaient assisté à l'instruction et aux interroga- 
toires, et en les récompensant ensuite très largement *. À la 
vérité, Louis XI ft semblant de s'intéresser fort à ce procès, 
comme en témoigne sa correspondance, mais, ce qui peut pa- 
raître singulier, après avoir laissé passer exactement dix-huit 
mois. Il éerit en effet, le 22 novembre 1473, au due de Breta- 












fat icellui Hardy baillé per- 
à messeigneurs les prevost des. marchans et 
quelz il s'en descharga pour par eulx et autres dele- 
i touchant les crimes par lui commis en tant 
et a pourchassé de faire mourir et empoisonner le Roy nostre dit Sire, 
et pour en faire faire telle exeeution que au cas appartendroit, dont les dits pre 
vost et eschevins ledit jour se chargerent, et fut ledit Hardy mis en garde 
ceans. » — Le roi accorda le 10 mai 1473des lettres de pardon à Ythier Ma 
chant (Bibliothèque nationale, ms. nouv. acquisitions françaises7073, f 42), 
qui continua à servir le due de Bretagne et fut notamment envoyé avec Raoul 
Legouzà Utrecht pour protester et obtenir réparation de dommages causés à 
des Bretons par certains pirates de Brême et d'aillears (Archives départemen- 
tales de la Loire Inférieure. B 7, F 8) la notice consacrée à YthierMar- 
chant par M. Pierre Champion dans Français Villon, sa vit el son temps, 
IL (1913), p. 297. 

1. Un compte de l'année 1481-1482, publié plusieurs fuis et 
lieu par 1. Maître dans les Annales de Brelagne. t. V. p. 296, nous en 
donne l'assurance :x À Bertran de Musillac, pour la despence de Henry deLa 
Hoche, detenu prisonnier, pour cest an present, 121 1 % 

2. Bibliothèque de l'Arsenal, ms. 2660, P 169. 

3. Pierre de Sacicrges signe une lettre du roi comme secrétaire avant le 
mois de mai 1472 (Lettres de Louis XI. édit. Vaesen, t. IV, pp. 311 et 3161: il 
devint proureur royal au grand Conseil ct juge-mage en Quercy (Idem, us 
puis maître des requêtes, évêque de Luçon et de Paris : il joue un rôle à 
ant pendant les guerres d'lnlie en qualité de président du Sénat de Milan! 
ef.1.-G. Pélissier, Louis XII et Ludovic Sforza, passim (voir l'index analy- 
tiquey, et Bulletin de la Société de l'histoire de Paris, XXV (1898), pp. 163- 
169, Il existe une médaille de lui par le célèbre Jeun de Candida. Voir ei 
dessus p. 407, n. 3. — Quant à Louis d'Amboise, il oceupa le niège épisco- 
pal d'Albi de 1474 à 1497. 
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PROCÉS POURSUIVI À NANTES 





gne, pour lui annoncer qu'il expédie vers lui plusieurs person- 
nages considérables qui auront pour mission de juger les deux 
présumés coupables du meurtre de Charles de Guyenne ; ce 
sont Hélie de Bourdeille, archevêque de Tours ‘, renommé 
pour sa vertu et la sainteté de sa vie, Jean de Bilhières-La- 
graulas, évêque de Lombez, Bernard Lauret, président au 
Parlement de Toulouse, Jean de Popincourt, président au Par- 
lement de Paris, et Pierre Gruel, président au Parlement de 
Grenoble. 11 donne des instructions particulières à ces dél 
gués ?; il veut savoir la vérité el faire une punition exemplaire 
lorsque les auteurs de ce « si vilain et détestable cas », ainsi 
que leurs complices, auront pu être convaincus de leur crime ; 
il demande à François II de désigner de son côté d'autres juges 
qui coopéreront avec ses délégués; il prévient Odet d'Aydie, puis 
le chancelier de Bretagne, en même temps qu'il annonce à cha- 
cun des juges la désignation dont il est l'objet 3; il avertit éga- 
lement l'archevêque de Bordeaux + et le président Jean de 
Chassaignes, qui ont été dès le début chargés d'instruire l'af- 
faire, en recommandant à ce dernier, s'il vient à être inter- 
rogé à titre de témoin, de répondre aux commissaires susnom- 
més selon Dieu et sa conscience *. Parade que toute cette mise 
en scène. À partir de celte date, un silence complet règne sur la 
suite du procis engagé, et dont nul ne parait plus s'être préoc- 








, loujours mal disposé à l'égard du roi de 
France, avait pu trouver la moindre preuve que [Louis XI avait 
en quelque manière trempé dans un pareilcrime, ileût sans doute 
tenté de le déshonorer, mais, trés renseigné, il ne dut guère y 
songer, sachant fort bien que cette preuve lui échapperait tou- 
jours. L'intérêt de cet ennemi de Louis XI lui commandait de 





1. Métropolitain du lieu où sont enfermés les prisonniers. La présence 
de juges ecclésisstiques était rendu nécessaire par la qualité de religieux de 
l'un des prisonniers (Lettres de Louis XI, t. V, p. 19). 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 10237, 115, et 3884, À 259. 

3. Commines, édit. Lenglet-Dafremnoy, 1, Ill, pp. 283-288, et Leitres de 
Louis XI, édit. Vaesen, &. V, pp 188-196 et 202-206. 

4. Désigné par Sixte IV le 21 janvier 1473 pour informer sur cetteafaire. 

5. Commines, édit. Lenglet-Dufresnoy, t. II, pp. 288-290, et Lettres 
de Louis XI, 1. V, pp. 19-20. 
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rendre le roi odieux ; s’il n'y réussit pas, c'est que lui-même sans 
doute se refusa à croire à l'histoire grossière de la pêche empoi- 
sonnée. Il n'ignorait rien de la maladie qui, depuis longtemps, 
minait le duc de Guyenne, son hôte ordinaire, et qui, de plus 
en plus grave, ne laissait subsister aucun espoir de guérison. 

Mais, si cette mort ne surprit personne, un homme jugea 
que des calomnies pouvaient utilement servir sa politique, et 
s'empara de l'affaire comme d'un levier pour soulever l'opinion 
publique contre le roi de France. Cet homme, — le duc de 
Bourgogne, — lança ! en effet le 16 juillet 1472un manifeste 2 
où, accusant nettement Louis XI de s'être souillé d'un fratri- 
cide, il déclare que Charles de Guyenne a passé de vie à trépas 
par « poisons, maléfices, sortilèges et invocations diaboliques » 
que sa pitoyable mort a été voulue par le roi dont des mains 
criminelles, grâce à de honteuses promesses, ont exécuté les 
ordres ; que le roi n'avait jamais pardonné au due de Bretagne 
d'avoir donné asile à son frère et de l'avoir traité en ami. Il 
ajoute : divers extraits des confessions et dépositions faites à 
Nañtes par les assassins présumés lui ont été adressés à Beau- 
vais, les deux prisonniers ont avoué, et cette mort crie ven- 
geance. Un acte du même prince, qui est un véritable appel 
aux armes, signé le 15 septembre suivant ?, mentionne encore 
les trois causes de la lutte entreprise contre le roi de France : 
recouvrement des villes antérieurement perdues, nécessité de 
ne pas laisser Charles de France non vengé, secours efficace à 
apporter au duc de Bretagne. La guerre en effet avait reco: 
mencé dès le mois de jt 

Le 7 juillet 1472, moins peut-être pour se conformer aux 
volontés testamentaires de son frère que pour attirer à lui le 
plus grand nombre possible de partisans, Louis XI avait, par 
des lettres en bonne et due forme #, fait connaitre que tous 

















1. Après consultation des plus célèbres jurisconsultes de ce temps (Bi- 
bliothèque ll. Bourgogne, vol. CII. pp. 205-210). 

2. Archives municipales de Mâcon, AA 3 (vidimus contemporain) ; 
Bibliothèque royale de Bruxelles, ms. 7256, fl. 33-36 (copie médiocre du 
XVIIIe siècle) : publ. par Lenglet-Dufreanoy dans son édit. de Commines, 
+. IE, p. 18. 

3. Archives départementales du Nord, B 3515. 

4. Vidimus contemporain (15 juillet 1472) du garde du scel de la ville 
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les « officiers, domestiques et commensaux » du duc défunt, 
en fonctions à l'époque du décés de son frère, jouiraient leur 
vie durant des privilèges, franchises et libertés qui leur 
avaient été accordés par Charles de France. Louis XI spé- 
culait ainsi sur le caractère propre aux courlisans, enclins à 
se rapprocher toujours du pouvoir, et sur la nécessité de vivre 
qui empêche les fonctionnaires de demeurer dans l'opposition : 
leur ancien maitre disparu !, la plupart devaient fatalement se 
rallier sans peine au dispensateur des places et des bénéfices. 
à celui qui promettait de conserver aux titulaires des charges 
et des emplois, quels qu'ils fussent, tous les avantages qu'ils en 
avaient précédemment retirés. Louis XI savait ne pas s'y 
tromper ; l'appel produisit son effet ?, et à dater de ce jour on 
retrouve auprès du roi de France beaucoup d'officiers, de 











et chätellenie de Tours, dans une collection particulière ; Pièce justificative 
nv CXLVT. — Le lendemain 14 juin, fut _ signé le pardon de tous les rebel. 
les (Commines, édit. Lenglet-Dufremoy, t. Il, p. 195). Le roi avait reçu La 














supplique suivante à laquelle il avait fait bon accueil : « llaise au Roy nos- 
tre Sire donner à ung chascun des jovres officiers de feu monveigneur de 
Guienne vostre frere, que Dieu absille, une lettre d'affranchissement en 





pareille forme et maniere que sex propres officiers les ont, et afin que chas- 
eua d'iceulx puisse monstrer de sendit affranchissement que au vidimus 
d'icelui on adjouxte ct donne foy comme en l'an et soient celles par- 
ties contenues en icelu 1! » (Bibliothèque nationale, ms. français 
20405, Fr 001. 

1. La mort du due eut de singlières comséquen 
chers et hommes d'armes tenant garnison en Quere 
baanes n'avait pus été régulièrement payée peadant la longue uvalad 
Charles de Guyenne ; quelques-uns d'entre euxrentrèrent chez soi. On dressa 
un rôle de ces paiements non effectués, et on l'adressa à lenis Du Sablon : 
mais Le due disparu, il fut impossible de décourrir la demeure de ce comp- 
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retrouvé (Bibliothèque nationale, ms. français 27971, dossier 33621, n° 10). 
2. Quelques uflciers avaient prématurément quitté le service de Char 
les de (iuyenne, comme on abandonne un navire qui est sur le point de sem- 





mais, dont la fonction varante pour ce motif es: attribuée le 9 
par le due à Jacques Grurte. ehasteur de la cuisine de nostre bouche » 1Ar- 
chives départementales de Ia Gironde, C 4102: publ. dans Les Archives his- 
Loriques de la Gironde, 1. XXV, p. 23). De même, dès 141, Guillaume de 
Sully, l'ancien défenseur de Bourges, avait nccepté du roi la charge de sé 

chal de Rodezet reçu une pat épouilles du comte d'Armagnac (Arch 
ves départementales de la Haute-Garonne, B 4, F.331, 379 et 417; Archives na- 
ionales, X4 8606, f°259 ; Bibliothèque nationale,ms. Clairambault 782, fr 190). 
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magistrats el de serviteurs dont les noms figuraient précédem- 
ment dans les états des comptes du duc de Guyenne, etparmi 
eux quelques-uns de ceux qui avaient combattu le roi avec le 
plus d'acharnement *. Voici quelques exemples. 

Gilbert de Chabannes, seigneur de Curton, de très bonne 
heure attaché à Charles de France à qui il prèta de fortes 
sommes d'argent, capitaine de Gisors en 1465, puis sénéchal 
de Guyenne, capitaine de La Réole et de Marmande, devint 
plus tard pour le roi sénéchal et capitaine de Bazas, puis gou- 
verneur et sénéchal du Limousin, chevalier de l'ordre du roi 

Jean Aubin, seigneur de Malicorne, est porlé en 1473 sur 
Félat des officiers au service de Louis XI comme jouissant de 
1200 livres de pension *; de même Louis Sorbier, ancien 
sénéchal de Périgord et qui l'était encore en 11831: de même 
Colinet de La Croix, ancien sénéchal des Lannes 3. 

Odet d'Aydie f, ancien bailli de Cotentin en 1434-1455, 
lieutenant du due de Bourbon en Normandie à l'époque de la 
Ligue et l'un des confidents de Charles de France, est en 1170 
conseiller du roi dont il a reçu 10000 écus, et, le jour de la 
mort du duc de Guyenne, il est qualifié d'amiral de Guyenne 
et de capitaine de Blaye; des lettres de pardon lui sont accor- 














er lierre_ Morin passa, lui aussi, au service du roi. qui 
tablir exactement le domaine de Guyenne et 
sont introduits (Pièce justifcative n° CXLVII); 
as de contrôleur des recettes de Guyenne 
males, vol. 2053, Morin, n° 10). Plus tard 
trouve (1478) argentier de la princesse de Viane, puis en 1494 général 
ces en Navarre (Archives départementalesdes Basses-Pyrên 
La linre des syndies des États de Béarn, 1889. pp. 97, 100 et 150). 
Lettres de Louis XI, édit. Vaesen, t. V, p. 33; Bibliothèque natio- 
male, my. français 4643. P 62 Archives nationales, Xe 8606, fe 21, CE. 
Comte de Chabannes. Histoire de lu maison de Chabannes, passim. — Le 14 
décembre 1473, le Parlement de Paris ordonna de mettre une mention spéciale 
sur les letires par lesquelles Charles de Guyenne avait fait don à Chabannes des 
seigneuries de Mirabel et de Réalville (Archives nationales, Ka 1486, fe 129). 
donale, ms. français 32511, fr 331. 
4. Idem, coll. Périgord, vol. XV, F 22, ct Bibliothèque de la ville de 
call, Tarbg, vol. VI, n° 90. 


1. Le tré 
chargez. en décembre 1473, 














oceupe les foncti 
bliothèque nationale, lièces 0! 





























Paris, 1919, in-8; extr. du Bullelin de la Société nue du Gers). 
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dées en janvier 1473 par Louis XI qui le nomme successive 
ment chambellan, amiral et grand sénéchal de Guyenne, séné- 
chal de Bazadais, capitaine de Blaye et Bazas, en le comblant 
de faveurs !. 

Jean Gaudète, ancien trésorier des guerres de Charles de 
France, devint général conseiller sur le fait et gouvernement 
des finances royales en remplacement de Pierre d'Oriole nommé 
chancelier de France, par lettres du 2 septembre 1172*. 

Martin Anjorrant, receveur général des finances de Charles 
de France, conserva ses fonctions auprès du roi jusqu'au jour 
où, poursuivi pour complicité dans l'affaire de la reddition de 
Bourges, il fut mis en jugement 1. 

Guyot du Chesnay, écuyer et maitre d'hôtel de Charles de 
France, fut en grande faveur auprès de Louis XI, devint maitre 
d'hôtel du roi et garde du pelit scel royal de Montpellier, avec 
une pension de 500 livres #. 

Guillaume de Soupplainville, écuyer et vice amiral de 
Guyenne en 1471, plusieurs fois chargé de missions, oblint du 
roi une pension de 1200 livres, devin maire de Bayonne, prévô 
de Dax, capitaine de Saint-Sever, puis bailli de Montargis 

Patrick Folcart, devenu capitaine de la garde du roi, fut main- 
tenu à son poste de sénéchal de Saintonge, qu'il occupait en- 
core en juin 1173, mais pour peu de temps : au mois d'octobre 
suivant, il était mort et remplacé comme sénéchal par G. de 
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vol. 155, dos. 3216, nv 6 à 9, 13, 1 
fe 176 ve 
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3. Leltres de Lo 





bèque nationale, Clairambault 7 
22 et 25 ;Arel 


es originales, 
males, 1J 197, 





ale, ms. français 32511, fr 397. 
p. 70 ; Bibliothèque nationale, ms. franc: 
2912, P7 rgentier du due de Bretagne en 1468 (Archives 
départementales de la Loire-nférieure, B 6, 1. 161 et 170 wr). 

4. Lettres de Lonis XI, t.W, p. 256: Bibliothèque nationale, ma. français 
32511, fe 391 ve; British Museum, additional ms. 12094, n° 1 ; Archives na- 
tiomales, JJ 197, f 114 ve. — Cf. Paul Quesvers et Henri Stein, /nseriptions 
de l'ancien diocèse de Sens. . I (1902), p. 20. 

5. Lettres de Lois XI, +. N, p. 68 : Bibliothèque nationale, ma. français 
32511, $ 331 ; Pièces originales, vol. 2721, dossier 60646, et ms. Chiiram- 
bault 782, f 199. 

6. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1178, Foleart, n° 6. et 
vol. 1926, Menypeny. n° 11 
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A Guillaume Cousinot échut la charge de gouverneur royal 
de Montpellier! ; à Antoine de Châteauneuf celle de sénéchal 
royal de Beaucaire ?, 

Macé Guernadon, un des principaux officiers de finance 
du due, devint secrétaire du roi et figure fréquemment en cetie 
qualité dans les documents contemporains. Louis Daniel, 
ancien secrétaire el maître des comptes du duc, oblint sen 
pardon dès le 29 juin 1172 Colinet de Vonnes est encore 
prévôt de Dax en novembre 1472 ! ; Girault de Samien, mai- 
tre de l'artillerie, passe avec son litre au service du roi ; Jean 
Herpin devient écuyer d'écurie*, et Olivier Guérin maître d'hÿ- 
tel du roi“; Jean de Pontville fut fait par Louis XI vicomte de 
Rochechouart * avec 1200 livres de pension #. 

Jean Blossel, bailli de Rouen, capitaine de Talmont-sur- 
Gironde et maitre des requêtes de l'hôtel de Charles de France, 
seigneur de Carladès, reçut le commandement de cent lances 
pour le roi en 1475, etfut capitaine de Falaise et d'Avranches ?. 

Enfin ceux qui, pour une raison quelconque *, n'avaient pas 
toujours obtenu du due de Guyenne les avantages recherchés 
et les fonctions sollicitées, s'empressèrent de s'adresser à Louis 








1. Bibliothèque nationale, Pièces origiuales, vol. 914, Cousinot, n° 88. 

2. Idem, Pièces originales, vol. 700, Châteauneuf, n° 7. 

3. Archives natiouales, JJ 197, fe 133 ve. 

4. Bibliothèque nationale, ms. Chirambaul 782, f 198 ve. 

5. Bibliothèque nationale; ms. français 27971, doss. 39621, n° 4. 

6. Ordonnances des rois de France, t. XIX, p. 60. 

7. Au château de Rochechouart (Haute-Vienne) existe une peinture mu- 
ralé. du début du XVIe siècle, représentant l'entrée à Rochechouart du comte 


de Pontville. 

8. Bibliothèque nationale, ms. français 20685, fe 575. 

9. Lettres de Louis XI, t. V, p. 23; ef. ci-dessus p. 461, u. 3. 

10. Rares furent ceux qui préférèrent aux promesses du roi de France 
l'asile que leur ft le due de Bourgogne ; en voici du moins deux exemples 
« Nous Nicolas Dentis, docteur en théologie, et Benoît Richart, archidiacre 
de Bourges, nagucires serviteurs de feu monseigneur de Guyenne, confessons 
avoir receu de Nicolas de Gondeval, conseiller et argentier de _monseigneut 
le due de Bourgoigne, la somme de soixante livres du prix de quarante gros, 
monnoie de Flandres, la livre, que nostre dit seigneur nous a de 1a grace 
nee pour une fais, assavoir à chaseun de mous trente livres, pour nous 
aidier à vivre et entretenir bonnestement en son service, et pour autres ca 
5e5 à ce nous monvans, dont il ne veult autre declaration icy estre laicte 
2% octobre 1478 (Archives départementales du Nord B 2008, n° 9. — N 
colas Dentis perdit de ce fait les bénéfices dont il jouissait en France (Bi- 
bliothèque nationale, coll. Bourgogne. vol. CVII, $ 155 





























Google MIVERSITY OF MICHIGAN 


REPRISE DE LA GUYENNE PAR LE ROI 469 


XIpour obtenirau moins un dédommagement: ainsi, Char- 
les de France ayant mis obstacle à la jouissance par Richard de 
Badefol des revenus de la châtellenie de Casaux, Richard les 
réclama au roi aussitôt après le décès du duc‘; Philippe 
Gilier, privé par Charles de France de l'office dont il était titu- 
laire, reçut à nouveau de Louis XI, dès le 25 mai 1472, sa 
nomination de procureur général en Saintonge ?. 

Le roi de France, qui séjournait à La Rochelle le jour de la 
mort de son frère, poursuivit son voyage jusqu'à Saintes (28- 
31 mai) et Saint-Jean-d'Angély (1-3 juin) ; mais de là, au lieu 
de continuer vers Bordeaux où on l'attendit vainement, il re- 
vint vers le Nord et passa la plus grande partie de l'année en 
Vendée, en Touraine et en Anjou. Il y a lieu de penser qu'il 
ne tenait guère à aller visiter ses nouveaux sujets de Guyenne 
chez lesquels il avait passé quelques semaines en 1463 et ne re- 
tourna jamais. Peut-être craignait-il qu'on réclamät de lui de 
nouveaux privilèges, qu'il n'était pas disposé à accorder, et 
qu'on lui parlät du tombeau à élever à son frère, dont il pré- 
férait ne pas s'entretenir. 

Mais s'il se dispensa de se présenter lui-même, il ne 
gea rien pour prendre le plus tôt possible possession définitive 
des territoires dont avait été formé l'apanage de Charles de 
France. Le sénéchal de Toulouse, Gaston Du Lyon, fut chargé 
de ce soin #. Il fut notamment chargé de marcher sur Saint- 
Sever, qui ouvrit docilement ses portes, ainsi que Dax et 
Bayonne, sans tarder. Le roi s'était empressé d'écrire aux 
Bayonnais pour leur intimer l'ordre de se saisir du château et 
des compagnons d'armes de son frère, leur faisant miroiter en 
échange de nouvelles exemptions d'impôts ; mais, lorsque tout 
danger eut été écarté, ces belles promesses furent vite oubliées +. 

Les vassaux qui avaient rendu hommage à l'un vinrent 
non moins fidèlement prêter serment à l'autre prince, tel le sire 











1. Bibliothèque nationale, ms. français 20495, fe 62. 
2. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vel. 1324, Gi 
3. « À Gaston du Lyon, sencscbal de Toulouse, conseillier et chambellan 
du roi, Xlm Ille XI livres, en recompense des grans frais qu'il a fais en 
1472 au recouvrement du duché de Guyenne et comté d'Armagnac » (Biblio 
thèque nationale, ms. français 32511, fo 331 vs). 

4. Balletin de la Société de Borda, t. XL (1916), p. 162. 
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d'Albret, au nom de sa femme, pour le comté de Périgord. 
Les difficultés qui purent naître sur lel ou tel point du domaine 
réintégré furent aplanies par des émissaires spéciaux dont la 
mission consista à traiter les affaires pour le plus grand bien 
du royaume, tout en respectant les droits acquis : c'est ainsi 
que Jacques Berziau et Jean Chambellan se transportèrent en 
1473 dans les jugeries de Rivière et Verdun pour régler une 
question d'impôt ? : c'est ainsi que Pierre Morin, la même an- 
née, fut délégué avec pleins pouvoirs dans les pays de Bordelais, 
Agenais, Bazadais, Querey, Périgord, Saintonge et des Lannes, 
pour s'enquérir des usurpations qui pouvaient avoir été com- 
mises sur le domaine royal, réprimer les abus, établir d'une 
manière précise l'estimation de ce domaine et la valeur des 
monnaies, après avis pris auprès des officiers locaux et des rece- 
veurs de Guyenne *. Comme tant d'autres, Pierre Morin s'était 
rallié au roi ; sa parfaite connaissance des lieux et des hommes 
pouvait très utilement le servir en cette circonstance, et nul 
doute qu'il se soit dépensé avec une rare énergie pour donner 
pleine satisfaction à Louis XI. 

Même dans les régions où il s'était trouvé le plus fréque 
ment en contact avec l'habitant, Charles de France fut vite 
oublié. Son administration juste et paternelle lui avait con- 
quis des sympathies qui ne résistérent pas à l'épreuve du temps: 
la génération qui avait su l'apprécier n'était pas encore éteinte 
que le nom même du due de Guyenne disparaissait dela mé- 
moire des hommes : à peine se souvenait-on de son éphémère 
puissance comme d'un rêve à peine ébauché où l'incertain se 
mêle au certain, sans que l'on puisse fixer les limites du réel. 
Les mauvais bergers à qui il s'était confié demeuraient seuls 
à regretter ces années de luttes et de passions grâce auxquelles 
ils avaient un instant nourri le secret espoir de pouvoir dicler 
leurs volontés au roi de France. 

Celui-ci triompha d'eux successivement. La mort de son 
frère lui permit de se retourner avec une vigueur nouvelle con- 














1. Archives départementales des Basses-l'yrénées, E 652. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 5909, fe 127. 

3. Archives départementales des Basses-l’yrénées, E 75; Pièce justificatie 
ne CXLNIL. 
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tre le comte d'Armagnac, puis contre le due de Bourgogne, 
qui allaient succomber à leur tour. La royauté française était 


sortie victorieuse d'une coalition dangereuse à laquelle l'hi 
toire a consacré le nom même de « Ligue du Bien publie » 
que ses ennemis lui avaient donné, et l'histoire n'a pas été ten- 
dre pour le chefnominal de ce groupe de princes perturbateurs, 
chef sans habileté, sans prévoyance, sans persévérance, sans 
vive pénétration, ignoré du succès, mal servi par une santé 
chancelante et victime de sa propre faiblesse. Les ambitieux 
qui derrière lui arborèrent l'étendard de la guerre civile n'avaient 
pas su se concilier la faveur populaire, et, malgré le nom sous 
lequel elle reste connue, cette Ligue ne fut jamais qu'une révolte 
menée par quelques nobles mécontents et une faible poignée de 
bourgeois intrigants sans mandat. C'est le propre de ces insur- 
rections, où le sentiment des masses ne s'est pas révélé, d'échouer 
lamentablement, 

Sans vouloir excuser Charles de France, qui pouvait mieux 
comprendre son rôle de frère du roi et résister aux pernicieux 
conseils d'un mauvais entourage, sans vouloir juger trop sévè- 
rement les méthodes de gouvernement employées par un cruel 
et inexorable souverain, à qui ne répugnait aucun moyen d'ac- 
tion, si perfide et si violent füt-il, l'observateur attentif et im- 
partial doit regretter que le roi ait, en manquant à la parole 
donnée, fourni à ses ennemis prétexte à poursuivre une lutte 
où la monarchie étail mise en péril, mais devait en fin de 
compte nécessairement triompher, si l'on en croit le proverbe 
basque cité par un chroniqueur contemporain !: Reguia con- 
tracoua eroua *. 





1. Journal de Jean de Roye linterpolitions de Jean Le Clerc), édit. de 
Mandrot, 1. Il, p. 189. 
aduit ainsi : « Est fou qui se rebelle contre le roi». On éeri- 
Érreguia en contra dena erouu da. 
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APPENDICE I! 


LA CHANCELLERIE DE CHARLES DE FRANCE 


Il n'existe pas encore d'étude complète et satisfaisante sur 
la chancellerie des grands feudataires français au moyen-âge, 
les diplomatistes ayant jusqu'à ce jour étudié plus particuli 
rement les actes émanés de la chancellerie royalet. Il est bien 
vrai que les principales règles qui s'appliquent à celle-ci ont 
anssi force de loi dans d'autres, et que ces règles ne souffrent 
guère d'exceptions. Toutefois on ne trouvera peut-être pas inu- 
tile de soumettre ici quelques observations brèves que nous a 
suggérées l'examen des actes de Charles de France, comme duc 
de Berry, duc de Normandie, et duc de Guyenne. 

Ces actes sont des ordonnances (lettres patentes et mande- 
ments), des missives, des lettres closes ; ils sont rédigés en la- 
tin parfois (pour les actes solennels seulement). le plus souvent 
en français. La formule initiale des ordonnances présente une 
contraste avec toutes les autres souscriptions 
connues; qu'il soit due de Berry, de Normandie ou de Guyenne, 
le duc s'intitule invariablement: Charles, filz et frere de roys de 
France?, en latin: Karolus, filius fraterque Francorum® regum. 











par Joseph Petit (Paris, 1900, 
agit du frère de Philippe IV le 









‘on compare cette formule avec celles qui Bgurent dans les ordon- 
‘autres ls et frères de rois de France, à différentes époques, on 
erre de Courtenay, frère 
s VIT: Petras dominus Curteniaci, frater domini regis 
(Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 891, 
due de Bourgogne, frère d'Henri Ier: Robertus Domini gralia dur Burgun- 
dionum, filias pie recordationis Roberti regis Francorum (Recueil des Histo- 
riens de France, t, XI, p. 612; — Alfonse de Poitiers, frère de Louis I 

Alfonaus ilius regis Francie, comes Pictavie et Tolose (Lautttes du Trésor des 
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Duc de Guyenne, il ajoute toujours ce complément : comle de 
Saintonge et seigneur de La Rochelle, sans doute pour bien mar- 
quer que la Saintonge et le gouvernement de La Rochelle, tout 
en faisant partie intégrante de son apanage, se trouvaient en 
dehors du duché. Sa qualité de pair de France est exceptionnel- 
lement mentionnée, car nous ne l'aons rencontrée qu'une 
seule fois !, dans l'acte de nomination de Robert Le Gaÿ comme 
receveur général des finances extraordinaires, le 30 novembre 
1465, à la suite de son titre de duc de Normandie. Adresses à 
forme solennelle, dispositifs, clauses finales, sont tels qu'on les 
rencontre dans les actes royaux de la même époque. Les clau- 
ses pénales sont fort rarement exprimées; nous n'en connais- 
sons que deux exemples, dans un mandement relatif à la ville 
d'Agen? et dans la grande ordonnance administrative du 18 
janvier 14713, Les formules d'expresse volonté sont rédigées 
comme dans la chancellerie royale : ainsi nous plaist il et vou- 
lons estre fait', où ainsi nous plaist il estre fait*, ou simple- 
ment car {el est nostre plaisir, Quant à la garantie d'authen- 
ticité apportée par l'annonce des signes de validation, elle 


Chartes, &. WI, p.297); — Charles d'Anjou, frère de Louis IX : Karolas, 
filius regis France, Andegavie el Provineie comes (Ernest Petit, Histoire des 
dues de Bourgogne, t. IV, p. 3881; — Charles de Valois, frère de Philippe 
IV: Karolus, regis Francie filius, Valesie, Alenconis. Carnoti, Andegavieque 
comes (Joseph Petit, Charks de Valois, p. 374) : — Louis d'Orléans, frère 
de Gharles V: Zouis fils de roy de France, frere de monstigneur Le roy (Bi- 
bliothèque nationale, Pièces inales, vol. 146, n° 287 Charles, fils de 
Charles V, régent de France: Charles, fils du roy de France, regent le 
royaulme, daulphin de Viennois, due de Berry, de Touraine et comte de Poi- 
tou {Archives nationales, J 1043) ; — Jean, duc de Berry, frère de Charles V: 
Jean filz de roy de France, due de Berry (Idem, J 382, nv 9) ; — François 
due d'Anjou, frère de Charles IX et de Henri I: François, file de France, 
frère unique du roi, duc d'Anjou, d'Alençon, ete. (Bibliothèque nationale, 
ms. français 27565, fe 9) ; etc. 

1. Bibliothèque nationale, ms. français 20415, n° 78. 

2. Archives municipales d'Agen, AA 13, u°7; Pièce justificative n" XCI. 

3. Bibliothèque nationale, coll. Dupuy, vol. 499, fe 127; Pièce justifica- 
tive nt CV. 

4. Archives nationales, K 71, n° 12 ; Pièce justificative n° CXXIX. 

5. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 74. 

6. Bibliothèque nationale, ms. français 20404, fe 12; ms. français 20437, 
. 16 et 17; Pièces originales, vol. 936, n° 20; ete. 
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n'existe que par intermitlence !; en général, les réceptions d'hom- 
mages, les mandements d'ordre financier, les invitations à en- 
quêter, les mandements au Grand Conseil, en sont dépourvu: 
un mandement du 19 septembre 1470, ordonnant au trésorier 
de payer des gages d'officiers, n'annonce que la signature du 
prince ? et rien autre chose. Les dates sont données intégrale- 
ment, ou sans indications de quantième. Le duc appose fré- 
quemment sa propre signature, suivie de celle de l'un de ses 
secrétaires, mais, même en l'absence de la signature du prince, 
l'un ou l'autre des secrétaires ‘ chargé de la rédaction de l'acte 
le signe et, par des mentions « extra sigillum » inscrites ou non 
sur le replif, a soin de noter, quand il y a lieu, la présence ou 
tout au moins l'adhésion de membres des conseils ou du cha 
celierÿ, nécessaire pour engager certaines dépenses, limiter cer- 
tains droits, autoriser une aliénation, contrôler une nomina- 
tion. En voici quelques exemples, classés d'après les formules 
adoptées: 








1° Ordre donné par le duc. 

Réception d'hommage (23 juillet 1463): Par Monseigneur le duc, 
le sire de Menou, chevalier, maistre d'ostel, et autres présens ; Mar- 
quier 6. 

Lettres du 29 octobre 1465: Par Monseigaeur le duc, les ducs 
de Bourbon et de Nemours, le conte d'Armagnac et autres présens ; 
de Villiers 


1. Dans les lettres de ratification d'un traité (15 juin et 6 novembre 
1467 :21 avril et 10 juillet 1469), dans les lettres de privilèges de l'Univer- 
des villes de Périgueux et de Port-Sainte-Marie, dans les 
lettres de cession de Mauléon, et dans celles qui concernent les péages de la 
Garonne (19 mai 1470), dansla grande ordonnance administrative du 18 jan- 
vier 1471, dans des quittances de pension au roï (2) novembre 1460 et 6 ja 
vier 1474), dans différents mandements (3 juillet 1466 et 8 novembre 1467); 
dans des lettres de nomination et de donation (28 décembre 1465, 23 mars, 
18 et 25 juillet 1169, ete.), tandis que dans les lettres de privilèges en faveur 
de la vilie d'Agen. par exemple, cette garantie d'authenticité est abtento. 

2. Bibliothèque nationale, ms. français 20404, À 10. 

3. Voir ci-dessus, au chap. VI, qui traite de l'administration du duché, 
de Guyenne. 

4. Bien entendu, elles sont inserites sur le repli quand la pièce est scellée 
sur double queue 

5. Et exceptionnellement d'étrangers (le chancelier de Bretagne). 

6: Archives vationales, P 13, n° 399, 

7. Ordonnances des rois de Franee, t. XI, p.397. 
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Lettres du 23 décembre 1465 : Par Monseigneur le duc, le sire de 
Beaujen et autres présens ; Marquier 1. 

Ratification d'un traité (21 avril 1489) : Par Monseigneur le duc, 
le sire de Malicorne, premier chambellan, Thierry de Lenoncourt et 
Macé Guernadon présens ; Paumier®. . 

Réception d'hommage (27 mai 1469): Par Monseigneur lc due, le 
sire de Malicome, premier chambellan, présent ; Paumier. 

Réception d'hommage (22 février 1470): Par Monseigneur le duc, 
l'evesque d'Angers [chancelier], le seneschal de Xaintonge et autres 
présens ; Guiton #. 

Lettres ordonaant une enquête (30 avril 1470) : Par Monscigneur 
le due, l'evesque d'Angiers [chancelier] et autres présens ; Paumie: 

Leures relatives aux privilèges de la ville d'Agen (mai 1470) : 
Per dominam ducem, seuescallo Agennense presente, Guiton 

Lettres relatives aux privilèges de la ville de Périgueux Guin 
1470): Par Morseigneur le due, vous, le sire de Lenoncourt et autres 
présens ; de Sacierges? 

Lettres relatives aux privilèges de Port-Sainte-Marie (janvier 
1471): Par Monseigneur le duc, vous. et autres présens ; de Sacier- 
gs 





Réception d'hommage (14 février 1471); Par Monseigneur le duc, 
vous, le conte de Villars, grant maistre d'ostel, l'admiral et autres 
présens ; Marquier ?. 

Mandement relatif à une levée de troupes (24 octobre 1471) : Par 
Monseigneur le duc, vous, le sire de Lenoncourt et autres présens, 
Guiton #0. 


2 Ordre denné par le due en son Conseil. 
Lettres relatives aux privilèges de la ville de Louviers (1465): 


1. Archives mtionales, T 189% . 
jothèque nationale, Mélanges Colbert, vol. 356 : Pièce justificative 








3 des, P 554, ne 241. 

4. Idem, P 554, n° 225. 

5. Archives municipales de Périgueux, AA 13, n° 1 ; Pièce justificative 
me LXXXIX. 
s municipales d'Agen, AA 14. 

les de Périgueux, AA 13, n° 9. 

$ nationales, JJ 292, fe 43; Pièce justificative n° CX. 

9. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 355. 

10. Bibliothèque nationale, ms. français 27420, no 20; Pièce justificative 
2 CXXVIL. 
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Par Monseigueur le duc en son Conseil, auquel les gens des finances 
estoient ; Marchant !. 

Ratification d'un traité (15 juin et 6 novembre 1467) : Par Mon- 
seigneur le duc en son Conseil ; de Villiers ?. 

Lettres de création des Grands Jours de Bordeaux (24 juillet 
1468) : Par Monseigneur le duc en son Conseil ; de Villiers 3. 

Lettres relatives aux privilèges de La Rochelle (23 octobre 1189): 
Par Monseigneur le duc en son Grand Conseil ; Marquier 4. 

Réception d'hommage (21 février 1470) : Par Monseigneur le duc 
en son Conseil ; Paumier 5. 

Mandement relatif à la banlieue d'Agen (27 février 1470) ; Par le 
Conseil ; Paumier 6, 

Lettres ordonnant une enquête (16 mai 1470): Par le Conseil ; 
Paumier 1. 

Lettres relatives à un impôt établi à Bayonne (11 février 1471): 
Par Monseigneur le duc, en son Conseil auquel les gens de ses f- 
nances estoient ; Marquier 8, 

Lettres relatives à la cession de Mauléon (février 1471): Par Mon- 
seigneur le duc en son Conseil et de son exprès commandement ? ; 
Marquier . 

Mandement relatif à une levée de troupes (4 août 1471): Par Mon- 
seigneur le duc en son Grand Conseil ; Guiton ##. 

Lettres relatives à la répartition de l'aide en Bigorre(6 novembre 
1471) : Par Monseigneur le duc, en son Conseil auquel les gens de 
ses finances estoyent ; Marquier ##, 


1. Archives municipales de Louviers, coll. Lalun, u° 6; publ. par Bon- 
nin, Cartulaire de Louviers, t. I, p. 27. 

2. Arebivio di Stato, Torino : Trattati antiqui con la Francia, mazro X, 
nv 7 et 10. Pièces justificatives ne» XLIIL et XLVII. 

3. Archives départementales du Lot, B 1159, 95 ; Pièce justificative 
ne LX 











8. Archives municipales de Bayonne, CC 1, ne 11 ; Pièce justificative 





9. Expression indiquant manifestement une opposition des membres du 
Grand Conseil, qui n'approuvaient pas estte cession. 

10. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 455 ; Pièce justifi- 
eative n° CXV. 

11. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 74. 

12. Archives nationales, K 71, n° 12 Pièce justificative n° CXXIX. 
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3 Ordre donné « ad relationem ». 


Réception d'hommage (30 janvier 1462) : Par Monseigoeur le 
due, à la relation du sire de Malicorne, seneschal de Berry, mais- 
tres Jehan Brun et Pierre Merin, commissaires en ceste partie ; 
Marquier ! 

Réception d'hommage (5 août 1469): Par Monseigneur le duc, à 
la relation du chancelier de Bretagoe à ce commis ; Guiton ?. 

Réception d'hommage (25 novembre 1468) : Par Monseigneur le 
due, à la relation du seigneur de Ruffec, seneschal de Quercy, à ce 
commis ; Guitons. 

Lettres relatives à un impôt établi à Saint-Sever (7 mai 1470): 
Par Monseigneur le due, à la relation des gens de son Grand Conseil 
Da: 

















Leltres relatives au privilège du droit de salin à Agen (18 mai 
1470): Par Monseigneur le due, à la relation des gens de son Grand 
Conseil; Guiton*. 

Lettres ordonnant une enquête (10 octobre 1470): Par Monsei- 
gneur le duc, à la relation des gens de son Grand Conseil; Daniel 6. 

Mandement relatif aux greffes affermés (15 février 1471): Par 
Monscigneur le due, à la relation des gens de ses finances; Mar- 
quier ?. 

Mandement au trésorier des guerres (31 juillel 1471) : Par Mon- 
seigneur le due, à la relation des gens de son Grand Conseil; Gui- 
ton*, 





4° Ordre donné par le Conseil seul. 


Manifeste du 18 mars 1465 : Par le Conseil de Monseigneur estan 
à Bourges, auquel estoient MM. de Beaujeu, le conte de Damp- 
martin, les sires de Linières, de Luçay, de Voullon, Pierre des Bar- 
res et plusieurs autres présens : Cadier *. 


1. Archives nationales, P 18, n° 290. 
2. Bibliolhèque nationale, Pièces originales, vol. 5 (Acarie), n° 2. 
3. Archives nationales, P 354, n° 313. 
4. Archives municipales de int-Sever, CC 1; Pièce justificative n° 
XC. 
5. Archives muni 
6. Archives natior 
T. Bibliothèque natie 
&. Idem, ms. fran 
9. Ordonnance des roi 











des d'Agen, AA 13, n° 7 ; Pièce justificative n° KCL. 
les, P 554, n° 222 ; Pièce justificative 







de France, 1. XVI. p. 357. 
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Ce dernier cas est très particulier; tandis que Charles, duc 
de Berry, est allé chercher asile en Bretagne, une partie de son 
Conseil est demeuré à Bourges pour expédier les affaires cou- 
rantes, et l'autre l'a suivi à Nantes d'où partent le 13 mars 1465 
des lettres portant la mention: Par Monseigneur en son Conseil, 
Marchant!. 

Les autres formules que nous avons relevées appellent di- 
verses observations. 

Les réceptions d'hommages ne se présentent pas toutes 
munies de la même formule ; elles se terminent, tantôt par 
cette simple mention : « Par Monseigneur le due, Marquier 
(ou tout autre nom de secrétaire) ; tantôt par ce libellé :« Par 
Monseigneur le duc en son Conseil, Paumier » (ou tout aulre 
nom de secrétaire) ; tantôt on voit intervenir son chancelier 
celui du duc de Bretagne ?, ou le sénéchal dans la circonscrip- 
tion de qui est située la terre pour laquelle l'hommage est 
rendu, ainsi : « Par Monseigneur le duc, à la relation du sei- 
gneur de Ruffec, seneschal de Querci à ce commis, Guiton » ; 
ou : « Par monseigneur le duc, à la relation du chancellier de 
Bretaigne à ce commis, Daniel ». Lorsque cette intervention se 
produit, elle est toujours affiriée en outre dans la rédaction 
de l'acte *, et elle s'explique par ce fait que le duc, absent ou 
empêché, a délégué une personne notable pour recevoir l'hom- 
mage, au moins théoriquement. Mais vraiment on aurait tort de 
croire que les conclusions d'Octave Morel sur les habitudes de 
la chancellerie royale au XIV: siècle t se vérifieraient exactement 
ici, à savoir que la formule per ducem ne serait pas une preuve 
nécessaire de la présence du duc, et que la formule per ducem 
ad relationem Consili, ad relaticnem dominorum N N, indique- 
rait une rédaction établie en dehors de la présence du duc. Car 
précisément, pendant un voyage que Charles de France, duc 














1. Archives nationales, 1 26, n° 322; Pièce justificative n° III. 

2! Singalière preuve de la dépendance étroite dans Inquelle se trouvait 
Charles de France vi js du due de Bretagne. 

3. Sous cette forme : 4 es mains de nostre amé et feal escuier, conseiller 
et chambellan le sire de Rule, seneschal dudit lien » (Archives nationales, 
P 554, n° 313), ou : « entre les mains de nostre amé et feal conseiller le 
chancelier de Bretagne » (Idem, n° 258. 

4. La grande chancellerie royale (1900). pp. 299-300. 
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de Berry, a fait dans l'ouest de la France en 1462, ce sont les 
actes datés de La Rochelle 1, le 6 février, et de Saint-Jean-d'An- 
gély ?, le 18 février, qui renferment la mention : « Par Mon- 
seigneur le duc, à la relation de Claude de Voutenay », avec la 
signature de son secrétaire particulier Ythier Marchant : alors 
que les actes donnés à Bourges d'où le duc est absent, aux da- 
tes correspondantes des 6, 12et 15 février, comportent une for- 
mule différente ? : ce sont des hommages que rendent des vas- 
saux berrichons, par des actes datés de Bourges ? et de Dun-le- 
Roy &, devant le représentant du duc de Berry. En réalité, les 
ordres du prince peuvent être fort bien transmis par un des 
officiers ducaux au secrétairenotaire chargé de la rédaction 
de l'acte, même si le duc est présent ; à cette époque. la men- 
tion « per ducem » est souvent fictive, et l'officier à la relation 
de qui agit le notaire peut être muni d'un mandat général lui 
permettant de faire rédiger tous les actes d'hommages ou telle 
autre catégorie de letires qui peuvent sans inconvénient être 
préparés dans les bureaux de sa chancellerie, en son absence. 

Pour les autres catégories d'actes, on est obligé de constater 
que les vieilles règles de la diplomatique sont loin d'être tou- 
jours régulièrement observées, mais ce relâchement se produit 
dans la chancellerie royale au même degré. Ainsi l'on com- 
prend fort bien que les gens des finances du duché aient été 
consultés sur la question de l'impôt octroyé aux habitants de 
Bayonne, sur celle du fermage des greffes, et sur celle de la ré- 
partition de l'aide dans le pays de Bigorre : aussi bien la men- 
tion de leur présence au Conseil est-elle, dans ces documents, 
formellementannoncée. Mais l'on s'étonnera peut-être que, s'ils 
ont donné leur avis, également spécifié, lorsqu'il s'est agi de 




















1. Archives nationales, P 13, n° 206. 

2. Idem, P 13, nos 307-308 . 

3. D'autres actes de même nature, portant la date de Bourges 
1462, présentent le libellé suivant : Par momueigneur le di 
tion des commissaires desmus nommez[Jean Brun, conseiller, 
trésorier général des Énares] ; ou: Par monseigneur le 
du vire de Malicorne, seneschal de Berrg, maitres Jean Brun et Pierre Mc 
rin, commissaires en cesle partie (Idem, n°4 287 et 290). 

4. Archives nationales, P 13, n° 205. 

5.Idem, P 13, nos 298 303. 





en janvier 
la rela- 











Google 


MODES DE SCELLAGE 481 


confirmer les privilèges de la ville de Louviers, il n'y ait nulle 
‘apparence qu'on le leur ait demandé pour la confirmation des 
privilèges d'Agen, de Périgueux ou de Port-Sainte-Marie : par 
contre, les ordonnances relatives à l'établissement d'un impôt 
à Saint-Sever et au privilège d'un droit de salin à Agen sont 
publiées « à la relation des gens du Grand Conseil », ce qui 
implique l'adhésion des gens des finances, membres-nés de ce 
Grand Conseil. 

Charles de France se sert généralement d'un grand sceau 
équestre de forme ronde, assez analogue aux sceaux royaux. La 
plupart des épreuves que nous en connaissons ont été apposées 
sur cire rouge! ; quelques exemplaires sont toutefois de cire origi- 
nairement verte?, que le temps a plus ou moinsfait tourner au 
brun. Mais la cire jaune ou blanche parait bien avoir été ban- 
nie de cette chancellerie, sans doute parce que l'usage exclusif 
en était réservé au roi, à moins que ce dernier ne l'autorisât 
exceptionnellement 3, Les chartes scellées sur double queue sont 
munies de lacs de soie verte et rouge !. Sans doute a-t-on raisan 
de dire $ que la couleur de la cire était un élément de fiscalité, dil 
féremment adopté suivant queles bénéficiaires voulussent ou non 
être assurés de voir ces lettres enregistrées avec effet perpétuel : 
maisil est en ce cas difficile d'expliquer pourquoi les lettres pa 
tentes oetroyées Le 23 octobre 1469 aux habitants de La Rochelle 
ontété scelléesavec cire rouge sur simple queue, après avoir été 











1. Archives nationales, K 70, nv 34, et T 180 
tionale, ms. français 20404. F. 10, 11 st 18 ; 20415, 
Colbert 356 ; — Archives départementales de la Loire-Inférieure. E 12 
chives municipeles d'Agen, AA 13. ne 6 et 7, ete. 

2. Les ratifications des lettres de pr s de la ville de Périgueux 
par les élus de Périgord (22 décemhpe 1470) et par Hugues Bailly, 
du sénéchal (Archives municipales de Périgueux, AA 13, n° 9), portent : « en 
las de soye et cire vert » et « in cera viridi eum enrdula sericea » : ef. les let- 
datives au privilèges du comté de Turenne (Bibliothèque nationale, coll. 
d, vol. 52, fe 286),et à 
tales des Basses-Pyrénées, E 35 

3. Comme Louis XI l'a fait pour René d'Anjou le 10 juin 1469 {Lettres 
de Loi édit. Vaesen, t. II], p. #8; Ordonnances des rois de France 
&. XVH, p. 177; Lecoy de là Marche, Le roi René, t. IL, p. 392; Giry, Ma 
muel de diplomatique, p. 643). 

4. Archives municipales de Périgueux, AA 13, n° 9; Archives municipa- 
les d'Agen, AA 14; Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 355 

5. Perrichet, La grande chancellerie de France (1912), p. 393. 
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la cession de Mauléon (Archives départemen- 
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délibérées en Grand Conseil ! : car il n'est pas douteux que les 
Rocbe avaient autant d'intérêt, — ils l'ont surabondam- 
ment prouvé, — à faire enregistrer ces lettres que les habitants 
du comté de Turenne ou de la ville de Périgueux ?, pour qui la 
cire verte a été employée. Le scellage sur simple queue de ces 
mêmes lettres du 23 octobre 1469 infirme l'opinion, émise pour 
une époque antérieure par Lucien Perrichet ?, que ce mode 
était loujours réservé aux mandements ; du moins n'est-ce 
point exact pour la chancellerie de Charles de France. Il sem- 
ble assez malaisé de discerner quelle différence on y faisait entre 
le scellage sur simple ou sur double queue. Une nomination ou 
une donationdu due en faveur de son écuyer Jean de Volvire #, 
de caractère très individuel, est scellée sur double queue, aussi 
bien que le traité du 6 novembre 1467 avec le due de Savoies, 
qu'un mandement d'ordre financier du 7. janvier 1466 %, que 
des lettres patentes en faveur de la ville de Cahors %. D'autre 
part le scellage sur simple queue a été adopté pour le traité du 
21 avril 1469 *, pour des lettres patentes de caractère solen- 
nel, pour des mandements relatifs à des questions finan- 
si, à des enquêtes !, à des levées de troupes ‘*, 















que nationale, ms. français 18970, fe 113 
y a écrit (Manuel, p. 643) : « Les usages de la chancellerie royale à 
cet égard ne furent régalièrement imit dans les chancelleries ceclésias- 
tiques ni dans les chancelleries féodales ; ehaeune scella avec des cires diver- 
sement colorées et sans qu'il paraisse avoir jumais existé de relation etre 
la couleur de la cire et la nature des actes ». 

3. Perrichet, ouvr. eité, pe 390. 

4. Arel nationales, K 70, n° 53 acte du 18 juillet 1469, et T 189% . n° 
29 ‘acte du 22 a 1470). D'autres chartes en faveur du même (Idem, n° 26 
et 30) son: au contraire seellées sur simple queue. 

5. Archivio di Stato, Torino: Trattêti antichi con la Francia, mazzo X, 
ne 10. 


























thèque nationale, ms. français 20415, n° 79. 
‘es municipales de Cahors, CC 41. 
ionale, Mélanges Colbert 356. 

9. Bibliothèque nationale. ms. français 20415, 
les, J 1130, ne 20. 

10. Bibliothèque nationale, ms. français 20415, ne 80, 81 et 86: ms. fran- 
sais 20404, fe 10 ; Archives nationales, T 189 . 

11. Archives municipales de Périgueux, AA 13, n° 1. 

12. Archives départementales des Basses-Pyrénées, E 74: Bibliothèque 
nationale, ms. français 20404, f° 11 
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Nous n'avons pas retrouvé de sceau de Charles, en tant que 
duc de Berry ; celui que Douët d'Arcq a fait figurer comme tel 
dans son Inventaire ! n'a droit à cette place que par suite d'une 
mauvaise lecture de la légende*. Nous ignorons si, comme il 
le dit, il provient des archives départementales du Cher où 
nous n'avons pas su le retrouver, mais, malgré la date qui lui 
a été attribuée, il ne saurait être antérieur à 1469, et la pré- 
sence des armoiries de France et de Guyenne, que l'on distin- 
gue sur ce fragment, eùt dû sufire à signaler l'invraisemblance 
de cette malencontreuse attribution. 

Un sceau de Charles, en tant que due de Normandie, a été 
partiellement conservé en deux exemplaires qui se complètent 
un peu l'un par l'autre ; l'un de ces fragments esi attaché à un 
acte donné à Rouen le 30 novembre 1165, et l'on y distingue, 
aver le haut du corps du cavalier, ces mots de la légende : 
KAR. … RMANNOR/ : DVX® ; sur l'autre on voit, 
avec les armoiries de Berryet de Normandie, KAR... S : 

















FILIVS : FRATER : QZ : FRANCOIRVM : REJGYM ; 
NORM. , et le document est de l'année 1469 ‘. 11 mesure 





0090 millimètres. 

Enfin, comme duc de Guyenne, Charles se sert d'un sceau 
analogue, mais dont le diamètre est plus grand (0 ® 130 milli- 
mètres) et dont la légende complète doit être ainsi lue : 
SIGILLVM. KAROLI. FILIT. FRATRISQZ. FRANCORVM 
REGVM. COMITIS. XANCTONIE. ET. RVPELLE. Nous 
en connaissons plusieurs exemplaires, tous plusou moins incom- 
plets,tant dans la collection des Archives nationales ÿ qu'aux archi- 
ves municipales d'Agen‘et de Périgueux , aux archives départe- 
mentales de la Loire-Inférieure # et des Basses-Pyrénées°, à la Bi- 


1. No430. 
2, Ha lu ou cru lire DVCIS : BITVRIE là où il y a péremptoirement 
DOMINT: RVPELLE. De plus la légende ent rravée on eraetèren majus- 
cules, et non minuscules. 
3. Bibliothèque nationale, ms. français 20415, n° 78. 
liothèque nationale, Mélanges Colbert, vol. 356. 
5. Ne 430 de l'inventaire Douët d'Areq 
6. Archives municipales d'Ageu, AA 13, n°° Get 7. 
ï es de Périgueux, AA 13, n° 1. 
À départementales 3e le Lire sienne EL 
9. Archives départementales des Basses-Pyrénée: 





















Google 


484 LA GHANCELLÈRIE DE CHARLES DE FRANCE 


bliothèque nationale !. Le duc est représenté monté sur un cheval 
tourné à droite, richement caparaçonné et couvert d'une housse 
fleurdelysée ; iltient l'épée levée au-dessus de la tête, son heaume 
décoré d'une grande fleur de lys débordant légèrement sur la 
légende ; au centre l'écu porte les armoiries de France et de 
Guyenne, ainsi que le contre-sceau dépourvu de légende *. 

Indépendamment de ces grands sceaux, et toujours à l'ins- 
tar des rois de France, le due Charles s'est servi d'un sceau plus 
petit, mesurant seulement 0" 050 millimètres, sceau plaqué de 
type armorial, où l'on voit deux anges tenant un écu, lequel 
est surmonté d'un heaume comme le grand sceau ; les exem- 
plaires que nous avons retrouvés, aux archives départemen- 
tales de la Loire-Inférieure #, à la Bibliothèque nationale #, à 
l'Archivio di Stato de Turin 5, sont ou presque détruits ou tel- 
lément frustes que nous ne saurions en donner la légende 
exacte, mais, comme ils sont visibles sur des chartes des 3 juil- 
let 1466, 15 juin 1467, 23 mars 1469, 15 février 1471, ils ap- 
partiennent à Charles duc de Normandie et duc de Guyenne ; 
de cire rouge, ils authentiquent, au même titre que les grands 
sceaux, les lettres de donation de la châtellenie de Thouars au 
duc de Bretagne et le traité signé au Gavre avec le due de Sa- 
voie, qui nous sont conservés en originaux. Mais il ne nous est 
pas possible de dire quelle différence la chancellerie ducale 
faisait dans l'emploi de ces procédés variés. 

Par contre, on voit très bien pourquoi cette mention : sous 
nostre scel en l'absence du grant, figure dans le libellé des lettres 
signées à Nantes le 13 mars 14656 ; c'est le petit sceau dont 
on use à défaut de l'autre, sans doute parce que l'autre est 
resté dans les bureaux de la chancellerie à Bourges 7, et que 














1: Bibliothèque nationale, ms. français 20415, n° 13. 
je contre-seeau, plus au moins complet, aux Archives mu- 

liothèque nationale, ms. français 20415, 

et ms français 20404, n° 15 


3. Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 122 et 181. 
ibliothèque national. mss. français 20404, 2° 16, et 2OG1E, m9 99 










di Stato, Torino : Trattati antiqui con In Fran 





$- Archires nadioonles, F9 26, a° 922: Pièce justificative n° III. 
ous conneissons le nom du garde des sceaux de Charles due de 
Barres Ste mme Dared Chemtelles Crée, PL 
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le due, réfugié en Brelagne, ne l'a pas à sa disposition. S'il 
s'agit de ce même sceau dans les chartes des 15 juin 1467 et 
23 mars 1469, pourquoi la même formule n'a-telle pas été 
adoptée dans l'annonce des signes de validation ? 

Enfin, Charles de France a encore à sa disposition un s 
gnet armorié ou sceau du secret, comme les rois de France, 
pour cacheter les lettres closes et missives ; nous le rencon- 
trons également utilisé pour la ratification d'un traité, le 10 
juillet 1469, avec cette mention dans l'acte : de nostre scel se- 
eret 1. Giry assure d'ailleurs ? que la chancellerie royale l'em- 
ploya parfois, et dans des circonstances exceptionnelles, pour 
valider les lettres émanées d'elle, malgré les plus expresses 
défenses. Il ne faut donc pas s'étonner outre mesure de voir 
imiter un mauvais exemple venant de plus haut. 

Nous n'avons rien à dire des lettres closes et missives. Ce 
que l'on sait à leur sujet s'applique sans modification aucune à 
celles que Charles de France a pu signer. 











Revue des autographee. mai 1888, n° 67, et vente d'autographes du 
ier 1890, n° 18 : Pièce justificative n° LXVIII. 


2. Manuel de diplomatique, p. 
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Hrapper monnaie était, on le sait, le privilège des seigneurs 
ayant droit de souveraineté. Comme duc de Berry et comme 
duc de Normandie, Charles de France n'a pas joui de ce pri- 
vilège ; les ateliers qui existaient antérieurement, tant à Bour- 
ges ! qu'à Rouen ? et à Saint-Lô ?, continuérent de travailler 
pour le roi pendant la courte période où chacune de ces pro- 
vinces successivement fut distraite du domaine royal. 

1 en fut tout autrement de Charles de France devenu duc de 
Guyenne. Dans les provinces qui formèrent son apanage, deux 
villes possédaient un atelier monétaire : La Rochelle et Bor- 
deaux. Mais il y a toute apparence que l'atelierde La Rechelle 
n'a frappé aucune monnaie au coin de ce prince, et que toutes 





1. Huguenin Portier était en décembre 1465 garde de la monnaie de Bour- 
ges (Archives nationales, Z1b 4, F0 146 ve). 

2. En janvier 1466, Jacques Austin figure ave le titre de garde de la 
monmaie de Rouen, et Guillaume Le May tailleur des coins de ladite monn: 
idem, f 149) : en février suivant, Pierre Noir requiert l'entérinement des 
lettres de don de l'office de garde de la monnaie de Rouen au lieu et place de 
Jacques Austin, lequel s'y oppose (Idem, 152). 

3. On confisque (avril. 1467) des matières d'or et d'argent au profit du 
roi en sa monnaie de Saint-Lô (Idem. fe 167) : le tailleur de cet atelier, ma- 
lade, renonce à travailler (juillet 1407), et Guillaume Le May, tailleur de la 
monnaie de Rouen, paraît avoir été désigné pour monnayer à sa place (Idem, 
£ 167 we). Trois aus après, le maître de ladite monnaie s'appelle Jean Ba- 
sire (Bibliothèque nationale. ms. français 20400, fe 84). 

4. Cet atelier a fait récemment l'objet d'une monographie de Ch. Roy, 
La Rochelle, son atelier monétaire (La Rochelle, 1913, in-8). Au début de 
année 1466, on rençontre les noms de Geoffroy Martin, garde de la monnaie 
de La Rochelle en remplacement de Yves Le Ferron, décédé (Archives na- 
ionales, 21 4, F. 149 vo et 157), d'André Caillerot, naguère maitre particu- 
lier (dem, fe 164), et de Raymond Gaudille, essayeur en ladite monnaie dès 
le règne de Charles VII, en procès avee Rémy Fortier à propos de cet office. 
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celles que nous connaissons proviennent de Bordeaux. Les 
exemplaires sont très rares : ils ont à ce titre attiré depuis long- 
temps l'attention des collectionneurs, et les numismatistes ont 
eu bien soin de ne pas les négliger dans leurs nomenclatures. 
Mais, comme certaines inexactitudes ! se sont glissées dans la 
description comme dans l'interprétation qu'ils en ont données, 
il ne paraitra pas tout à fait inutile d'aborder ce sujet ici?. 

On connait des monnaies d'or, d'argent et de billon ?. Sur 
plusieurs d'entre elles, on voit une nef, qui est la marque dis- 
tinctive de l'atelier de Bordeaux, ainsi que les armes de 
Guyenne. 


MonxaïE D'or ! 


1. — Cavalier d'or où Écu dr. 


A. En exergue, nef entre deux étoiles. KAROLVS. DVX- 
AQVITANIE. 

Au centre : Le duc à cheval, brandissant une épée et tenant 
de la main gauche un bouclier aux armes de France et d'An- 
gleterre. 

R. Couronne. XPC: VINCIT- XPC- REGNAT: XPC: 
IMPERAT - 


1. Par exemple tous les namismatistes, se copiant à l'envi, donnent la 
date de 1474 comme étant celle de In mort du due de Guyenne. Le meilleur 
Araité, dû à la collaboration de Engel et Serrure, +. 111 (1905), p. 1992, in- 

Atart. à la suite de. Poey d'Avant, comme daten extrêmes 168 <t 1474, 
et les auteurs s'étonnent, également à tort, de voir un frère de roi de France 
adopter pour ses monmaïes un type qui conviendrait mieux à un prince a- 
lais, sous prétexte que les populations étaient accoutuméss à voir des Léo 
pards figurer sur la monnaie courante ; ils n'ont pas remarqué que le Mopard 
faisait partie des armoiries de Guyenne ! 

2. Avec les précieux conseils de mon confrère M. A. Dieudonné, conser- 
vateur adjoint du cabinet des Médailles, 

3. Elles ont été décrites déjà par Poey d'Avant, Monnaies féodales de 
France, &. IL (1880), pp. 128-132, et partiellement par Caron, Monnaies féode- 
les françaises (Paris, 1882), pp. 109-170. 

4. C'était par privilège spécial que le roi 
et faire battre de la monnaie d'or; ainsi Louis KI le permit à François [L, due 
de Bretagne, en octobre 1465 (Archives nationales, Xt4 8606, 1 97 ve; pabl. 
dans Ordonnances des rois de France, 1. XVI, p. 405). 























utorisait ses vassaux à émettre 
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Au centre, dans quatre arceaux, croix feuillue ou fleu- 
ronnée, et cantonnée de deux fleurs de lys et de deux léopards. 

Poids : 3 gr. 30 (poids de l'écu). Cette pièce valait en effet 
un éeu — 30 sous. 

Le graveur s'est inspiré des francs des rois de France, qui 
n'ont plus été frappés au-delà du règne de Charles VII. 

[Cabinet de France, n° 1505 (anc. coll. Rousseau). — D'au- 
tres exemplaires ant fait partie des collections Benjamin Fillon, 
Weiss (à La Rochelle), La Vergnée (à Poitiers).] 

Pur: Revue numismatique française, 1843, pl. 4, n° 5; — 
Poey d'Avant, Monnaies féodales de France, pl. 67, n° 4. 


IL. — Cavalier d'or, même type. 


A. KAROLVS- DVX: AQVIT. Les armes ducales sont 
figurées sur la housse du cheval. 

R. + SIT NOMEN DINI BENEDICTVM. Croix feuillue, 
cantonnée de deux fleurs de lys et de deux (?) léopards. 

[Description empruntée à Poey d'Avant, n° 3139, où la lec- 
ture est défectueuse !, comme le dessin *. On n'en a pas retrouvé 
d'exemplaires.] 

Pusz. : Duby, Traité des monnaies des barons (17%), pl. 
39, n°2. 


HI. — Fort dor?. 
A. Nef. KAROLVS : REGIS : FRANCOR: FILIUS: ACQVI- 
TANORV : DVX. Le prince, debout, de profil, terrasse un 
lion ; dans le champ, deux fleurs de lys et deux léopards 
alternés. 
R. Nef. FORTITVDO. MEA- ET. LAUX- MEA. TV. 
ES- DNE- DEVS- MEVS *, Croix feuillue, chargée d'un écu 


1. Les « deux » léopards sont certainement une indication erronée. 

2. M. de La Vergnée en a cité une variété avec la légende xrc vint 
(Bulletin de la Société des antiquaires de l'Ouest, 1847-49, p. 360). 

8. Appelé aussi parfois « Samson d'or » et qualifié du « plus beau coin 
de la série féodale » (Engel et Serrure, ouvr. cité, p. 1002); mais on ne sau- 
rait admettre, avec ces auteurs, que le duc y soit représenté domptaat le 
léopard anglais ; il ÿ aurait là un contresens historique que l'on aurait peine 
à expli 

4. Légende empruntée au « Livre des psaumes », cxvu, 14. 
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aux armes de France et de Guyenne !, et eantonnée de fleurs de 
lys et de léopards alternés. 

Poids: 7 gr. 76, double (et même davantage) de l'ancien 
franc à cheval de Jean IL et de Charles V (3 gr. 80). 

Pièce magnifique et précieuse ?, dont il n'y a pas d'analogue 
en France, et d'excellente fabrication. Frappée à titre d'essai, 
elle n'a jamais dû circuler comme monnaie de change. 

{Cabinet de France, n° 1504 (anc. collection Dassy et Ga- 
riel).1 

Pusr.: Poey d'Avant, Monnaies féodales de France, pl. 67. 

8;— Caron, Monnaies féodales, pl. XI, n° 13; — Engel el 
Serrure, Traité de numismatique du moyen-äge, t. IX, p. 1002 
Gig. 1561). 


IV. — Hardi d'or 


A. Une fleur de lys entre un point et un signe indéterminé. 
KAROLYS:.-DVS-.AQVITANIE. Au centre, buste du duc, de 
face, couronné, tenant une épée, dans un cercle quadrilobé. 








1. Et non d'Angleterre comme on l'a écrit très souvent, par suite d'une quasi 
similitude (on sait que les armoiries d'Angleterre ont ‘trois léopards, celles 
de Guyenne n'en ont qu'un), et aussi du fait que les monnaies frappées à 
Bordeaux après la conquête de la Guyenne sont toujours inspirées très net- 
tement des anciennes monnaies frappées dans la même ville pendant la do- 
mination anglaise ; la comparaison ne laisse subsister aueun doute à cet 
égard, et il suffit de jeter un regard sur les diverses Sgures représentées sur 
la plaache uxvu du livre de Poey d'Avant. 

2. Décrite pour la première fois par de Boze dans l'Histoire de l'Aca- 
démie royale des inseriplions, t. 1 (1717), p. 238. 

8. On sit que le mot « 
de l'anglais 

















ie originaire de ae e qui fut ape “également en 
Louis XI, Charles VII et Louis XII ; mais le Hardi d'or est un 
produit spécial de l'atelier bordelais. Dans une ordonnance de Louis XI, da 
it avant de céder la Guyenne à son 
t_ la fabrication de hardis à trois deniers de t à seire 
et de deniers bourdeloïis à seize de loi à 
que, au temps où Charles était due de Guyenne, on avait frappé des bardis 
à trois deniers de loi et à dix-huit sols de taille; qu'enfn, aprèsla mert de son 
frère, le t signé des ordonnances sur les monnaies sans mentionner 
les hardis et les deniers bourdelois. Il réparait ceite omission en faisant 
frapper de nouveaux hardis, Cf Oxdnnances des rois de France. XVII, 
p. 
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R. +: XPC: VINCIT: XPC: RENAT : KPC: INPERAT. 
Croix feuillue, cantonnée de deux fleurs de lys et de deux léo- 
pards, dans un cercle quadrilobé. 

Poids 3 gr. 25. 

[Pièce importante, spéciale à la Guyenne et n'ayant sa si- 
milaire.en France qu'en argent. 

[Cabinet de France, n° 1506 
Bordeaur.] 

Puaz.: Duby, Traité des monnaies des barons, pl. 38, n° 12. 


Collection Ern. Labadie, à 





N. — Hardi d'or. 


A. Signe indéterminé entre une fleur de lys et une étoile. 
Même légende que sur la pièce n° IV, divisée par une tige de 
plante à trois pétioles, et même type. 

R. Un croissant et une étoile ; même légende, avec le mot 
REGNAT plus correctement gravé; même type avec le cercle 
doublé et non lobé. 

{Description empruntée à Poey d'Avant, n° 3141.] 

Pusc.: Duby, Traité des monnaies des barons, pl. 38, n° 12. 





VI. — Hardi d'or, 

A. Deux étoiles. KAROLVS. Une fleur de lys. DVX A. QVI- 
TANIE (sic). Même type. La tête du due déborde et coupe la 
légende. 

R. Nef. Même légende-que les pièces précédentes, avec le 
mot IPERAT. Même type, dans un double cercle quadrilobé. 

Cette monnaie est une imitation de celle de Charles VII. 

Ps. : Duby, Traité des monnaies des barons, pl. 39, n° 3; 
— Bulletin de la Société histerique et archéologique da Limousin, 
XIII (1863), p. 218 et pl. 81. 





VIL — Hardi d'or. 


A. Nefentre deux étoiles. KAROLVS. DVX. Une fleur de 
lys. A. QVITANIE. Buste du duc, couronné, de face, et tenant 


une épée. 


1. D'après un exemplaire découvert à Balledent (Haute-Vienne). 
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R. Nef. XPC. VINCIT. XPC. RENAT. XPC. IMPE- 
RAT. Même type. 
[Collection Charvet ; auj. collection Ernest Labadie, à Bor- 


deaux.] 
Pusu.: Poey d'Avant, Monnaies féodales de France, pl. 67, 


n°5. 
VIE. — Hardi d'or. 
A. Nef. KAROLVS. DVX. Une fleur de lys. AGVITANIE. 


Mème type et même revers. 
[Collections Benjamin Fillon et Roussean.] 


IX. — Hardi d'or. 
A. Une fleur de lys. KAROLV. Un trèfle, DVX. Un trèfle. 
AQVITANIE. Même type. 


Une fleur de lys. Même type et même légende. 
ICollections Voilier et Benjamin Fillon.} 


X. — Demi-hardi d'or. 

A. KAROLVS DVX AQVITANIE. Même type: la tête du 
duc déborde et coupe le grenetis, qui est simple ct sans 
lobes. 


R. Même légende, sans divisions ni cantonnements ; grene- 
tis simple. 

Poids: 1 gr. 70. Pièce très rare, d'excellente exécution, 
ayant la valeur d'un demi-écu. 

‘Cabinet de France, n° 1507: anc. collections Rousseau et 
de Chasteigner !.] 

Pur. : Poey d'Avant. Monnaies féodales de France, pl. 67. 
n° 6. 





MONNAIE D'ARGENT. 


XI. — Fort d'argent. 


A. Nef. KAROI.VS . REGIS. FRANCOR - FILIVS- 
ACQVITA: NOR. L\:.. Même type que le fort d'or, avec 





de Chasteigner (21-28 juin 


1.N4567 du catalogue de la vente Ale: 
ï de « due » 


1900), avre la description fausse : «roi », ai 
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deux fleurs de lys seulement, plus petites et placées sur la même 
ligne. 

R. Même type et même légende que le fort d'or ; l'écusson est 
écartelé de France et de Guyenne (?). 

Cette pièce est très sensiblement pareille au Fort d'or décrit 
plus haut (n° III), si même elle n'est pas tout à fait semblable. 
Les différences signalées proviendraient alors d'erreurs com- 
mises par le graveur qui travailla pour Duby. La description 
est empruntée à Poey d'Avant, car on ne connait pas d'exem- 
plaire sur lequel on puisse vérifier. 

Pusc. : Duby, Traité des monnaies des barons, pl. 38, n° 
10; — Poey d'Avant, Monnaies féodales de France, pl. 67. 





XIL. Gros d'argent. 


A. Nef. KAROLVS- R. FRANCOR: FILIVS. AQVITA- 
NOR. DVX. Écusson à quatre quartiers, mi-parti France et 
Guyenne. 

R. Nef, SIT : NOME : DOMINI. BENEDICTMV (sic). Croix 
fleuronnée, cantonnée de fleurs de lys et de léopards. 

Poids : 3 gr. 20. 

Pièce de fabrication très soignée et fort rare. Poey d'Avant 
estime que ce fut un essai de monnayage dont la frappe n'eut 
pas lieu ! ; Caron enregistre simplement (n° 271) cette opinion 
sans la discuter. 

[Cabinet de France, n° 1508 ; anc. collect. Rousseau. — Col- 
lections Gariel et Lecointre-Dupont.] 

Pusc. : Poey d'Avant, Monnaies féodales de France, pl. 67, 
ne 12. 








MOXNAIE NOIRE 


XL — Double hardi de billon. 


A. KAROLVS DVX AQVITANIE. Buste du duc, de face, 
couronné, et tenant une épée. La tête déborde et coupe le gre- 
netis. 


1: Monnaies féodales françaises, p. 10. 


Google MR Re MIeU 


494 LES MONNAIES DE CHARLES DE FRANCE 


R. SIT NOMEN DNI BENEDICTVM. Croix eantonnée de 
léopards et de fleurs de lys. 

Poids: 2 gr. 17. 

LCabinet de France, n° 1510.] 

Punr.: Poey d'Avant, Monnaies féodales de France, pl. 67. 
n°9, 

Il existe des variétés avec de très légères modifications de 
détail (ane. collections Benjamin Fillon et Lefebvre: coll. Ern. 
Labadie à Bordeaux). 


XIV. — Hardi de billon. 


A. KAROLVS DVX AQVITA. Trèfle. Même type. 

R. Léopard. SIT NOMEN DNI BENEDI. Croix cantonnée 
d'une fleur de 1ys au 1, d'un léopard au 4. 

Poids : O gr. 98. 

[Cabinet de France, n° 1511.] 

I existe plusieurs variétés ! avec des modifications dans les 
légendes, ou même avec le léopard (du revers) différent de 
forme, ou remplacé par une nef accompagnée ou non d'étoiles 
Cane. coll. Harmand, à Saint-Omer, Gariel, et de Chasteigner, 
à Poitiers; coll. Labadie, à Bordeaux; Cabinet de France, n* 
1512 et 1513 ; — publ. : Poey d'Avant, pl. 67, n° 10; Duby, 
pl. 39, ne 4 à 6; Caron, pl. XI, n° 17). 











XV. — Denier de billen. 

A. KAROLVS : DVX:AQVEL Un léopard sous deux fleurs de 
lys. 

R. Léopard. SIT [NOMEN DNI BENEDICT]:, Croix. 

[Cabinet de France, n° 1509 *.] 

PunL.: Poey d'Avant, Monnaies féodales de France, pl. 67. 
nil. 


1. Sur les liards-hardis fabriqués pour le duché de Guyenne par le roi en 
1467, voir les Ordonnances des rois de France, t. XVII, p. 24, et [Ci de 
Meilbuc,] Jean de Reilhac, LI, p 255. 

2. Ces trois mots sont à peu près eMacés. 

3. Un autre exemplaire, qui a beaucoup souffert, a été trouvé à 
décrit par A. de La Vergnée dans le Bulletin de la Société des antig 
l'Ouest, 8 série (1847-49), p. 259, comme ayant été frappé à La Rochelle. 
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XVI. — Denier de billon, 


A. Petite nef et étoile. KAROLVS DVX AQVI. Un léopard 
sous une fleur de Iys. 

R. Petite nef et étoile. TVRONVS DVX AQVITA. Croix 
dans un cercle quadrilobé. 

{Vente Alexis de Chastaigner, n° 569 ; — Musée de Bor- 
deaux ; ane. coll. Lalanne !.] 

Pusr.: Caron, Monnaies féodales, pl. XI, n° 14. 

XVIL — Denier de Lillon. 

A. + KAROLVS DVX AQV. Un léopard sous deux fleurs 
de lys. 

R. TVRONVS AQITANIE (avec annelet sous le Q). Croix. 

{Musée de la Société des antiquaires de l'Ouest, à Poitiers.] 

Put. : Caron, Monnaies féodales, pl. XI, n° 15. 

XVIIL. — Denier de billon. 

A. KAROL. Trois fleurs de lys dans le champ. 

R. Fleur de lys. AQ.... Fleur de lys. DVX. Croix. 

IMauvais exemplaire, ane. collection de Sauley]. 

PuuL.: Caron, Monnaies féodales, pl. XI, n° 16. 

Par les descriptions qui précédent, on voit que Charles de 
Guyenne a fait frapper des deniers tournois, par opposition au 
denier bourdelois, qui valait les 3/5 seulement du tournois. 
D'ailleurs tous les comptes de ce prince sont établis en deniers 
tournois, et il eal surprenant que le denier bourdelois, marqué 
à la nef de Bordeaux el portant la légende SIT NOMEN DO- 
MINI BENEDICTVM, frappé notamment par Charles VII 
et Louis XI, ne l'ait pas été pendant les années 1469-1472 ; 
on n'en a du moins rencontré aucun exemplaire. 

Les monnaies de frappe française circulaient naturellement 
Guyenne pendant cette période au même titre que celles qui 
étaient d'origine bordelaise ?. Elles avaient même une valeur 














1. Un autre specimen en cuivre, sans étoile, a été signalé dans la collec- 
tion Meyer. 

2. Ch. Roy, La Rochelle, son atelier monétaire (1913), cite un texte ty- 
cent esculz d'or ayant aujourd'hui cours pour 27 sols 6 de- 
piece que ledit Chauderier a reçu lant en escuz du coing du 
roy que du coing de Monseigneur de Guyenne ». 
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légèrement supérieure, puisqu'au change, en 1472, l'écu der 
neuf de France ! gagnait deux deniers ?, Le change était d'ail 
leurs variable suivant le lieu et le temps 2. 

En mémetempsles monnaies étrangères étaient reçues eltoli- 
rées, À tort, car elles ne valaient pas celles de Francet: les her 
rieques, monnaie d'or de Henri IV, roi de Castille 3, étaient ls 
plus répandues, surtout dans les ports de Bayonne, de Bot- 
deaux et de La Rochelle où le commerce avec l'Espagne était 
fort actif , La traite des blés et des vins en Saintonge et à La 
Rochelle 7 était, avec les vins du Bordelais, l'un des éléments 





1. On appelait « éeu neuf» l'éeu de Charles VIL et de Louis NI, ave 
les couronnes cantonnant l'écu, par opposition anx écus vieux de Charles VI 
(continués jusqu'en 1436), q nt pas de cantonnement . 

2. Le 3 mars 1472, Bertrand Le Fèvre, secrétaire du due de Guyenie, 
donne quittance au trésorier de Guyenne Pierre Morin de 4 livres 10 sou» 
« pour se rembourser de semblable somme que avoye payé en l'eschange de 
trois cens escuz d'or en monnoie à escus neufs, à raison de deux deniers tour- 
nois pour chaseun escu» (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 118, 
dos. 26086, n° 35 : 

3. En Normandie, au mais de décembre 1466, l'écu d'or de Franc 
cours pour 30 sous (Bibliothèque nationale, ms. français 6963, f° 308: : à La 
Rochelle, en 1472, comme on l'a vu plus bout, il ne valait que 27 sou 
deniers. 

4. Voir une lettre du 10 juin 1470 relative à l'invasion fâcheuse des mn 
paies étrangères, particulièrement espagnoles et béarnaiser, dans les enti- 
rons de Toulouse (Bibliothèque nationale, ms. fran 
situation de la Guyenne à œt égard était incontestablement la même. On 
voit aussi que Louis XI s'était appliqué à pourchasser les monnaies étran- 
gères (Gazelle numismatique française, 1908 et 1910) 

5. Cf. Engel et Serrure, Traité de numismatique du moyen-âge. 1. Ill 
pr. 1341-1943. 

5. Nous pouvons citer, entre autres, les noms des marchands espagnols 
Pedro Pardo {Bibliothèque nationale, ms. français 20415, n° 83) commerçant 
à La Rochelle, et Pedro Darrieto, poursuivi pour fausse monnaie (voir 
dessus p. 41) 

7. D'après l'état du 22 février 1471, la ferme de la traite des blés + 
Saintonge rapportait au due 5500 livres par an, et. celle des vins à La Ro 
chelle 9000 livres (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 1293, dos. 
29129, n° 2 ; l'ièce justificative n° CXIIL ; et cependant dès Le mois de ir 
vier 1469 on constatait qu'elles étaient d'un assez médiocre rapport (Biblio 
thèque nationale, Pièces originales, vol. 549, Bueil, n° 101). Par lettres du 
23 octobre suivant, Charles de Guyenne, à la requête des habitants de La 
Rochelle, confirme le droit qu'ils avaient (confirmé à son tour par Loti 
XI en février 1404) de prendre le quart de la valeur de la traite des vins 
des blés, après déduction des gages d'officiers et des frais nécessaires 21e 
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les plus productifs du commerce d'exportation. Un document !, 
émané du receveur général des finances du duc de Guyenne ?, 
apporte une confirmation certaine de l'usage alors fréquent de 
compter en monnaie étrangère, le henricque pesant plus que 
l'écu d'or de Louis XI 3 et valant par conséquent davantage en 
monnaie de compte *: le receveur de la traite des blés estime 
que, sur une somme de 400 livres à recevoir, il perd à peu de 
chose près le quart de ce qui lui était dû, et il la fait mettre 
sous scellés par ordre du général maitre des monnaies, sans 
que l'on puisse cependant deviner exactement le motif qui a 
déterminé sa plainte : ou bien la situation générale politique, 
et par suite monétaire, a changé la valeur de compte de l'or 
en France, — ce qui aurait pu s'expliquer pendant la période 
de la guerre de Cent Ans, et parait improbable en 1470 — 
ou bien la monnaie d'or a subi de graves altérations, — ce 
qui ne concorde pas avec les données connues et n'expliquerait 
pas des variations de titre aussi considérables — ; ou bien le 
débiteur étranger, malhonnète, a prétendu s'acquitter de sa 
dette de 400 livres en versant seulement 164 henricques et demi, 
manquant ainsi à ses engagements. Cette dernière hypothèse 
est évidemment la plus plausible et la plus simple à la fois. 








perception de cet impôt, à l'effét d'en convertir le produit aux fortifations 
de la ville (Bibliothèque nationale, ms. français 18970, F. 113 et 117) 

4. « Je Martin Anjorrant, conseiller et receveur general des finances de 
monseigneur due de Guyenne ct par luy commis à l'exercisse de general 
maistre des monnoyes, certiffie à tous qu'il appartiendra que sire Gubert 
Cadyot, receveur pour mondit seigneur de la traicte de La Rochelle, a fait 
mettre en c)ment, en ma presence et par mon cum pur Le smmise 
tre de la monnoye dudit lieu, le nombre et quantité de huit vings quatre 
heprrieques et demie, lesquelles il avoit reccues à cause de la traicte des 
blez, ainsi qu'il m'a certifié par serement que je luy ay fait faire sur les 
sainctes evangilles de Dieu, esquelles henrricques c'est trouvé de perte la 
somme de quatre vingt dix huit livres dix solz dix deniers tournois : tes- 
moing mon seing manuel ey mis Le XX° jour d'octobre mil CCCC soixante 
et dix ». (Bibliothèque nationale, Pièces originéles, vol. 70, dos. 1411, 
no) 

2. Qui, d'après le texte précédent, exerçait en même temps les fonctions 
de général maître des monnaies. 

3. Le henricque pesait 4 gr. 50 ; l'éeu d'or 3 gr. 40. 

4. Le henricque valait alors 37 sous environ ; l'écu d'or 27 à 28 sous 
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APPENDICE I! 


ICONOGRAPHIE DE CHARLES DE FRANCE 


On possède différents portraits de Charles de France. Plu- 
sieurs sont contemporains, tout en étant loin de présenter une 
égale valeur au point de vue documentaire et iconographique. 

Il en est un de tout premier ordre, On l'a reconnu pour 
être une œuvre remarquable de l'illustre Jean Foucquet, étudiée 
avec une compétence particulière par M. le comte Durrieu , 
Il fait partie d'un recueil des statuts de l'ordre de Saint-Michel *, 
ordre de chevalerie institué à Amboise par ordonnance royale 
du 19 août 1469, et qui comprit, parmi les quinze premiers 
chevaliers créés : Charles de France, Jean II duc de Bourbon, 
le connétable de Saint-Pol, le comte de Sancerre, puis Antoine 
et Gilbert de Chabannes, Jean bâtard d'Armagnac, Tanneguy 
du Châtel, Georges de La Trémoille, André et Louis de Laval, 
Louis de Crussol, etc?, L'artiste, chargé de représenter par le 
pinceau la première séance de l'Ordre, a observé naturellement 
la hiérarchie, aussi bien que le costume indiqué par les sta- 
tutst. Au milieu, le roi, fondateur, est assis; autour de lui 
sont, debout, les chevaliers. Au premier plan doivent néces- 
sairement se trouver les deux personnages les plus importants 
de la première promotion, à savoir le duc de Guyenne et le duc 





ns un article de la Gazette archéologique, 1889, pp. 61-80 
da plus récemment dans le Pulluin de la Société franaise de 
reproductions de manuscrits à miniatures, +. 1 (1911), pp. 17-47. 
iothèque nationale, ms. français 19810. 

3. Le due de Bretagne avait refusé avec dédain le collier que lui 
offert Louis XI ; celui-ci en fat fort mécontent, 

4. Charles de France et cinq autres personages sont coiffés d'un cha- 
peron bleu ; les autres ont le chaperen noir, à l'exception du chancelier qui 
le porte ronge. 
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de Bourbon. M.le comte Durrieu n'a pas eu de peine à indiquer 
quelle place avait été réservée au frère du roi. 

Cette miniature a d'autant plus de prix qu'elle orne l'exem- 
plaire même des statuts qui fut écrit et enluminé pour Louis 
XI. 1 porte, au milieu de la marge inférieure du frontispice, 
l'écusson de Guyenne. Et tout nous incite à penser que ce por- 
trait de Charles de France, habilement traité, doit être tenu 
pour la représention la plus authentique de ce prince, alors âgé 
d'environ 24 ans, où il est vu de trois quarts, revêtu des ins 
gnes de sa nouvelle dignité, la figure légèrement bouffie, l'œil 
terne, l'air insouciant. M. Durrieu a établi que la composi- 
tion, exécutée en 1470 au plus tard, se fait remarquer par l'en- 
tente du groupement, la précision des détails, la franchise de 
l'exécution, l'harmonie des tons, la virtuosité du coloris, l'indivi- 
dualité de chacun des personnages. 

On possède d'autres exemplaires des statuts du même 
Ordre de Saint-Michel ?, et notamment celui qui fut destiné à 
Charles de France ?. Au feuillet 1421 de ce manuscrit, égale- 
ment contemporain, se présente une miniature calquée sur le 
frontispice du précédent; mais, à comparer les deux pages, 
bien éloignées l'une de l'autre par le talent, on constate sans 
peine que le caractère personnel des figures s'est eRacé pour 
faire place à la banalité la plus fâcheuse, et que le charme et 
l'harmonie des couleurs a disparu pour céder le pas à une 
copie fade et sans mérite, incapable de soutenir un seul ins- 
tant la comparaison #. 

Je ne crois pas qu'il y ait lieu de s'arrêter davantage, au 





1. Henri Stein, Recherches iconographiques sur Charles de France frère 
de Louis XI, dans Réunion des Sociétés des Beaur-Arts des départements, 
XVI (1892), pp. 523-529 : cet article contient la représentation du duc isolé 
de tout le groupement où l'artiste l'a placé (p. 525. 

2. Voir A. Dutilleux, Notice sur un manuscrit du seisième siècle contenant 
Le texte des statuts de l'Ordre de Saint-Michel appartenant à la Bibliothèque 
communale de Saint-Germain-m-Laye (Versailles, 1884, in-8; extr. des Mé- 
moires de la Société des sciences morales, des letires et des arts de Seine-et- 
Oise, t. KI). 

3. Bibliothèque nati 

4. Bulletin de la Soc 
niatures, déjà cité. 

















ile, ms. Clairambault 1242. 
française de reproduclions de manuscrits à mi- 
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point de vue de l'intérêt iconographique, aux miniatures illus- 
trant le manuscrit du Journal de Jean de Roÿe ! (autrefois 
improprement appelé « Chronique scardalense »), qui sont des- 
tinées à représenter, au feuillet 37, l'arrivée de Charles de 
France en Bretagne au mois de mai 1465, et au feuillet 100, 
la prestation de serment des princes. Ce sont là des composi- 
tions où l'artiste, ayant mission de figurer des scènes racontées 
par le chroniqueur, s'adonne volontiers À une fantaisie pure- 
ment décorative sans aucun égard pour la vérité. 

Dans le célèbre livre d'heures d'Étienne Chevalier qu'a 
illustré Jean Fouequet ?, une des plus belles pages sans con- 
tredit est la scène de l'Adoration des Mages, où, dans un 
charmant paysage couronné par un château que l'on affirme 
pouvoir identifier avec Chinon, on voit le roi Charles VII à 
genoux, prosterné devant l'enfant Jésus, et présentant à la Vier- 
ge un vase d'or en forme de calice, près de l'étable où se tient 
saint Joseph. On considère ce portrait comme une fidèle repré- 
sentation de Charles VII, et il paraît vraisemblable d'admet- 
tre que, derrière lui, debout, parmi les rois mages portant 
l'encens et la myrrhe, sont représentés le dauphin Louis et le 
jeune Charles, ses deux fils, passant pour ainsi dire en revue 
la garde royale commandée par son chef Théaude de Valper- 
gue, et seuls fils survivants des douxe enfants nés de Marie 
d'Anjou. Leurs chapeaux, sorte de salade couvrant la tête pres- 
que jusqu'aux veux, sont ceints de la couronne fleurdelysée 
d'or 3. Le tableau est de petite dimension; tout l'intérêt est 
concentré sur la scène principale, particulièrement soignée; les 
autres portraits sont loin d'être aussi bien mis en valeur ; les 
personnages étant très réduits, les têtes forcément perdent de 











1. Bibliothèque nationale, ms, Clairambault 481. 

2. F.-A. Gruyer, Les Quarante Fouquet (Paris, 1896, in-4, p. 47 (et 
pl. vin) ; — Musée Condé : Notice des peintures (Paris, 1809, in-16), 
ne 208. 

3. Grayer incline à donner à la composition du livre d'heures d' 
Chevalier la date approximative de 1453-1458 ; je crois que la première de 
ces deux dates est à rejeter complétement pour l'Adoration des Mages, où le 
jeune Charles de France a déjà l'apparence certainement d'u jeune homme 
déjà formé, et non d'un petit garçon de sept ans. Jean Fouequet ne pouvait 
se tromper sur ce point. La date de 1458 serait beaucoup plus rationnelle. 
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leur expression ; et ainsi est-il assez difficile de reconnaitre 
pour les deux figures de second plan une recherche de vérité 
qui n'apparaît pas clairement !. 

J'ai déjà autrefois appelé l'attention ?sur une miniature con- 
servée aux archives municipales d'Agen *. La chancellerie de 
Charles de France, envoyant aux habitants de cette ville les 
privilèges dont ils avaient sollicité le renouvellement, chargea 
quelque artiste, probablement bordelais, de le représenter lui- 
même sur le parchemin : ainsi la première lettre de la charte, la 
grande initiale K du mot Karolus, a été utilisée pour offrir aux 
« manans et fidèles habitans » la représentation de Robert de 
Balsac, sénéchal, aux pieds du due qui est assis sur un trôn 
et reçoit des mains dece personnage les « Registrata » scellé: 
C'est là une scène d'un goût sobre et naturel, qui rappelle les 
nombreuses miniatures de manuscrits où l'on voit l'auteur ou 
traducteur offrir son ouvrage à un prince ami des livres, à un 
mécène, à un patron. Mais faut-il se croire autorisé à recon- 
naître là un portrait que des personnages ? Charles de 
France est assis, imberbe, coiffé du chaperon, vêtu d'un grand 
manteau rouge rehaussé au col d'or et de pierreries. La charte 
est datée de 1471 et a dà être délivrée aux Agenais sans tarder. 
Toutefois, au lieu du jeune homme joufflu que Jean Foucquet 
nous a montré dans les statuts de l'Ordre de Saint-Michel, nous 
pensons nous trouver ici en présence d'un homme à l'aspect 
dur, à la figure émaciée, aux traits tirés, ayant vieilli vite sous 
l'influence de la maladie qui l'a longtemps miné et l'a tué 
l'année suivante. Cette sensible différence dans les deux repré- 
sentations pourrait paraître en faveur de l'exactitude avec la- 











1. A propos de la publiation, dans la Gazelle des Beaux-Arts (1° octo- 
bre 1896, p. 350). u portrait d'homme du XV* siècle conservé au 
Musée de Versailles, où M. Pierre de Nolbac et André Pératé ont pensé 
voir un Charles VI, conformément à l'inscription ancienne que porte ee ta- 
bleau, M. Ghabenf, sous le pseudonyme d'André Arnoult (Journal des 
Arts, 17 octobre 1896), a suggéré qu'il s'agissait plutôt d'un portrait de 
Chasles de Guyenne, « mort à 47 ans, dit-il, en octobre 1472». Il est à peine 
besoin de souligner la fragilité de cette hypothèse, puisqu'elle repose sur une 
erreur de plus de vingt années. Le personnage représenté parait bien ñgé de 
45 mviron ; ee ne peut être Charles de France. mort dans sa 26% année. 

2. Henri Stein, eié, p. 526. 

3. Archives municipales d'Agen, AA 14 ; voirci-dessus p. 862. 
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quelle l'artiste aurait peint son modéle : je n'oserais toutefois 
soutenir celte théorie, qui rencontrerait trop de coniradicteurs. 
Admettons plutôt que la divergence constalée entre la physio- 
nomie des deux portraits est due en grande partie à l'inégalité 
du talent chez les exécutants. D'une part, c'est un maître de 
premier ardre, auteur de chefs 








qu'il ait cherché à atteindre une ressemblance problématique, 
n'a pu réussir, comme Foucquet, à accentuer le caractère in- 
dividuel du personnage qu'il a mis en scène. 

Notons encore, pour mémoire, la représentation de Charles 
de France que l'on peut examiner dans le manuscrit de Phi- 
lippe de Commines appartenant au musée Dobrée, à Nantes : 
au frontispice, une scène à onze personnages nous montre 
Louis XI entouré des seigneurs qui ont pris part à la Ligue 
du Bien public ; son frère Charles est à sa droite immédiate, 
revêtu d'une armure en acier, avec un casque surmonté d'un 
panache à plumes qui le distingue des autres assistants, Ce 
détail suffit à démontrer le caractère ultra fantaisiste de la mi- 
niature, exécutée au XVI“ siècle comme le volume lui-même, et 
dont la valeur documentaire est aussi nulle que celles des au- 
tres manuscrits des statuts de l'Ordre de Saint-Michel, post 
rieurs au règne de Louis XI *. Quant au portrait de Charles de 
France existant dans la galerie du château de Beauregard, 
près de Blois, il fait partie d'une suite peinte au XVII* siècle et 
qualifiée de médiocre par Henri Bouchot + ; tout nous porte à 
croire qu'il vaut mieux s'abstenir de le prendre en considéra- 
tion si l'on veut s'en tenir à la vérité historique, 

En résumé, de tous ces documents, le seul dont on ait le 
droit de se servir iconographiquement est le portrait que Jean 











1. Au-dessous du trône sur lequel le duc est assis, une banderole dorée 
porte en lettres capitales deux mots que nous croyons pouvoir lire : LOIA 
GVILHET, Faut-il ÿ voir le nom de l'artiste à qui l'un des officiers du 
duc de Guyenne aurait confié le soin d'exécuter cette miniature ? 

2. Abbé G. Durville, Catalogue du musée Dobrée, 1 (Manutcrits), p. 








3. Dutilleux, ouvr. cité. 
4. H. Bouchot, Les portraits aux crayons des XVI* et XVII* sicles (Pa- 
ris, 1884, in-4), p. 124. 
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Foucquet nous a donné de Charles de France dans le manus- 
crit 19819 de la Bibliothèque nationale. 


L'art contemporain nous fournit une médaille frappée en 
l'honneur de Charles de France, et qui mérite d'être décrite !. 
Son diamètre est de 0®,065 ; le Cabinet de France en conserve 
une magnifique épreuve en or, tandis qu'une épreuve en ar- 
gent fait partie d'une collection particulière ?. 

Le duc, revêtu d'un long manteau, porte une couronne de 
fleurs de |ys ouverte, et tient de la main droite une épée, de la 
gauche ur objet assez malaisé à déterminer, peut-être un sceptre. 
Il est assis sur un trône placé sous un pavillon dont les rideaux 
sont ornés de fleurs de lys et de léopards ; deux anges relèvent 
les rideaux du pavillon. Aux pieds du duc est un écusson 
écartelé de France et de Guyenne. Tout autour se lit cette lé- 
gende en grandes capitale: 

DEYS : IVDICIVM : TVVM : REGI : DA 
TIAM : TVAM: FILIO : REGIS. 

Au revers est gravée cette autre légende en mêmescaractères : 

DEVS : KAROLVS : MAXIMVS : AQUITANORVM : 
DYX : ET : FRANCORVM : FILIVS ?. 

Et l'on y voit, dans une rosace à redents fleuronnés, le duc 
armé de toutes pièces, à cheval, se dirigeant à droite, avec une 
cotte aux armes de France et de Guyenne, et brandissant une 
épée ; la visière de son casque est levée ; une grande fleur de 
lys sert de cimier ; le cheval est revêtu d'un caparaçon brodé 
aux armes de France et de Guyenne 4. 





ET : IVSTI- 











t bien une médaille et non un sceau, comme l'écrit par erreur 
Lenormant dans le Trésor de numismatique et de glyptique (Paris, 1836. 
Ai, p. 26, et pl. sem, n° 6. et après lui le président de Montégut. Dix 
trées solennelles.à Périgueux (Bordeaux, 1882, in-8,, p. 80. 

2. M. Gaston Le Breton, à Rouen. 

3. ILest à peine besoin de faire remarquer l'étrangeté des termes em- 
ployés dans cette légende du revers, qui débute par « Deus » et se termine 
par « Francorum flius ». At-on mal interprété la formule « Francorum re- 
gum filius fraterque » adoptée par ce prince dans les actes émanés de son 
autorité souveraine ? 

4. Publié déjà dans Deby, Les familles de France illustrées (Pi 
1636, in4). pp. 59-61, et dans le Trésor de numismatique. 
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On a déjà remarqué ! que la première inscription est tirée 
du premier verset du LXXI* psaume de David. Le choix de ces 
mots paraît bien dévoiler une idée que l'on devine sans peine, 
faisant allusion aux insurrections du dauphin Louis contre 
son père, et à la pensée qu'avait eue Charles VII, un instant, 
de remettre la couronne entre les mains de son second fils, 
comme fit David pour Salomon ?. La formule est représentative 
d'un état d'esprit que nous avons constaté au cours de cette 
étude, moins peut-être chez Charles de France en personne 
que dans l'entourage où il vivait. 

Si l'iconographie ne peut prétendre à une solution tirée du 
profil du prince, tel qu'on l'aperçoit surcette médaille, du moins 
est-il permis d'admirer sans restriction une œuvre d'art digne 
d'un Spinelli ou d'un Candida, mais dont l'auteur demeure 
inconnu. 


1: Le président de Montéut, our. té, p 90. 
2. À rapprocher de l'explication donnée par Michelet : « Ce qui doit se 
ici, ditil, dans up sens tout particulier : judicium peut signifier 
punition ». 
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APPENDICE IV 





LES HEURES DE CHARLES DE FRANCE 





On conserve à la Bibliothèque Mazarine ! un très riche ma- 
auscritsur vélin, du XV: siècle, exécuté pour Charles de France 
alors qu'il était due de Normandie, c'est-à-dire entre les années 
1465 et 1469 ; car il porte, au feuillet 85 notamment, les 
armes de France encadrées d'une longue bordure engrélée, 
écartelées avec celles du duché de Normandie : de gueules à 
deux léopards d'or ?. 

Celivre d'heures comprend, après un calendrieren français, 
le récit de la Passion et des extraits des Évangiles, des prières 
à la Vierge et à différents saints, l'office de la Vierge, l'office 
des Morts. La décoration en est habile et presque somptueuse, 
mais elle n'est point achevée. Trois tableaux, dans l'état actuel 
du volume, sont seuls terminés : au fe 13, la trahison de Ju- 
das; au fe 85 ve : l'Adoration des bergers ; au f° 72 bis, le 
voyage de la Vierge et de saint Joseph à Bethléem, Les autres, 
en assez grand nombre, sont seulement ébauchés ou esquissés 
à l'encre, par exemple le Massacre des Innocents (f 192), la 
Crucifixion (1° 121). Même les tableaux achevés ne paraissent 
pas étre tous l'œuvre d'un artiste unique. Le premier, d'une 
composition et d'un coloris remarquables, rappelle par certairis 
<ôtésles procédés de l'école de Jean Foucquet ; les autres, d'une 
exécution moins savante bien qu'encore très soignée, sont in- 
férieurs quant aux figures, et pourraient assez judicieusement 
être attribués au peintre et enlumineur en titre de Charles de 





1. Manuscrit n° 473 (Catalogue, t. 1, p. 182) ;ancien 813. 


2 CF. Armorial composé vers 1450 par Gilles Le Bouvier, édité par Val- 
Jet de Viriville, p. 66. 
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France, qui figure comme {el sur les rôles de dépenses du duc de 
Berry et de Normandie en 1463, 1467 et 1468 : : Jean de Laval. 

Malheureusement, depuis longtemps le volume présente des 
lacunes fâcheuses, entre autres après les feuillets cotés aujour= 
d'hui 26, 42, 62, 68, 70. Une seule de ces lacunes a pu être 
comblée naguère. Un feuillet de parchemin, miniature délicate, 
que possédèrent successivement le D° Margery et le peintre 
Albert Maignan, était précisément, comme J'a judicieusement 
démontré Léopold Delisle ?, l'un des manquants ; c'est celui qui 
porte aujourd'hui le n°72 bis, depuis qu'Albert Maignan l'a res- 
titué par testament % à son légitime propriétaire 4 : il représente 
le voyage de la Vierge et de saint Joseph à Bethléem. Cette page 
charmante est illustrée d'un encadrement remarquable, où le 
chiffre AE *, répété douze fois, alterne avec des écussons où 
des bannières aux armes de France et de Normandie. 








ibliotaèque Sainté-Geneviève, ibliothèque nationale, ms. 
français 21477, F. 12,28 et 47; Pièces justifeatives ns 1, XLI, LVI et LXI. 
—Sur Jean de Laval, voir ci-dessus, p. 34. 

2. Un feuillet des heures de Charles frère de Louis XI 
Bliothèque de l'École des Chartes, +. L, 1894, p. 897). L'art 
doi ue la planche, dans Le Manurerit, +. 1, p. 149. 

3. En 1909. 

4. IL avait été prêté en 1904 à l'Exposition des primitifs français au Da- 
lis du Louvre (Catalogue, édit. définitive, n° 573). 

5. Resté jusqu'à ce jour inexpliqué. 








€ planche (Zi- 
ea LE repro- 
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APPENDICE V 





ITINERAIRE DE CHARLES DE FRANCE! 


1454 
Octobre : x. Chinon. 
Novembre: 26, Chabris. 
Décembre : 10. Mebun-sur- 
Yévre. 
; 1455 
Mars: x. Mehun-sur-Yèvre. 
1458 
Aoët-octobre : Vendôme. 
Novembre: Montils-lez-Tours. 
1460 
Janvier : x. Champigny-sur- 
Veude. 
Aoët (avant): Bourges. 
3. Baugy, Saint- 
Bourges. 
13 à 24, 30. Chinon. 
1461 
Avril: x. Mehun-sur-Yèvre. 
Juillet: 22. Mehun-sur-Yèvre. 
Aoûl . Paris. 
x. Chinon. 
Octobre : 7, 22. Tours. 
1462 
Février: 2 au 4. La Rochelle, 
11, 18. Saint-Jean-d'Angély. 











[Chancellerie à Bourges et 
Dun-le-Roï. 
Mars: 7. Saiat-Macaire. 
16, x. Bordeaux. 
Juin: 16 au 30. Bourges. 
Jaille ; 1, 5. Bourges. 
6. Mehun-sur-Yèvre. 
7. Nançay. 
8. Vierzon. 
26, 28, 29! Honfleur. 
Août: Avant le 25. Vendôme. 
Octobre: 9. Nouliherne. 
18. Tours. 
[Chancellerie à Bourges et à 
Mehun-sur-Yèvre]. 
Novembre-Décembre: [Chancel- 
lerie à Bourges]. 


1463 
Février : x. Bordeaux. 
Mars: 4,15. Dax. 
x. Bayonne. 
il: x. Bayonne. 





. Biarritz. 
x. Sorde. 

x. Sauveterre. 
x. Lescar. 

x. Pau, 

x. Morlaas. 


On n'a mentionné dans ce tableau que les dates certaines, appuyées 


1 
sur des textes. Les quantièmes indétermi 
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x. Tarbes. 
x. Saint-Gaudens. 
x. Saint-Martory. 
23 à 25. Muret. 
26. Toulouse, 
Juin: 1 à 10. Toulouse. 
22. lssoudun (?). 
Juillet-Août :! (Chancellerie à 
urges]. 
Septembre : 
Yèvre. 
[Chancellerie à Bourges]. 
Octobre: 23. Abbeville. 
Novembre: x. Amiens. 
Décembre: 20. Forestmontiers. 
25. Abbeville. 
1464 
Janvier: x. Dompierre. 
23. Hesdin. 
Mars: 13, 18. Nantes. 
Avril-octobre : [Chancellerie à 
Bourges, à Vierzon et à Me- 
netou:sur-Cher]. 
Décembre : x. Tours. 
1455 
Janvier :13. Tours. 
Février : Vers le 10. Sazilly. 
11, 15, 28. Poitiers. 
Mars: 3. Poitiers, 
13, 16. Nantes. 
22. Le Roche-au-Duc. 
Avril: 21. Nantes. 
Mai : 2  L'Éperonniére-lez- 
Nantes, 
11. (Quitte la Bretagne.) 
Juin : 1. Fougères. 
x. Rennes. 
28. Châteaubriant. 
29. Les Ponts-de-Cé. 


13. Mehun-sur- 
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30. Bouchemaine. 
Jaillet : x. Reaufort-en-Vallée. 
4. Baugé. 
x. Château-du-Loir. 
x. La Chartre-sur-lc-Loir, 
x. Pont-de-Braye. 
. Troô. 
9. Montoire. 
10. Mondoubleau. 
10 à 12. Vendôme. 
2. Châteaudun, 
x. Environs de Chartres. 
19, 21, 23. Étampes. 
Août: 1. Milly. 
x. Larchant. 
x. Morel. 
x Samois. 
10. Saint-Mammès. 
x. Bray-sur-Seine. 
15. Lagny. 
x. Chelles. 
x Créteil, 
16. Vincennes. 
19. Charenton. 
20, 23. Château de Beauté- 
sur-Marne. 
24. Saint-Maur-les-Fossés. 
25. Beauté-sur-Marne. 
29 à 31. Vincennes. 
. Beauté-sur-Marne. 
29. Saint-Maurdes-Fosés, 
iers-le-Bel, 
Novembre : 1. Villiers-le-Bel. 
2 à 5. Pontoise. 
10 à 13, Vernon. 
x. Pont-de-l'Arche. 
24. Le Mont-Sainte-Cathe- 
rine. 
23, 30. Rouen. 
Décembre: 1. Rouen. 
2. Le Port-Saint-Ouen. 
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x. Louviers. 
25, 28. Rouen. 


1466 
1, 3, 7, 11, 13, 17. 
ouen. 
18. Honfeur. 
27. Caen. 
Février : 1 à 5. Caen. 
6. Torigny-sur- Vire. 
7, 17. Avranches. 
18. Château de la Bretèche, 
21. Nantes. 
Mars : 3. Vannes (château de 
l'Hermine). 
Avril: 29. Vannes. 
Juillet : 3. Vannes. 
Août: x. Nantes. 
Novembre : x. Nantes. 


1467 


Février : 11, 12, 22. Vannes 
(château de l'Hermine). 


Mars: 2, 3,6, 27. Vannes. 


Janvier : 








Jaillet :12. N.D. de Bongarant. 
La Sauzinière-lez-Nan- 





Septembre : 21 (?). Rennes. 

Octobre: Après le 21. Nantes. 
x. Caen. 

Novembre : 4, 5. Fougères. 
8,21,22, 24 au 30, Avranches. 

Décembre : 2, 4, 6. Avranches. 
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8, 10, 13, 17. Fougères. 
23. Kennes. 





1458 
Janvier : 21, 26, 28. Rennes. 
Févric 4, 20. Rennes. 
Mars: 4, 7, 8, 13, x. Rennes. 





Avril : 13. Nantes. 

x. La Touche-lez-Nantes. 
Juillet: 9, Nantes. 

x. Rennes. 

x. Châteaubriant, 
Août : x. Châteaubriant. 
Septembre: x. Redon. 
Octobre: 6,28. Nantes. 

29. La Touche-lez-Nantes. 
Novembre : 9. La Touche-lez- 

Nantes, 


1459 

Mars: 2 à 4, Tréguier. 
7. Saint-Brieuc. 
8. Moncontour. 
11, 23. Rennes. 





Mai: 6. La Touche-lez-Nantes, 
15 à 17, 27. Nantes. 

Juin : 2, Nantes. 

Juillet : 2, Niort. 

62), 10,13, 15, 17 à 19,24à 
28. La Rochelle. 

Aoüt: 1, Saint-Jean-d'Angély. 
3. Taillebourg. 

59, 11, 12, 14,16 à 21,26. 
Saintes, 

Septembre: 2 à 5. La Rochelle. 
6-7. Château de Charron. 
7-8. Pont-de-Braud, 

9-10. Charror. 
11. Château de Magné. 


16 à 19. Coulonges-sur-l'Au- 
tize. 
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20. Villeneuve-la-Comtesse. 
- 25à 29. Saint-Jean-d'Angély. 
Octobre: 4, 7. Saint-Jean-d'An- 
gély. 
#à11. Aulnay-de-Saintonge. 
12, 15,25, 26, 28, 30. Saint- 
Jean-d'Angély. 
'ovembre : 8, Aulnay. 
14, 17 à 21. Saint-Jean-d'An- 
gély. 
29. La Rochelle. 
Décembre: 1 à7, 11. Saint-Jean- 
d'Angély. 
18,22,23. Montils-lez-Tours. 
x. Tours. 
x (entre le 26 et le29). Am- 
boise. 
1470 
Janvier : 20. Poitiers. 
25, 27. Saint-Jean-d'Angély. 
x. Bordeaux (château du 
a). 





Février : 1, 5, Périgueux. 
. Bazas. 
9, 15 à 27. Cahors. 
27 ou 28. Cajare. 
Mars: 7 à 13. Le Puy. 
15. Orcival, Pont-du-Cha- 


tenu. 
16. Montferrand, Clermont- 
Ferrand. 
x. Rodez. 
26. Saint-Antonin. 
27. Montauban. 
il: x. Saint-Macaire, 
x. Cadillac. 





, 22, 24,28, 30. 
Bordeaux rs de l'Om- 
brière). 
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Mai: 1,4, 6 à 9, 12, 13,16% 
19, 21. Bordeaux. 
fi 6. Bordeaux. 
x. Saintes, 
3%: Saint-Jean-d'Angély. 
dalle: 1. 4: Surgères, 


25. As jers. 

26. 80. Les Ponts-de-Cé. 

30. Reculée-lez-Angers. 
Août : x. Angers. 

2. Saint-Jean d'Angély,2, 6. 

[Chancellerie de Bordeaux}. 
Seplembre : 3, 9, 10, 19, 20. 

Bordeaux. 

x. Saint-Jean-d'Angély. 
Octobre : 10. Libourne. 
Novembre: 7. Libourne. 

12. Saint-Jean-d'Angély. 

, 6. Bordeaux. 








14, x. Tours. 

Entre le 26 et le 31. Bor- 
deaux (château du Hà). 
1471 
Janvier. 6, 7, 12à 19, 24 à 28. 

Bordeaux. 
Février : 4, 9, 11, 14, 15, 21. 

Saint-Sever. 

22, 25, Bordeaux. 
Mars: 17. Paris. 

Vers le 25. Beauvais. 
Avril: 14. Ham. 

16, 25. Amiens. 
Mai: 10. Ham. 
Juin: 8, 10. Ham. 
Juillet: x. Orléans. 

x. Charroux. 

x. Bayonne. 

31. Mont-de-Marsan. 
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Aoüt: 4 à 7. Mont-de-Marsan. 
x. Sarrance. 
29, 31. Saint-Sever. 
Septembre : 3, 16, 17. Saint- 
Sever. 
Octobre: 14, 15, 24, 30. Saint- 
Sever. 
Novembre : 3 à 7. Saint-Sever. 
Décembre : 12, 14, 17. Saint- 
Sever. 
22. Hagetmäu. 
23. Hauriet, 
20. Geaune. 
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Février : 9, 11, 18 à 20. Mont- 
de-Marsan. 


Avril: 2, Curton, 
2, 10, 15. Bordeaux. 
x. Pons. 
x. Saint-Jean-d'Angély. 
Mai: 2, 6, 14. Bordeaux. 
24. Bordeaux (mort au chà- 
teau du Hà). 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 


État des officiers de la Mañon de Charles, due de Berry. 
(Octobre 1463 à septembre 1464) 


Entrait des comptes de Jehan de Neufhourg, tremorier, argentier ot 
receveur genéral des Énances du due de Berry + 
Panneterie : 
François de Lesparre, premier panneti 













Jehan Chevrier, pannetier. ÿ Ve — 
Arthus de La Forest, premier écuyer tranchant. Vi _ 
Colinet de Vomnes, eseuyer tranchant. ; Vix 

Hervé Simon, . Is X 


Thoias Barronin, som: + 


RAR 






















Guillaume Savigacau, ps LX 
Jehan Loys, valet servant. A X 
TEomas Bazoin, boulenger. LX 
Erchanconnerie : 
Trignan de Menou, sommelier. Tux _ 
Charles Trousseau, sommelier. Vis _ 
Thomas Marchant, sommelier. ImX — 
Maurice Campy, barillier. InX — 
Estienne Regnard, sommelie: x = 
Cuisine : 
Henry de La Roche, eseuyer de cuisine. vin 2 
André Rabinean, queux. Ils XVI — 
Jehan Canelle, saulcier LXXIT Là 
Anthoine de La Lande, potagier LXXI  — 
Jacquet Gruette, hasteur. LXXN  — 
Jehan Manbué, porteur. LUN — 
Jehan Pasqaier, varlet de XV — 
Benoist Pasquier, gallopi XIV — 
Guyon Damoulin, galopin.… XXIV 
xxIv _ 
Estienne Farineau, enfant de cuisi AMV — 
Fruicterie : 
Guillume Menard, sommelier. LXXIT _ 
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Eseui 
Jacques de Beaujeu, escuyer d'escuirie. 
Arthus de La Forest, au lieu dudict Jacques 
Mabiet Esteve, palfrenier. : 
Pierre Alleaume, varlet de pié. 
it, varlet d'estable. 
Jean Paulmier, varlet de sommier 
Bernard Dieudonné, varlet de sommier. 
Bertran de Vernier, varlet de sommier. 
Guillaume Regnier, chartier. 
Estienne Sabrou, chartier. 
Loys Verignac, mareschal, 
Jeban Merdy, chevaulcheur. 
Simonnet Desroches, sommelier d'arneures 
Guillaume de Sully, escuier d'escuri 
-Claude de La Chastre, escuier d'escurie. 
Fourriere : 
Jehan Aubin, seigneur de Malicorne, escuyer, premier 
chambellan 
François de Beiujeu, seigceur d'Amplepuis, chambellan 
Jehan de Chasteuneuf, chambellan 
Claude de Voutenay, chambellan. 
Messire Jehan de Menou, chevalier, conseiller et maistre 
d'hostel. 
Pierre Pavyot, maistre d'host 
Anthoine de Chasteauneuf, maistre d'hostel. 
“Guyot du Chesnay, maistre d'hostel. 
Olivier Guerin, maistre d'hostel, 
Jacques de Rochechouart, escuier d'honneur 
Pierre de Codun, escuier d'honneur. 
Bernard Cleret, escuier d'honneur. 
Bertrand de Lefe, escuier d'honneur 
Richard Ahamer, allemand, escuier d'honneur, 
Huguet Le Bascle, escuier d'honneur. 
Me Robert Du Lion, medeci 
Jehan d'Authon, faulconni 
Messire Gilbert Marel, presire et chapellain . 
Jehan Mulot, sommelier de chappelle. 
Me Guillaume Marquier, serret 
M Estienne de Villiers, secretaire. 
Jacques Boutet, varlet de ekambre. 
Pierre de La Barde, varlet de garde robe. 
Olivier de La Barde, huissier d'armes. 
Guyon Redereau, barbier. 
Estienne Texier, varlet de retrait. 
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LXVI 
LXVI 
LXVI 
LXXI 
LXXIL 
XXXVI 
AU X 
LXXIT 
Ie LX 
xl — 


XL — 
XL  — 
D 
ue = 


IXu = 
UexL  — 


Vis — 
Ile XL Lee 
LX _ 
LX _ 
Lx _ 
LX es 
1x 

Vis 
ie LL — 
xxx  — 
WuEx — 
LXXI  — 
VX  — 
Vie _ 
CXIHIL = 
IUREX — 
Va 2 
IX — 
LX _- 





$ 


PIÈCES JUSTIPICANIVES 
Katherine Huline, livandiere du corps... 
Julienne de Beaulieu, larandiere de l'hostel. 
Jehan Chambellan, fourrier. 
Guillaume Vachier, varlet de fourriere. 
Yronnet Chappellain, apsthien 
Jehan Taillannier, huissier de salle. 
Jehan de Laval, columineur. 
Me Guillaume Brevost, conseiller de mondit seigneur et 
maistre des requestes de l'hostel. 
Messire Anthoïne de Morrelet, prestre ct chappelain da 
commun. 
Pensions à volonté : 
Me Juan de Poupaincourt.) 
François Halié 
Thibaut Arthaud.…. 
Regnaud ds Dormans.……| aussyconseillers et sollici- 
Jehan Chen leurs des causes et procez 
Jeban Philipes en ladite Cour 
Guillaume Hrinon.… 
Estienne de Toury. 
Damoiselle Jehanne Marcschalle, naguieres gouverne. 
retse dudit seigueur… 
Me Ythier Marchant, maistre de Ia Chambre aux deniers. 
Messire Robert Rerart, prestre, chappellain du commun. 
Henri de Villecocq, peintre et enlamineur. 
Alain Guyot, varlet des pages. 
Jehan Louvier, dit Boncy, sert de l'eau. 
Jacques Le Ture, portier. 

Me Pierre Boitel, controlleur des finances. 
Frere Guillaume du Rocher, prieur de Notre Dame des 
Carmes de Melun, confesseur du commun. 

“Guillaume de Clermont. 

Charlot Bastard.…. 
Jehan de La Grange 
Yvon de Lavedant… 























conseillers et advocats 
idudit seigneur en Parlement 























“ | procureurs en Parlement 
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IX 


du XVII siècle. (Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. 848, fe 43.) 


Mandement de Louis XI aux baillis de Sens et de Chartres, et à Philippe 
Guérin, ordonnant la mainmis sur Beaugeney, possesion de Dunoïs, 
pour punir celui-ei d'avoir parlieipé aux machinalions qui ont amené le 


départ de Charles de Berry pour la Bretagne. 
(9 mars 1465) 


Loys par la grace de Dieu roy de France, à nos amez et feaulx conseil. 
ders et chambellans le sire de Landes, bailly de Sens, et à Jehan de Roche- 
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chouart, chevalier, baïlly de Chartres, on à leurs lieutenans, ct à notre cher 
et bien amé pannetier Philippe Guerin, escuier, salut et dilection. Pour ce 
que avons esté deucment informés que nestre beau cousin de Dunois a esté 
principalle cause d'avoir fait aller ou pais de Bretaigne nostre beau frere 
de Berry sans nostre secu, voloir et plaisir, pendant le temps que estions en 
pelerinage à Notre Dame du Pont Saint Junien, par quoy est à doubter qu'il 
ait machination faicte où projudice de nous et de la chose publique de 
nostre Royaume ; nous, pour ces causes et autres ad ce nous mouvans, nos 
mandons et enjoingnons bien expressement et à chasun de vous, si comme 
à luy appartiendra, que incontinent et en tonte diligence vous prenés et 
mectés roiaament et de fait en nostre main la ville et chastel de Baugency 
avecques ses appartenances et tous et ehasenns les biens appartenans à nostre 
dit cousin de Dunois, en commectant à la garde de ladite ville et clrastel 
de Bangency et de ses dites appartenances gens suffisans ct ydoines qui 
mous en puissent et saichent respondre et rendre bon compte et relique en 
temps et lieu, jusques ad ce que par nous autrement en soit ordonné, en 
contraignant ad ce tous cealx qu'il appartiendra par loutes voies et manieres 
en tel cas requises, nonobstant oppositions ou appellations quelxconques : 
de ce faire vous donnons plain povoir, auetorit£, commission et mandement 
especl, mandons et commendons à tous nos justiciers, offci 
que avons et à 6 et deputés, en ce 
sent et entendent diligemment, prestent et donnent conseil, confort et aide, 
se requis en sont. Donné à Poitiers, le neuviesme jour de mars l'an de grace 
mil quatre cent soixante quatre et de notre regne le quatriesme, 
Copie da XVIIR siècle. (Archives natanales, Rè 461, f° 54 ve.) 























seu de vous, vos som: 


qu 


Pouvoir donné par Charles, due de Berrg, au due de Bourbon de supprimer 
dans le royaume le recouvrement des aides el impesitions de tontes sortes, 
à l'exception de celles qui soni nécessaires à la sûrelé du royaume et à l'en- 
tretien des gens de guerre. 


(13 mars 1465) 





Charles, Blz et frere de roys de France, due de Berry, à nostre très chier 
et très aymé frere le due de Bourbonnois et d'Auvergne, saint. Pour ce que 
sonventes fois et par chaseun jour avons heu plusieurs plaintes et clamours 
par la plus part des seigneurs du sang nor parans et autres notables hom- 
mes du royaulme en tous estas du desordre, faulte de justice, voyes de fai 
de force, de violance, griefs, opreseions et charges inportables eur le peuple 
et autres grans deffaulk et seandalles qui avoient et ont cours en tous les 
eitas et endrois dudit royaulme, à quoy avons desiré et desirons pourveoir 
par le conseilh et avis de vous et autres seigneurs noz parans avec der 
autres notables hommes dudit royaulme, nous pour ce faire sumes departi 
d'avec Monseigneur et brief entendons entrer au pais et tirer par les parties. 
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d'icelluy royaulme par donner ordre esditz deffaulx, etentre lez autres provisions 
deliberé et conclud faire eonsolager le povre peuple, pour faire cesser toutes 
aides, impositions et aatres exactions sans riens souffrir lever d'ores en avant 
sur eulr, fors seullement la tailhe des gens d'armes necessaire pour leur 
soulde et entretenement, et desirons que en tous lez endrois dudit royaulme 
il soit fait le plus promtement [que estre pourra; pourquoy considerans le 
bon vouloir que (comme sommes acertainés) vous avés au bien dudit 
royaulme et chose publique, vous avons donné et donnons plain pouvoir et 
auetorité de fere crier et publier de par nous et lesdits seigneurs du sang 
par toutes voz terres #t seignorien et tantes autres où vous passerée, ot aile 
leurs que verrés estre asseuré, que lesdites aides, imposilions et tous autres 
sucides, fors seullement ce que est necessaire pour le soudoy et entretene- 
rent de ceulx qui servent à la seureté et defense dudit royaulme, cessent 
et n'ont plus cours, et qu'elles sont cassees et abatues ct mises au neant, 
sans ce qu'il en soit deresnavant aucune chose levé ne exigé: vous donnons 
aussy pouvoir de faire faire et faire par vous commis et deppatés defense 
et commandement à tous lez collecteurs, fermiers, impositeurs et recep- 
veurs desdites aides en tous lez lieux où vouldrés aller on envoier, de riens 
en prandre ne demander d'ores en avant sur poine de confiscation de leurs 
de biens, auxquels vor commis avons donné et donnons semblable 
pouvoir, et lez auctorisons quant ad ce faire, pourtant vidimue soubz seel 
autenticque de ces presentes, lequel vidimus voulons valoir par vos dits com- 
mis comme ce present original : promettans et promettons soubz nostre 
honneur et en parolle de prince tenir ferme et estable à tousjours tout ce que 
fait avons, dit, promis, et octroyé audit soulagement dudit peuple et fait crier 
et publier sans jamais aler à l'encontre, et avec ce vous donnons pouvoir 
de prandre ou fere prandre ct recepvoir de tous lez receveurs dez tailhes 
dez gens d'armes, aides, greniers, quartaiges et autres subcides tous lez de- 
niers qu'ilz ont en leurs mains et tout ce qu'il: leveront d'ores en avant par 
lesdits gens de guerre, et de lez contraindre reyaulment et de fait à lez vous 
bailler par toutes voyes que verrés estre à faire, pour d'iceulx deniers soul- 
daier el entretenir lez gens de vostre armee, ausquelx recepveurs, fermiers 
et tous autres mandons vous obeir. Donné à Nantes, le XIII° jour de mars 
l'an mil He LXIII, soubz nostre seel en l'absence du grant. 
Par monseigoeur en son conseilh : Mancaanr, 


vi 









































imus du 24 mars suivant. (Archives nationales, R2 25, ne 322.) 
iv 
Fragment d'un comple de travaux exécutés pour la fortifiation 


de lu grosse lour de Bourges. 
(Mars 1465) 


A Pierre Charretier, menurier, la somme de XX s0l2 tournois pour le 
boys et façon de deux barbecannes par luy faictes, mises et assises en ladite 
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grosse tour de Bourges et par marchié avec luy par mesdits seigneurs de 
Li Luçay et Voallon, pour ce. par vertu dudit pappier fait pour ice- 
luy mois de mars rendu ey devant sur Le chappitre d'artillerie en la premiere 
partie dudit mois de mars, et lettres patentes de mondit seigneur trans- 
riptes et rendues au commancement de ce dit compte, et quittance du dit 
Pierre Charretier rendue ou chappitre de provisions dudit mois di 
mars sur le partie de Estienne Thierry, cordier, ladite somme de.. XX 5. t. 
A Estienne Chanvet, maistre des euvres de charpenterie en Berry, la 
somme de VI livres XI sol2 VI deniers tournois qui deue luy estoit pour les 
causes cy après declarees, c'est assavoir pour la vente, bail et delivrance par 
Iuy_faicte en ladite grosse tour de six toises de boys, au pris de Is. t. la 
oise, vallent XII s.t., quatre toises d'autres boys au pris la toise de XX 
d. t, valent VILs. VIII d. t, LXXVI planches au pris de VII den. obole 
tournois ls’ planche, vallent XLVII s. VI d. t., cinq cens de clou, VIII s. 
IUT d. +, lesquelles parties ont esté mises et employees an pont de la 
poterne de ladite tour ; et pour la journes de quatorze hommes, à chascun 
une journee et deux journees dudit Chauvet, qu'ilz ont vacquees à faire et 
remettre en point ledit pont desdits boys et clou, an pris les quatorze de IL 
3. NII d. L, à chascun par jour, et ledit Chauvet de V s.t. vallent ensemble 
la somme de LVI s. VII d. t., pour ce VIL XLs. VId. +. 
A Simon Boullaye, maçon, demourant à Bourges, la somme de XIII s. 
TI d. t. pour avoir fait, fourny et baillé les parties qui suivent, c'est 
assavoir pour une charretee de menne pierre IL s. VId.t., pour une tumbe- 
leree de menu sable XV à. t,, une caree de chaulr XV d. t., ung cent de 
chautille II s. III d. t., lesquelles parties ont esté mises et employees tant 
pour estonpper ung grant pertuys qui estoit en ladite grosse tqur au logis 
doalle, comme aussi retonpper et remaçonner la haulteur d'une des cheminees 
de ladite tour, et aussi pour la journee de deux maçons qui ont vacqué à 
faire les choses dessus dictes, Vs. t., pour ce. … XINs. INTd.t. 
A Jehan Fausse, Pierre Lejeane, Jehan Poirier, Jehan Baudet, Loys De- 
lavau, et André Soret, manouvriers, Ia somme de VII s. VI d. t., pour leur 
journee, peine et sallaire d'avoir maneuvré et besongné en ladite tour par 
ang jour entieret menues affaires d'icelle, pour co... VIE s. VE. dt. 


Original. (Archives nationales, K 590 3, n° 17.) 















































Autre fragment du même compte. 


À Guillaume Heliot, marchant demourant à Bourges, la somme de XII 
livres IL sols VI deniers tournois pour les parties ey après declairees, c'est 
assavoir pour la vente de dix douzaines de traict d'arbalestre à La raison de 
de 





cinq escuz pour une arballestre garnie d'un martine à tillolles, au 
LX s. t., et pour une autre arballestre avecques le saint à deux poulions, 
feur de XLV s. t. le tout livré par le dit Heliot en ladite grosse tour de 
Bourges pour la fortiffcation d'icelle, pour ce. . XUL Is Vid.t. 
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A Jehan Poncet, marchant demourant audit Bourge 
1. II s. III d. t., pour la vente, bail et delivrance 
tour dudit Bourges de XXV livres de fil d'arballestre pour faire cordes ee 
trancheflles, au prix de 1115. III d. +. chaseune livre, vallent ldite somme 
de. désirée ON + IT, IUT 8. I de, 

A Yvon de Lagree, demourant à Vierson, la somme de LV pour 
pareille somme par lui baillee et delivree à Jehan Vezon, serrurier audit 
Vierzon, sur ce qui lui povoit estre deu pour la façon et estoffes de certaine 
quantité de fers de traiet pour la fortifcation de ladite grosse tour de Bour. 
ges, pour ce. ; sens LVat 

À Jehan Bourget, artilleur, et Guillaume Petitjehan, fondeur et esbau- 
chear de bois, la somme de III L X. 3. c'est assavoir audit Bourget LX 
3-1. pour ses peines et sallaires d'avoir esté et besongné en ladite tour à 
faire du traiet d'arballestre par l'espace de doure jours entiers, au pris de 
(Vs. t- par jour, et audit Petitjchan parcillement pour avoir aidé ot esbane 
ché ledit bois à faire le dit trait par lesdits douze jours au pris de Î[s. VI. 
£. par jour, vallent XXX s. t., pour ce. TTL X st. 

A Jaguet de Sartieres, tant en son nom comme ou nom de Pierre Girur. 
det, menusiers, la somme de LX s. VI d. t. pour la vente, bail et delivranes 
par eulr faicte en le grosse tour de Bourges des parties qui 
assavoir ung cent de tampons de bois à tamponner les 
grosse tour, [pour le pris de XIII s. VIII d. t., quatre calibres “pour faire 
les pierres des canons, IT s. III d. 4, deux barrilz à mectre poulire de en. 
ne, le pris de VIL s. VI d, et quatre livres de soufre vif au pris de IX a. 
la livre, vallent XKXVI s. +. lesquelles parties ont esté livrées comme dit 


est par lesdits menusiers, et montent ersemble à la 
de. 





la somme de IT 
par lui faicte en la grosse 



























s'ensuivent, c'est 
canons de ladite 


dite somme 
LX s. VI d. 
À Jehan Bouchart, Antb: Matheron, Jehan Marideau et Pasquet Le- 
conte, charpentiers, la somme de CII. II d. t.. c'est assavoir audit Bon. 
chart XXX . X dt; tant pour ses peines et journees et despens d'avoir. 
té et vacqué à besongner do son mestier de charpentier en 14 grosse tour 
de Bourges par cinq jours entiers, au pris chascan jour de III s. I à. +. 
comme pour une piece de bois prinse en sa maison pour faire les chevallets. 
svx serpentines, X s. &., audit Authoine pour autres cinq journées qi 
vacquees avecques ledit charpentier à besongner dudit mestier 4n ladits tour. 
su pris de 13. VId. €, par jour, XILs. VI d.t, audit Marideau pareil. 
lement pour autres cinq journées qu'il a vacquees en ladite tour audit mes. 
fier de charpeuterie au pris de IL s. III d. t., vallent XVI s, VIII d. t. set 
au dit Pasquet Leconte pour avoir vacqué par autres cinq journees qu'il a 
viéquees à besongner avecques les dessuidits charpentiers en ladite tour 
audit pris de Us. IUT d. €. par jour, XVL5. VIII d. €. ; et pour une poule 
Lre de bois prinse chiez Jehan Gauchier pour faire Ia cullee des gros ennous. 
XV s. t. ;et_ pour le syage et amenage de ladite poultre, Ils. VI 4.4 à 
Jesquelles parties montent ensemble ladite somme de.… | CIIT s, II dt: 

Original. (Archives nationales, K 630 3, n°18.) 
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Autre fragment da même compte. 
(Avrik-juin 1465) 

A daquet Drouet, marchant demeurant à Bourges, la somme de XXIT 
1.t. pour la vente, bail et delivrance par lui fricte en ladite grosse tour de 
Bourges de deux brigandines pour la garde et deffense it 
VIIL esuz d'or chaseune brigandine, pour ce. : È 

A Robert Fayet et Jehan Cousin, marchans, la somme de XX 1. XVI s. 
VI de &. pour ka vente, bail et délivrance par eulx faicte en ladicte grosse 
tour le Ve jour du mois d'avril pour la fortiffication et deffense d'icelle, de 
trois grosses et deux douraines de traiet d'arbaleste ferré, le pris de XIX L, 
ube autre grosse de pareil traiet non ferré, le pris de XXX s. t, et unearche 
où estoit ledit traiet, Le pris de VII s. VId.+., pour ce. XX L. XVII3. VId.t. 

A Guillaume Chauvet, canonni la somme de VI L.t. pour vingt cinq 
vacquees en lite tour durant le mois de mars derrenier 
passé pour faire pouldres de canons et plusieurs autres choses neccessaires 
pour l'artillerie de ladite tour, pour ce. se Mbe 

A Simon Martin, maneuvre, la somme de KV a. t. pour six journees 
qu'il a vnequees et employees en ladite tour avecques ledit Chauvel pour 
lui aider à batre la pouldre de canon et faire plusieurs autres cho- 
ses touchant ladite artillerie, depuis le premier jour de ce present mois 
d'avril jusques au Ve ensuivant incluz, pour ce. ee Va 

À Martin de Charpeignes, marchant demourant à Bourges, La somme de 
XV L XILs. VI d. & pour la vente, bail et delivrance par luy faicte en la- 
dite grosse tour de LXXV livres de sallepestre pour faire pouldre de canon 
au pris de III s. 11 d. t. la livre, pour ce. XVI. XI s. VI d. t. 

A Jaquet Dolet, demourant à Bourges, la somme de XXII s. II d. t 
pour la vente, bail et delivrance par lui faicte en ladite grosse tour le Vle 
jour dadit mais d'avril de deux cens tampors de bois pour servir aux 
canons, serpentines et vulgaires d'icelle, pour ce... XXII s. III d. t. 

A Pierre Bureau, Jeban de La Cousture et Jehan Benoist, {ailleurs de 
pierre, la somme de XLIII s. III d. t.. pour leurs journees et sallaires 
par eulz emploiees en ladite grosse tour à faire des pierres pour les canons 
d'icelle, pour ce. LU 8. HUE d. +. 

À Jehan Bourget. artilleur, et Guillaume Petitjehan son aide, la somme 
de XL s. t. pour leurs journees qu'ilz ont chascun d'eulx vacquees en ladite 
grosse tour depuis le premier jour dudit mois d'avril jusques au Ve jour 
dudit mois ensuivant inclaz, à faire en icelle et pour icelle du traict d'arba- 
leste, au pris ledict Bourget de ILIL s. Il d.t. etledit son aide de IE s. VI d. e. 
pour ce. XL t 

À Pierre Girardet, Jacques de Sertieres, menuisiers, V +. t. pour le bois 
‘et façon de deux gros mosles à coulevrines, ung à casuble (?à tailler lesdites 
pierres de canon, et six petiz mosles à faire plombees, mis, haillez et deli- 
vrez eu ldite grosse tour, pour ce. Va 

A deban Le Begue et Pierre Drousrt, artilliers, la somme de LV s.t. 
sur ce qu'il leur poroit estre deu pour leurs journees, peines et sallaires 
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d'avoir achevé certaine quantité de traict des fleches mises comme dit est 
en ladite grosse tour de Bourges, pour ce. . . LVst 
A Hervé Guerin, l somme de XXV nt, pour la vente, bail et delivrance 
par lai faicte en ladite grosse tour de Bourges de une charretee de charbon 
de saule à faire pouldre de canon pour.la fortiffication d'icelle tour, pour 
ce. de  AXVSE 
À Pierre Chauvet, maneuvre, la somme de XII a. VI d. à, pour ses pe 
nes et sallaires d'avoir vacqué par cinq jourees en ladite grosse tour de 
Bourges pour aider à Guillaume Chauvet, fondeur, à faire des coulevrines 
au pris de ILs. VI d. t. par jour, pour ce. 2 XHs. VId. 
À Jehan Bourget, artilleur, et Guillaume Petitehan, son aide, la somme 
de XXXIIL s. VII d. t. pour leurs peines et sallaires d'avoir. esté et vacqué 
en icelle grosse tour à faire du trait d'arbaleste pour la garde de ladite tour, 
chaseun par cinq journees entieres, au feur le dit Bourget de III s. II d. t. 
par jour, et ledit aide de Ils. VI dt. aussi par jour, vallent XXXIII s, 
ANIT 4. &, et XX dit. pour une livre de cole pour éoler ledit traict, pour 
=. XXXINT », VI dt 
À Pince aus anne d'arheletue: Lmumne de RAV 6-4 pou a 
peines et sallaires d'avoir abillé et adoubé une des arbalestes de ladite grosse 
tour de Bourges par marchié fait avecques lai par messeiqneurs de 
res, Youllon et Lugay, pour ce. 
AThevenin Ferrat, brigandiniar, | la som XIUI 1 ï s.YId.t, 
tant pour la vente d'unes brigandines par lui faictes et livrees en ladite 
grosse tour de Bourges pour Berthelot Bancs, canonnier et maistre des eu- 
vres de mondit seigneur, comme pour cinq quartiers de drap violet pour 
tes brigandines, pour ce, par vertu dudit papier fait pour ledit 
siqmé desdits seigneurs de Linieres, Luçay et Voullon, ey 
rende, et leitres patentes de mondit seigmeur transeriples et rendues au 
commencement de ee dit compte : neant, pour ce que ledit tresorier n'en a 
aueune chose paié pour ce que sa recepte ne le povoit porter, mais en a fait 
sa ccdulle audit Ferrat, et pour ce rend icelle somme de XIII L. Is. VI 
dit. ey après ou chapitre de debles que mondit seigneur aura à paier et 
assiger, pour ce.  neant. 
À Pierre de la Couste, menuisier, la somme de XLI 5. X d. t., pour les 
parties ey après declarees, c'est assavoir V #.1., pour avoir fait deux mosles 
de colevrines à clefs, VI =. VIII d. t., pour la façon de deux tresteaulz et 

d'une table et pour avoir rougné.…. (La suite manque]. 

Original. (Archives nationales, K 590 4, n° 8) 
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Lettre du due de Berry au comte de Vendôme. 
(1 juillet 1485) 
Non cousin, je me recommende à vous. Comme povez savoir, moy et les 
plus puissans princes et seigneurs da sanc sommes joings et unis ensemble 
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pour et en entencion que bonne provision soit donnee au desordre qui, 
depuis le trespas de Monsieur eu Dieu pandoint, a esté etest en tous les 
estas du Royaume, ainsy qu'avez peu assez congnoistre, et tout pour le bien 
de Monsieur. mesmes dudit Royaume et de la chose pablicque d'icelh 
pour ce que vous estes des seigneurs du sai 


et 
j'ay bien voula vous en adver- 
vous priant que avecques moy et les dits autres seigneurs vous vueillez 
dre, et ce faisant serez bien recomgueu, et ai serez bieu porté 
et soustenu sans aueun doubte. Au par sus, je vous prie que vueillez venir ce 
jourd'hui yey parler à moy afin que je vous donne plus à plain à congnoistre 
la bonne et juste entencion d'entre nous tous, et je prie à Dieu qu'il vous 
daint ce que desirez, Eseript à Vendosme, ce jeudi XI jour de juillet. 
Vostre cousin, Cuantes. 


























Micer. 
Copie contemporaine. (Archives natianales, J 1021, n° 15:) 
Copie du XVIR siècle. (Bibliothèque sationale, me. français 7890, 1 91). 


I 


Interrogatoire à la Baslille el condamnation de Françoisel de Gratien Meriau. 
deau, impliqués dans le projel de livrer Paris aux confédérés de la Ligue 
du Bien public. 

Guillet 1465) 

Da jeuéy XXVe jour de juillet, en la Bastille, l'an mil IIIe LXV. 

Par devant nous Tristran l'Ermite, chevalier, et Jehan Beson, conseilliers 
et commissaires de par le roy nostre sire en ceste partie, fut attaint Fran- 
g0ys Mereandeau, s0y disant clerc du greffe civil ou Chastellet de Paris, 228€ 
de XXVII ans ou environ, qui, après serment par lui fait de dire verité, 
interrogué par quantes foiz il a esté devers mondit seigneur de Berry depuis 
demy an en ça et qui lui envoya, dit qu'il n'y a point esté et que personne 
ne luy a envoié. Et dit, sur ce interrogué, qu'il ne parla oncques ne dist 
à personne queleonques que maistre Jehan Berard l'envoyoit devers son pere 
qui estoit au lit de la mort et lequel l'avait mandé, sinon à la derreniere 
foiz quant il revint de Thouars et d'Argenton, cuidant trouver le roy pour 
avoir de luy la confirmation des greffes des auditoires dudit Chastellet de 
Paris, et en passant par Tours, il ala veoir en l'ostel sire Pierre Berard se 
on. vouloit riens reseripre, et on lui demanda s'il venoit À Paris tout droit, 
et il respondi que ouy. Et dit que lors la femme sire Pierre Berard, Pierre 
La Biette et Philippe des Essars lui dirent qu'il dist à maistre Jeban Berard 
qu'on lui avoit plusieurs fois escript l'etat en quoy son pere estoi 
et qu'il n'en tenoit compte, et qu'il y vint comment qu'il fust, et Jai 
escripvy ledit Philippe des Essars lettres de sa main comment qu'il fust, 
qu'il alt devers sondit pere et qu'il estcit habandonné des medecins ; 
lesquelles lettres il qui parle aporta audit maistre Jehan Berard, lequel deux 
où trois jours après monts à cheval et s'en ala an pays de Touraine. et il 
qui parle avecques lui, où il fut et demours XIII on XV jours. Et dit que 
à ceste seconde foiz il parti le jour sainet Jehan de ceste dite ville de 
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Paris avecques ledit Berard et arriva le jendi enssuivant en la ville de 
Tours, et que le jeudi et vendredi il demoura en ladite ville de Tours, et 
le samedi se partit dudit lie de Tours et s'en ale disner à Lengays, à 
l'ymaige Saist Martin, et de là au gisto à Montsoreau ; duquel lu 
ilse parti environ entre cinq et six heures au soir, et ala toute nuyt en la 
ompaignie d'un nommé Loys Chabot et d'ung des eflans de Monsieur de 
Monsoreau, e: arriverent à Montereau Bellay environ entre dix et onze heu- 
res de nuyt ; et dit que lors il estoit nouvelles que les Bretons descendoient 
au Pont de Sd; et le lndemain s'en alu en l'ostel son pere à Saint Clemen- 
tin pour le veoir et lui parler de deux procès qu'il a en la court de Parke- 
ment, où il sjourna deux jours seullement; et, les deux jours passés, se 
parti et s'en vint à Tours où il arriva le jeudi au soir, et auquel lieu 
tint jusques an samedi enssuirant ; et dit que paravant ladite saint Jen 
environ ung mois ou trois sepmaines, ‘et au premier voyage qu'il fit et pare 
tit de Paris, il estoit parti de ceate dite ville de Paris pour aler devers so 
dit pere, pour ce qu'on disoit que le roy devoit tirer à Thouarsou en Tou= 
raine, afin d'avoir de lui la confirmation des greffes desdits audictoires, et tint 
pareil chemin qu'il ft depuis et tel que cy dessusest dit ; et fut tant à Argea- 
ton, Saint Clementin que à Maulevrier six ou sept jours, en la fin desquelx 
n tira à Tours et à Amboire ; et afferme que à cedit premier voyage il 
ne fat aucunement devers_mondit seigneur de Berry ; et ai dit que à son 
partement il ne dist oncques à personne qu'il s'en allast devers mondit sti- 
gneur de Berry, et qu'il avoit de grandes recommandations à lui de par lecit 
Berard et sa femme, et dit que oncques homme de ceulx à qui il s'estoit 
descouvert dece que dit est ne lui dist que ce fast folle et grande entree 
prinse, et que s'il estait trouvé saisi d'aucunes lettres, il estoit en dangier 
de sa vie ; et si ne respondi point à eellui qu'il ne s'en souffroit aucunement, 
et qu'il y avoit certains termes entre mondit seigneur de Berry et ladite Be- 
rarde que jamais personne ne sauroit entendre ; dit aussi et afferme qu'il ne 
dist point qui savoit bien qu'il devoit dire de bouche. 

Interrogué sur ce qu'il dit encores, que pour mieulx passer et faire sc 
voyage, il fauldroit qu'il alaat en l'ostel de son pere, qui estoit pas À grant 
distance du lieu où estoit mondit seigneur de Berry, dit qu'il n'en parla one- 
ques il dit oaltre que le dimenche, dont ledit maistre Jehan Berard et lui 
partrent le jeudi enssuivant, ledit maistre Jehan Berard ala devers Gracien 
frere d'il qui parle, lui prier qu'il lui pretast ou feist prester cinquante 
eseuz sur ung diament ou le plus qu'il pourroit ; et lors ledit Gracien envoin 
querir il qui parle en l'église Saint Germain où il estoit, et lui dist ledit 
Gracien, present lediet Berard, qu'il alast devers maistre Simon Belin sen 
comperc tant ire qu'il lui pretast lesdits cinquante escus où ce qu'il pour- 
roit, et que on ne les tiendroit point, ce qu'il qui parle fit, et ala devers ledit 
Belin, lequel li dist que c'estoit grant chose de prester si grant argent, #t 
sta XXVIII pifejses d'or tant en salus que en escuz. 

Interroguésur ce qu'il est irouvé que lui et ledit maistre Simon Belin 
avoient esté sar les murs de Paris, après le retour d'il qui parle, fait du 
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convoy dudit Berard l'espace de quatre heures, et que pendant ce temps il 
qui parle dist audit maistre Simon que, combien ledit Berard eust fainet 
d'aler par devers ledit sieur de Chissé son pere, toutes royes ce avoit esté 
en intencion d'aler par devers ledit monseigneur de Berry qui l'avoit 
mandé par lui qui parle dès la premiere fois qu'il y avoit esté; dit que de 
ce il ne parla oncques audit Belin et s'eu rapporte à lui et à raison ; dit oul- 
tre, sur ce interrogé, que oncques leudits Philipe des Essars ne maistre 
Jehan Berard ne l'envoyerent devers monscignear de Berry. et si ne dist 
oneques audit Belin ne à aultres que pour ce que lesdits Berard el des Essars 
doubtoient que icellui_monseigneur de Berry ne parvenist à ses fins, il n'y 
estoit 026 aler ne exripre, doubtans que les lettres ne feussent irouvees ne 
qu'il qui parle eust attendu deux jours ou trois peur aler devers Le dit sei- 
gneur ; el s'en rapporte audit maistre Simon, à tous autres, et à 

Dit oultre qu'il ne fut oncques devers monseisneur de Berry ne ne parla 
oncques à ung sien secretaire qui fut audit sieur de Chissé, à Laillier ne à 
ung autre des gens de mondit seigneur de Berry, et 
la derreniere foiz qu'il fut devers ledit due de Berry, qu 
que monseigneur de Charroloys n'estoit point enceres passé ln 
bien dit que quant il fut à Tours, il y arriva ungdes gens de monseigneur 
de Mongaugaier, que ledit sieur de Morgoguior estoit prisonn 
et que les Bourguygnons estoient par dela la riviere d'Oize bien XXX 
lieues, et que quant il fut au chasteau d'Argenton, on lui demanda des aou- 
velles où estoient Les Bourguignons, et il leur racsnta ce que ledit serviteur 
dudit de Mongauguier lui avoit 
oultre, sur ce interrogué, qu'il n'a point dit que de prime face qu'il 
arriva vers mondit scigneur de Berry, il trouva ledit seigneur et toute l'ar- 
mee aux champs, et que il qui parle fut fort recuilly et chevaucha longue- 
ment près après, et joingant de la personne de mondit seigneur de Berry, 
et ai dit qu'il n'a point di que lesdits Berard et des Emars lui eussent dit 
et declairé qu'ilz ne faisoient aucune doubte que mondit seigneur de Berry 
ne parvint à sesdites fins et qu'ilzavoient bien intencion de gouverner à la 
bonne foy ceulx qui gouvemoient auctour le roy. 

Dit aussi que il n'a point dit que les dessusdits ne aucuus des gens 
dudit seigneur de Berrs lui eussent_ dit que l'en savoit bien comment l'en 
devoit avoir le roy et que ledit seigneur de Berry et autres de sa compai- 
gnie se tenoient seurs d'aucunes personnes d'enctour le roy: et sine nomma 
aneques il qui parle à personne, ne ne dixt que à l’ancst de a Riviere, fust 
l'uvg de ceulx qui devoient livrer le roy. 

Interrogué s'il parla point audit Laillier ou à autre secretaire dudit 
seigueur de Berry pour faire avoir à Gracien, frere rle, toutes Tes 
offices que tient maistre Jehan Prevost, dit que mon, et qu'il ne dist oncques 
à personnequ'il eust parlé audit Laillier ne audit secretaire de ce que dit est. 

Dit aussi qu'il ne dist oncques que ledit Laillier lui eust responda et res 
pondit que ung nommé maistre Guillaume, secretaire dudit monscigneur de 
Berry, en avoit ja le don et toute la confiscation dadit maistre Jeban Prevost 
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avoit fait audit Gracien, frere d'il qui parle, mesmement quant ledit mor- 
seigneur de Berry en seroit requis par La femme dudit maistre Jehan Berard, 
jat dit que on avoit ja fort mis avant icellui Gracien envers 
icellui monteigneur de Berry. 

Denye dit que à son partement de_mondit seigneur de Berrs, 
eust exté dit qu'il fist deligence de faire aller ledit Berard derers ledi 
seigneur de Berry, et qui n'y avoit aucune personne de conseil, et estoit 
l'eure venue qu'il devoit partir, et qu'il qui parle feist diligence de retour- 
mer à Paris et leur raporter des nouvelles. 

Dit que, à sondit derrenier voyage, en revenant d'Argenton, il trouva en- 
viron Moliberne environ cent compaigrons de guerre bretons de la compai- 
gnie de mordit seigneur de Berry, qui l'arresterent, et lui demanderent plu- 
sieurs choses ; et après qu'ilz leur eut tenu par aueun temps, lui donnerent 
congié après ce qu'ilz lui eurent fait acroire qu'il estoit espié, et que ceulr 
de Tours l'avoient envoyé pour espier ; et s'en retournant en trouw huit on 
dix autres. lesquels faingnoient d'estre au roy. qui l'aresterent semblable. 
ment et lui demanderent où estoient les Bretons ; depuisen retrouva d'antres 
et finablement s'en vint jusques en la ville de Tours, et dit que en ladite 
ville de Tours ne fut point prins ne mené devers Messieurs du Main et grant 
seneschal de Normandie à qui Dieu pardoinct, mais y ale de sa voalenté, et 
leur dist tout le train qu'ilavoit trouvé et que les Bretons s'en aloïent devers 
Vandosme, et que quelquez grans yeul que ledit grant seneschal lui eust 
fait en l'interroguant, il n'avoit peu autre chose de luy. 

Dit aussi et eonfesse que après qu'il ot parle ausdits sieurs, il parla audit 
maistre Jehan Berard et lui demanda s'il voloit riens mander à Paris qui 
lui bailla lettres pour apporter à sa femme. 

Et denge avoi Berard qu'il convenoit qu'il allast devers mon- 
dit seigneur de Berry, ne que ledit Berard lui eust respondu qu'il n'y 
point jusques à ce qu'il eust fait savoir le partement de l'armee ce mondit 
seigneur de Berry à monseigneur de Charroloÿs, et qu'il se diligeniast de ce 
faire, et que desditten paralles oncques ne paris. 


















































à Amboise lui avoit promis en lui baillant unes lettres qui par lui elle avoi 
eseriptes audit monseigneur de Berry, contenans entre autres choses que la 
royne n'esloit grosse d'enffant. 

Deuye aussi avoir dit que mesdits seigneurs de Berry et de Charroloys 
contendoïent à entrer dedens Paris, et que aussi toat ilz meneroient mon- 
dit seigneur de Berry coronner à Rains, en disant par lui qu'il parle q 
ne feroient point mourir le ruy, maiz le ticadruieut prisonnier et lui bai 
leroient par chaseun an environ IllIxfranes pour nourrir ses gers qui au- 
cures fuiz le meneroient chasser, et que c'esteit Lout son fait ; et si ne di 
oneques que les chuses dessusdites lui eussent esté dictes pur les oficiers 
de mondit seigneur de Berry. 

Dit oulire que, lui estant sur là muraille avecques ledit Bellin, il ne dist 
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point qu'il fust deliberé à aler faire sçavair le partement de mondit seigneur 
de Berry au conte de Charrolois estant pour lors en la France. 

Dit oulire, sur ce interrogué, que asses tost après son retour, la femme 
de maistre Jehan Berard le manda et lui dist qu'elle avoit envoié son varlet 
nommé Jeban de Bourges à deux ou trois lieues de ceste ville tirant vers 
chant certains onguemens, et que sondit varlet_s'estoit 
it Laigny parler à certains Bourguygnons qui y estoient, 
savoir à Monsieur de Habourdin, et que à ctste cause avoit esté prins et 
emprisonné ou Chastellet pour ce qu'il s'en estoit venté à aucuns du Palai 
en priant pour ce, par elle à il qu'il parle, qu'il sceust oudit Chantellet s'il 
la chargoït point : car si la chargoit, ‘estoit à tort, et seroit tout son bostel 
deshonnors ; et dit que à celle cause s'estoit tiré devers ledit Guillaume Mi- 
chel, qui est clerc du greffe du lieutenant criminel dudit Chastellet, en lui 
priant qu'il voulsist savoir par la confession dudit de Bourges il la chargoit 
paint, et lequel Michel, après ee qu'il eust venu le procès, lui dist qu'il ne la 
chargoit point et que ce n'estoit riens. 

Et dit, sur ce interroqué, que de l'entreprinse qui estoit de boutter les 
Bourguignons ou Palaiz par la poterne de Gallee, il ne scent oncques 
«t qu'il estoit hors Paris. 

Dit qu'il se rapporte à maistre Simon Bellin se le landemain qu'il fut 
aveeques lai sur la muraille, après soupper, 
coucbe, en l'ostel dudit Gracien, frere d'il qui parle, que [ung] nommé mais- 
tre Regnault, qui est fr des deux Cynes en la rue de la Harpe, et lequel 
vint oudit hostel, après neuf heures au soir, parler à ladite femme dudit 
Berard, estoit cellui qui devoit faire l'entree aux Bourguignons vu à mousei- 
gneur de Berry en la ville de Paris par la poterne du Palaiz appellée Galilee, 
et que ladite Berarde en estoit conscentent. 



























qui parle lai dist sur une 








De la relevee dudit jour, pour ce que ledit François Mereaudeau s'estoit 
au matin rapporté à maistre Simon Belin de tout son fait et denegations 
faictes, nous commissaires susdits avous fait venir et amener devant nous 
tre Simon, pour estre confronté audit François, et 
de dire, lui deuement ad- 
verti, de non charger ledit François sans eause, avons fait faire lecture de 
mot à mot de la confession et depposition. par lui autresfoiz faicte. verbale- 
ment par Monsieur le lieutenant general, Monsieur de Trenel et autres, par 
lui depuis et assez test après mise et reddigee par escript par l'ordonnance 
de mondit seigneur le lieutenant general, et lui avons baillé à lire mot 
et lequel maistre Simon a declairé par grant serement icelle depposition 

itable, en tant que touche ledit François, et icelluy François Me- 
, ce oyant, à dit que de tout il n'estoit riens, fors ainsi qu 
devant dit et depposé, et ce fait nous a requis interroguer par serement icel- 
Jui maistre Simon s'il avoit point esté induit ou seduit par aucuns, mesme- 
ment par les greffiers civil et criminel du Chastellet de Paris ou par autres 
leurs aliez et complices, ce que lui avons accordé ; et en sa presence avons 
fait jurer si grant serement qu'on ne peut plus en tel cas, et interrogué le- 
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dit mistre Simon s'il avoit aucunement esté seduit ou induit à dire ct de- 
poser contre verité ce qui est contenu en sa confession et depposition par les 
greffiers civil et criminel du Chastellet de Paris ne par autres leurs aliez et 
complices, et lequel maistre Simon a juré et affermé que par eulx ne pur 
autres n'avoit este seduit à dire ne depposer ce qu'il avoit dit, mar seulle- 
ment ainsi que ledit François lui a 

Ca fait, pour ce que ledit François s'estoitrapporté audit maistre Simon Be- 
lin, fat par nous commissaires conclud et deliberé que ledit François seroit mis 
en question, maiz pour l'eure tardive fat diferé jusques au landemain matin. 

Etle vendredi XX VIS jour dudit mois de juillet, pour mettre à execution 
ladite sentence interlocutoire donné le jour d'ier, ledit François Mereaudeau 
at livré au questionneur, lié et par lu mis en question, et ne voult aucune 
chose confesser eu son prejudice qu'il a dit et confessé en sa premiere con- 
fession, et pour ce requist estre mis hors de ladite question et qu'il diroit 
“verité: fut pour ce deslié et mis devant le feu. Et lui estant devant le feu, a 
dit et confessé qu'il avoit ouy dire à ladite Berarde qu'elle avoit envoyé son 
varlet querir de longuement devers Ia demoiselle de Gournay, et que ladite 
demoiselle de Gournay l'avoit mené devers le sire de Habourdin à Laigny, 
et que de ce qu'elle lui avoit mené, elle le desavouoit, et si dit il qui parle 
qu'il avoit semblablement ouy dire à ladite Berarde que, le soir dont mais- 
tre Regnault fut parler à elle en l'ostel dudit Gracien, frere de luy qui parle, 
il y estoit allé pour et afin d'avoir la clief de la porte de Galilee qui respond 
sur la riviere, sans declarer pourquoy faire. 

Et pour ce queautre chose ne vouloit dire me confesser ne parler de l'en- 
treprinse, il a esté remis en ladite question, lui estant en laquelle il a dit ce 
que dit est audit maistre Regnault en sa personne, etoultre a dit et confessé 
que Berarde l'avoit envoié devers Moateigneur de Berry par deux fois, 
‘et par devers son secretaire, qui fut à messire Pierre Berard, et ungnommé 
Laillier porter à mondit seigneur de Berry une chançon et recommandation 
pour lui souvenir lousjours d'elle et aussi de Gracien son frere et d'il qui 
parle ; et dit qu'il demanda audit Laillier pour sondit frere les offices et de 
maistre Jehan Prevost, et pour lui il demanda les offices de greffe et notaire 
que tient sondit frere. 

Ce fait, a esté descendu et mis devant le feu, et derechief interrogué sur 
ce que dit est, à lui leu mot après autre ; et il a dit que ladite Bererde lui 
avoit dit deux ou trois jours avant son emprisonnement que ledit maistre 
Reguault estoit alé vers elle touchant 1a clef de la porte de Galilee, sans dire 
ne declirer pour quoy ne à quelle ; a dit aussi que ladite Berarde le charga 
quantil convoya son mary à Tours, qu'il voulsist porter à ung nommé Lail- 
ler et à ung secretaire de monseigneur de Berry unez lettres et une chançon 
pour hailler et presenter de par elle à mondit seigneur de Berry, lequel elle 
disoit estre ja fort aprouché de Tours, et lequel qui parle de ce faire se 
charga ; et dit que lesdites lettres n'estoient aucunement closes, par quoy il 
les lent, et contenoient celles dudit Lailler : « Mon amy, je me recommande 
à vous, plaise vous presenter ceste chançon et ces lettres à Monseigneur de 
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Berry ». Mais du contenu de ladite chançon il n'est pas bien recors ; et dit 
qu'il finera bien d'avoir le double d'elle ; et dit qu'il ala devers lui à Mouli- 
herne où estoit monseigueur de Berry et aussi ledit Lailler, auquel il bailla 
lesdites deux peres de lettres et chançon pour icelles chançon et lettres 
adressans à mondit seigneur de Berry lui bailler ; et que paravant il y avoit 
porté à son premier voyage qu'il dit avoir fait à Thomars, dont n'est riens, 
unes lettres de par la femme Pierre Morin et ladite Berarde aux dessus dits 
serviteurs de mondit seigneur de Berry et à ung autre (des noms n'est re- 
<ors), à qui ladite femme dudit Morin rescripr 
qu'il leur dist lesdites nouvelles de la prinse dudit sieur de Mongogaier de 
sa place de Neelle et siege qu'ilz temsient devant une sienne autre place qui 
ne sgavoit nommer. 

Ce fait, fat mandé Jehan de Bourges et interrogué par serement de dire 
verité des voyages qu'il avoit faiz pur devers mondit seigneur de Berry : et 
il a dit et affermé qu'il n'en avoit fit aucuns, et oultre qu'il ne savoit riens 
de l'entreprinse de Galilee ; et quart au voyage de Laigny, il dit qu'il n'y 
estoit point alé par l'ordonnance de Berarde que jusques à Gournay, 
ainai qu'il a autresfoiz dit par sa confession et procès fait ou Chastellet à 
Paris, et pour ce 2 esté mis en quaition pour savoir la verité au long, lui 
estant, cuquel estat a esté deuement interroqué : et a dit et confessé qu'il 
avoit esté par l'ordonnance et commandement de maistre Jehan Berard 
jusques à Nantes pour le recommander à Ia benne grace de monseigneur de 
Berry, et, lui arrivé, ne peut parler audit monseigneur de Berry, mais paris 
seulement à Monsieur de Malicorne qui le tença ct lui demanda qui estoit 
ledit maistre Jehan Berard et de quoy il s'avençoit. Et il qui parle lui dist 
qu'il estoit flz de messire Pierre Berard, de Tours, et seigneur en Parle- 
ment ; et après que ledit Malicorne a parlé à mondit seigneur de Berry, il 
dist à il qui parle qu'ilz estoient tous deux bien en sa grace, et que s'ile 
avoïent esté tous deux bons envers li, qu'ile eussent tousjours meilleurs ; 
et autres parolles ne lui dis: ledit Milicorne sinon que ledit Berard fist tous- 
_jours savoir des nouvelles de par deça audit monseigneur de Berry ; et en 
tant que touche son alee à Laigny devers le sire de Habourdin, il dit qu'il 
n'y fat point envoié par ladite Berarde, et ne fut par elle envoié que jsques 
à Gournay pour avoir de l'onguemert à la demoiselle de Gournay qui estoit 
pour amaigrir, comme il lui semble ; et que quant il fut là arrivé, ladite de- 
moiselle de Gournay l'envoya convorer jusques à Laigny ses deux filles de- 
vers le scigneur de Habourdin pour avoir ung congié de wyder leurs biens 
-ou pour despouller leurs blez et pres et les mettre en sauf, ce qu'il fit, et ne 
parla point audit seigneur de Habeurdin ne à ses gens : et autre chose n'a 
voulu confesser : pour tant a esté descendu et mis devers le feu. 

Et lui estant devant le feu, Jui a esté fait lecture de ce qu'il avoit dit en 
question, et y a pereever£, excepté qu'il dit que ledit Malicorne lai demanda 
senllement de quoy se mesloit ledit Berard de faire telles recommandacions 
à mondit seigneur de Berry, et en sjoutant a dit que en lui demandant il 
fut tout esbay et ne lui sceut que dire. 

Et, le samedi matin. fut fait lecture audit Françoys de toutes se 
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confessions, mesmement de sa derreniere en laquelle il a perceveré ; ct par La 
deliberation desdits commissaires a esté dit qu'il estoit digne de mort. 

Semblablement audit de Bourges qui a perssverd en sadite confe 
dont lui a esté faicte lecture, ot icelle veue a esté prinse par elle à 
tion, et pour ce livré par le prevost à l'executeur de la haulte justice. 

Et, le samedi après disner, ledit François Mereaudeau requist parler au 
roy, disant qu'il le advertiroit d'aucunes clioses qui louchoient tres gran- 
dement son prouffit, et que entour lui avoit aucuns et mesmement en ceste 
ville qui savoient tous les secretz du roy et les reveloient et faisaient savoir 
à monseïgneur de Berry, sans iceulx vouloir nommer : et lui avons dit qui 
convenoit qu'il les normast preslablement. Apres plusieurs emo 
et que lui avons dit et promis de le dire et reveler au roy et pour lui en re- 
querir grace et pardon, il nous a dit qu'il diroit à nous Jehan Bezon seul, 
mais nous lui avons dit et respondu que seul ne l'oirions point sans avoir 
le clerc et greffier de ladite prevesté des mareschaulx ; et lequel qui parle 
après plusieurs amonyeions avons tiré à part, el après nous a dit, present 
ledit greffier, qu'il avoit esté par deux voiages devers de mondit seigneur 
de Berry, et que, À son retour dudit premier voiage, Philippe des Essars 
charga il qui parle de dire à maistre Jehan Berard qui s'avenssit d'aller 
devers mon dit seigneur de Berry de par Dieu ou de par le diable, et le der- 
renier voyage lesdits Berard et des Essars l'avoient chargé d'aller devers le 
conte de Charroloys luy comment qu'il fust qu'il se ap- 
prochast et s'allast joindre avecques l'armee de Monseigneur de Berry qui 
estoit par deça Vendosme ; et si dit que à ce derrenier voyage par lui fait 
par devers Monseigneur de Berry, il trouva ung nommé Jehan Prevost, n 
Bueres clere en la Tournelle du Chastellet soubz maistre Estienne Phi 
pom, et paravant demourant avecques maitre Estienne Chevalier, que 
se cuida musser et latiter de luy ; et finablement, après ce qu'il aparçeut 
qu'il qui park l'avoit congneu, il et ung nommé Jaquet qui autreffoir 
avoit demouré avecques ledit maistre Estienne Chevalier, et à present varlet 

igneur de Berry, lesquels ui demanderent combien 

soit qu'il estoit venu de Paris, et il qui parle leur dist qu'il avoit bien 
ne l'avoient point apergeu, &t 

« Et vecy qui en arriva hier 


























re ou faire save 



















en ce disant dist ledit Jaquet à il qui parle 
et m'aamené cest chaval », en lui monstrant ung beau cheval grison,du quel 
il avoit refusé comme il disoit quatre vingtz escuz : et après plusieurs pa- 
rolles lui demanderent se maistre Estienne Chevalier estoit en ceste ville ; 
et il qui parle respondi qu'il luÿ avoit veu ung pou avant son partement, 
maiz il ne savoit s'il y estoit encores, et si luy demanderent s'il eongnoissoit 
t ledit cheval ne s'il l'avoit point veu à Paris : lequel leur dist que nen- 
nil. Etlors ledit Jaquet dist à il qui parle qu'il vouldroit que sondit maistre 
maistre Estienne Chevalier fut en ladite ville, et qu'il croyoit qu'il y 
vouldroit aussi estre ; et, ce fait, ledit Jehan Prevost demanda à il qui parie 
qu'il estoit alé foire par dela, et il respondi qu'ily avoit à faire neccessairi 

ment à Monseigneur ou à aucuns de ses familiers ; après lui demanda ledit 
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Prevost s'il seroit tantost depesché. et il respondi qu'il sen iroit tantost et 
il qui attendre 
jusques au lendemain, et que ledit Jaquet le menoit devers mondit seigneur 
de Berry pour le expedier et qu'il le meneroit à Chartres sans passer à 
Tours ; et il qui parle respondi qu'il s'en iroit le droit chemin par Tours et 
qu'il y avoit à besongner ; et dit que ledit Jaquet lui demanda aussi où es- 
toient Monseigeur du Maine, Monsieur l'amiral, le grant seneschal de Nor- 
mendie et Poncet de La Riviere ; et il qui parle lui respondi qu'il ne savoit 
où ile estoient et point à Tours quant il y passa ; et le 
qu'il ne congnoist lui dirent qu'ilz savoient 
bien qu'il estoient à Toun et estoient venuz de Normandie leur clourre les 
passaiges, et que ledit grand seneschal leur estoit tustré, et an regard de 
mondit seigneur du Maine qu'il tourneroit le dos au roy. 

11 dit oultre que ledit Jiquet et sa compaignie lui dirent que le roy à fait 
ung bon traictié avecques Monseigneur de Bourbon et qu'ilz se devaient ren- 

3 et y venir, et que c'estoit tout ce qu'ils demandoient, et qu'il 
avoit de bonnes gens auteur de luy ; et entre autres dit que Poncct de La 
Riviere estoit l'ung de ceuls, et autres n'a voulu nommer, disant que quant 
il se trouveira devant le roy, il lui dira au surplus le demourant qu'il n 
voulu dire ; et pour ce qui nous a semblé que tout ce qui faisoit et disoit 
n'estoit que pour delayer, nous Beson l'avons ait garder jusques à la venue 
dudit prevost qui, lui arrivé, l'a livré à l'exceuteur de la justice. 

Dudit jour de samedi, en la Bastille. 

Fut mandé par devant lesdits commissaires Gracien Meriaudéau, agé de 
XXXIII ans ou environ, demourant à Paris, qui, après serment par lui fait 
de dire sur les choses susdites, a confessé que environ le temps de karesme 
:derrenier passé, maistre Jehan Berand, conseiller du roy nostre sire en sa 
court de Parlement, auquel il avoit reseript à Thouars où lors il estoit du- 
rant le temps que le roy y estoit derrenierement, touchant le greffe de la 
prevosté de Paris, auquel maistre Etienne Philippom, l'un des greffiers dudit 
greffe, le avoit acompaigné,à certain bail que le roy lui en avoit fait à Ronen 
derrenierement qu'il y estit, afôn que ledit maistre Jehan Berard et son 
pere tinssent la main affin que ledit bail sortist effect, ledit maistre Jehan 
Berard lui rescripvit qu'il ne se aburasant plus à ce greffe, ct qu'il lui sem 
bloit que ledit bail fait audit maistre Estienne Philippom, avant qu'il fat 
brief temps, ne sortiroit point son efret, et que quant il se 
qu'il le advertiroit de quelque autre chose qui lui seroit plus pourfôtable, il 
dit oultre que depuis que ledit maistre Jehan Berard fut arrivé en ceste ville 
de Paris, il lui dist que se Monseigneur de Berry, duquel il se disoit estre 
Sort en sa grace, parvenoit aux ns à quoy il teadoit, qu'il trouveroit bien 
moien de lui quelque autre bon estat sans avoir et tenir ledi 
greffe à ferme ; et il lui demanda comment ; et y respondit qu'il estoit bien 
en sa grace. En après, il qui parle lui demanda se son beau pere Doriolle 
estoit point de la bande de mondit seigneur de Berry, ets'il se faisoit point 
tenir prisonniers en Bourbonnoys et que aucuns en avoient en ymagination ; 
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ne avoit, mais 
autour du roy en povoient bien estre, car il lui sembloit que 
tout ce qui se faisoit ne se faisoit que poar garder et mettre ordre et gouver- 
nement au fait du roy et de son royaulme que merveilles. Dit oultre que 
ledit maistre Jehan Berard luy declara à une foir et tantost après que son 
intencion estoit de envoier ung nommé Jehan de Bourges en Bretaigne par 
devers mondit seigneur de Berry, lequel de fait il ÿ envoya, ne scet se ledit 
maistre Jehan Berard y rescripry ; maiz il ouyt dire qu'il n'y escripvy alles 
lettres, mais que ma demoiselle sa femme y en rescripvy. Il dit oultre que 
s0n frere François Meriaudean y a esté par deux fois et que Al premiere foir 
il n'y porta que une chançon que mademoiselle de Chissé y envoya, ét une 
lettre que la Morine y reseripry, qui contenoient entre autres choses que le 
pippeur se recommandoit ; à qui lesdites lettres se adressoient, il ne scet, 
maiz de ce il se rapporte à sondit frere, et à la seconde foiz que sondit frere 
y ala, il y porta lettres de madamoiselle de Chiss& et de ladite Morine, 
omme lui semble, ear il n'en est pas bien recors, et ai ne sest qu'elles eont 
noient, ear oncques ne les vit, maiz bien dist à son dit frere, à chascune fois 
qu'il yalloit, qu'il ne se chargast point de lettres dangereuses, qui ne fut 
prins À tout sur le chemin, et qu'il entendoit que son frere voulsist mettre 
peine de demourer avecques quelque ung de par dela, et que quant bon 
appoinetement se fust trouvé entre le roy et momeigneur de Berry, qu'il 
eust peu entrer en quelque office de quelque homme de bien, car au com- 
mencèment et à ceste nouvellelé chascan escrioit que ce qui se faisoit parles 
seigneurs ne se faisoit que pour le bien du roy et de son royaulme. Ildit eu- 
eores que, la premiere foiz que le frere d'il qui parle lui rapporta qu'il allast 
vers monseigoeur de Berry, ledit maistro Jehan Berard fut enorté per ma- 
damoiselle sa femme qui lui disoit et demandoit s'il seroit point bon qu 
mesmes y allast : à quoy fut respondu par ledit maistre Jeban Berard qu’ 
n'y iroit point sans en avoir l'oppinion et conseil de maistre Pierre Doriolle, 
et qui vouldroit Hien prier il qui parle qu'il y allast pour le savoir de lui ; et 
de fait lai promist il qui parle d'y aller ; et n'eust esté le coup depié de cheval 
qu'il qui parle avoit lors, il ÿ fut voulentiers alé ; car son intencion estoit que 
ce eust est6 son grant bien et qu'il soit vray ; dés lors il dist à Lienar 
aire où Chastelle de Paris, et au cirurgien qui le appareilloi, et à plusieurs 
autres, que ce coup lui venoit bien mal à point, et qu'il avoit une charge pour 
parler audit Doriolle, dont'à case de ce il auroit des biens du roy. 

11 dit oultre que le jeudi au soir, avant sa prinse, ung nommé maistre 
Regnault, que oncques n'avoit veu, vint veoir en son hostel Madamoiselle de 
Chissé qui y estoit, lequel maistre Regnalt, ainsi que il avait entendu dire, 
avoit esté prisonnier et nouvellement delivré de prison, et parlerent grant 
piece ensemble eulx deux : de quoy il ne scet, excepté qu'elle li demanda se 
on lui avoit point parlé d'une clef d'un buis du palis, à quoy  respondi que 
non ; et dès lors le dit à maistre Simon Belin qui estoit en sondit hostel. 

Interrogué sur ce que par la confes 
que, après qu'il fut malade du coup 





























































n dudit muistre Simon Belin appert 
le pié de cheval, ille vint veoir, et eu 
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lui demandant comment il lui estoit, et il respondi qu'il lui estoit venu bien 
mal à point, et que ceste sepmaine maistre Jehan Berard avoit est 
mandé pour aller devers mondit seigneur de Berry, et qui devoit 
aller avecques lui ; dit qu'il est vray qui lui dist qui le disoit 
tout, affin de savoir audit Bellin s'ilavoit quelque ligue, et si lui declaireroit 
quelques emtreprinses contre le roy, et se luy mesmes en estoit ou non, 
pour le rapporter au roy, et à ce que ledit Belin par sadite confession dit 
soir reprins il qui parle de ceste parolle qui lui disoit, en lui disant que 
c'estoit folle emtreprinse, À qui parle, et que en la fin le roy et Monseigneur 
de Berry se accorderoient, et ne parvendroit jamais Monseigneur de Berry 
à se: fine. Il respond et dit qu'il ne lui dist point les parolles en ladite 
forme, maiz bien lui disoit qui lui sembloit qu'il ne parvendroïent paint à 
leurs fins ; et aucunes foiz disoit qu'il embloit que si feraient, car de 
ceste matiere ilz en ont parlé ledit Belin et lui ensemble par plusieurs foix, 
et le language selon le bruit et les nouvelles que on rapportoit en ceste ville 
de jour à autre. Et sur ce que par l depposition dudit Bellin appert qu’ 
dist qu'il lui respondi que par Dieu si feroit, c'est assavoir que mondit ei 
gneur de Berry parvendroit à ses fius en lui demandant s'il congnoissoi 
point la piperie que on faioit au roy ; et que quant tout seroit prest, l'en 
savoit bien où l'on le devoit faire rendre, ct par Dieu il seroit prins et 
ne joyroit plus de son royrulme, mair le auroit mondit seigneur de Berry. 
I dit et respond que par plus de quarente foiz lui et ledit maistre Simon 
Belin ont parlé ensemble de ladite matiere, et ancunes foiz ont eu lesdites 
parolles ensemble ; et autres foiz il qui parle lui disoit que le roy ne par- 
vendroit point à son intencion comme il lui sembloit, et que La chose estoit 
dangereuse pour le roy, «ar y il avoit tant de gens malcontens de luÿ que 
c'estoit merveilles et que tous les seïgneurs estoient ensemble contre luy, ct 
que c'estoitung chef sans membres, en disant audit Belin : «Que cuidez vous, 
mon compere, que ce soit d'ung chiefsans membres ? » Et autreffoiz, selon le 
brait qui venoit en ceste ville, il changoit ses parolles en eraussant le roy 
contre Monseigneur de Berry ; et autreffoiz mesmement quant les nourelles 
viendrent que Monseigneur de Calabre venoit à grosse compaignie et Mon- 
seigneur d'Armignae, en parlant de ce ilz disoient ensemble qu'ilz faisoient 
le fit du roy très doubtenx ; et dist sur ce requis que quant les nouvelles 
vindrent à l'ostel de la ville, que le roy avoit appoinctement avecques 
Monseigneur de Bourbon et autres seigneurs, ledit Belin ala par devers lui 
qui parle, qui estoit sus sa conche à l'occasion de sa jambe blessee, et lu 
dist et raconta lesdites nouvelles dudit hostel de la ville, à quoy il qui parlei 
respondi : « Mon compere,j'ay grant paour que ce soit une droicte joncherie 
et que il ÿ a dangier que on ne l'amuse par dela et que on ne l'atiengne en 
abay. » Et dit qu'il ne dist point que quant tout seroit prest, l'en savoit bien 
où l'en devoit rendre le roy. qu'il sercit prins et que jamais ne joyroit de 
son royaulme, maiz l'aroit Monseigneur de Berry, et s'en rapporte audit 
Belin pourveu qu'il soit confronté devant luy. 

De la relevee dudit jour. 

Ledit Gracien nous requist que lui feissions lecture de la responce par 
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Qui faicte sur le derrenier article, ce que avc 
que du contenu en l'interrogatoire ne se rappos 
Belin, et que tout ee qui avoit esté pourparlé entre enlx n'estoit que par 
maniere de denis et selon les nouvelles qui couroient parla ville, comme de 
Monseigneur de Calabre que l'en disoit estre en Champaigne à grotte puis- 
sance, el de plusieurs autres nouvelles, et dit que ledit maistre Simon Belin 
luy rapporta luy mesmes ces nouvelles. 

Interrogué quelles lettres ce sont que luy «us «a couche la femme maistre 
Jehan Berard lui monstra et bailla à lire, et quelles choses elles contenoient, 
‘en baillant lesquelles elle dist à il qui parle: Les besongnes se portent bien. 
Dit que vray est que ladite damoiselle, durant sa maladi 
T'ostel d'il qui parle, nng qui se disoit varlet de maistre Arnoul, 
apporta unes lettres à la dite Berarde, disant que sou mary les luy envoyoit, 
et lesquelles incontinent elle ouvrit et fit lire à ilqui parle, qui les eut tout 
haulte, et en la presence du messaiger mesmes dudit maistre Arnoulet d'au- 
tres, comme lui semble, des noms desquelx il n'est à present recors, et sur ce 
requis dit qu'il ne scet se ledit maitre Simon y estoit et s'en rapporte à luy ; 
et contenoient les dites lettres que Monsieur le grant maistre estoit passé des 
premiers à ung passaige près du Pont de See par eaue et à basteanx, et à 
huit beures du malin, et vers midi estoient Messeigneurs de Berry, 
Bretaigne, Dunoys et Lohesc ; et estoient tous audit Pont de See. Je ne sçay 
que ce sera ; Dieu nous soit en aide! et autre chose n'y avoit dont soit recors, 

Du dimenche XXVIIIe jour dudit mois. 

Interrogué sur ce qu'il est trouvé que le landemain que Jehan de Bour- 
ges fut prins et emprisonné ou Chastellet de Paris, et maistre Regnault il 
qui parle avoit dit audit maistre Simon qu'il y avoit ung très grant mal 


advenu et que Regnault avoit esté cherché, et que Jehan de Bourges 
et que Regnault estoient prisonniers, et qu'il doubtoit que ledit de 
Bourges eust esté veu à Laïgnÿ par Pierre d'Orgemont, et que durant le 
temps qu'il y avoit esté, les Bourguignons y estoient, et doubtoit encores 
parle au concierge du palaiz qui fut; dit qu'il n'a point dit lesdites 
parolles audit maistre Simon, dont il soit souvenant, bien dit que environ 
le temps dessusdit ladite damoiselle ala en l'ostel d'il qui parle, lui dist que 
son mary ne lui avoit laissé que deux hommes, lung pour l'acompaigner et 
l'autre pour lui apareiller à menger, et que l'ang d'iceulx avoit esté prins 
par les gens de maïistre Jehan Prevost, et ilqui parle lui demanda pourquoy 
ils l'avoient prins prisonnier, qu'elle l'avoit envoi devers la 
damoiselle de Goarnay pour avoir de l'omguement pour lamaigrir et npeticer 
son sain, et dit qu'elle lui fit de prime face grant difficulté de ce 
que dit est, mais fnablement elle lui dist en disant que ledit de Bonrges 
y par l'enortement de ladite damoi- 
selle conduire et mener l'une de ses filles sans dire devers qui ; et adonc il 
qui parle demanda à ladite Berarde se elle lui avoit envoié et quoy faire 
1. Arnould des Marès (voir la pièce justificatix 
bnéfaires des dons royaux 
français 10971, fe 4). 
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elle lui jura qu'elle ne lui avoit aucunement envoié Et dit que la cause 
pourquoy il l'interrogua, c'estoit pour savoir d'elle s'elle luy avoit envoié et 
s'il y avoit quelque entreprinse et pour parvenir à la fin dont dessus est 
parlé ; et dit que après que ladite damoiselle dist qu'elle ne lui avoit point 
envoyéet qu'elle le povoit bien desavouer, car elle lui avoit demandé se fere 
Le povoit; il dit sur ce requis que bien est vray que ledit Berard Fut vers lai, 
et lui dist que ung des Blz de Monseigneur de Chaumont estoit au Bourg la 
Royne, qui luy mandoit qu'elle alast parler à luy à Nostre Dame des Champs 
en lui demandant s'il estoit bon qu'elle y allast, et il qui parle enquist d'elle 
qui estoit ledit file de Chaumont et pourquoy il ne venoit vers elle ; et elle 


















lui dist que par l'ordonnance du roy on l'as 4 hors de ladite ville de 
Paris afin qu'il ne feist savoir les nouvelles ; et il qui parle lui demanda 
qu'il avoit à faire à lui ete quoy elle le congnoissoit :et elle respondi 





qu'elle le enngnoisaoit de ce qu'il estoit d'emprès Tours, de ceulx de Chau- 
mont, et de ce qu'il frequantoit souvent en l'ostel d'elle en disant qu'elle 
n'avoit que faire de lui, et dit qu'il euidoit toujours tirer d'elle aucune chose 
pour anoncer ainsi que dessus est dit, et quant il vit qu'il ne povoit riens 
tirer d'elle, lui dist qu'elle n'y allast point, et autre chose ne lui dist. 

Interrogué sur ce qu'il dit à Jacquette Delamare qu'il avoit bien inten- 
cion d'avoir lesdits grefes bien brief, et neantmoins ne les dignerit 
eexcercer et qu'il auroit bien mieulx ; dit que bien est vray que durant sa 
maladie de sa jambe ladite Jacquette fut à l'ostel d'il qui parle, qu'ilz se 
voalsissent deporter de certain argent qu'il avoient presté audit Philippom 
pour la poursuite desdits greffes, et que le lendemain sans quelque doubte 
lui en apporteroit ; et il qui parle lui dist touchant lesdits greffes : « Vecy le 
temps que justice ‘regnera, se Dieu plaist ». Se maistre Estienne Baron et 
maistre Guillaume Phiippom ne joyssent de leur den qu'ilz avoient du feu 
roy, dont restoit encores à escheoir quatre ou cinq ans, il joyroit de son 
don et aroit lesdits greffes et esperoit encores d'avoir mieulx, et au moyen 
dela fin où il pretendoit ey dessus ; et dit que le landemain, pour ee que 
ladite Jequette ne tint pas ce qu'elle lui avoit promis, il l'envoya amones- 
ter et adjourner ledit maistre Estienre Philippom pour cognoistre ou nyer 
une cedule qu'il avoit de luy. Dit après, sur ce reqt qu'il ne dist point 
après la delivrance dudit maistre Regnault qu'il fut bien joyeux de a deli- 
vrance et qu'on ne doubtoit que de lui principalement ; et sur ce requis, dit 
qu'il ne s'en raportera point à la confession et depposition dadit maistre 

mon Belin ne d'autres, fors à la Berarde et audit maistre Regnault. 

Le lundi XXIX: jour dudit mois. 

A esté fait venir ledit maistre Simon Belin pour icelui confronter avec- 
ques ledit Gracien, et après serment par lui fait de dire verité, et lui 
admonnesté deuement de non charger sans cause ledit Gracien et de ne dire 
autre chose que verité, et après que lui avons fait lecture de mdite confes- 
sion et depposition, a dit et affermé touchant le premier point et article 
qu'il estoit veritable, et ledit Meriaudeau a confessé qu'il avoit bien sceu 
que son frere estoit alé par deux foiz devers Monseigneur de Berry. 
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Et au regart du second article, après lecture faicte, 
table ainsi qu'il est escript, et ledit Gracien a dit qu'il estoit vraÿ qu'il 
avoit dit audit Belin que ledit maisire Jehan Rerard avoit esté mandé aler 
par devers moudit seigneur de Berry, et que son frere à son premier 
+oisge avoit deu dire audit maistre Jehan Berard que les gens de Monsei 
gneur de Berry disoient que ce seroit bien fait àmaiatre Jehan Berard 
devers Monseigneur de Berry, et de fait avoit accordé il qui parle d'aler 
avecques, pourveu que ce fust l'opinion de maistre Pierre Doriolle, en 
priant qui parle que ce fust son plaisir d'aler devers ledit maistre Pierre 
Doriolle savoir s'il conseilloit audit maistre Jehan Berard d'aler devers 
mondit seigneur de Berry, tendant par lui qui parle à la fn dessusdite ; et 
ledit Belin, sur ec interrogué, pour ce que en sdite confession il ne parle 
point dudit Doriolle, a dit qu'il estoit .vray et qu'il luy en parla par la 
maniere qu'il di qu'il lui parlast oncques du roy, il n'en estoit 
recors. Et ai dit ledit Gracien que  oneques ledit maistre Simon ne 
lui dist que c'estoit une fole entreprinse de vouloir aler devers Monseigneur 
de Berry ; mais est bien recors qui lui dit que le roy et Monseigneur de 
Berry s'acorderoient, et ne parvendroit jamais icelluy Monseigneur de Berry à 
sesfns: et ledit Meriandeau dit que il peust bien estre qu'il dit, en debatant 
les matieres entre lui et ledit Belin, que ledit Monseigneur de Berry viendroit 
à ses fins, en lui demandant s'il vesit point la pipperie que l'en faisoit au 
roy, et qu'il fault dire que les seigneurs savoient bien où l'en le devoit 
faire rendre, et si dit qu'ile pevent bien avoir dit entre eulx deux en par- 
lant dela prinse du roy, car on savoit bien qu'il estoit roÿ et ne le povoit 
l'en deppoincter, et qu'il failloit dire que par adventure on mettroit ordre 
en justice et ou gouvernement du royaulme ; et ne dist point à la dite 
Berarde qu'il n'entendoit riens esdites lettres, et dit que esdites lettres 
n'avoit riens qui portast consequance, et que se aueune chose y eust eu, 
qu'il les eust retenues et monstres. 

Et dit qu'il n'est point recors s'il demanda audit maistre Simon s'il 
avoit entendu le contenu desdites letires, ne se ledit maistre Simon lui dist 
avoit seullement ouy que ledit François, frere d'il qui parle, estoit 
parti, et de ce rapporte se bien à luy ; et dit qui lui semble que lesdites let- 
tres sont encores en sa chambre ou chez la dite Berarde ; et dit qu'il dist 
bien audit Belin que son dit frere estoit alé devers Monseigneur de Berry, et 
ne le celoit à personne, maiz le disoit à plusieurs pour parvenir à ses fins 
telles que dessus et dit. Et si dit quil a bien dit audit Belin que, veu la 
venue des Bourguignons et du due de Calabre, aussi qu'on parloit fort de 
ceulx du quartier des Halles et que à Paris avoit plusieurs gens, et que on 
ne savoit qui estoit bon ou mauvais, et aussi la publication que on faisoit 
de l'afranchisement des tailles et des impositions, qui esloit une chose qui 
pourroit atraire les ceurs du peuple à s0y, que la chose estoit fort dange- 
rene pour le roy, et menmemeut qu'on avoit fort escrié À Paris la v 
d'icelluy, et toutes foiz n'y venoit point. 

Et dit oultre que, en parlant de ladite matiere, ledit Belin luy dist bien que 
c'estoit chose impossible que ledit Monscigneur de Berry peust parvenir à 
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ses fins se les villes du royaulme tenoient bien pour le roy; et il qui parle lui 
spondi qu'il estoit vray, en disant oultre que s'il avenoit que aucures gens 
de guerre de la compagnie da roy ou autres d'entour lui feussent desloyaux 
et favoribles à mondit seigneur de Berry, que cela pourroit bien estre cause 
ge la perdition du roy. 

11 dit et confesse qu'il dist audit Belin que ladite Berarde lui svoit dit 
qu'elle Hroit une requeste à mondit seigneur de Berry, et qu'elle se mettroit 
à genouls, et qu'elle savoit bien qu'il ne la reffweroit point, et que après 
s0n mary et son frere il n'y avoit homme pour qui elle ft requete que 
pour luy qui parle. 

Et dit oultre que durant sadite maladie, pour plusieurs debastz et ques- 
tions qu'il qui parle avoit eus avecques les grefliers qui sont de present on 
Chastellt, et pour plusieurs prestz qu'il qui parle avoit fair audit maistre 
Estieno: Philippom pour les voiages et impetracion que avoit fait Jacquette 
Delamare desdits greffes, il qui parle et ledit Belin, en parlant desdits prests, 
pevent bien avoir dit ensemble que ledit Philippom ne leur avoit pas 
bons termes, et ne lui avoit voulu faire cedule de promesse de’ 
paigner ausdits greffes, en disant oultre par lui qui parle que de briefjustice 
se mettroit sus, et que chaseun seroit ouy et aroit raison, et que ledit 
maistre Estienne Philippom serait encores tout joyeux d'estre soubz lui 
esdits greffes. 

Il dit oultre que lors ledit Belin requeroit à il qui parle d'avoir com- 
paignie et societé endits greffes avecques luy, et que incontinent que le roy 
seroit en ceste ville de Paris; il mettroit ses matieres en tenues, et quant 
aux offes de mistre Jehan Prevost, il dit qu'il peut bien avoir di! que se 
on le méttoit à chois de deux offices, et que l'une fust de cinq cens frans et 
l'autre de deux cens, il ameroit mieulx celle dudit maistre Jehan Prevost de 
deux cess que l'autre de cinq cens, pour les griefs et eatorcions quil luy a 
faiz ou fait et impetracion desdits greffes, et aussi qui le menassa de le 
grever œ chasteau d'Amboie, en lui disant : « Meriaudeau, vous fairtes dif- 
fieulté quelle puissance j'ay en l'hostel du roy, mais avant qu'il toit ung 
an, je wus monstreray bien que j'en ay plus qu'il ne vous en fault, et qu'il 
ne parviendroit point à avoir l'office desdits grefls, et lui deust il couster 
mil escez contens à bailler au roy, en disaut entre eulx: Fervit l'on bien 
Monseigneur de Berry regent » : et autres paroles n'eurent pour lors 

Sur ke troisieme article, a affermé ledit Bellin le contena en icelui estre 
veritable, et ledit Gracien a dit qu'il est vray que ladite Berarde lui porta 
et monatra unes lettres que maistre Jehan Berard lui avoit rescriptes, qui 
contenoient entre autres choses que François estoit party, et il lui demanda 
que c'estoit à dire party ; et elle lui respors sit alé devers Mor 
gneur de Berry, et se rapporte audit Belin de tout le surplus dudit article, 
exceptéen ce mot « sans doubte » qu'il dit non avoir dit, dont soit recors, 
mais n'en peust avoir dit que selon les choses qu'il: veoient et les nouvelles 
qui vencient, il porroit parvenir à ses fins 

Sur le quatrieme article touchant le premier point, ledit Belin ÿ a per- 
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severé, et icelui Gracien dit que autre fois l'a confessé : ét au regart du 
sœond point, ledit Belin a samblablement perseveré ; et il qui parle dit 
qu'il y a jà paravant respondu en sa precedente confession à laquelle il se rap 
porte, eta requis ledit Gracien sçavoir la verité dudit Belin des paroles qu'il 
luy dit touchant les fermes, dont mention est faicte en sa confession prece- 
dente, ee que avons fait, et lequel par le serement que dessus nous a dit que 
bien estoit vray que ledit Gracien lui, pour parvenir à avoir lesdits greffes, 
avoit dit que se le roy pooit venir à Paris et justice estre miss sus, et que 
Monseigneur de Berry ne parvenist à ses fins. il feroit tant que il aroit lo 
droit de maistre Estienne Philippon, et lui qui parle le droit de maistre 
Guillaume de Culant. 

Sur le cinquiesme article, ledit meistre Simon a persever£ en disant tou 
tes voies par lui que son entendement touchant ce mot, qu'il y avoit ung 
#rant mal advenu, c'estoit pour la prinse de Jehan de Bourges qui avoit 
est à Lagny ; et ledit Meriandeau a dit qu'il lui avoit voirement dit que 
la Berarde lui avoit dit que elle n'avoit que deux hommes, et que oa lui en 
avoit prins et emprisonné l’ung, c'est assaroir ledit de Bourges, lequel elle 
avoit envoié devers la demoiselle de Gournay querir de l'oinguement pour 
appeticer ses mamelles, et que ladite damoiselle de Gournay l'avoit envois 
à Lagny ainsi qu'il a devant dit, et qu'il se mist en effet d'en enquerir à elle 
qu'il en estoit et s'elle en estoit point consentant ; et laquelle lui dit que 
mon : et pour ce il qui parle lui dit qu'elle l'en pooit bien desavouer. 

Sur le afcienme article, lodit Bellin a perseveré, at ledit Grasien dit qu'il 
n'en parla oneques autrement que ainsi qu'il a devant depposé. 

Sur le VIILe article, ledit maistre Simon a perseveré, et ledit Mereaudeau 
a dit qu'il en respondit hier et les autres jours bien largement, à quoy il 
5e rapporte. 

Et sur le IX° article, ledit Bellin a perseveré et ledit Meriaudeau a dit 
qu'il n'en parla oncques, et que de maistre Regnault il ne parla oncques au- 
trement que dessus a dit. 

De la relevee dudit jour. 

A esté remonstré audit Gracien que les excusations qu'il a voulu dire 
n'estoient souffisantes, car s'il east eu bonne volenté, il deust avoir declaré 
partie de sa volenté à Monsieur le lieutenant general, à Monsienr Le prevost, 
à l'un des presidens ou à autres de la justice ; à quoy il a respondu qu'il 
reputoit tous ceulx de Paris traitres et desloiaux au roy, et au regart de 
etulx de Parlement, il dit que ledit Berart lui avoit ditque, quant on parloit 
en la Court de Monseigneur de Berry. pluiseurs y prestoient les oreilles 
sans lui declairer qui ilz estoient ; et pour ce a esté livré aux questions pour 
ce que autre chose n'a voulu dire ne declairer, lesquels l'ont estandu en 
ladite question et baillé de l'eaue en la maniere accoustumes, lequel, lui es- 
tant en ladite question, a dit que veritablement ledit maistre Jehan Berart 
2e lui declara point qui estoient ceulx qui prestoient les oreilles ausdites 
paroles. 

Il dit qu'il n'a point voulu accuser les choses contenues en sa premiere 
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confession afin de parvenir à plus grant chose, et qu'il tendoit, pour ce 
que aucuns disvient que muistre Pierre Doridle et Monseigneur de Treynel 
s'estoient faiz arrester en Bourbonnois pour sçavoir s'il estoit ainsi, et s'il 
donneroit consentement à son fillatre d'aler devers Monseigneur de Berry 
pour attendre à plus grant chose. 

Et lui a esté remonstré que par sa confession il sçavoit pluiseurs choses 
prejudiciables au _roy, lesquelles il n'a point denoncees à quelque homme de 
justice, à quoy il a respondu que il ne se sçavoit en qui fer. 

Et après plusieurs remonstrances, il a dit que Philippe des Essars avoi 
chargé à son frere de faire spavoir aux Bourgongnons qu'ilz feissent dilr 
gence de eulx joindre avecques les Bretons, en nous requerant que le vou- 
lissons faire mettre hors de ladite question, et qu'il diroit verité ; pour 
laquelle cause l'avons fait deslier et mettre devers le feu. 

Et lui estant audit estat, il dit que son dit frere, quant il vint la meonde 
foiz de devers le due de Bretaigne, il lui dit que il avoit trouvé Philippe des 
Essarsà Amboise, qui lui avoit demandé de l'estat et armee de Monseigneur 
de Berry ; et il lui nomma qu'il estoit acompaigné du due de Bretaigne, 
du conte de Dunois, de Monsieur de Lobese, du grant maistre de Bretai- 
gue et pluiseurs autres, et qu'il estoient bien XIIIT mil bons combatans, 
et que alors ledit Philippe lui dit que, si les Bourgongnons ne joingnoient 
avecques les Bretons, Monseigneur de Berry ne parviendroit jamais à son 
intencion, mais s'ilz pooient joindre, il viendroit à son intencion ; en char- 
gant le frere de il qui parle que, incontinent qu'il seroit venu à Paris, qu'il 
le feist sçavoir ausdits Bourgongnons, ce qu'il lui accorda, et dit que pour 
ce faire sondit frere ne mist que deux jours et demy à venir à Paris, et luy 
arriva qui fut ung jour de merdy. Il recita à il qui parle tout ce que ledit 
Philippe des Essars lui avoit chargé de faire et dire, et lui dit qu'il vouloit 
aler vers eulx leur faire sçavoir et il qui parle lui dit qu'il garde qu'il n'y 
alat point, et lui destourna d'y aler. Et samblement le lendemain matin, 
dit à il qui parle qu'il y vouloit aler, dont il qui parle lui dist qu'il y avoit 
trop grant dangier. et s'en rapportoit à luy, et de fait y ala. 

Interrogé pourquey, puisqu'il savait ces choses, icy il ne les reveloit à 
aucuns de la justice, dit que pour ce que on disoit de jour en jour que le 
roy venoit, il attendoit pour luy dire à luy mesmes. 

Et pour ce que autre chose n'a voulu dire, a esté mis en la gehaine, et 
luy deuement interrogué sur ce que par sa depposition il dit qu'il fat vou- 
entiers alé devers maistre Pierre Doriole pour savoir s'il eust conseillé 
audit Berard d'aler devers mondit seigneur de Berry pour le venir encaser 
au roy, et après a dit qu'il n'eust oncques voulenté d'acuser les dits Berard 
et sa femme, ne ledit Doriole, quant il l'eust sçeu, car ils sont tmp ses 
amis et l'ont soustenu et porté son fait touchant les greffes par devers le 
roy à et dit que de la clef de Galilee ne de l'emtreprinse qui estoit de met- 
re en Paris les Bourguignons ou autres ennemis du roy, riens ne scet at 
trement que devant a dit. 

Et loi estant devant le fen, dit que ce qu'il a dit en sa confession du 
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jour d'hyer, que brief justiée se mettroit sus, il entendoit que par le roy 
Tadite justice se devoit mettre sus, et que le roy avoit dit qu'il cougnoissoit 
bien maintenant que par le moien et introduction de Monsieur son lieute- 
nant general il avoit fait pl justices, et que le roy disoit qu 
ne feroit plus : et par ee moien l'entendoit et non autrement. 

Et si dit qu'il ne sect comment entendoit ladite Berarde le fait de la 
clef, sinon que ce fut pour fire une entree par la poterne de Galilee, maiz 
avecques qui ne acet et n'en fut onoques consentent 

Et après a dit qu'il entendoit de Monsieur de Berry que, s'il parvenoit à 
ses fins, il remettroit justice sus et qui ne eouroit point de justice ; et tou- 
chant les greffes du Chastellet, on Iui avoit fait la plos grant injustice qu'on 
St oneques à bomme ; et n'a voulu touchant ladite clef bailler autre enten- 
dement que dessus. 

Et si a dit, sur ce inquieté et pressé de remonstrances, qui ne fut onc- 
ques en propos ne en voulenté d'aceuser lesdits Doriole, des Essars, Berard 
et sadite femme au roy ne à autre pour În cause par lui dicte en Ia question, 
‘et que au surplus y se rapportoit du tout ad ce que maistre Simon le lui en 
a depposé ; et partant a esté fait revestir et renvoié en sa prison, 

Du mardi XXX° jour de juillet, 

Per devant mesdits scigneurs les commissaires fur attainct ledit Gracie: 
‘et lui fut fait lecture de sesdites confessions, mesmement de ses derreniere- 
ment faietes tant en question que devant le feu, esquelles y persevera et 
persevere, disant qu'elles estoient veritables en tout et par tout, excepté 
en ce qu'il a dit qu'il avoit voulenté, quant il enst sceu toute 1e commu 
santé desdits Berard, sa femme, Doriolle et autres, qu'il les eust aceusés 
a roy, car il n'en eust oncques voulenté, et aussi sont ile tous les meil- 
Jeurs amis qu'il ait, ainsi que dessus a dit, et qu'il avoit grant voulenté 
d'aller aveeques ledit Berard par devers Doriolle et par devers Monsei- 
gneur de Berry pour s0y recommander à sa bonne grace ; et n'eust esté le 
coup de pié de cheval, y fat allé ; et partant renvoié en sa prison. 

Ce fait, par mesdits seigneurs les com: ires a esté mis en deliberation 
avecques maistre Jehan Leflz, et tous d'ung commun accord ont esté d'op- 
pinion et conclud qu'il esteit digne de mort, et que pour eschever plus 
grant esclandre y fust noyé ; et tantost après livré là l'executeur. 


Bibliothèque nationale, ms. français 19229, fr. 64-102). 
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Protestation de fidélité au roi d'Arnoul des Marës, 
astrologien, à propos des évènements survenus à Paris. 
(Fin juillet 1465) 
L'an mil CCCCLXV, environ la £n du mois de juillet, le roy estant en 
la ville de Paris, le prevost des marcbans ft une assemblee en l'ostel d'icelle 
ill, et là exposa comment le roy, qui estoit sur son partement pour aler à 
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Rouen, avoit lissié aucuns capitaines et gens de guerre pourla garde d'icelle 
ville, et demanda à ceulx qui là estoient qu'il estoit de faire. Sur quoy fat 
deliberé que on devoit aler devers luy le remercier ; et ce fait, ledit prevost 
mist en deliberation se on devoit point requerir au roy que messire Charles 
de Meleun, lors grant maisire d'ostel, fust son lieutenant en ladite ville 
ainsi que paravant il avoit esté ; à quoy par tour concordamment fut re- 
pondu que de luy ne d'aultre on ne devoit point faire requeste, mait devoi 

on attendre que le roy y mist tele que bon lui sembleroit, attenda qu'il 
estoit seigneur sans moyen de ladite ville ; et le lendemain qui estoit ung 
samedi, à l'issue de vespres, ainsi que maistre Arnoul  estoit an coing 
de sa rue, devant l'huys de Monsieur le presidant de Corbie, où estoient 
aussi maisire Jehan Hebert, Jehan de Longueil, Jehan de Canlers, Christo- 
phe Paillart, Jehan de Bailly, et sire Germain Braque, en devisant de plu- 
sieurs choses, fut dit que au matin on avoit proposé de par ladite ville de- 
nt le roy, et que entre autres choses on luy avoit requiz que ledit me 
sire Charles de Meleun fust son lieutenant, dont ils furent tous bien esbai 
veue la deliberation du jour devant qui avoit esté du contraire, et ne le po- 
voient croire ; et afin d'en savoir la verité, les dessusdits du carreffour où 
ilz estoient se partirent et s'en allerent en l'ostel dudit prevost des marchans 
où ne le trouverent pas, et de Ià s'en alerent et le trouverent devant Saint 
Germain, ainoï que on descent pour aler en greve ; et lors ledit maistre Ar- 
nonl, qui estoit le plus prouchain dudit prevost, lui dist : « Monsieur le pre- 
vost, nous venons iey par devers vous pour ce que nous avons telle chose, 
pour savoir s'il est vray ». Lequel prevost repondist que oy, et que pour le 
bien de la ville voit fait, et combien que paravant enst esté deliber£ 
le contraire; et lors ledit maistre Arnoul luy dist : « Nous estions eg venue 
pour en savoir la verité, mais paisque vous l'avez fait pour le bien de la 
ville, bien soit, et à Dieu ». Et sans aultre chose luy dire ne à aultre de la 
compaignie, soit à Michel de La Granche ou aultre, s'en partit ledit maistre 
Arnoul et les dessusdits. Hien est vray que ayant Jehan Hebert et ledit de 
La Granche encore ensemble ancunes parolles, ne scet ledit maistre Arnoul 
quelles. Et incontinent ledit maistre Araoul s'en ala devers le roy en en- 
tencion de luy dire, et le trouva au long des murs de la porte Saint An- 
thoine, et pour ce qu'il ne peust park. : . . : « . . + + . . . 
eee eee ee Mignes coupées à 4 0 ee 
à luy le dist à monseïgneur d'Evreux qui là estoit, affa qu'il luy dist, et 
comment le cas soit tel que dessus est dit, et que en ce faisant ledit maistre 
Arnoul avoit fait chose qui soit de grant malor ne digne de reprebencion : 
ce nonobstant ledit Michel de La Granche, à l'appetit dudit messire Charles 
de Meleun qui lors avoit grant brait, et pour lai complsire, donna à enten- 
dre au roy que les dessusdits avoient fait grant assemblee de peuple pour 
faire tuer lay et ledit prevost, qui estoit non veritable ; ou moyen duquel 
faulx raport ledit maistre Arnoul et les dessusdits ont esté en grand indi- 




















































(1) 11 mourat de la peste l'année suivante (Jean de Roye, LL, p. 175). 
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guation du roy. Si supplie ledit maistre Amoul qu'il plaise au roy se in 
former de la verité, car il trouvera ce que dessus est dit vray, et aster de 
son ymigination ee que lui à esté donné à entendre contre verité et remettre 
ledit maistre Arnoul en sa bonre grace, car à son povoir oneques envers luy 
ne fist faulte, et ne vouldront faire, mais l'a loyaulment servy sans varier 
tant ou fait de son office comme aultrement. 


le (Bibliothèque nationale, Pièces 





Original provenant du chaneslier d'O: 
originales, vol. 1918, 6 1.) 





VII 


Fragment d'un compte de dépenses oecasionnées par le siège de Dun-le-Roi. 
Guillet 1465) 


A Jehan Seguree, charrelier, la somme de XX s. 1. pour ses peines, 
voyages, sallaire el despens d'avoir esté querir avecques ses charrete et che- 
vaulx certaine quantité de pouldre de canon pour mener ou siege de Dun le 
Roy, et pour icelle avoir ramenee avecques autres choses dudit Dun le Roy 
en ladite ville de Bourge XX s. 

A Pierre Charret VI d. t. pour ses pei- 
nes et sallaires d'avoir amené de Dun le Roy en ladite ville de Bourges 
partie de l'artillerie qui y avoit esté mence pour le siege qui avoit esté mis 
devant ladite ville de Dun le Roy, pour ce. Vis. VI dt 

A Pierre Le Breton, maisire pionnier d'une des mignes faictes audit 
siege de Dun le Roy, c'est assavoir à celle de monseigneur le Bastart de 
Bourbon, Gillet Arme, Guillaume de La Bourderie, Henry Sergent, Jehan 
Legendre, Pierre Fermain, Gillet Perrot, Girault Rogier et Jehan Charretier, 
tous rs de ladite migne, Regnault Bernard, Jehan Le Bon, Jehan 
Pailleren, Philippom Douchier, Bernard Charnier, Jehan Fleury, Simon 
Fleury, Jeban Prevost, Pion Dondure, Jeban Dechirelles, Guespin Griffon, 
Pierre Le Couvreux, André Carrellet, André Terrier, Jehan Lutier et Jehan 
Le Breton, tous manœuvres d'icelle migne, Jehan Coraborne, Gaillaume 
Guerin et Pierre Turpin, charpentiers de ladite migne, la somme de XXII 1, 
XIT s. VI d. t., pour leurs peines, journees et sallaires d'avoir chaseun en 
droit soy besongné de leur dit mestier en ladite migne dessus decairee par 
les journces et sommes ey après declairees, c'est assavoir audit Pierre Le 
Breton, XXX s. pour neuf journees qu'il a vacqué à besongner en ladite 
migne commençant le XIX* jour dudit mois de juillet, et nissant le X XVIIIe 
jour ensuivant, au pris de Is. JUIL d.t. par jour ; audit Gillet Arme, 
VIE s. VI d. t. pour trois journees qu'il a aussi vacqué en ladite migne au 
feur de IL s. VI d.t. par jour ; ausdits de La Bourderie, Sergent, Legendre, 
Fermain, Perot, Rougier et Charretier, à chascun d'eulx XXII s. VI d.t. 
pour chaseun les journces par ealx vacquees à besongner de leur dit mestier 
de pionnier en ldite migue ; audit Regnault Bernart, XX s, t. pour huit 
journees qu'il a vacquees en ladite migne à besongner de sondit mestier de 
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maneuvre an feur de Ils. VI d. 1. par jour ; ausdits Lebon, Chirelles, et 
Jeban Le Breton, à chaseun XIT «. VI d_t. pour chaseun cinq jourees qu'ilz 
ont vaequé en icelle migne au feur de 11 s. VI d. t. par jour ; audit Philip 
pom Douchier, XX s. 1. pour Huit journees qu'il a vaequé en ladite migne 
au pris de I =. VI d. t. par ledit jour ; ansdits Pailleron, Charnier, Jehan 
Fleury, Simon Fleury, Jeban Prevon, Dovdure, Grifon, Le Couvreux et 
Jeban Luttier, à chaseun d'enlx XV 9. t. jour chascun six journees par 
eulr vacquees en ladite migne à la raison de I1 8. VI d. t. par jour 
Carrellet, IL s. VI d. t. pour trois journees qu'il a vacquees à besongner 
comme maneuvre en hdite migne au pris que dessus ; et audit Tiercièr 
V s.t. pour deux journees qu'il a vacquees en icelle migne au feur de 
VI d. 1. par jour ; au dit Corneborne, X s. t. pour quatre journees 
a vacquees à besongner de sondit mestsr de charpentier en ladite mi. 
pe à ire Lo esta et des appui pour master Le tre an pris de I 
8. VI d. t. par jour : audit Guerin, VII s. VI d. t. pour trois journees qu'il 
à macqué à besoogner de sondit mestier de charpentere en ladite migse an 
pris que dessus ; et audit Musnier, XV s. t. pour six journees qu'il a vac- 
quees avec les dessusdits charpentiers en ladite migne à ladite raison de IL 
s. VI d. t. par jour ; lesquelles parties dessus dites montent ensemble lad 
somme de XXII 1. XII s. II d. +. 

A Jeban Piat, marchant demourant à Bourges, le somme de XXXIIII 1. t. 
pour les parties ey après declairees, c'est asavoir XII Lt. pour la vente de 
deux muys d'avoine et XXII. t. pour la verte de trois tonneaulx de vin en 
six queues par marchié fait entre ledit tresonier et ledit Piat, laquelle avoine 
et vins ont esté menez audit siege de Dunle Roy, et par deliberation de 
menseigneur de Bourbonnois et d'Auvergne, le conte de Dampmartin, mon 
seigneur de Chaumont, monseigneur le Bestard de Bourbon, monteigneur de 
Voullon et autres seigneurs estans en la compaignie de mondit seigneur de 
Bourbon, ladite avoine et vins ont esté donner et delivrez À monseigneur de 
Montagu et au marquis de Rotellin pour eula aider à vivre et leurs ebevaulz. 


Original. (Arebives nationales, K 590 3, n° 12) 





























Autre fragment. 


À Anthine Rouzel et Pierre Rouxel, canenniers, la somme de XX livres 
tournois, laquelle leur a esté ordonne par monseigneur le Bastard de Bour- 
bon, lieutenant general de monseigneur le due de Bourbon et d'Auvergne, 
estre baillee et delivree par lesdits tresorier et secretaire, tant pour leurs 
gniges, peines et sallaires d'euls, Perot leur varlet, Thomas Loyer, anssi 
sanonnier, comme pour leurs despens, et aussi de deux charpentiers, deux 
mareschauls, quatre charretiers et deux muneuvres, d'avoir esté et vacqué 
chascun par neuf journees entieres durant iellui siege, lesquels canonniers 
avecques les dessusdits avoient esté commis et ordonnez pour conduire et 
ramener une serpentine faicle en la 
laquelle se sont rendus ceulx dudit lieu de Dun le Roy, pour ce... XX Lt. 











Google | : 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 545- 


À Estienne Calais, Guillaume Bigot, Jehan Calais et Jehan Ribon, char- 
retiers, la somme de XLV s. t. pour leurs peines ct sallaires d'avoir mené et 
conduiet en charrey de ladite ville de Bourges jusques en la ville de Dun le 
Roy les tonneaulx de vin qui s'ensuirent, c'est assavoir lesdits Estienne 
Calais et Ribon chaseun ung tonneau su pris de VII s. VI d.t. pour chaseun 
d'eu, valent XV 5.1, et audits Guilhume Bigot et Jeban Calais chaseun 
deux Lonneaulx de vin audit pris, qui est pour chascun d'eulx deux XV 1.t., 
vallent XXX 9.4, pour ce... cesse KLVS.t 

À Jehan Poncet, marchant demourint à Bourges, la somme de XLVIL 
IX s. XI dt. tant pour la vente, bail et delivrance de vin que pour certai- 
nes parties par lui baillees et qui ont esté menees au siege tenu par mondit 
es, dont les 











parties s'ensuivent, c'est asavoir en dix tonneaulx de vi 
aux Bourguignons estans audit siege et à autres qui faisoient certaine mine, 
pour les entretenir oudit siege au pris de III 1. t.le tonneau, vallent XL. t 
‘et pour l'emplaïge de l'un desdits dix tonneaulx duquel il s'en failloit plu: 
de demi pied, lequel se perdit et beust sur le chemin, XV s.t.; en demie 
livre de pouldre £ne, IIII s. Il d. t. ; demie livre de menues espices, VI 5. 
JU dt. ; en pouldre de due, XX d. t.; en deux livres de sueere, XV st. : 
en deux livres d'almandes, II s. t. ; en demie livre de pouldre blanche, LIL 
8. Il d. +; demie livre pouldre synamoinne, VI s. III d. t. ; une once saffran, 
TX s. I d. t. ; en deux torches, V 3. t. ; en deux mains de papier et ancre, 
IL s. XI d. t. ; en trente quatre livres de chandelles, XXVIIT s. III d. t. 
en une livre de chandelle de bougie, V s. t. ; en cire vermeille, VI s. VIII 
d. t. ; en quatorze livres estouppes à VI s. t. la livre, vallent VII s. t. 
une peau de mouton, I s. XI d. t.; en quatre livres de poix raisine, X st 
en potz de terre pour meitre feu pour getter ea la ville de Dun le Roy, 
Vs:t. ; en tranchoners et vaisselle de bois, VII s. III d. +. ; en six cens de 
clou de quatre doiz à XX d. le cent, vallent X 5. t. ; lesquelles parties ont 
esté menees audit siege et montent à la somme de XLVIIL. IX s. XI d. 
néant, pour ee que icellui trésorier n'en a aucune chose paié, pour ce que sa- 
äîte recepte ne ke povoit porter, mais en a fait sa cedulle audit Poncet,et pour 
ce rend icelle somme de XLIL (sie) 1.IX s. XI d. t. ey après en debles que 
mondit seigneur a à paier et à assigner nonobstant qu'il en ait baillé sadite 
cedule comme dit est, poar ee... 2 XVII L IX s. XI dt. 
À Pierre le Mareschal, dit des Moulins, Guillume Raguin, Gauchier Le 
Maire et Colin Fegereou, charretiers, la somme de XLV s.t. pour leurs pei- 
mes et sallaires d'avoir mené de Bourges à Dun k Roy certaine quantité de 
tonneauix de vin, du pain et antres choses necessaires pour ceulx dudit ost, 
e'est assavoir audit Pierre Le Mareschal pour deux tonneauix de vin par lui 
menez audit siege, XV s.t., audit Guillaume Ragon (sie) VII. VI d. t. pour 
une charretee de pain, audit Gauchier Le Maire XV s.1. pour deux ton- 
neaulx de vin, et audit Fougereou (sic) VII s. VI d. t. pour une autre ton- 
neau de vin, pour ce. .XLV 


Original, (Archives nationales, K 5394, n° 5). 
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x 


Demandes faites par le duc de Berrg et les ligueurs 
pour fixer l'apanage du duc. 
(19 septembre 1465) 


S'ensuivent les demandes que Monsieur de Berry et les seigneurs font 
pour le partage de M. de Berry. 

1°) Ont demandé la duché de Normandie ov la duché de Guienne selon 
son ancienne limitation ; et pour ce que le roy n'a pas esté conseillé de 
bailler nulle desdites duchez parce qu'elles sont unies et jointes à la cou 
et ne s'en peuvent separer, lesdits seigneurs ont fait les demandes 
suivent, d'est à sçavoir : le comté de Champagne, le pays de Verman 
le pays de Brie, le pays de Gastinois, avec la duché de Berry, lesdit 
pays et seigneuries en tous profits tant en domaine, aides, tailles, greniers 











Sur quoy le Roy a fait les offres qui s'ensuivent : 
1e Le comté de Champagne, le pays de Brie, roservé les places de Meaux, 
Melun et Montereau, le pays de Vermandois, le comté de Guise et Tour- 






vee les aides et greniers, et la moitié de la taille desdits 
igneuries, et pareillement de Rheims et Langres, en delaissant au 
roy par M. de Berry la duché de Berry parce qu'elle est joignante à Tou- 
raine où le roy fait souvent sa recidence. 

Item M. de Charolois demande les terres de Picardie nouvellement 
degagees par le Roy. Surquoy le roy luy a offert de luy faire delivrer fran- 
chement la comté de Boulogne et recompenser Monsieur de Boulogne. Item 
la comté de Guines. Item les trois chastellenies Peronne, Montdidier et Ro; 
et en recompenser Monsieur de Nevers, laquelle offre ledit de Charoll 
n'a pas voulu accepter, mais à toute foree veut avoir lesdites terres de Picar- 
die, jaçoit ce qu'il n'y ait cause de les demander, et qu'il ait tant fait et 
porté de dommage au roy et au royaume, comme chacun sçait. Et parcill 
ment les autres scigneurs, ue le roy a esté adverty, ont intenc 
de faire de grandes demandes au rny tant de terres et seigneuries que de 
ses droits royaux et souverains que d'argent, afin de diminuer et afoiblir 
tellement la puissance du roy que toute la force et puissance du royaume 
leur demeure. 

Les presentes demandes et offres ont de par le roy esté baillees à expo 
ser et publier aux gens des trois estats de ceste ville de Paris par M. le 
Chancelier, ce qui par luy par Indite ordonnance et commandement fut fait 
le dix neufviesme jour de ce present mois de septembre mil ile soixante 
etcinq en la Chambre de Parlement, presens plusieurs nobles et du Grand 
Conseil du roy, MM. les presidens de ladite Court, plusieurs conseillers 
d'icelle, de la Chambre des Comptes et autres plusieurs de l'Université de 
Paris, gens d'eglise et bourgeois en grand nombre. 


























Copie du XVII siècle, (Bibliothique nationale, ms. français 6072, f 195.) 
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x 


Compte du paiement de la garnison du Bois l'Abbé en Berry. 
(Septembre-oetobre 1465) 


Par le roolle en parchemin fait et signé par Guillaume de Sully pour le 
paiement de certains gens de guerre estans en garnison au Boys l'Abbé, les- 
quels y ont esté par l'espace de xxx jours entiers commencent XIII‘ jour 
de septembre CCCCLXV et finissant le XIII* jour d'octobre ensuivant audit 
a, aux gaiges de III livres tournois par mois. 
. Aux personnes ey après nommees la somme de XXII I. V. 
eulx paice par ledit tresorier pour les causes qui s'ensuivent 
À Ravaut de la Torracte, arballestier, gurny et monté d'arballeste et 
euirace, la somme de XXXVI s. VIII d. t., c'est assavoir IX s. IE dt. sur 
ea qui lai pent estre den de ses gniges par lui desserviz à la garde dudit 
Boys l'Abbé durant lesdits XXX jours, que XXVII =. VId. t. pour faire 
partie de la despense de lui et de ses compaignons icellui temps durant 
pour ce pour. tout ; see XXXVI 8. VII à. te 
A Marquet Michean, arballestier, aux gaiges dessus dits de III. t. par 
mois, sur quoy il a receu pourledit temps qu'il a servy.… XXXIX 4. II d. t. 
À Jehan Gaÿ er, pour pareille cause... + 
A Jehan Picart, barbier eoustilleur, pour semblable 
A Guillaume Bertanlt, aussi coustilleur, semblablement.… IX s. II d. t. 
A Anthoine Bouché, arballestier, pareillement. + XLVII s. VI d. t. 


. II dt. à 


























rballestier, pour ce que dessus... IX s.Id.t. 
A Jehan Barrier, coustilleur, pour semblable cause. .Xst 
A Rigault Dadu, arballest ille cause. Last. 








À Regnault Bernard, coustilleur, semblablement. .…  XXXVII 8, VI d. t. 
A Sebastien Le Roy, arballestier, pour ce que dessus. RLVIs. VIII d. 
AJeban Rochin, coulevrinier, sur ce qui lui povoit estre [deu] de ses gai- 

ges par lai desserviz durant les dits XXX jours, pour ce... XXXV 5. t. 
À Thomas Norment, pour pareille cause. XLVIL s. VI d. t. 
A Philippom Jehannet, coustilleur, pour semblable cause. IX s.11d. t, 
Lesquelles parties dessusdits montans et faisans la premiere somme de 

XXIL 1. II s. VI d. t. sont à plain contenues et declairees_oudit roolle de 

monstre fait le XHIIIe jour de septembre audit an mil CCC LXV, signé par 

celui sigoeur de Voullon, comme dit est, comme par icellui rcolle ey 
rendu appert, pour ce par vertu des dites lettres patentes de mondit sei- 
gneur rendues comme dessus est dit, st aussi dudit roolle de monstre êt 

quittance des parties contenues en celui roolle, cy rendues à 

Court.… Fees XXL. V s. 11. d. 
A Loys Pelletier, archier, la somme de XXII liv. X 5. 1. pour ses gai 

ges par lui desserviz à la garde des chateaux et forteresses de Chasteat 

meuf, Linieres, et le Bois l'Abbé, durant les mois de juing, juillet et aoust 
derreniers passez, pour ce par verta du papier fait pour ledit mois d'octo- 
bre par mesdits seigneurs de Linieres, Luçaÿ et Voullon, rendu où chappi- 
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tre d'artillerie ey devant sur ledit mois d'octobre et letres patentes _trans- 

au sommancement de cedit compte et quitianee dudit 

archier ey rendue à court, ladite somme de ..…......... XXIL X st. 
Original. (Archives nationale, K 590 3 , n° L) 








XI 
Déclaration d'Odet d'Aydie, lientenant général de Charles de France, 
spécifiant que la ville de Lisieux 
a reconna le frère de Louis XI comme due de Normandie. 
(8 octobre 1445) 

Nous Odet d'Aydie, seigneur de Leseun et de Castillon, lieutenant gene- 
ral de très hault et très puissant prince et non très redoulté seigneur mon- 
igneur le due de Normande et de Berry, en l'absence de monseigneur 
le due de Bourbonnoïs et d'Auvergne, certiffons avoir veu la composition 
et appointement fait et passé par messeigneurs du Quenelec, de Saint Pierre, 
Raymonet de Boecy, messire Regné d'Esperux, chevalier, et Perot d'Aydie, 
avecques les gens d'eglise, nobles, bourgoiz manans et babitans de la cité 
de Lisieux, contenant que iœuls, par l'oheissance que presentement ont 
fete à mondit seigneur le due, paissent joyr de telle composition et octroy, 
comme acordé a estéaux gens d'eglise, nobles, bourgois, manans et habitans 
de la ville et cité de Rouen, et avecques ce #stre entretenus sans aucune in- 
fraction es octroys acordés ‘par feu le roy Charles septiesme que Dieu ab- 
sille, en la reducion de la dité cité de Lisieux en obbeïssance, et que les 
officiers de ladite ville et dynerse qui nous ant eat£ baillés par escript pour 
ire confermer à mondit seigneur le due, æront entretenus et demourront 
en leurs offices en la fourme et maniere comme ilz estoient ou temps du feu 
roy que Dieu absoille ; c'est assavoir Richurt de Brumare, recepveur des 
aides et tailles de ladite ville et election de Lisieux, Jehan Lotherel et 
Robert Tesson, esleus, Laurens da Douct, greffier de ladite ellection, Loys 
Basin, conterolleur du garnier à sel de ladite ville et diocese, Jeban Eschal- 
lart, garde du seel des obligacions de la viconté d'Orbes, Rogier de Mery, 
garde du seel des obligacions de la viconté d'Ange, Cardot de La Reue, advo- 
cat en ladite viconté d'Auge pour mondit æigneur le due, Michiel Le Roux 
semblablement advoet pour mondit seimeur en la court des es leus, 
Nicolas du Murgier, procureur en ladite ellection pour icelaÿ seigneur, 
Pierre Durant, sergent de Dyve en ladite viconté d'Auge, lesquels officiers 
dessus nommés estoient Lous preseus à Ia composition de ladite ville et_po- 
cesseurs desdits offices, laquelle composition et appointement nous avons 
agreable, ferme et estable, et prometons otdit nom faire ratiffier et con- 
fermer à mondit soigneur le due de Normundye et de Berry, et en faire 
builler lettres telles que au cas appartendm. En tesmoing de bonne foÿ, 
mous avons signé ces presentes de nostre main et fait sceller des urmes de 
monseigneur d'Achon en l'absence du nostre, le VIII: jour d'octobre l'an 
mil CCC soixante cinq. 























Onet D'AvDie. 


Original. (Archives municipales de Lisieux.) 
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XI 


Instructions données par Jean de Lorraine à Pierre d'Amboise, 
“seigneur de Chaumont, chargé d'une mission auprès de Charles de France. 
# {12 octobre 1465) 


+ Instructions baillees a Monseigneur de Chaumont de ce qu'il aura à dire et 
remonstrer à Monseigneur au voyage qu'il fait presentement par l'ordon- 
mance de Monseigneur de Bourbon et des gens du Conseil de mondit seis 
gneur. 

Premierement, que inconlinent que ceste ville de Rouen fut reduite en 
l'obeissance de mondit seigneur, mondit seigneur de Bourbon et les dits gens 
du Conseil de mondit seigneur, ceulx principalement qui avoient esté cause 
de ladite reducion et avoient plusieurs moiens avecques plusieurs des 
bonnes villes et places dudit duchié, adviserent qu'il estoit tres expedient 
et plus que neccessaire d'envoier des gens de guerre tant au pays de Caux 
que de l'autre part de la riviere de Seine, tirant en la basse Normandie. 

Item, pour ce qu'ile furent advertiz que lesdits gens de guerre n'avoient 
point d'argent et que long temps il avoient særvy sans gaiges, par quoy 
ne vonlloient servir ne passer plus avant sans nwir quelque paiement, icenlx 
gens de Conseil avee mondit seigneur de Bourbon advierent qu'il estoit 
meccessité de trouver argent pour les paier, ou au moins svancer argent sur 
leur serviez, et furent emprantees plusieurs sommes de deniers jusques à la 
svmme de X mille livres ou envirou, dont les parties ont esté baillees à 
amondit seigneur de Chaumont, et lequel argent ainsi baillé tant à monsei- 
gneur de Leseun, à Bertrand du Pare, monseigneur de Charenton et aux 
gens estans soubz la charge de mondit seigneur de Bourbon se sont depar- 
es dits gens d'armes, les ungs oudit pays de Caux, les antres de l'autre 
part de ladite riviere de Seyne, et tellement ont fait que, la merey Dieu, 
du costé de Caux sont reduites les villes de Dieppe, Arques, Caudebec, 
Monstierviller. Fescamp, et Harefleu, et de l'autre part Pout Audemer, 
Honneñlu, Touque, Lisieux, Caen, Bayeux et Evreux, et par faulte de gens 
d'armes sont encore demourres les villes de Loviers, da Pont de l'Archi 
Vernon et Gisors: pour ce requerra mondit stigueur que son plaisir soit 
d'envoyer des gens d'armes jusques au nombre de Il lances, que 
autreffois osé aescript soubz la charge et conduite, se faire se peult, de 
Jehan monseigneur de Lorraine, qui est du pays et y pourra fort servir. 

Item, est bien besoing avoir les dits gens de guerre pour aider à par- 
chever la reduction des dictes places, ear il a convenu laisser en chascune 
des villes et places ja reduictes aucun nombre des gens de guerre qui a 
tousjours apetissé et diminué le nombre de la compaignie venue par deça 
pour ladite reduction de Rouen: et est bien à noter que mondit seigneur 
de Bourbon et les gens du Conseil de mondit seigneur ont eu l'œil à leur 
povoir à reduire lesdites villes et places pour le seurecté dudit duchié, et 

si ont esté bien meuz de faire prest ou paienent ausdits gens de guerre 
pour eviter la pillerie et desordre d'iceulx sur le plat pays. 
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Item, et pour ce que le roy à son derrenier voyage a contrainct une grande 
partie des receveurs de Normandie à paier et avancer les deniers de leurs 
receptes du quartier passé, et mesmement en ceste ville de Rouen qui estoit 
lors seulement reduicte, ne fut point possible de trouver quelque argent cone 
tent audit lieu ne ailleurs pour la soulde, prest ou paiement desdits gens de 
Euerre, et convint lors emprunter en toute diligence argent, ce qu'il fut faits 
et duquel ont esté paiez lesdits gens de guerré qui par ce moyen ont fait les 
exploix au profit de mondit seigneur, dont ey dessus est touchié, et toutes 
ces choses et toutes les autres qui ont esté faicles par deça depuis la dite 
reduction ont esté faictes par grande et meure deliberation du Conseil, mon- 
dit seigneur de Bourbon tousjours present. 

Item, et pour tenir ordre au bien de mondit seigneur et de ses finances, 
aprez que mondit seigneur de Bourbon, par l'advis et deliberation des gens 
du Conseil, a eu commis le scigneur d'Esternay et maistre Jehan Hebert an 
fait des finances tant ordinaires que extraordinaires, pour eviter à multipli- 
cation d'officiers, lesdits commis n'ont fait aueun psiement ne fait faire, 
sinon par l'ordonnance de mondit seigneur et de son conseil, aim qui 
appert et apperra par le double dont dessus est touchié et autrement. 

Item,et pource que dé nouvel maisire Jehan Berart a aporté une commis- 
sion adjeçant à aucuns particuliers du Conseil de mordit seigneur, dero- 
gant à la forme et train que l'on a tenu au fait desdites finances pour le 
bien de mondit seigneur, pour les causes assez cy dessus touchees, à em- 
DIE estre expedient surceoir ladite commission, et qu'il n'estoit ja besoing 
faire aucune mutation ou nouvellecté, veux les afaires de par deça et la 
fresche reduction du pays en l'obeissance de mondit seigneur, mais que 
mondit seigneur de Chaumont yroit devers monseigneur et lui remonstrer 
es choses pour au seurplus en ordonner à son bon plai 

Item, et ne fait à oublier le labour et peine que ont euz mondit seigneur 
de Bourbon et les siens à poursuivre le fait. de ladiete reduction de jour et 
de nuyt, les grans et bons termes qu'il a tenuz et tient aux habitans de la 
ville de Rouen qui le ont en grande et singuliere amour et affection, auquel 
et aux promesses qu'il a faictes ct fait chascun jour pour le bien de mon- 
dit seigneur et dudit pais, semble que l'en doit avoir grant regard de non 
muer ou faire aucune nouvellecté, au moins jusques à la venue de mondit 
meurs de son Conseil advertiz du fait et 





























seigneur, et lui sur Lout et mes: 
stat de sondit pays 

Item, s'il est ainsi que appointement tiengne, ce qu'il n'est pas vraÿ, 
semble à eroire pour les eauses qui ey aprez seront touchees, doit pours 
Monseigneur de Chaumont d'avoir en toute diligence les lettres des deschar- 
ges des places pour soy en aidier à plus aiscement avoir et reduire ce qui 
est hors des mains de mondit seigneur. 

Item, et qu'il fut vray que ces choses pourparlees d'apointement ne 
sont que fidions et choses simulees, remonstrent ce que le roy a fait de 
nouvel savoir à ceulx de Dieppe le ery et publication que a fait faire Cou- 
sinot à Chartres, le message qu'ila envoié à Colinet de La Croix, dont ila 
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script à mondit seigneur de Bourbon, lesquelles lecires mondit seigneur 
de Chaumont porte avecques lui, aussi des dons qu'il fait des biens et heri- 
tages de ceulx qui sont en l'obeissance de mondit seigneur. 
le, est bien à advertir que mondit seigneur et tous les autres princes 
se donnent garde de leurs personnes, car de nouvel avons seeu par deça, par 
gens venans de Paris, l'intencion que le roy a de faire faire aueun exces on 
voye de fait, en quelque lieu qu'il les puisse avoir à son avantaige, et, quoy 
se gardent bien d'entrer en la ville de Paris, quelque seureté 


ent pour les causes que remomstrera mondit seigneur de Chau- 














Item, en tout et par tout, fera mondit seigneur de Chaumont dilligence 
possible de remonatrer ce qu'il verra estre expedient pour le bien de mondit 
seigneur et du pays, et dont il peult parler par experience comme celui qui 
l'a veu à l'œil et congneu, et ne doit oublier que le roy a fait serement de 
jamaiz ne donner grace ou pardon à personne qui ait mené, adheré ou sous- 
enu ceste querelle, maiz est deliberé de s0y en venger par quelque moyen 
que ce soit, voire tout honneur et seurecté arriere mises. 

Item, et que le plus tost que possible sera, s'en doit retourner mondit 
seigneur de Chaumont per deça. 

Fait au chastel de Rouen, le XII jour d'octobre MCCGCLXV. 








Jen. Ronater. 
Oéginal. (Bibiothèque nationale, ms. français 6963, F9.) 


XUL 


Paiement de travaux exécutés pour la mise en état de défense 
des villes de Bourges et de Dun-le-Roi. 


(Octobre 1485) 


A Rolet Fayon, demouraut à Dun le Roy, la somme de XII livres XII s, 
pour avoir fourny, fait et livré les parties qui s'ensuivent, 

‘est assavoir deux grosses de traict ferré pour arballeste de passe, l'une mise 
et livree en ladite grosse tour de Bourges et l'autre en la tour de Dun le 
Roy, pour le chaseune de aix livres tournois, et_ XII sols VI den. tournois 
pour la serrure et clefe de l'uys de la poternede ladite tour de Dun le Roy, 
lequel estoit et avoit esté muré par les habitans dudit Dun le Roy ; pour ce, 
par vertu dudit papier fait pour ledit mois d'octobre signé de mesdits sei- 
gneurs de Linieres, Lugay et Voullon eÿ rendu, et lettres pattentes de nos. 
tre dit seigneur transcriptes et rendues au commencement de cedit compte, 
lesquels serviront ey après pour toutes les autres parties contenues en icel. 
lui papier sur les chappitres ensuivans dont en ce compte est faicte men. 
tion, et quittance dudit Fayon ey rendu à Court, ladite somme de... 
XII 1. XIE 8. VI dt. 

A Mathellin Labrune, la somme de XI s. VIII d.t. pour la vente, bail 

et dclivrance de scpt cables d'arballestes et d'une dousaine de corde grosse 
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et menue pour faire cordes d'arbalestes pour la fortiffcation et deffense de 
ladite grosse tour de Bourges, cy. le XL S. VIT dt. 
A Simon Mat , maneuvre, la somme de XILSs. VI d.t. pour avoir 
besongné et servy par cinq journees entieres Guillaume Le Fondeur à faire 
des coulevrines pour ladite grosse lour de Bourges au pris de IL s. VI d.t. 
par jour, ey.…  XIs. Vid.t. 
À Jeban Le Begue et Perrinet Drouart, artiliers, la somme de XXXVLI 
34 VI d.t.à eulx deue de reste de greigneur somme pour leurs journees, 
peines et sallaires d'avoir vacqué et achevé de faire et mectre à point LXX 
trousses de flesches prinses en l'ostel de Constenoire et mises en la grosse 
tour de Bourges pour la fortiffcation d'icelle, ey.…….XXXVII s. VI à, t. 
A Estienne Sellin, serrarier et faiseur de traict, la somme de LIL lv. 
X «.t. pour ses gaiges, peines et sallaires d'avoir vaoqué à besongner avec 
ses euvres en ladite grosse tour de Bourges à faire du traict d'arballeste, 
voulges et autres choses necessaires en ladite tour, par marchié fait avec- 
ques luy par messeigneurs de Linieres, Voullon et Lugay-partrois sepmaines 
commençant le XX: jour de may mil CCCC LXV et £nissant le IXe joar 
de juing ensuivant, cy ... NL X at 
A Jehan Crochet, marchant demourant en ldite ville de Bourges, pour 
la vente, bail et delivrance par lui faicte en ladite grosse tour de Bourges, 
dès le XXVIIe jour de juillet derrenier passé, de LXXV livres de salpestre 
qui est, au pris de VIT s. IIIX d. chaseune livre, neant pour ce que ledit 
tresorier n'en a aucune chose paié, obstant que sa recepte ne le povoit porter, 
mais en à fait ledit tresorier sa cedule andit Crochet, et pour ce rend icelle 
somme de XXXI livres V sols tournois y après ou chappitre de debtes que 
mondit signeur aura à paier et assigner, nonobstant que ledit tresorier en. 
ait fait sadite cedule, pour ce cy neant. 
mon Sellin, brigandinier, la somme de VIILL V et. en Vi esux 
&'or neufz pour la vente, bail et delivrance d'unes brigandines, lesquelles ont 
sté baillees et donnees à Anthoine Trousseboys, archier, par le commande- 
ment et ordonnance de momseigneurle Bastard de Bourbon, lieutenant ge- 
neral de monseigneur le due de Bourbonnois, pour plusieurs services par lai 
faiz à monseigueur, tant à aller à Molins devers mondit seigneur porter cer- 
taines lettres que ailleurs où monseigneur le Bastard l'a voulu envoyer pour 
les affaires de mondit seigneur, cy....... VOL V st. 
Summa : XXVII L IX s. I d.t. 1 
Original. (Archives nationales, K 530 3, n° 7.) 















































XIV 


Quittance donnée par Odet d'Aydie de 690 livres dépensées 
lors de l'occupation de Granville ax nom de Charles de France. 
€ novembre 1485) 
Nous, Odet d'Aydie, seigneur de Lescun et de Castillon, lieutenant ge- 


1. L'ensemble du chupitre de la dépense d'artillerie, à cette date, monta à 587 
livrés 18 sous 8 deniers. a AE 
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neral de très hault et très puissant prince et mon très redoubté seigneur 
monseigeur le due de Noraandie et de Berry, en l'absence de monteignenr 
lle due de Beurbonois et d'Auvergne, certifons à tous qu'il appartient que 
nous avons prins de Guillaume Abelin, receveur des aydes et tailles à Caen, 
et des deniers de sa recepte, la somme de six cens livres tournois pour con. 
vertir et employer en aucuns fraiz et mises qu'il nous a convenu 
la place de Grantville, en mettant icelle es mains de mondit seigneur, et 
laquelle somme de VI cens livres tournois nous promettons de bonne foy, 
‘tant par vertu de nostre powir que en nostre nom privé, faire avoir acq 
vallable audit receveur sur sadite recepte ou lui rendre et restituer ladite 
somme de VI cens 1. tournais. En tesmoing de ee, nous avons signé ces pre- 
sentes de nostre main et fai: seeller de nostre seel le tiers jour de novembre 
Y'an mil ÇCCC soïsante cing. 















O. d'Avms. 
dons. 9216, n° 10.) 





(Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 
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xv 


Fragment d'un compte des recetles du duché de Berry. 
Ofars-novembre 1465) 


Compte de maistre Pierre Morin, tresorier et receveur general de toutes 
es finances de monseigneur due de Berry et par lui commis à eue 
dre, recevoir et retenir par ses mains oudit pais et duchié de Berry tous les 
deniers des aides, impositions, huitiesmes et autres. subsides quelxconque 

qui estoient escheuz au temps que par l'ordonnance de mondit seigneur 
avoient esté descriez, et aussi tous les deniers de la taille des gens d'armes 
et des greniers qui estoient escheuz eu qui escherroient dès lors en avant 
des receveurs, grenetiers, femniers, commis et autres quelrconques qui ont 
levez et receuz lesdits deniers, pour ieeulx convertir, emploier et distribuer 
par ledit tresorier aux penonnes et Ià où il lui seroit par ledit seigneur: 
ordonné, comme par lettres dudit seigneur transcriptes et rendues an com 
mencement de ce present compte peut plus à plain appa 
de mars et avril l'an mil CCCC soixante quatre, may, juing, juillet, aoust, 
septembre, octobre et novembre enanivant mil CCCC soi cinq, de la 
recepte et despense faictes par ledit tresorier et receveur general durant le 
temps dessusdit, ainsi et enla maniere que ey après s'ensuit ; ce present 
compte rendu à Court par ledit tresorier et receveur general en personne. 





























Recepte. Et premierement. 

Recepte faicte par ledit tresorier et receveur general [Pierre Morin] à 
cause des deniers par lui reœuz oudit paîs et duchié de Berry, des receveurs 
ordinaires du domaine duéit pais estans en l'obeissance de monssigneur 
due de Berry, par les cedulles dudit tresorier, ainsi que cy après s'ensuit, 
e'est assavoir : 








Demuine oudit pais de Berry 
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De Ursin Quinault, nagueres receveur ordinai 
sorame de LIII L 1 s. IV d. obole pie parisis, qai valent à tournois LXVI L 
VIT. V d. demi picte tournois, que ledit Quimault devoit par la fn de son 
compte pendu et eloz en ldite Chambre des comptes de mondit scignear, 
pour ce par lettre dudit tresorier exeripte le XXIIe jour d'aoust l'an mil 
CCCCLXV, ladite somme de... LXVIL VII 8. V. d. demi picte t. 

De maistre Mare Le Due, receveur ordinaire dudit pais de Berry. la 
somme de XXII 1. XIX s Il d. t. sur ce qu'il povoit et pourrait devoir à 
aute de sadite recepte de ceste presente annee, pour ce par lettre dadit 
tresorier et receveur genenl escripte le Ille jour de may l'an dessnsdit 
MCCCLXV, la dite somme de XXI 1. XIX ». II dt 

Duäit Mare Le Due, la somme de XXXVILI L VILS. VI d. t. sur ce qu'il 
povoit et pourroit devoir à cause de sa recepte de l'annee finie à la saint 
Jeban Baptiste mil CCCCLXV, pour ce par lettre d'icellui tresorier escripte 
le XXIITI* jour de juing oudit an mil CCCCLKV, la dite somme de... 

ÆXXVI L VIE s. VI d. €. 

Dudit Mare Le Due, rtceveur ordinaire dessusdit, la somme de XXV L. 
& sur ce qu'il povoit et pourroit devoir à cause de sadite recepte tant de 
l'annee passee que de cesle presente annee, pour ce par lettre dudit treso- 
rier eseripte le derrenier jour d'octobre l'an dessuodit mil GOCCLXV, la- 
dite somme de. n seneasses KV 

Du dessasdit maittre Mare Le Der, receveur dessus nommé, la somme 
de XXITL X 3. d. sur ce qu'il povoit et pourroit devoir à cause de sadite 
recepte tant de l'annee passee que de ceste presente [annee], pour ce par 
lettre dudit tresorier et receveur general escripte le derrenier jour dudit 
mois d'octobre oudit an MCCCCLXY, ladite somme de... XXIT1. X s.t. 
#2 Summa : Villes XVI LIT 8. 1. ob. pt. 


dudit pais de Berry, Le 























Autre recepte par ledit maistre Pierre Morin, tresorier et receve 
ral de toutes les financer de mondit seigneur, faicte à c2 
lui receuz de messcigneurs François, seigneur de Linieres. Anthoine de 
Chasteauneuf, seigneur de Luçay, Guillaume de Sully, seigneur de Voul- 
lon, eulx estans en garnison en la ville de Bourges et ailleurs durant le 
temps dessus dit, tant sur ce qu'ils avoient reçeu de Pion de Bar, receveur 
des aides et gens d'armes oudit pais, que de Guillaume Dole, grenctier du 
grenier à sel de Sancerre. 5 

Desdits François soigneur de Linieres, Anthoine de Chasteauneuf, sei- 
gneur de Luçay, et de Guillaume de Sully, scigneur de Voullon, la somme 
de lie XLVIII. t. receue par ledit tresorier sur ce qu'il ont receu et peu 
recevoir oudit pais et duchié de Berry, tant de Pion de Dar. receveur des 
aïdes et gens d'armes en icellui pais, que de Guillaume Dole, grenetier da 
grenier à sel estably à Sancerre, c'est assavoir dudit de Bar MXLVIII ve 
et dudit Dole IE 1. t., lesquelles deux parties font ensemble. . 
AE XENIITL E 





 pene- 
se des deniers par 
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ee VIILAVS. € 
XIE L Vs. à 
Vis HUIL €. 
Aa VHLL + 
ms Cat 
MCCCCLXV après Pusques. «+ 
Tex VI Lt. 


Desdits seigneurs, de l'argent dudit de Bar. 
D'iceulx seigneurs, plus receu. .… 

igneurs, le XXXE jour de mars. 
Desdits seigneurs le IX jour d'avril ensuivant.… 
D'iceulx mesdits seigneur 
Desdita seigneurs, Le XXII jour d'ev 



















et nationales, K 5906, n° 1.) 





XI 


Compte des provisions de bouche et de chauffage 
pour la ‘garnison de la grosse tour de Bourges. 
(1:11 novembre 1465) 


Le dimanche HIf+ jour dudit mois de novembre, en beuf…. 
XXXIT s. VI d. €. 
XXXVE s. VIE d. €, 
ee. XaX dt 
2 KES. VIII d. €. 
D 





En mouton ledit jour. 
En poussins ledit jour. 
En deux oysons et deux con! 
















Le lundi life jour dudit mois, beuf. 
En mouton ledit jour... XXXVII s. VIII d. €. 
En deux oysons et huit poucins XVe te 





«XI s. II d. t. 
XXVIL s. VII dt. 


Le mardi V jour ensuivant, en beuf. 
En mouton ledit jour… 
En huit poueins et deux oyson: se XEs. VIN d. & 
Le mercredi VIr jour dudit mois, en beuf. XXXV a 2. 
En mouton... ; eee AVS Id € 
En huit poucins, deux oysons et deux connil.  XHs.X dt 
Le jeudi VIl*jour dudit mois, en beuf.…. XL s. Us. + 
En mouton ledit jour XXXI s. VI dt. 
Æn six poucins, ung oÿson et deux com . Xse 
Le dimenche Xe jour dudit mois de novembre, en beuf.… 























VII d. +. 





XXXVI 
En mouton ledit jour... XXXV ee. 
En six poucins, ung oyson et deux connilz. 5 Éut 


Le lundi XIe jour ensuivant, en beut. + AXXIX s. [dt 
En mouton ledit jour. +. XXXI s. VIII dt. 
En deux chappons, deur connile, huit poucins, deux oysons et deux 


perdrix.…. serre RAR 











Toutes lesquelles parties ct sommes dessusdites, montans et faisans en- 


semble ladite premiere somme de XXX livres VII sol: V deniers tourne 
ledit Estienne Amours a baillees et delivrees pour la provision de ladite 
grosse tour de Bourges, commis par le papier de la despense dudit mois de 
novembre contenant onze jours entiers, ouquel sont à plain contenues les 
parties et sommes dessusdites cy rendues, appert, qui serviré pour les par- 
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ies ensuivant, reant, pour ce que la recepte dudit tresorier ne l'a peu por- 
ter et rend ey après en debtes deues par mondit seigneur, qu'il a [à] assigner 
et à paier ladite somme de XXX L. VIII s. V. d.t., pour ce cy..…..  neant. 

Pour toutes les parties et sommes cy après declairees, la somme de cin- 
quante trois livres trois sol: quatre deniers tournois, laquelle a esté conver- 
tie et emploiee par Pierre Gallant tant en despense de bouche que antres 

provision et despense de ladite grosse tour de 
de novembre vudit an mil CCCCLXV, ninsi et en 
la maniere que ty après s'ensuit : 

Le vendredi premier jour dudit mois de novembre a esté acheté par le- 
dit Gallant pour la despense de ladite grosse tour en poisson, tant en be- 
quetz, carpes, anguilles, barbillons, que poisson blanc, pour tout. 

ALUI = IX dt. 
AU 5H dt. 
AI s. HU d. €. 
XVd.t. 

















En escrevissss ledit jour. 
En mollue lelit jour. 
En beurre friz ledit jour. . 












En pereil et choux. xXdt. 
En quatre frommaiges Vst. 
En deux cens demi œufs. XII VI d. t. 





Le samedi Il: jour dudit mois, en poisson pour tout le jour. L 3. V d. t. 
En deux cers et demi d'escrevisses à II 9. VI d. le cent, valent. . . . + 







Vis. HI dt. 
En beurre fniz ledit jou ; XX dt 
En percil, choux et naveaux. XV dt. 


En une douiaine de frommaiges.… VI à. t. 
En deux cent et demi d'œuf à III 8. VII d. t. le cent. sVd.t. 

En neuf charretes de bois achetees de neuf personnes au pris de Vs. X 
dt. chaseune charrete, valent. . Lis Vide. 
En deux charretes de charbon XLsX dt 

A deux hommes qui ont descepié ledit bois et icellui porté es chambres 

de la dite tour. XX d. t. 
Le lundi III jour dudit mois, en pijons et un levrault.… VI s. NI d. t. 
En fruit ledi jour... XVdt 
Le mardi Vejourensuirant, sn deux apperenlx et deux canag sauvage. 
sXde 

XII dt. 




















En fruit ledi jour. “ 
Le mercredi VIe jour dudit mois, en poisson et escrevisses.…. 
XXII à. IX dt. 
En fruit ledit jour. es XVId.t. 
Le jeudi VIH jour dudit mois, en six péons et ung levrault VILs, VI dt. 
En ung fin foumaige ledit jour. Hs VId tu 
En fruit led jour. Xde 
Le Ville jour dudit mois de novembre ensuivant oudit an, en carpes et 
bequetz.… + XXXVILs. XI d.t. 
En deux baibeaux, une truite et autre poisson blanc .. XVII #. 1 d. t. 
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En mollue ledit jour. 


II s, VIT dt. 








En escrevisses ledit jour . . . ,. . . . Vis. VIII d. +. 
En beurre fraiz pour ledit jour . . . . -. Hsldt 
En œufs pour icelloi jc XI, Vide 
En froumaiges pour ledit jour XV. 





ee. Us VId. 
de ue reg PU 
... XsXde 
barbillons et poisson 
ee Lis. dt. 


En ung pompon. . . . 

En fruit ledit jour. nes : 

En deux charretees de bois ledit jour. . . . . ; 

Le rame LR jour eusivant, en baquets, eue 
Hlane acheté par ledit Gallant. 




















En deux truites et deux cens d'escrevisses. . XIE 5. VI dt. 
En molle et alouses sallees et beurre fraiz . + Vis. XI dit. 
En œufe et fruit ledit jour . .. . . .... : IXs de 





En six charretees de bois au pris de Vs, 1 d. € XXXVIT 5, VI dt. 
En deux charretees de charbon. XLIH s. HI d.t. 
Le dimenche Xe jour ensuivaut, on cioy pordiinuz. Vsct. 
En ung levrault et quatre pijons see Vis VIIdt. 
Le lundi XI jour ensuivant, en huit pijons et deux levraux. . ; : . . 

XI», VIII dt. 
David t 














En ung fn froumaige. . . . 
En fruit ledit jour. . Se se uses dE 
ES palissrté lei Onise dans dussee XVIe VIH dt. 
A Jehan Bonnet, boulangier danorant à Bourges, la somme de XXII I. 

+, pour avoir baillé et livré en la grosse tour de Bourges durant le temps 

demusdit, qui sont XI journees entieres, II: XX douzaines de pain pour la 
despense d'iceulx de ladite tour, qui est, au pris de XXII douzaines par jour, 

valent à La raison de IL3. t. la douzaine, la somme de XXII 1. t. 

a esté paiee par ledit Gallant, pour ce. . .. . .. 
Lesquelles parties desusdictes, montans et 

somme de LIII 1. IL s. INT d. t., sont à plain contenues oudit papier fait pour 

ledit mois de novembre, comme par icellui rendu sur la partie precedente 
appert, pour ce, par vertu desdites lettres patentes de mondit seigneur et 

papier rendu comme dit est et quittance cy rendue, ladite somme jde. . 

LUI L. TH» MU dt. 




















Original. (Archives nationales, K 5303, n° 20.) 


XVI 


Lettre de Charles de France à Philippe le Don, duc de Bourgogne. 
(er décembre 1485) 

Très cher et grant amy, nous envoyons presentement par devers nostre 
très cher et très amé frere le conte de Charolois nostre amé et feal con 
seiller et chambellan messire Brunet de Longchamps, chevalier, sieur de 
Manville, auquel avons donné clurge de luy dire et parier pour certaines 
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matieres qui bien nous touchent, et pareillement peuvent toucher nostre dit 
frere et les autres princes et seigneurs du sang qui ont interest à l'entrete- 
nement des choses promises et accordees par monseigneur le Roy es traittés 
fais avecques eulx et mous, la conservation desquels traittez touche l'onneur 
de tous lesdits princes et le bien de la chese publieque du royaume, et pour 
ct congnoissons que la maison de Bourgoigne s'est toujours employee à sous 
tenir et garder toutes choses qui conservent l'onneur des princes du 
royaume, à quoy sçavans que vouldrier donner bon conseil et tenir la main 
de tout vostre pouvoir, ainsi que nous tenons bien adcertenez que vous 
vouldriez employer à nous faire plaisir etservice; nous avons chargé nostre 

Bt conseiller et chambellan vous dire et commaniquer lesdites matieres et 
vous prions que adjontez foy et ereance à ce qu'il vous dira de par mous, et 
que es dites matieres vous employez au mieulx de vostre povoir, comme 
nous y avons especial confiance. En quoy nous ferez très grant et singalier 
plaisir dont à tousjours aurons memoire et le recougnoistrons envers vous 
par maniere que en serez bien content. Très cher et grant amy, Nostre Sei- 
aneur vous ait en sa garde. Escript à Rouen, le premier de decembre. 


Copie du XVII siécle. (Bibliowèque nationale, ms. français 6972, f 285 ve) 

















ut 


Lettres de Louis XI donnant pleins pouvoirs au due de Bourbon 
pour négocier avee son frère Charles. 
(2 décembre 1465) 


Loys, par la grace de Dieu roy de France, à tous ceulx qui ces presen- 
tes lettres verront, salut. Comme puis nagueres nostre très chier et très am£ 
frere le due de Normendic ait envoyé par devers nous aucuns de 363 gens et 
officiers et nous ait fait savoirque le plus grant desir qu'il ayt en ce monde 
si est qu'il puisse estre et demonrer en nostre bonne grace, et qu'il est deli- 
beré de nous servir et abeir tant de sa personne comme de son pays, 
toutes manieres à lui possibles, et que pour oster loute rancune et malveil- 
lance d'une part et d'autre pour les choses passes, nourrir bon amour et 
union entre nous et luy, et cschever toutes causes de question et de discort 
pour le temps adveui 

par devers nous 
es choses desusdites, ou qu'il nous pleut ordonner et deppater aucuns de 
par nous avecques qui icellui nostre frere ou ceulr que il vouldroit deppu- 
ter de parlui peussent communiquer et besongner touchant les choses des- 
susdites, à lquelle requeste benignement nous ommes condescenduz, et 
sommes contens et deliberez de y entendre en tous termes de raison ; et 
soit ainsi que pour besongner. traicter et appoinoler es choses dessusdites 
8 de commettre et depputer de nostre part gens de grant estat et 
auctorité par qui les matieres puissent mieulx estre debatues, appoinetees et 
conclutes ; savoir faisons que nous, confins entierement età plain de nostre 


















en sa persvnne ou envoyer 
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très cher et très amé frere et cousin le duc de Bourbon auquel avons baillé 
en sa compagnie des principaulx de nostre conseil, et de ses sens, loyauté, 
eonduiete et bonne dilligence, et.lequel aussi nous a esté requis par les gens 
de nostre dit frere que le y voulsissions envoyer, icellui nostre frere et cou< 
sin de Bourbon avons ordonné, estably et commis, ordonnons, establisons 
let commectons par ces presentes de par nous, pour s0ÿ transporter où pays 
et duschié de Normandie, et par tout ailleurs 1à où il verra que betoing 
sera, et lui avons donné et donnons plain povoir, auctorité, commissian et 
mandement especial de parler, communiquer et besongner avec nostre dit 
frere sar toutes les onvertures qui de In part d'icellui nostre frere lai seront 
faictes et ouvertes, et sur toutes les dictes ouvertures et aussi sur toutes les 
questions, differences ou discors qui sont ou pourroyent estre entre nous et 
nostre dit frere, traittier, pacifler, appoincter et conclurre ainsi qu'il verra 
bon estre, et que miealx lui semblera pour le bien des matieres ; et à celle 
fin promettre et aceorder pour nous et en nostre nom telles choses et de 
bailler et donner telles terres, seigaeuries, argent ou autres choses que bon 
lui semblera et que ferions et faire pourrions en nostre propre personne ; 
2t en oultre, ne ainai entoit que notre dit frere ou les siens feissent aucune 
doubte touchant leur venue par devers nous ou autrement, lui avons avec- 
ques ce donné povoir de leur bailler sur ce telle ou telles seurté ou seurtez 
et en telle forme et maniere qui lui semblera estre à faire, ct generallement 
de faire dire, donner, accorder, promettre, besongner et prendre conclusion 
final avec nostre dit frere ét tous œulx de sa compagnie sur toutes les ouver- 
tures et autres choses dessusdites, tout ainsi et autant que nous mesmes 
pourrions faire se preséns y estious, jasoit ce qu'il y eust chose qui requist 
mandement plus especial, et en bailler les lettres patentes au cas appirte- 
promettans de bonne foy et en parolle de rey tenir et avoir agreable 
à tousjours tout ce que par nostre dit frere et cousin le due de Bourbon sera 
fait, dit, besongné et accordé avec nostre dit frere ou ses commis ayans puis= 
sance de par lui sur les choses dessus distes, leurs circonstances et deppen- 
dances, sans jamais aler ne venir ne aucune chose faire ne souffrir estre fait 
au contraire, et des choses ainsi aecordees ct conclues par nostre dit frere et 
eousin de Bourbon bailler no lettres de ratiffeation telles et en telle forme 
qu'il les avisera et qu'il appartiendra, toutes et quantes foiz que requis en 
serons. En tesmoing de ce, nous avons fait seeller ces presentes de notre 
seel. Donné à Orleans, le deuxiesme, jour de decembre l'an de grace mil 
CGCC soixante cinq, et de nostre regne le cinq 


Original. (Archives nationales, P 1359 bis, n° 702.) 

































XIX 


Procès-verbal de restitution aux habilants de Vernon de leurs biens et 
priviléges, en raison de leur soumission au roi. 
C6 désembre 1465 
me jour de decembre mil CCCC LXV, Mensei- 
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gneur le due de Bourbonnois et d'Auvergne, lieutenant general du roi nos- 
tre sire, a ottroyé aux gens d'eglise, nobles et habitans de Vernon, etaur 
frans archiers estans en icelle, que, en rendant et baillant presentement la- 
dicte ville en l'obeissance et possession du roy es mains de mondict seigneur 
de Bourbonnois, iecalx gens d'eglise, nobles, bourgois et habitans dessus 
nommez demoureront en tous leurs biens meubles et heritages et en tous 
leurs previleges, libertez et franchises come ilz estoient auparavant la pos 
session prinse de ladicte ville par Monseigneur Charles frere du roy. 

Fait les an et jour dessus dits, et de ee leur servut faicies lettres par 
moy: Rorenter, 

Collation faicte à l'original ey dessus transcrit, veu sain et entier par moy 
Jeban Lemoigne, tabellion de Vernon, pour le roy nostre sire, l'an mil 
GCCC soixante huit, le cinquiesme jour d'aoust. 


Copie du XV siècle. (Hibliothique de la ville de Rouen, ms. suppl. 2,Cartulai- 





n (Vernon, 1851, in-16). 


XX 
Lelire de Charles de France au roi. 
(Décembre 1465) 


Mon fivre, je me recommande à vous tant comme je puis. Le sieur de 
Saint Simon, porteur de cestes 
Iuy et Le sicur de Maupas avoient pour la delivrance des villes et places de 
mon duché de Normandie, ont esté par lesdites villes et places de mondit 
duché et icelles fait bailler et delivrer à mes gens que j'avois envoyé avec- 
ques eulx, et se y eat gouverné ledit sieur de Saint Simon en maniere que 
j'en suis bien content, dont je vous mercie, et vous prie que, en continuant 
ainsi que jusque iey avez fait, vueillez tousjours entretenir la bonne et par- 
faite amour etalianee que avons eu et avons ensemble, et de ma part tener 
vous certain que vous trouverez tousjours moy present et mes pays et sub- 
gets prests à vostre aide et service comme les vostres propres. Mon frere. 
mon amy, je prie Nostre Seigneur qu'il vous doint ce que desirez. Eseript x 
Rouen, le... jour de decembre. 

Minute (Bibliothèque 

















ale, eme français 0972, fe 286.) 


XI 


Austructions de Charles de Frau 
charge d'une mission auprès du comte de Charolai 
(Décembre 1465) 
Instruction à Cardin des Essars, escuier, de ce que Monseigneur le due 
de Normandie lui a ebargé faire devers Monseigneur le conte de Charro- 
Vois. 
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Premierement lui presentera à mondit seigneur de Charrolois les. lettres 
de ereance que mondit seigneur de Normandie lui eseript, ‘en lui faisant les 
recommandations accoutumees ; et pour l'exposition de la, ereance lui dira 
comme mondit seigneur envoye ledit Cardin de par del, principalement 
pour avoir du bon estat et disposition de mondit seigneur de Charrolois ; 
duquel mondit seigneur desire le bien et prosperité comme de s0ÿ mesmes. 

Item lui dira que mondit seigneur due a esté receu en son pais et duchié 
de Normandie et d'icellui a à present joissance et possession paisible, la- 
quelle chose il tient avoir par le bon aide et_moyen de mondit seigreur de 
Charroloïs, lequel s'est tant employé au bien de mondit seigneur, comme à 
tonsjours il s'en tient et reppute tenu à Ini, et jamais n'oblira les bons, ter- 
mes que mondit seigneur de Charrolés lui atenuz, et les services et plaisirs 
qu'il lui a fai 

Item dira oultre ledit Cardin à mondit seigneur de Charrolois que mon- 
dit seigneur de Normandie lui offre tout l'aide et faveur qu'il lui pourra 
donner, et le servir et aider de lui et de ses pays et subjectz, tousfoiz qu'il 
lui plaira, et que si mondit seigneur de Charralois, en la guerre qu'il mene 
et conduit à present, a besoing de gens ou d'autres choses, qu'il le face sa 
voir à mondit seigneur, el y siemployera tellement que mondit seigneur de 
Charrolois apersevra par effect l'amour et affection qu'il a à lui. 

Item dira que mondit seigneur de Normandie prie à mondit seigneur de 
Charrolois que tousjours il veille entretenir et garder la bonne amour et 
alience qu'ilz ont ensemble, laquelle mondit seigneur de sa part est deliberé 
d'entretenir et de estre avecques mondit seigneur de Charrolois comme 
bons freres et aliez doivent estre ensemble. 

Item baillera ledit Cardin des Essars les letres que mondit seigneur res- 
eript a Monseigneur de Saint Pol, ct lui dira les choses dessus dites ; au 
surplus mondit seigneur lui prie que tousjours il s'employe à entretenir 
V'amour d'entre lui et_mondit seigneur de Charrolois, et avecques ce que 
mondit seigneur a sa singuliere fiance à moudit seigneur de Saint Pol, et 
se pelt mondit seigneur de Saint Pal tenir seur que mondit seigneur en tou- 
tes choses le vouldroit favoriser «t aider et tenir comme son bon parent 
et amy. 


























Mon frere, je me recommande à vous tant comme je puis, pour le desir 
que j'ay de savoir de vo nouvelles et aussi pour vous fire savoir des mien- 
mes, et que j'ay à present en mes mains par vostre bon moyen et aide tout 
mon paiset duchié de Normandie. l'envoye presentement par devers vous 
mon amé et feal conseiller Cardin des Essars, auquel j'ay chargé vous dire 
ancanes choses ; si vous prie le croire de ce qu'il vous dira de par moy 
pour ceste foiz, et par lui faire savoir de vos nouvelles. Mon frere, je prie à 
Nostre Seigneur qu'il vous doint ee que desur escript. 


Minute. (Bibliothèque nationale, mi. français 5040, f° 104) 
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xx 


Lettres de grâce et de pardon accordées à la ville de Lisieux 
par Louis XI. 
Décembre 1465) 


Loys, par la grace de Diea roy de France, savoir faisons à tous presens 
“et à venir nous avoir receue humble sapplication de noz chers et bien amer 
les evesque, gens d'eglise, nobles, bourgoys et habitans de nostre ville et 
cité de Lisieus, contenant que comme puis nagucres le seigneur de Lescun 
et autres en sa compagnie feussent venuz devant ladicte ville de Lisieux et 
les eussent sommez et requis de mettre ladiete ville en leur main comme 
lieoxtenans de nostre très chier et très aimé frere Charles, et leur rendre 
l'obeissance de ladiete ville et de leurs personnes, après lesquelles sommations 
et requestes, par l'ennortement et sedition d'aucuns, ilz aient baillé ladicte 
le et faict ladite obeissance aux desmurdits pour et où nom de nostre- 
diet frere, et depuis congnoissans avoir failly et mesprins envers nous, se 
sont traiz par devers nous et nous ont umblement supplié et requis que la 
faulte ct ofense qu'ils ont et pevent avoir faicte et commise envers nous et 
nostre Magesté, d'eulx estre mis en la main et obeissance de nostre diet 
frere sans nostre sœeu et consentement, il nous plaise leur pardonner, quit- 
ter, remeitre el abolir et sur ce leur impartir nostre grace. Pourquoy nous, 
inclinans à la requeste desdits suppliar 
offense et crime qu'ilz pevent avoir fai 
main et obeissance de nostredit frere 
et licence, 





















de ses gens, et sans nostre congié 
ons pardonné, quitté, remis et aboly et par ces presentes de 
grace especial, plaine puissance ot auctorité royal, pardonnens, q 








mettons et aboli 
Aceste cause avoir encouru envers nous et justice, 
leur en soit ou puisse estre imputce ou demandee ores ne pour le ternps ave- 
nir, el sur ce imposons silence perpeluel à nostre procureur present et à 
venir. Si donnons en mandement par ces presentes à tous noz justiciers, of- 
ficiers et subgetz que de nostre presente grace, pardon et abclition freent, 
seuffrent, laissent lesdits suppliants et Jehan de Montenay, Guillaume 
Trousseauville, Jehan de Bocquetot, Charles et Jehan d'Anisi, escuiers, 
lors et à l'eure que ladicte obeissance fat faicte de lndicte ville à nostredict 
frere estans enicelle, joyr et user plainement el paisiblement, sans leur faire 
ne souffrir estre fait, ores ne ou temps à venir, aucun ennuy, destourbier ou 
empeschement à ceste cause, en corps ne en biens en aucane maniere ; le- 
quel, sc fait, mis ou donné leur estoit, mettent ou facent mettre tantoust et 
sans delay à plaine delivrance, et en çe faisant lesdits supplians et autres 
:susdits nous ont promis estre bons et loyaulx, et nous servir envers tous et 
contre tous ; et afin que ce soit chose ferine et estable à tousjours, nous 
avons fait mettre nostre sel à ces dites presentes, sauf en autres choses 


sons ensemble toute peine, amende et affense qu 
ms ce que aucune chose 


prevent 
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montre droit et l'autruy en toutes. Donné À Argentan, ou moys de decembre 
l'an de grace mil CCCC ‘soixante et cinq. et de notre regne le cinquiesme. 
Par le Rey, le sire de Montauban, admiral, l'évesque d'Evreur et autres pres 


* Joe Movue 


Original. (Archives municipales de Lisieur.) 


XXII 


Lettre du magistrat de la ville de Dinant à Charles de France. 
(Décembre 1465) 


A très bavlt et très puissant prinec et très honnouré scigneur monsei- 
gneur le due de Berri, de Normendie, ete. 

“Très hanlt et très puissant prince et très honnouré seigneur, humble re- 
verence avec noz possibles services permis et offers à vostre noble grace, à 
lequelle soit plaisir savoir que tenons usés cognoissance come 
ment, seur et par. veru de l'ancienne benivolence et affection que les très 
ehrestiens rois du royalme de France, ensemble subgés et sourscans d'icel- 
li, ont eu au pais du Liege generalement et à ceste ville en especial, et ausi 
12 singuliers amour et vraie dilection que tousjours avons eu à la coronne de 
France, les bourgois et marchans de ceste dicte ville ont à frequenter et 
commaniquer où dit royame, et aussi ceulx d'icelui en icelle ville, et ce de 
si loing temps que paint n'est memoire du contraire, en y excerchans mar- 
chandises, par especial de denrees appelees batterie, come paelles, bachins, 
chaudrons et autres, sur laquelle marchandise ceste dite ville est principale- 
ment fondee de grande antiquitet, laquelle n'est pas tant seulement excer- 
ete où communiquee audit royaume, mais aussi en Espaingne, Allemain- 
ge, Angleterre et en plusieurs aultres marches et pais ; s'est que par no 
combourgeois marchans de la dite batterie sommes informés que à la fore 
d'Ansvers, qui fu à la Pentecoste derrinement passe, Brent cargier de la 
dite denree en la nave d'un nommé Thonis Petersen certai pieces de 
batterie, assavoir trois longues pieces que l'on nomme frahiax, item une 
seconde piece que l'on nomme baissiron, esquelles quattres pieces 
sont toutes paelles, item encore deux baustes où il y a dedens paelles 
et chandrons qui poissent ensemble siex milliers trois cens trente 
bnit libres, item en une autre nave appartenant à Pieter Hotman cinq pieces 
savoir une longe piece, deux queueset deux baustes plaines 
de_paelles parmi auleuns bachins et deux grans chaufoirs, lesquel cinq pie- 
‘es poisent la somme de quatre mil huit cens demi et vingt deux libres, 
pour ée touttes. parties desdictes denrees ensamble la somme de onze mil 
deux cens dix livres, lesquelles denrees ilz faisoient mener par mer ou roialme 
d'Angleterre pour en faire leur reject et prouffit et pour aller plus avant 
ji que chascun marchan quiert et charge son gangnaige et avancement, 
Suivant quey est avenu que iceulx vagans ont est£ rencontrés par gens d'ar- 
mes de mer du roialme de France et aultres, et finablement amenés à Hune- 
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fes en Normendie le XIII jour d'oetobre derrin passé, comme au vray leur 
a esté raporté, ouquel lieu sont ou ont esté leurs dictes ‘denrées retenues, À 
leur très grief, dommage et interest, comme tout ce noz ont remonstré grave 
pour ce roloir escripre À vostre très noble grace. Pour quoy, très hault, très 
puissant et très honnouré seigneur, nous confans que vostre dicte noble 
grace, bien informee de ce que dit est, nullement ne vora souffrir nosdits 
combourgois ainsi perdre lears denrees, vous escriprons comme à souverain 
refuge et recour, priant si affectueusement que povons et savons que, tant 
pouramour et contemplation de nous comme en faveur de justice et cquité, 
plaise vostre diete noble grace sur ce tellement faire et ordonner par com- 
dement, escripture ou aultrement à vostre bailli, capitaine ou ofécier 
dudit Hunefleu, où Ia il appert que les biens ct.denrees de nos dits com- 
bourgois, dont le porteur de cestes pora faire declaration de chacune piece 
qui sont merquee de telle merque que ci dessoubs est furnie, leur soient à 
plain quittement et ligement rendues et relivrees, affin que par moien de ce 
puist estre entretenue l'ancienne smistié, singalier amour et dilection que 
jours avons en la sainte couronne de France. Très bault et très puissant 
e et très honnouré seigneur, se chose vous plait que paissons, signifiés 
le nous pour à nous possibilités le acomplir, à l'aidde de Nostre Seigneur 
qui vous doint bonne vie et longe et acomplissement de vous nobles desirs. 

Encript à Dinant où Liege. 

Les maistre et conseil jurés de la ville de Dinant ou Liege. 

Copie contemporaine. (Archives communales de Dinant, Registres de délibéra- 
tions, vel. 20, Fe 200 ve) 
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Rüle de dépenses de Charles de France, due de Normandie 
(A janvier 1466) 
ROLE D'S PARTIES ET SOMMES DE DEMIERS 

Que monseigneur le duc de Normandie a ordonnees et commandees à 
Robert Le Gay, receveur general de ses finances, paier, builler et sasigner 
durant les moys d'octobre, novembre et decembre derrainement passez mil 
CCCC soixante et cinq, tant sur le prouffit et emolument des greniers et 
chambres à sel estans oudit pays et duchié comme sur les aides, et aussi sur 
1a portion de l'aide mis sus pour le paiement des gens de guerre, 
receptes particulieres. aux personnes et pour les causes cy après declairees. 
ainsi qu'il s'ensuit : 

Et premierement, 

Deniers baillez comptans à Monseigneur le due de Normandie : 

A mondit seigneur le duc de Normandie, la somme de sept vingt treire 
livres deux aolz six deniers tournois en cent escuz d'or, à lui billes 
<omptans par ledit receveur general où moys de nouvembre derrenier passë 

















1. Une missive, conçue en termes identiques, étit adressée en même temps au 
ailli de Honfleur. Ces documents sont détruits depuis l'incendie de Dinant par les 
Allemands en 1914. 
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pour faire ses plaisirs et voulenter, pour ce ey ladite somme de 
Vilix XII liv. Is. VI d. tournoi 

Deniers que Monseigneur a ordonnez estre paiez en son acquit : 

À monseigneur le conte de Dunoys, la somme de quinze cens trente et 
une livre cinq s0lz tournois que mondit seigneur le due a ordonne lui estre 
huillee et assignee pour le restituer de semblable somme qu'il lui a prest 
‘et bailles comptant du sien en M. eseuz d'or, chascun eseu pour XXX solz 
VII deniers obole tournois, lui estantà Saint Mor des Fossr, pour subvenir à 
aveuns es affaires, pour ce ey ladite somme. … XVe XXXI LV st. 

A maistre Pierre Doriole, conseiller de mondit seigmeur et general sur 
Le fait et gouvernement de ses Sinances, la somme de neuf cens dix buit li 
vres quinze sol: tournois, pour VI: escuz d'or comptans à la raison dess: 
dite, que mendit seigneur a ordounee lui estre baillee et delivree pour le 
restituer de semblable somme qu'il lui a prestee et baille: comptant du sien 
audit lieu de Saint Mor des Fosse, pour subvenir à ateuns ses affaires, 
pour ce ey ladite somme de Le XVII 1. XV st. 

À monseigneur le due de Bretaigne, la somme de trois mil trois cens 
livres tournois que pareillement mondit seigneur a ordonnee lui estre baillee 
‘et delivree pour le restituer de semblable somme qu'il ki bailla ct presta 
comptant audit lieu de Saint Mor des Fosser, pour lui aider à fournir In 
somme de Va Ve livres tournois faible monnoye qui estoit deue de reste de 
la somme de XI livres dicte monnoye, pour X® 1. t. brie monnoye que 
mondit seigneur le due a donne au duc de Calabre pour lui aider À sup- 
porter les frais et despens que faire lui a convenu à cause de l'entretene- 
ment de plusieurs gens de guerre qu'il a fai: tant en armes par aucun temps 
avec l'armee des autres seigneurs du sang estans devant la ville de Paris, 
sur laquelle somme de XI livres tournois ne lui a esté fait paiement en 
ceste dite ville de Rouen que de la somme de Va Vel. t, pour ce ey ladite 
semme de . Ie Ie Lt. 

À monseigneur le conte de Dunoys cy devant nommé, la somme de une 
cens livres tournois foible monnoie. pour M. livres tournois forte monnoie, 
que partillement mondit seigneur a ordonne lui estre baillee et delivree 
pour le restituer de sem le somme qu'il lui a baillee comptant audit lieu 
de Saint Mor, pour lui lier à fournir le paiement de ladite somme de Vm 
Ve livres tournois due à mondit seigneur de Calabre, pour les causes cy de- 
vant declairees, pour ce ey ladite somme de Le 

Audit maistre Pierre Doriole, conseiller de mondit seigneur, semblable 
somme de unze cens livres tournois foible monnoie, poar X® livres tour- 
mois forle mennoïe que semblablement mondit seigneur a ordonne lui estre 
bulle pour le restituer de semblable somme qu'il lui « baillee comptant, 
pour et ou nom de Reguauit Luillier, marchant demonrant à Paris, qui icelle 
somme fut contant de prester à mondit seigneur audit lieu de Saint Mor, 
pour fournir au paiement de la devant dite somme de Vm Ve livres tour- 
mois dene à mondit seigneur de Calabre, pour les caus:s comme dessns, 
pour ce cy ladite somme de XEL € 
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A monseigneur le due de Bourbonnoïs et d'Auvergne, lieutenant general 
de mondit seigneur, la somme de seire cens quatre vingt quatre livres sept 
sol six deniers tournois, pour XI: sseux d'or que mondit seigneur Jui a fait 
bailler et delivrer par ledit receveur general pour le restituer de semblable 
somme qu'il dit avoir empruntee à aucuns marchans de la ville de Bourges 
sur une croix d'or à lui appartenant. pour icelle somme de XI° escuz d'or 
departir et distribuer aur gens de sa compagnie, lesquelz il tenoit en armes 
pour servir mondit seigneur en ses affaires, pour ce e 

XVIe Hifue HUIT L. VIS. VI d. 


Somme + IX Vie XXI liv. VITE VI den. tournois. 











Deniers baillez à officiers qui en doivent comptes : 


A maistre Ytier Marchant, maistre de la chambre aux deniers de mondit 
scigeur, la somme de six cens livres tournois que mondit seigneur le due 
lai a erdonnec et fait bailler comptant par le dit receveur general pour con 
vertir et emploier À cause de sondit office, ou fait de la despense ordinaire 
de mondit seigneur, pour ce cy ladite somme de VE Lt 

A lui plus, la somme de deux mil neuf cens livres tournois que pareille- 
ment mondit seigneur luia ordonne et fait assigner par ledit receveur ge- 
neral pour convertir et emploier à cause de sondit office, ainsi que desms 
est dit, pour ce ey ladite somme de Hs IXe Lt 

A Jehan de Neufbourg, argentier de mondit seigneur le due de Norman- 
je, commis à tenir le compte du fait de son escuirie. la somme de aix mil 
six cens quatre vings livres tournois que pareillement mondit seigneur lui a 
ordonnes et fait bailler et assigner par ledit receveur general pour icelle 
vertir et emploier tant ou fait de ladite argenterie comme ou fait de ladite 
cseuirie, pour ce Va Vie HULL. +. 

A maistre Macé Guermdon, commis à faire le paiement et tenir Le compte 
des hommes d'armes et archiers qué mondit seigneur a retenuz pour la 
garde de son eorps, la somme de trois mil cing cens vingt livres tournois 
que semblablement mondit seigneur lui a ordannee estre baillee et assignee 
par le dit receveur general pour convertir et emploier tant ou paiement des- 
dits hommes d'armes et archiers de sadite garde que en partie du paiement 
des gaiges des officiers et tres gens de son hostel, dont il lui a pareillement 

somme de 
Ut Ve XXL t. 

A maistre Pierre Morin, tresorier des guerres de mondit seigneur en 
sondit pays et duchié de Normandie, la somme de quatre cens six livres 
cinq solz tournois que iellui seigneur lui a ordonne et fait bailler comp- 
tant par ledit receveur general pour convertir et emploier ou fait de sondit 
office, pour ce eÿ IE VI Va t 

A lui plus, la somme de vingt etung te nix livres deux 
sole six deniers tournois que pareilement_mopdit seigneur lui a ordonnee 
assigner par ledit rrceveur general pour convertir comme dessus, pour 
ceey XXII CLNI 1. Is, VI dt. 
































donné la charge et commission, pour ee eÿ lu 

















PIÈGES JUSTIFICATIVES 567 








À lai plus, la somme de deux cens quarante une livres tournois que par 
lement mondit seigneur a ordonne et fait assigner par ledit receveur gene- 
val sur le prouffit et emolument du grenier à sel establi à Gisors, de cette 
presente annee finissant le derrenier jour de ce present mois de decembre, 
pour convertir et emploier comme dessus, pour ce cy de XI € 
A li plus, la somme de dix huit cens cinquante livres Lournois sembla- 
blement à lui ordonnee par mondit seigneur pour convertir et emploier 
comme dessus, icelle somme receue de Martin Fauvel, receveur de la com- 
munaulté de la ville de Rouen, sur ce que les bourguis, manans et habi- 
tans d'iclle pevent et pourroient devoir à eeux de leur quote part et por- 
tion de l'octroy des trois Estatzfait par les gens dudit pays et duchié, deue- 
ment assemblés en ladite ville de Rouen eu ce present mois de decembre, 
ont fait à mondit seigneur le due, en tout ce que pourra monter leur dite 
quote part et portion dudit otroy de ladite annee à venir qui commancera 

le premier jour de janvier prouchain venant, pour ce eÿ la somme de 
XVHE LLe. 














Deniers paiez par l'ordonnance de mondit seigneur le due de Normandi 





A Martin Anjourrant, marchant demourant à Bourges, la somme de rai 
soixante livres sept solz six deniers tournois foïble monuoye, pour IXe 
LUI livres TL sole, 1 denier obole tournois forte monnoye, vallnt VIe 
His XII escuz d'or et XIII sol I denier obole tournois comptant, chaseun 
escu pour XXX sols VII deniers obole tournois, que mondit seigneur lui a 
ordonne et fait assigner par ledit receveur general sur les aides en la ville et 
clection de Rouen de l'annee à venir commançant le premier jour de jan- 
prochainement venant, c'est assavoir pourle restituer de KV: encuz 
‘or qu'il presta et bailla comptant à Renes en Bretaigne, au feur dessusdit 
de VII LXV L XITs. VI d. tournois, et pour le paiement de plusieurs 
parties de drap, tant de soyes que autres marchandises par lui baillees ct 
livrees à mondit seigneur le due, lui estant audit lieu de Renes, ainsi qu'il 
it avoir fait apperoir, Ile IIUIex XIII lis. XV s. tournois, pour ce cy 

MLXI. VILs. VId. t. 

À Guillot de Rusticat, aussi marchant demourant en ladite ville de Bour- 
ges, la somme de six cens soixante et dix livres sept sole dix deniers obole 
tournois, pour Ille XXXVII eseux d'or et XXII soir VI deniers tournois 
comptant, chaseun eseu pour XXX sol: VII deniers cbole tournois, que 
pareillement mondit seigneur lui a ordonnec et fait assigner par ledit rcce- 
veur general sur les aides de ladite ville ct election, de l'annee à venir eom- 
mançant le premier jour de janvier prouchaînement venant, pour le restituer 
de semblable somme qu'il a prgstez et baillez comptant à monseigneur le duc 
de Bourbonnois et d'Auvergne pour fournir su paiement des gens de guerre 
tans soubz lui en garnison en ladite ville de Bourges, ainsi qu'il dit avoir 
fait apparoir, pour ce cÿ VIe LXX L VII s. XI d. ob. t. 

A Estienne Amours, aussi marchant demourant en ladite ville de Bour- 
ges, ln somme de quatre ‘cens cinquante une livre trois deniers tournois 
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foible_ monnoye, pour III: V liv. tournois forte monnoye, que mondit sei- 
gneur lui a ordonnée et fait assigner par le dit receveur general, ainsi que 
les dessusdi voir fouray et livré par aucun temps 
plusieurs parties de chair et autres viandes pour la provision et despense 
des sieurs de Linieres, Lussay et Vouilhon, et autres leurs gens estans avec 
ul en armes en la grosse tour de Bourges, en l'annee derrenierement pa 
see, ainsi qu'il dit avoir fait apparoir, pour ce cy Ie LE 1, HI d. à 
A Jehan Poncet, aussi marchant demourant en la dite ville de Bourges, 
la somme de six sens quatorze livres douze sols deux deniers tournois foible 
monnoie, pour V* LI livres XVIII sol: tournois forte monnsie, que mondit 
seigoeur lui a semblablement fait bailler et assigner par ledit receveur gene- 
ral, ainsi que les autres cÿ devant nommez, pour le restituer de semblable 
somme dont il dit avoir Fait sa propre debte à plusieurs marchans de ladit 
ville de Bourges qui ont Hillé et livré plusieurs habillemens de guerre et 
autres choses neccessaires ausdits sieurs de Liuieres, Lussay ct Vouilhon. 
et autres estans en ladite grosse tour de Bourges en l'annee derrenierement 
passee, ainsi qu'il fait apparoir, pour ce cy Vie XIII 1. XI s. Id. t. 
A Thevenin Ferrat, brigandinier demourant en ladite ville de Bourges, 
la somme de sept vings une livre huit solz six deniers tournois foible mon- 
noie, pour VIE VIL livres tournois forte monnaie que mondit seigneur le 
due lui a pareillement fait bailler et assigner par ledit receveur general sur 
ee que dit est. pour son paiement de certains habillemens de guerre que, par 
l'ordonnance de Monsieur le duc de Bourbonnoiset d'Auvergne, il dit avoir 
baillez et delivre: à plusieurs gens de guerre qui estoient en armes de par 
mondit seigneur le due en sa ville de Bourges pour la garde et defense 
'icelle en l'annee derreniere passee, dont il n'avoit encores eu aucun paie- 
ment, pour ce e Vies IL, VIT s. VI dt 
“Toutes lesquelles parties ey après declairees en ce present chappitre 
mondit seigneur le duc a eues pour agreables, et n'a voulu ne veult que 
ledit receveur general soit lenu autrement les deslairer, ne pour icelles rap- 
porter sur ses amples autre acquit fors leurs quitancés particulieres, avec 
eertiffcation de Pierre Morin qui pour lors estoit tresorier ct receveur 
general de ses finances, par laquelle il face apparoir lesdites sommes estre 
deues audits marchans ; et entend mondit seigneur que, s'est trouve par 
les comptes duditmaistre Pierre Morin renduz ou à rendre pour ledit temps, 
que mondit seigneur le due soit demouré debteur envers lui, icelles s0m- 
mes appoinctees ct_assi seront pres- 
lablement deduittes et ralatues sur sa dite recette saux aucune diffi- 
eulé 
A Anthoine de Moutjournal et Jehan de La Robbe, hommes d'armes 
nagaires estans en garnison en la ville de Bourges soubz Monsieur le due de 
Lourbonnoys ct d'Auvergne, la somme de deux cens quatre vings quatorze 
livres unze solz tournois foible monnoye, pour Il‘ LXX livres touruois forte 
mouroye que mondit seigmeur le duc leur a ordonnée et fait bailler par 
ledit resoveur general pourle paiement de leurs gaiges et de quatre leurs 
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archiers des moys d'aoust, septembre et octobre derreniers passez, en 
prenant leur quittance tant seulement, pource Ile IIIe XIHI 1. XI t. 
A trente lances fournies de la grant paie et aussi à XXV lances fournies 

de la petite paye. tous logez et estans en garnison en la ville de Chier- 
bourg, la somme de quatre mil huit cens quatre vings dix sept livres tournois 
que mondit seigneur a ordonne leur estre baillee et delivree par ledit recc- 
veur general pour le paiement de leurs gaiges, tant d'un quartier d'an finis- 
saut le derrenier jour de ce present moy» de decembre, come pour Le 
parpaiement de leurs gaiges du quartier d'an precedant, finissant le derre- 
nier jour du moys de septembre, en ce comprins l'estat de leur capitaine, 
nonobstant qu'ilz ne facent apparair de leurs 

monstres et quittinces particulieres, desquelles mondit seigneur n'a voulu 
que aucune action leur en soit faitte ne leur paiement par deffault d'icellui 
delayé par ledit receveur general, mais veult et entend mondit seigneur que 
icelle somme lui soit allouee en ses comptes en rapportant pour tout acquit 
8 present roole tant seulement, pour ce eÿ  Illm VIUIe [line XVIII. t, 
Audit maistre Pierre Morin, cy d:vant nommé, tresorier des guerres de 
mondit seigneur, la somme de cent treize livres huit solz ung denier tou 
nois que mondit seigneur le duc lui a ordonne et fait bailler et assign 
par ledit receveur general, pour le restituér de semblable somme qu'il dit 
avoir baillee et éelivree du sien, par le commandement et ordonnance de 
mondit seigneur, ainsi qu'il’ s'ensuit : c'est assavoir en vingt eseur d'or 
qu'il dit avoir baillez comptans à mondit seigneur le duc le Ve jour de 
novembre mil CCCCLXV, pour faire ses plaisirs et voulentez, lui cstant à 
Pontoise, XXX livres tournois ; — à ung nommé Pierre des Barres, ser 
teur de Jehan de La Berthonniere, envuyé de la ville de Bourges audit lieu de 
Pontoise devers mondit seigneur le due pour aucuns affaires de ladite ville. 
IX livres tournois ; — à Jeban Charbonneau, pour aler hastivement de 
Gisors en ceste ville de Rouen, par l'ordonnance de mondit scigneur, pour 
faire haster par l'escuier d'escuirie les habillemens que mondit scigneur 
faisoit ire pour son entree, XX sols tournois ; — à ung nowmé René de 
La Chappellerie, sseuier d'onneur de feue la Royne Marie cui Dieu pardoint 
par don en VI eœuz d'or, IX livres tournois ; — à maistre Ytier March: 
maitre de la chanbre aux deniers de mondit scigneur le duc de Normandie. 
pour convertir ou fait de son office, LX livres tournois ; — et à ung veneur 
qui vint devers mondit seigneur le duc estant à Vernon lui presenter un 
sanglier, pour don. en faveur de la prinse dudit sanglier, II livres KI sols 
X deniers obole tournoïs ; — desquelles parties (qui font ct montent en. 
semble ladite somme de CXIII livres VIII sols 1 denier tournois) ledit 
maistre Pierre Morin 4 esté restitué par certaine descharge qui pour 
ladite cause lui esté baillec par ledit receveur general, en ensusvant le 
mandement de mondit seigneur, et de lui ont esjé recouvertes les ecdules 
faisans mention desdites parties, pour icelles rendre à mondit s: 
afin de les ensseret admuller, pour ce cy, par sa quitian 
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A Regnault de Canteleu, cappitaine des francs archiers ou bail 
Rouen, la somme de trente cinq livres tournois que mondit seigneur lui a 
‘ordonne et fait bailler et assigner par ledit receveur general, pour le paie 
ment de ses gaiges d'un quartier d'an commangant le premier jour d'octo- 
bre_derrenier passé, pour ce cÿ, par sa quittance tant seulement, ladite 
somme de Y XXXVLE 

Gaiges d'officiers : 

A messire Jehan Le Boursier, chevalier, sieur d'Esternaÿ, general con- 
seilier de Monseigneur le due de Normandie sur le fait et gouvernement de 
ses finances, la somme de six cens livres lournois que‘mondit_ seigneur lui 
a ordonnee pour partie de ses griges ct vaiages et chevagchees, à cause de 
son dit offce de general, des mois d'octobre, novembre et decembre derre- 
niers passez, pour ce cy VElt. 

A maistre Jehan Herbert, aussi conseillier de_mondit seigneur le due, 
lequel par enmmisaion de monseigneur le due de Bourhan à excerc£ l'office 
de general sur le fait et gouvernement desdites finances, la somme de trois 
cens vingt livres tournois, que semblablement mondit seigneur le duc 
vrdonnee pour ses gaiges, voyages et cherauchees, à cause dudit office, de 
deux moys entiers fnissans le derrenier jour de nouvembre derrenier passé, 
qui cat à la raison de Im IXe XL livres tournois par an, pour ce ladite 
somme de Ie XX Lt. 

A maistre Pierre Doriole, general constillier de mondit seigneur sur le 
fait et gouvernement de ses finances, la somme de mil livres tournois que 
mondit seïgneurlui a ordonnee pour partie de ses gaiges et chevauchees à 
cause de sondit office de general, des mois de juil, aoust, septembre, e- 
tobre, novembre et decembre, pour ce y Mit 

Audit receveur general, la somme de trois cens soixante quinze livres 
tournois que semblablement mondit seigneur lui a ordonnée, tant pour s 
gaiges comme pour ses voiages et chevauchees, à cause de sondit office de 
receveur geueral, desdits trois mois d'octobre, nouvembre et decembre, qui 
est, à la raison de XVe livres tournois, pour ee ey ladite somme de 

te LXXXV IL. 

A maistre Jehan du Bec, secretaire de mondit seigneur et contreroleur 
de la recepte generale desdites finances, la somme de cent cinquante livres 
tournois que pareillement mondit seigneur lui a ordennee pour ses gaiges, 
voiages et chevauchees, à cause de sondit offce de contreroleur, desdits 
{rois mois, qui est, à la raison de VIe livres tournois par an, pour ce cy 

CLIt. 














Dons et recompensacions : 

A Monseigneur le due de Bourbonnoys st d'Auvergne, la somme de qua- 
tre mil quatre cens livres tournois foible monnoye, pour Ill livres toar- 
nos forte monnoye, que mondit seigneur le due de Normandie lui_a don 
nez pour so acquiter de semblable somme qu'il devoit à aucuns marchans 
de ceste ville de Rouen, tant pour sa despence que pour le deffroy des gens 
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de guerre de sa compaignie, afin de les faire partir hors du pays et des en- 
virons deladite ville de Rouen, pour ee ey ladite somme de III IIIe liv.t. 
A monsieur le conte de Dunoys, grant chambellan de France, la somme 

de trois cens livres tournois que semblablement mondit seigneur lui a dou- 
mee en faveur de ce qu'il s'est transporté devers le Roy et representant la 
personne de mondit seigneur, en lui faisant le reverence, hommaige ci de- 
voir tel qu'il Jui appartenoît estre fait, pour et ou nom de mondit seigaeur 
comme due, à cause de sa duché de Normandie que nouvellement le Roy 
nostre dit seigneur lui avoit octroiee à la requeste des seigneurs du sang 
pour son appanage, pour ce eÿ Tel. &. 
À monseigneur Pierre de Bourbon, seigueur de Beaujeu, la somme de 
huit cens livres tournois que mondit seigneur le duc lui a donnee pour lui 
aider à entretenir son estat honnorablement en sa compagnie, pour ce ey 
VI Là 

À Jouachin de Velours, escuier, sieur de La Chappelle, la somme de 
äivres tournois, pour don à lui fait par mondit seigneur pour lui aider à 
supporter les fraiz et despence que avoir et sousteninlui a convenu en son 
service durant le temps que l'armee des seigneurs du sang s'est tenue devant 
la ville de Paris, pour ce ey ML 
A Authoine de Beauvau, escuier, lasomme de mil livres tournois, moi- 
tié de la somme de Ilm livres tournois que mondit seigneur le due, par ses 
lettres gatentes donnees à Rouen le premier jour de decembre derrenier 
jui a donnee en faveur des services qu'illlui a faiz pour le bien et 
accroissement de son mariage, Aicelle somme avoir et prandre en deux an- 
nees consecutives dont ceste est la premiere, pour ce cy Mit 
A Jaques de Glene, homme d'armes, la somme de soixante six livres 
tournois que mondit seigneur le due lui a donneez pour le recompenser des 
gaiges de lui et de deux ses archiers des mois de. . qu'il fat en 
garnison en sa ville de Bourges, dont il n'avoit encores eu aucune recom- 
pense, pour ce cÿ 5 LXVI Lt. 
A Jehan du Mesnil Simon, escuier, sieur de Maupas, le somme de deux 
<enslivres tournois que mondit seigneur lui a donnee pour ler à paier 
la despence que faire lui a convenn en ce pais de Normandie, pour faire 
mettre en l'obbeissance de mondit seigneur aucunes places dudit pais, 
ainsi que le Roy lui avoit ordonié et eommandé, pour ce cy L'ŒT 
A messire Jean de Saint Simon, chevalier, semblable somme de deux 
‘eens livres tournois que pareillement mondit seigneur lui a donnee pour 
avoir esté present avec ledit sieur de Maupas à faire mectre lesdictes places 
en l'obeissance de mondit seigneur le due, pour ee Lt. 
A Petit Jehan, Jehan Valete, Estienne Le Bruit, et Pierre Servoise, tous 
quatre trmpetes du duc de Bretaigne, et à Lyemart... trompete du seigneur 
de La Hüvaudaye, la somme de soixante neuflivres tournois que mondit sei- 
gneur leur a ordonnee en faveur des services qu'ilz lui ont faiz le jour de sa 
premiere entree en la ville de Rouen depuis son advenement à la duehié de 
Normandie, pour ce LXIX Lt. 
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A Jehan d'Auton, la somme de qainze livres tournois à lui crdonnee par 
monseigneur le due pour le recompenser de semblable somme ‘que par son 
ordannance et commandement il a baillee à plusienrs ponrsuivans d'armes 
et autres anxquels mondit seigneur le due en avoit fait don le jour de sa- 
dite entree, pour ce KvLe 

À une jeune damoiselle nommee Ysabeau, femme de Pierre de La Mote, 
eseuier, pour don à elle fait par mondit seigneuren X escuz d'or la somme 
de xVL ee 

A Jehan de Bon, demeurant à Dieppe, la somme de cent livres tournois 
que mondit seigneur lui a ordonne et fait bailler par ledit receveur gene- 
ral pour le recompenser de semblable somme qu'il disoit lui estre deue à 
ne despence que une jeune dume de Parpiguen à faicte en 
son hostel par aucune espace de temps qu'elle ÿ a est detenue en arrest 
par l'ordonnance du roy, pour ce cie 

À Eustace de Trient, escuier, la somme de cent livres dix sol tournois, 
pour soixante sept escuz d'or que mondit seigeur le due, en faveur des 
services qu'il lui a faiz, lui a donnez pour avoir ung cheval à son phisi 
pour ce CIXst 

À Guion de Grantme: escuier, homme d'irmes, pour le recompenser 
d'un sien cheval qui par l'ordonnance du roy fut arresté par aucuns ses 
officiers en ceste ville de Rouen et mis en la garde de Monsieur de Sourde- 
val, pour ee ey ladite somme de Ce 

A Jehan Gresnul, archier, la somme de trente livres tournoïs que mon- 
dit seigneur le duc lui a donnez en faveur des services qu'il lui a faiz pour 
lui aider à s0y entretenir en son service, pour ce cy XXL 

À Jehan de La Ribe, eseuier, sieur dudit lieu, la somme de quatre 
vingt dix livres tournois que _mondit seigneur le due lui a donnez en fa- 
veur des services qu'il lui a fais pour lui aider à avoir ung cheval, pour ce 
es Hi X Lt. 

A Anthoine de La Fin, escuier, sieur de Beauvoir, la somme de sept 
vings dix livres tournois pour don à lui fait par mondit seigneur en faveur 
des services qu'illui a fais en sa ville de Bourges durant l'annee derreniere- 
ment passe qu'il est due de Berry, pour ce cy VieXL et. 

A Robin Le Cauehois, pour messire Pierre des Barres, chevalier, sem- 
blable somme de sept vings dix livres tourriois que pareillement mondit 
gneur lui a donnee pour semblable cause que audit Anthoine de La Fin. 
pour ce ey Vi XL. 

A Guillot de Rusticat, ey devant nommé, marchant demourant en la 
ville de Bourges, la somme de trois cens six livres cinq sel tournois, pour 
deux cens eseux d'or compter à ln raison de LXX  solx VII deniers abole 
tournois que mondit seigneur le due lui a dome en faveur des services 
qu'il lui a faiz en plusieurs et maintes manieres darant le temps que l'ar- 
mec des seigneurs du sang cstoient sur les champs, pour ce eÿ 

Je VI. 

À Geuffroy Grimault, la somme de trente livres tournois poar don 
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fait par mondit seigneur en faveur d'aucuns services qu'il lui à faiz par ey 
devant, pour ce es XXL + 
À frere Dominique de Millan, religieux de l'ordre des freres Prescheurs, 
Le somme de vingt deux livres dix solz tournois que mendit seigneur 
ordonnez sur ce qu'il lui povoit estre deu pour ses paine et salaire d'avoir 
tranelaté en françois ung livre escript en ltin, appartenant à mondit sei- 
gneur, appellé Kakalien, pour ce ey XXL X se 
A Durant Fradet, escuier, prevost des mareschaulx, la somme de cent 
cinquante livres tournois que mondit seigneur lui a donnee pour le recom- 
penser d'aucun temps qu'il dit avoir esté occuppé en son service, acompai 
#26 de douxe ses archiers, sans en avoir en aucuns gaiges où entretenement, 
pure cLLt 















A Jame Ros, escuier, la somme de cent livres tournois pour don à 1 
fait par moadit seigneur pour lui aider à entretenir son estat en son servie 
pour ce ey CLe 

A Phelippe des Essars, escuier, la somme de cent livres tournois que 
mondit seigneur le due lui a donnee pour l'entretenement de son e: 
icelle somme avoir et prandre pour et en recompensation de la valeur, pri- 
see et inventoire d'aucuas biens meubles qui furent à Guillaume de Valce, 
lesquelx on dit appartenir à mondit seigneur le due par forfaiture, pour ee 
o cit 

A Jeban Blanchart, dit de Calleville, la somme de cent livres tournoi 
que mondit seigneur lui a donnee en faveur d'aucuns services qu'il lui a 
faiz pour le recompenser du droit qu'il disoit avoir en l'office du gre: 
«el de Pecamp, duquel il s'est demis à mendit seigneur au moyen de ladite 
somme, pour ce cÿ Cie 

A Bretaigne, herault d'armes dudiet de Bretaigne, la somme de trois cens 
quatre vings deur livres seize s0lz trois deniers tournois pour Île 





























par aucun temps, et mesmement à sa premiere entree en cesle 
Rouen, depuis son nouvel advenement audit duchié, pour ce cy à la somme 
de de Is HI, XV 8 Hd à 





Voiages, luuxations el menues messageries 


A Cardin des Essars, escuier, la somme de cent cinquante livres Jour 
mois que mondit seigneur lui a ardounee el fait delivrer par ledit receveur 
general sur ung voiage que presentement il lui a ordonné faire, partant de 
ceste ville de Rouen devers monsieur le _ conte de Charralois lui porter cer- 
taines lettres closes que mondit seigneur lui escript touchant aucuns ses af 
fares, pour ce eÿ la somme de cLie 

A messire Brunet de Lonchamps. chevalier, la somme de cent livres 
tournois que semblablement mondit seigneur le due lui a fait bailler et deli- 
vrer par ledit receveur general sur ung voiage qu'il lui a ordonné faire, par- 
tant de ceste ville de Rouen devers ledit Charrolois lui porter lettres closes 
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que mondit seigneur lui escript touchant aucuns ses affaires qui depuis le 
partement dudit Cardin lui sont survenues, pour ce eÿ CLt 
A Jehan Charbonneau, dit Gaudebert, poursuivant d'armes de mondit 


seur le due, la anmme de quinze livres tournois à lui ordonnee par mondit 








Linieres estant en Berry, lui porter lettres closes que mondit seigneur lui 
eseripvoit, pour ce eÿ XVLE 

A Phelippe des Essars, escuier, la somme de cent livres tournois que 
mondit seigneur lui a ordonnee et fait bailler sur ung voinge qu'il lui a 
ordonné faire devers le due de Bretaigne estant à Caen, pour aucunes ma- 
tieres dont mondit seigneur lui a donné charge, pour ce eÿ CL 

Audit receveur general la somme de cent livres tournois à lui tauree par 

soudit seigneur le due, tant pour Le salaire et despence de deux clers qu'il 
convenu entretenir et slarier, comme pour le recompenser de plusieurs 
voiages faiz par aucuns ses serviteurs en plusieurs villes et elections de 
cestui pais, pour plus ligierement recouvrer partie de ses assignations, et 
mesmement pour le restituer de deux chevaulx qui ont esté ostez à ung de 
ses senteurs en l'un des voiages qu'il faisoit à Bayeux pour recouvrer de- 
miers, où il fut congneu par aucun des serviteurs du seigneur de Montauban 
it lors audit lieu, et aussi pour papier, parchemin, et ancre mis et 

emploié pour les faiz et affaires de ladite recepte generale durant les mois 
d'octabre et nouvembre derrenierement passez el ce present mois de decern- 
bre, pour ce ey la somme de cit 

Somme loute des parties contenues em ce present roole : Soixante huit 
mil trois cens six livres dix neuf solz ung denier obole tournois. 

Nous, Charles, file et frere de Roys de France, due de Normandie, cer- 
tiffions aux gens de noz comptes et autres qu'il appartiendra que nostre amé 
et feal conseillier Robert Le Gay, recereur general de noz finances cy devant 
nommé, nous a baillé et délivré comptant la somme de sept vingts treize 
livres deux solz six deniers tournois, ainsi que contenu est ou premier 
chappitre de ce present rook ; et aussi que lui avons ordonné et commandé 
paier, bailler et assigner durant les mois d'octcbre, novembre et decembre 
derreniers passez. aux persennes et pour les causes contenues et declairees 
en ce dit roole, la somme de soixante huit mil cent cinquante trois livres 

solz sept deniers obole tournois, ainsi qu'il nous a fait apparoir par 
ieurs cedulles signces de nostre min, et autres enseignemens qu'il nous 
rendus, que avons fuit casser et admller en nostre presence ; toutes les- 
quelles parties font et montent ensemble la devant dite somme de LXVIII® 
Ille VI livres XIX solz 1 devier obole tournois, en ce comprins la somme de 
cent livres tournois que Ini avons tanxee, pour les causes contenues et de- 
lairees ou derrenier article du chappitre de voyages et tanxations en: cedit 
roole. En tesmoing de ce, nous avons signé de nostre main cedit role, le 
Vile jour de janvier l'an mil CCCC soixante cinq. 

Chamss. 
Marquien. 
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Roale de eertaines parties et sommes de deniers que Messieurs les gens du 
Grant Conseil de Monseigneur le due de Normandie, au conseil par eulz tenu 
en ceste ville de Rouen pour les fai et affaires de mondit seigneur, lai estant 
à Saint Mor des Fossez, ou mois de [octobre] dertenier pané, delibererent et 
ordonnerent estre paiees et delivrees par Robert Le Gap, receveur general des 
finances de mondit seigneur en sondit pais et duchié de Normandie, tant 
pour l'entretenement de plusieurs gens de guerre ordonne: à la garde de ceste 
ville de Rouen, comme pour plusieurs voyages, menues messageries el autres 
causes et raisons ey apres declairees, ainsi qu'il s'ensuit: 





Et premierement, 


Deniers paiez à plusieurs chiefz de guerre, pour gaiges, ordonnance 
et entretenement d'eulx et des gens de guerre estans soubz eulx logiez et 
establir en ladiete ville de Rouen et es environs d'icelle : 





A mon: eur le duc de Bourbonnois et d'Auvergne, lieutenant general 
de mondit seigneur le due de Normandie, la somme de treize cens soixante 
cinq livres six sole tournois qui, par l'advis et deliberation de mesdits sei- 
gueurs, « esté ordonnee lui estre baillee et delivree comptant en VIII: 
IH» VIII eseuz d'or, comptant chascun eseu pour XXX six deniers tour- 
nois piece, pour celle distribuer et departir aux hommes d'armes et archiers 
de sa compaignie sur leurs gaiges et entretenement en ladite ville de Rouen, 
‘et ce autre et par dessus la somme de deux mil cinq cens livres tournois 
qui leur a esté ordonnee par ey devant, aimai qu'il puet apparoir par certain 
roole signé de In main de mondit seigneur de Bourbon, pour ce ey ladite 
somme de... . XIIe LXV LVI mt. 

A Oudet d'Aidie, seigneur de Lescun, la somme de quatre mil cinquante 
livres tournois que parcillement mesdits seigneurs delibererent lui estre 
baillee et delivrec comptant pour distribuer et departir tant aux gens de 
guerre estans de sa charge, comme de ceulx de la charge des seigneurs de 
Coietivy, du sieur du Quenclec, et de Raymonnet de Boissi, escuier, en ce 
comprins l'estat de leurs personnes, pour ce cy ladite somme de 

Ts L 1. 4. 

A Bertran du Pare, eseuier. la somme de six cens soizante deux livres 
dix solz tournois qui pareillement lui a esté ordonnee par les dessusdits, 
pour distribuer à XX XVII lances fournies dont il avoit la charge et conduicte, 
en ce comprins l'estat de sa personne, et ce oultre et par dessus la somme 
de Ve livrer tournois que pour semblable cause lui à eaté delivree par cy de 
vant, pour ce cy ladicte somme de Vie LXITLX et. 

À Charles d'Amboise, aussi escuier, seigneur de Charenton, la somme 
de sept cens vingt livres tournois qui pareillement lui a esté ordonnee par 
les dessusdits pour departir et distribuer aux hommes d'armes et archiers 
‘estans soubz lui, lesquelz mondit seigneur a retenuz pour la garde de sa per- 
sonne, et ce oultre et par dessus la somme de M livres tournois qui par cy 
devant lui a esté advance et lille content pour semblable cause, pour ce 
€ ladiete somme de s VIRE XX Lt. 
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A messire Pierre de Urfé, chevalier, seigneur du dit lieu, la somme de 
deux cens soixante dix livres tournois à lui ordonnee par les dessusdits, 
oultre la somme de Ile XXV livres tournois qu'ila eux par cÿ devant pour 
distribuer aux gens de guerre estans soabz lui, pour ce cy ladicte somme de 

HeLXX Lt 

A Guillebert de Mars, eseuier, lieutenant et syant la conduicte des bom- 
mes d'armes et de traict estans soubz la charge de Monsieur de Charlus, la 
somme de quaranté deux livrés quinze solz tournois, qui par l'ordonnance 
que dessus lui a ésté baillee pour distribuer à aucuns désdits gens de guerre. 
pour ce eÿ. XLH L XV st 

A Jaques de Bourbon, emuier, seigneur d'Aubigny, ls somme de neuf 
vings unie livres cinq s0lx tournoit 
les dessusdiz, pour distribuer à huit hommes d'armes et XXXV archiers 
estans soubz sa charge et conduicte sure qui leur povoit estre deu à cause 
de leurs gaiges, en ce comprins l'estat de sa personne, pour ce 

IX XI LV st 

A messire Bertran de La Roche, chevalier, seigneur du Crest, pour le 
paiement de quinze jours entiers de deux hommes d'armes et huit archiers 
estans soubz lui, la somme de XLV Le 

A messire Beraalt Daulphin, chevalier, seigneur de Comberonde, la 
somme de {rois cens soixante quinze livres tournois à lui ordonnee par les 
dessusdir, pour le paiement de quinze jours entiers de XVIII hommes d'ar- 
mes et soixante quatre archiers estans soubz lui, comprins en ce l'estat de 
sa personne, pour ce y la somme de te LXXV Le. 

A Gorge Bannagtin, escuier du royaume d'Escoce, ayant la conduicte de 
treize hommes d'armes et XXXUIIL archiers estans soubz la charge de Pa- 
is Folcart, aussi éscuier, la somme de deux cens vingt cinq livres tournois 
qui par les dessusdis leur a esté ordonnee et delivree sur leurs gaiges de 
quinze jours entiers, en ee compris l'estat de sa personne, pour ce ey 
ke somme de Ie XXV LL 

A Martin Vialet, homme d'armes, la somme de quinze livres tournois à 
lui ordonnee sur les gaiges de lui et de deux ses archiers, pour ce ey ladite 
somme de Av 

A messire Jehan Carbonnel, chevalier, seigneur de Sourdeval, ayant la 
charge et conduicte de vingt six lances fournies, du nombre des cent lances 

mn 


























fournies qui estoiont soube Monsieur Le grant smonchal de Normandi 
somme de deux mil cinq cens soixante quatorze livres tournois, qui par l'or 
donnance que dessus lui a esté baillee et delivre comptant sur ce qui leur 
puet estre deu à cause de leurs gaiges, comprins en ce qu'lz ont aceoustumé 
prandre et avoir pour leurs logeis et uteneiles, et aussi l'eslat de sa personue. 
pour ce ey ladicte somme de Un Ve LXXIL Lt. 

A Charles Desmarez, escuier, capitaine de Dieppe, la somme de neuf cens 
Arente livres tourauis qui pareillement lui a enté baillee ei delivree par l'ad- 
vis des dessus dis, pour departir et distribuer à quinze lances fourni 
estanz soubz lui ordonnees à la garde de ladicte ville sur leurs gaiges des 
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mois de juillet, aoust et septembre derreniers passez, pour ce cy ladicte 
somme de Ie XXX Le. 
A messire Anthoine de La Fayette, chevalier, seigneur de Montboissier, 
la somme de cinquante livres tournois à lui ordonnee par les dessusdis, 
tant pour le parpaiement des gaiges de lui et de six ses archiers du moi 
d'octobre derrenier passé, comme pour lui aidier à soy acquicter et paier la 
despence que par l'ordonoanee de mesdits sieurs il a faicte en certain 
voyage qu'ilz lui ordongerent faire devery Monseignear le due touchant 
ancuns ses affaires, pour ce ey ladicte somme de LLe 
À quinze lances fournies ordonnees estre logiez en la ville de Honnefleu 
pour la garde et deffense d'icelle, la somme de meuf cens livres tournois qui 
par l'ordonnance que dessus leur a est baillee et delivrce comptant pour 
leurs gaiges des mois de juillet, aoust et septembre derrenierement passez, : 
à la raison de XXX livres tournois pour homme d'armes et XX 1.1. pour 
archier, pour ce ey ladiete somme de IXeLt, 
À Jehan de Pocé, receveur des aides à Gisers, la somme de cinquante 
sept livres tournois que mesdits sieurs ont ordonné lui estre baillee et deli- 
vree pour le restituer de semblable somme que par leur ordonnance et com- 
mandement il a baillee et delivrée à ung homme de guerre, serviteur du 
sire de l'Isle Adam, lors que la ville de Gisors dont il se disoit et nommoit 
capitaine estoit encores oecupee par le roy, pour et en acquict de la finance 
et raençon. d'un nommé Guillaume Fourmentin, qui par ledit homme de 
æuërre avoit esté prins sur le chemin es environs de ladicte ville, en retour- 
nant de devers monseigneur le due de Normandie, lors estant à Saint Mor 
des Fossez, en ceste ville de Rouen apporter responses de mondit seigneur 
le due à mesdits seigneurs de son conseil, touchant la matiere pour laquelle 
ilz l'avoient envoyé devers lui, pour ce ey ladicte somme de  LVILI.t.- 
Toutes lesquelles parties contenues ct deelairees en ce present chappitre 
mesdits seigneurs ont voulu et ordonné estre par ledit receveur general 
paies et contentees ausdiz chiefz de guerre, sur et en deduction de ce qui 
povoit estre deu tant à eulx, à cause de leurs gaiges ct entretencment de 
leur estat, à la raison du nombre des lances de leurs charges, nonobstant 
que aucunes monstres ou reveues n'eussent esté par eulr faictes, en prenant 
quictance desdits chiefz de guerre tant seulement. 
Somme : XII [IIIe LXXII livres XVI solz tournois. 


Dons et Recompensations : 
A Monscigneur le due de Calabre, la somme de cinq mi 











































supporter les fraiz et despences que faire lui à convenu à cause de l'entrete- 
nement de plusieurs hommes d'armes et de traiet qu'il a fait tenir en armes 
par aueun temps, avec l'armee des autres seigneurs du sang estans devant Ia 
ville de Paris, pour ce ey la somme de Va VeLe 

A messires Berault Daulphin, chevalier, seigneur de Comberonde, Ber- 
tran de La Roche, aussi chevalier, seigneur du Creot, et Jaques de Bourbon, 
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eseuier, seigneur d'Aubigny, la somme de cent livres tournois qui ordonnee 
leur a esté par mesdits sieurs du comeil, pour aucunement leur aidier à 
defrayer les gens d'armes et de traict de leurs charges et compaignies, et les 
tirer hors de ceste ville de Rouen, afin de les faire suyvir Monsieur de Bour- 
bon leur maistre qui s'en estoit alé en Bourbonnois, pour ce ey ladite somme 
de cit. 
À muistre Girault de Samen, maistre de l'artillerie de mondit seigneur 
le duc, la somme de cent livres tournois que ledit seigneur lui a donnee pour 
lui aidier à entretenir l'estat de lui et de ses gens en son service, pour cé 
y ladicte sommé de Cie. 
A muistré Jehan Breal, docteur e theologie, la somme de dix livres 
tournois qui ordonne et donnee lui a eaté par mesdits seigneurs pour aler 
en plusieurs villes et elections de ceste duchié, remonstrer au peuple 
desdites villes et elections aucunes choses touchant l'advenement de 
mondit seigneur à sadicte duchié, touchans le bien de lui et aussi le proufft 
et utilité de son peuple, pour ce cy ladiste somme de xXLt 
A maistre Jehan de Rouvill, doctear en loix et en decret, vischaneellier 
de Bretsigne, la somme de vingt deuxlivres dix sole tournois que mesdits 
seigneurs lui ont ordonnee pour le recompenur d'un cheval qui par ang 
homme d'armes de la garnison de Gisors a esté osté à ug sien serviteur 
qué hastivement il énvoyoit de la ville de Paris en ceste ville de Rouen, 
pour aucunes choses qui touchoïent grandement le bien de mondit seigneur 
le due et de son pais et ducbif, pour c+ XXL X 
A Gauvain de Dreux, homme d'arnes de la compaignie de mondit sei- 
sneur de Bourbon, pour le recompenser des gaiges de Ii et de deux ses 
arcbiers xvLe 
Somme : Ville VIle XLVI livres X 8. t. 


Voyages, tauracions et menues messageries : 

À Durant Fradet, escuier. prevost de messieurs les mareschauls de Nor- 
æmandie, la somme de trente livres tournois qui par l'ordonnance de mesdis- 
scigneurs da Conseil lui a esté baillee etdelivree comptant, pour avoir esté lai 
vingtiesme en aucuns lieux es environs de ceste ville de Rouen, donner ordre 
o2 fait du logeis et vivres des gens de guerre qui y estcient logiez à leur 
retour de de l'armee devant Paris, pour ce cy ldicte somme de KXX Lt. 
À lui plus, la somme de dix sept livres tournois que pareillement mesdits 
asigpeurs ont'ordomnee tant À lui que à maistre Guillaume Marquier, aecre- 
re de mondit seigneur le due, pour avoir este ensemble jasques en la vilk 
A'Evreux faire certain examen sur aueunes interrogatoires qui par. messe 
aeurs les gens des finances de mondit seigneur leur avoient est£ baillees 
touchant le pronffit et emolument du grenier à sel establi audif lieu d'Evreux, 
c'est asmvoir audit prevost XUL livres tournois et audit maistre Guillaume 
€ sols tournois, pour ce ey ludicte somme de XVE Le. 
A messire Jehan de Saane, chevalier, seigneur dudit lieu, la somme de 
vingt une livres tournois qui par mestits seigneurs lui a esté ordonne et 
Ait tauxer pour ung voyage par lui fait à quatre chevauls, partant de la ville 
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de Rouen à Evreux pour faire deslogier de ladicte ville et des environs 
d'icelle certaine quantité de gens de guerre estans à Monseigneur le due de 
Bourbonnois et d'Auvergne, qui y estoient logiez, ouquel voyage il a vacqué 
par l'espace de nenf jours entiers, pour ce ey ladicte somme de XXI L t. 
A Colinet de Longchamp, escuier, la somme de trente livres tournois. 
que pareillement mesdits seigoeurs lui ont ordonne et fait bailler et deli- 
vrer comptant par ledit receveur general pour aler hastivement, partant de 
ceste ville de Rouen, à Falaize, acompaign£ de aix archiers, devers Lancelot 
de Haulcourt, lieutenant du sire du Lau, capitaine dudit lieu, pour essaier 
et trouver moyen avec ledit Lancelot de faire mectre lesdites ville et chas- 
tel en l'obeissance de mondit seigneur, pour ce ey ladicte somme de 
XXL € 

A Jehan de Lespinasse, aussi eseuier, la somme de douze livres tour- 
nois qui tauxee et ordonnee lui a esté pour un voyage qu'il a fait par l'or- 
donnance de mesdits seigneurs, partant de ceste ville de Rouen, à Evreux 
pour aucunes besongnes touchans les faiz et affaires de mondit seigneur, 
pour ce. XHLt. 
A Guillaume Gueroult, demourant à Hayeux, la somme de quatre livres 
dix sole tournois qui tauxec et ordnnee lui a esté pour avoir esté, par l'or- 
donmance que dessus, partant de ceste ville de Rouen, à Paris et Saint Mor 
des Fossez, devers Robert Godefroy, commis du receveur de la taille audit 
lieu de Bayeux, lui porter lettres closes, pour ce que l'on disoit icellai se 
estreabsenté de sadicte recepte én l'un desdits lieux et emporté partie des 
deniers de sndicte recepte, pour le faire retourner et venir parfaire l'exer- 
ciee de sadicte commission, pour cecy ladicte somme de HII.X 3. t. 
À Pierre Leverrier, la somme de quinze livres sept sole six deniers tour- 
nois quitauxee et ordonnee lui a esté pour avoir esté de ceste ville de Rouen, 
acompaigné de trois hommes de guerre, à Saint Mor des Fossez porter let- 
tres qu'il eserivoient à mondit seigneur le duc de Normandie et lui dire de 
bouche certaines choses touchans le bien de lui et dé sadicte duchié, pour 
ee . XV VILS. VI d. t. 
A Guillaume de Braquement, escuier, la somme de vingt deux livres 
quinze solz sept deniers tournois, à lui ordonnee par les dessusdits, tant 
pourung voyage par lui fait de ceste ville de Rouen à Falaise, acompaignié 
de certain nombre de archiers, pour aucunes choses touchans les fuiz et af- 
faires de mondit seigneur, où il a vacqué six jours entiers, comme ‘pour 
plusieurs mises qui par lui ont esté faictes oudit voyage, tant pour banieres 
faictes aux armes de mondit seigneur que autres, pour ce cy la dite somme 
de XXILL XV. VII d. t. 
A Jehan Rasset, la somme de vingt livres tournois, à lui tauxee et or- 
donnee pour avoir esté par l'ordonnance de mesdits seigneurs lui deuxiesme 
à cheval, et par deux voyages, partant de ceste ville de Rouen, devers Mon- 
seigneur le duc estant à Saint Mor des Fossez, pour aucunes besongnes tou- 
chant sen affaires, pour ce ay ladite somme de XXL e 
Alui plus, la somme de dix livres tournois qui pareillement lui a ésté 
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tauxee et ordonnee pour avoir esté par l'ordonuance de mesdits seigneurs 
devers Monsieur d'Alençon, lui porter lettres closes touchant les affaires de 
‘ondit seigneur, pour ce XL 

À Estienne Davier, messagier À cheval, la somme de vingt solz tournois 
qui deue lui estoit de reste d'un voyage qu'il a fait par l'ordonnance de 
mesdits seigneurs, partant de ceste dite ville de Rouen à Caudebec, Fes- 
amp et Monstiervillier, porter lettres closes que messieursdes finances eseri- 
voient aux receveurs des aides et tilles, et aussi aux grenetiers desdits 
lieux, pour leur faire apporter au vray les estatz de leurs receptes, pour 
ce XXst 

À Laurens Surreau, la somme de vingt livres tournois que mesdits sei 
gmeurs lui ont ordonne et fait bailleret délivrer par ledit receveur general 
pour avoir esté, partant de ceste dite ville de Rouen, es villes du Ponteau- 
demer, Lisieux, Caen, Bayeulx, Valongnes, Carénten, Saint Lo et Coustan- 
es, devers les greneiers et receveurs des aides et tailles desdiz lieux, 
pour recevoir ce qu'ilz povoient devoir à cause de leurs receptes et recou- 
vrer leurs estats, et aussi fait le paiement pour quinre jours entiers à 
Monsieur de Leseun, pour les gens d'armes de sa charge, ét à plusieurs 
Mines estans en sa compaignie, pour le recouvrement des villes 
«fortes places dudit bas pais, lesquelles ile entendoïent meetre en l'obeis- 
sance de mondit seigneur Le due, et aussi fait apporter plusieurs grans s0m- 
mes de deniers par lui receues desdits officiers jusques en ceste dite ville de 
Rouen, pour fournir aux affaires de mondit seigneur, ouquel voyage faisant, 
tant alant, sejournant que retournant, il a vaequé l'espace de vingt jours 
entiers et paié les voicturiers et conducteurs de ladicte finance, ainsi qu'il a 
ait apparoir, pour ce ey ladicte somme de XXLE. 

A Tournebeu, poursuivant d'armes, la somme de dix livres tournoi 
pareillement lui a esté ordonnee pour avoir esté devers les esleus, grene- 
tiers et receveurs desdiz lieux, porter lettres closes que messieurs des fnan- 
es leur _eserivoient, par lesquelles leur estoit mandé ne_paier aueuns de- 
niers de leurs dictes receptes, fors par leur ordonnance ct commandement, 
ouquel voyage tant alant, sejournant que retournant, il a vacqué par l'es 






































pace de seize jours entiers, pour ce cy ladite somme de XLt 

A Jehannin Grant, messaigier à pié, lequel fut hastivement envoyé de- 
vers Laurens Surreau, y devant nommé, éstant ou bas pais, lui porter let. 
tres closes avec cinq descharges que mesdits seigneurs lui envoyoient pour 
en recouvrer les deniers, la somme de LXVII s. VI d.t. 
A Denis du Sablon, clere, la somme de huit livres tournois que pareil 
ent mesdits seigneurs lui ont ordonnee et fait bailler et delivrer par le- 





dit receveur general pour ung voyage qu'ilz lui ordonnerent faire, partant 
de ceste dicte ville de Rouen es villes de Honnefleu et Caen, lui deuxiesme 
à cheval, devers les grenctiers et receveurs desdits lieux, pour recouvrer 
lle apporier audit receveur 
ouquel voyage, tant 





certaine somme de deniers qu'ilz devoient, e 
general pour fournir aux afhires de mondit seigneur 
alant que scjournant audit lieu de Honncfleu où i 
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ment aux gens de guerre de la garnison dudit lieu, et retournant en ceate 
dicte ville de Rouen, il a vacqué l'espace de dix jours entiers, pour ce ey 
laditte somme de VDLE 

Audit Laurens Surreau, la somme de quatre livres tournois à lui or. 
donuee par mesdits seigneurs, pour avoir esté partant de ceste dicte ville de 
Rouen, es villes de Monstiervillier et Caudebec, lui deuxiesme à cheval, 
ecouvrer certaine somme de deniers que les grenetier et receveur desdits 
lieux devoient de reste de plus grant somme à cause de leurs receptes, ou- 
quel voyage ila vacqué per l'espace de quatre jours entiers, pour ce ey 
Jadicte somme de NL t. 

Somme : {l° XX!X livres VII deniers tournois. 

Somme toute des parties contenues en ce present roole : dix huit mil 
quatre cens quarante neuflivres six solz sept deniers tournois. 

Nous, Charles, 8lz et frere de Roys de France, due de Normandie, savoi 
faisons aux gen de noz comptes et at: 
gens de nostre Grant Conseil nous aesté dit et certifié, que pour noz faiz et 
affaires ilz ont deliberé, ordonné et commandé à nostre amé et feal conseil- 

r Robert Le Gay, receveur general de noz fnances, ey devant nommé, 
paier, baller et delivrer aux chief: de guerre cy devant nomnez et pour 
les causes contenues et declairees ou premier chappitre de ce present roole, 
la somme de doure mil quatre cens soixante douze livres seize solz tournois, 
sur et en deduction de ce qui povoit estre deu, tant à eulx ‘que ausdiz gens 
de guerre cstans soubr eulx: à eause de leurs gaiges et entretenement de 
leur est, à la raison du nombre des lances fournies de leurs charges, sans 
avoir eu aucunes monstres par lesquelles il peust certiffier au vray le nom- 
bre et quantité d'iceulx gens de guerre, et aussi. que parcillement (lui ont 
ordonné bailler et delivreren plusieurs dons et aùtres voyages et menues 
messageries declairees en cedit roole, lagomme de cinq mil neuf cens soi- 
zante seize livres dix solz sept deniers tournois, lesquelles parties (qui font 
et montent ensemble la devant dicte somme de XVIIIm Illle KLIX livres 
VI sole VII deniers tournois), nous avons pour agreables et en sommes con 
tens. En tesmoing de ce, nous avons signé cedit roole de nostre main, à 
Rouen, le VIle jour de janvier l'an mil CCCC soiante cinq. 

Cnanurs. 
Mançuien. 






































Originaux. (Hiblithèque nationale, ms. français 21 





62.) 


xsv 





François 1, due de Bretagne. acconle un saufronduit à Churles de France 
pour lui permettre de venir le tronver à Honfleur et s'entretenir avec lui 
de la question de l'apanage 

(10 juavier 1466) 
François, ete. à touz presens et à venir, salut. Comme il ait pleu à mon 
redoubté seigneur monseigneur le Roy donner povoir et charge à nos- 
tre très chier et très amé cousin le due de Bourbon et à nous, ct se sub- 
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mectre à faire tenir et croire tout ce que aviserions et dirions qu'il devroit 
faire à monseigneur Charles son frere, duc de Normandie, touchant som 
partaige et appanaige et autrement, et pour y besoigner et prendre conclu 
sion avec mondit seigneur, soit besoing et expedient que mondit seigneur 
Charles viengne en aucun lieu comme Honnefleu ou autre, auquel nostre 
dit consin et nous puissons nous trouver devers luy, en quoÿ mondit sei- 
ameur pourroit faire aucune difficulté. doublant mectre sa personne hors 
Ja ville de Rouen ne en lieu où l'on peust sur luy entreprandre, à cause 
des differences qui à present ont cours, et a bien voulu et desiré avoir ‘de 
nous pour ce faire seurté, ainsi qu'il nous a fait dire ; savoir faisons que 
nous, desirans nous emploier et praceder de bonne equilé à ladite charge, 
à nous donnee par mondit seigmeur le Roy ct par icelle à l'apaisement 
desdites differences, nous avons promis et juré, promettons et jurons par 
ces presentes, par le serment de nostre corps et la foy que devons à Dieu, 
r nostre honneur et en parolle de‘ prince, que à mondit seigneur Charles 
ne à ceulx de sa compaignie venant audit lieu de Honnefleu ou ailleurs où 
nous pourrons trouver devers luy. par eaue ou par terre, comme bon luy sem- 

blera, y sejournant et s'en retournant audit lieu de Rouen ou ailleurs, 

sera par nous ne les nostres fait, mis, donné ne procuré aucun mal, ennuÿ, 
arrest, destourbier on empeschement en corps, biens ne autrement, en quel- 
que maniere que ce soit ou puisse estre, durant le temps de la seurté à luy 
donnee par mondit seigneur le Ray, ainczoys se durant iceluy temps aucuns 
autres luy vouloint porter dommaige, grief. mal où ennuy. nous l'en def- 
fendrons et garderons de toute nostre puissance, et l'aiderons, soustendrons 
et porterons à soÿ en retourner avecques iceulx de sa dite compaignie jus- 
ques en ladite ville de Royen ou ailleurs seurement, plainement et paisible 
ment, sans aucun arrest, destourbier ou empeschement ; et avec ce promet- 
tons et jurons comme dessus que pendant le temps de ladicte seurté il ne 
sera riens entreprins par voye de fait sur ladiste ville de Rouen ne aétres 
villes et places que tient presentemement mondit seigneur Charles en son 
duché de Normandie, uinçzois demoura le tuut eu l'estat qu'il est. Eu les 
moing de ce, nous avons signé ces presentes de nostre main et fait sceller 
de nostre seel. Donsé à Honnefleu en Normendie, le Xe jour de janvier 
l'an de grace mil Ile LXV. 




















Fraxçoss. 
Par le due, de son commandement et en conseil, 
Mur. 


Copie contemporaine. (Archives dép. de la Loire-Inférieure, B 4, f° 2.) 
XXVI 


Rôle de dépenses de Charles de France, duc de Normandie. 
(3 janvier 1466) 


Hoole des parties et sommes de deniers que Monseigneur le duc de Nr- 
mandie a ordonnces et commandees à Hobert Le Gay, receveur general de ses 
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fisances, paier, baillier et assigner, tant ou moys de decembre derrain passé 
que en ee present moys de janvier mil quatre cens soixante cinq. sur le 
prouffit des revenues dudit duchié, tant de l'emolument de greniers à sel 
comme sur les aîdes. et aussi sur la porcion de l'aide mis sus pour le paie- 
ment des gens de guerre, aux personnes et_ pour les causes cy après declai- 
res. 

Et premieremei 
en son nequict 

A Guillaume Abelin, receveur des aides et du paiement dex gens de 
guerre en l'eslection de Caen, la somme de quatorze cens huit livres quinze 
sols tournois que mondit seigneur à ardonnee lui cstre restiluce pour percille 
somme que Oudet d'Aidie, seigneur de Leseun, nagueres lieutenant general 
de mondit seigneur ou bas pays de Normandie, avoit prise comptant des 
deniers de la recepte dudit Abelin pour distribuer et departir aux gens de 
guerre de la compaignie, et autrement en faisant le recouvrement des villes 
dudit bas pays pour mondit seigneur le due, pour ce XIIIe VIII 1, XV s. t. 

A Etienne Bertout, receveur des aides et tailles es eslections de Cous- 
Lances et Carentem, la somme de quitre mil eent trente quatre livres tour- 
nois à lui ordonnee par mondit seigneur pour le restituer de semblable 
somme que ledit seigneur de Lescun avoit prise comptant des deniers de 
sadite recepte pour icelle somme estre distribute, c'est assavoir ln livres 
tourneis pour les gaiges de cinquante lances fournies de petitte ordonnance 
qui tenoient Grantville pour le Roy et lesquels a convenu paier d'icelle 
somme pour leurs dits gaiges du quartier de juillet, soust ct septembre 
derrains passer afin de rendre ladite place audit seigneur de Lescun pour 
mandit seigneur le due de Normandie ; ?Xe IIlex HILL. à vingt hommes 
d'armes et vingt ung arcbiers de grant ordonnance qui semblablement es- 
toient audit lieu de Grantrille pourleurs gaiges dudit quartier, et VII X 
1. €. paice à messire Kegné de Sepeuix, chevalier, par l'ordonnance dudit 
seigneur de Leseun, pour l'aider à deffraier de la despence qu'il a faicte par 
aacun temps avec ledit seigneur de Lescun, pour co Im C XXXUII Lt. 

A lui plus, la somme de deux cens livres tournois que mandit seigneur 
lui a ordonnee pour le restituer de semblable somme qu'il a paice par l'or 
donnance dudit seigneur de Lescun à Philippe des Essars, escuier, maistre 
d'ostel de mondit seigneur, pour lui aider à supporter les fraiz et mises que 
faire lui a convenu ou service de mondit scigreur en@fà compaignie dudit 
sire de Lesean, tant à mettre les villes et forteresses dudit bas pays en 
l'ebeissance de mondit seigneur que autrement, pour ce He. 

A lui plus, la somme de sept vings dix livres tournois que mondit se 
gneurlui a donnee et ordonnee pour aucunement le recompenser des fruiz et 
despences que faire lui a convenu en plusieurs voiages que par l'ordonnance 
et commandement dudit sire de Lesun il a fiz de Saint Lo devant Grant- 
ville devers ledit sire de Leseun, pour le fait du paiement que les geus de 
guerre qui tenaient ledit lieu pour le Roy devoient avoir pour leurs gaiges, 
selon l'appoitement que ledit sire aroit fait avec eulx, pour de 











» deniers que mondit seigneur a vrdunnez entre paiez 
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place en la main de mondit seigneurle due, et aussi pour certaine espasse 
de temps qu'il aesté en la ville de Rouen devers mondit seigneur pour avoir 
et recouvrer ses acquis des païemens par lui faiz, ainsi que es deux articles 
precedens est faicte mention, pour ce VUnX Le 

Deniers bailliez à officiers qui en doivent compter : 

A maistre « tresorier des guerres de mondit seigneur en son 
pays et duchié de Normandie, la somme de sept cens 
ordonne par mondit seigneur pour convertir et emploier ou fait de son 
cffice, et laquelle somme les bourgois et conseilliers de la ville de Rouen 
ant prestes à mondit séigneur pour aucuns ses affaires, et a voulu ledit sei. 
gneur icelie somme estre restituce des premiers deniers qui sont receuz sur 
ceste presente annee et du premier quartier commençant le premier jour 
de ce present moys, et de ce ledit receveur general a baillee et faite cedulle 
à Martin Fauvel, receveur de la communaulté de ladite ville de Rouen, pour 
ce VIELL 

À lui plus, la somme de deux cens livres tournois à lui ordonnee par 
mondit seigneur pour convertir et emploier ou fait de sondit office, et 
luquelle somme lesdis bourgois et comeilliers de Indite ville de Rouen ont 
prestee et avance comme dessus, et que mondit seigneur veult estre rest 
tuce par la maniere dessusdite, et de ce a parcillement baillee ledit rece- 
seur general cedulle audit Martin Faurel, receveur de la emmunaulté d'icelle 
ville, pour ce lee 

A lui plus, la somme de cent cinquante livres tournois en une descharge 
levee pur ledit receur sur le grenetier du & Caudebe, 
pour icelle somme estre parcillement convertie et emploiee ou fait de sondit 
office. pour ce cLLt. 

A lui plus, la somime de cinquante livres tournois que mondit seigneur 
lui a ordounee estre_baillee pour paréillement convertir et employer ou fait 
de sondit office, et laquelle sommeles bourgois et eonseilliers de ladite 
ville de Houen ont prestee et avance à mondit seigneur comme dessus, et 
a voulu mon dit seigneur icelle somme estre restituce par la maniere dessus 
dite. et de ce ledit receveur general a baillee cedulle audit Martin Fauvel, 
ceveur de la comimunaulté de ladite ville de Rouen, pour ce LLe 



















































Gaîges d'officiers : 

A maistre Franc Hallé, conscillier de mondit scigneur le duc, la somme 
de quatre cens livreournois pour ses gaiges, voiages et chevanchees des 
moys d'octobre, novembre et decembre derrains passez et pour ce present 
moys de janvier, qui est, au pris de NUE 1. & paran, pource HU: L. & 





Yoiages, legations et grosses messageries : 

A Thomas de Louraille, eonseillier de mondit scigneur, la somme de cent 
livres tournois que mondit seigneur lui a ordonnec estre paiee pour certains 
voiages par lui faiz ou bas pais de Nermandie, tant devers monseigneur le 
due de Bretaigne que autrement, touchant les affaires de mondit seigneur, 
pour ce CLe 
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Somme toute des paiemens et parties contenues en ce present role : 
Sept mil quatre cens quatre vings douze livres quinze solz tournois. 

Nous, Charles, fil: et frere de Roys de France, duc de Normandie, savoir 
faisons aux gens de noz comples et autres qu'il appartendra que nostre amé 
let feal Robert Le Gay, receveur general de nos dites finaness, ey devant 
nommé, a paié, baillé et delivré aux personnes cy devant nommez et pour 
les causes contenues et dechirees en cedit present roule la somme de 
Vitu Ille Hfias XIL livres XV solz tournois, lesquelles parties, qui font et 
montent ensemble icelle somme de VIl= IIIe IILIXX XII livres XV s. t., nous 
avons pour agreables et en sommes contens. En tesmoing de ce, nous avons 
signé ledit roole de nostre main, à Rouen, le XIIIe jour de janvier l'an mil 
aire cent soisante cinq Su 

Manguren. 
thèque nationale, fonds Clairambault, vol. 221, À 143.) 











Original. (I 


XXVI 
Rüle de dépenses de guerre payées par Charles de France, due de Normandie. 
(27 janvier 1466) 


Roole des gaiges et autres paiemens fais par maistre Pierre Morin, 
conseillier.et tresorier des guorres de Monseigneur le 








ue de Normandie, 
tant à plusiours cappitaires, çens de guerre que pour autres choses, par 
l'rdonnance et commendement de mondit seigaeur, du quarteron d'an 
finissant au derrain jour de decembre derrain passé, ainsi et pour les eau- 
es qui s'ensuivent : 
Et premierement à 

Garous. 

A Monseigneur d'Urfé, conseiller et chambellan de mondit seigneur ct 
eappitaine de vingt lances fournies de XL archiers et de huit autres archiers, 
la somme de huit cens livres tournois, c'est assavoir VIe liv. t. sur ce qu'il 
leur peut etre deu pour le paiement desdites vingt lances et XL. archiers 
de leurs gaiges de ee dit quartier d'an finissant ledit dercain jour de decem- 
bre, XX LL. sur ce qu'il lui peut estre deu pour son droit de cap 
IXH Le. pour le paiement entier desdits huit archicrs de leurs gaiges dudit 


























quartier d'an, pour ce ladite somme de. . VUELE 

A Patris Foucart, ayant charge de par mondit seigneur de dix lances 
fournies de XL archiers..… sens LEE 

A mondit seigneur d'Urf, cappitaine dessuadit, trois cents cinquante 
livres sure qu'il peut estre deu des gaiges de lui et de ses dits gens de 
guerre de ce dit quartier d'an finissant, comme dit est, pour ce_cy ladite 
somme de. . ele 





A Joach Leos Alain et Manyon de Guerlande, hommes d'are 
mes, Pierre Bourdet. Guion Scolin, Briant Baudrier, Guillume Fleuret. 
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quarante deux livres tournois pour le paiement de leurs gaiges de six mois. 
ÿ t à decembre derrain passé, pour ce cy la somme de. 
‘ ce dattes Ve XLI 4 
À James Roux, capitaine de XVI hnces fournies de XXXIN archiers, 
la somme de quatre cents dix huit livres tournais anr la sorame de IXe LX 
iges des mois d'octobre et novembre derrains 
passés, pour ce ladite somme de.................. . II XVHILE 
A lui, La somme de deux cens livres tournois sur les gaiges de lui et des- 
gens de guerre de sadite charge, de cedit quartier d'an finissant comme 
dessus, pource ey ladite somme de. Het. 
À Loys Sorbier,grant escuier de mondit seigneur ct cappitaine de XXX 
lances fournies de LX archiers, pour les gaiges de lui et desdits gens de 
guerre dudit quartier. ............. EE HE V Lt 
À Monseigneur de Bricquebec, capitaine du Mont Saint Michel et de. 
Tombelaine, pour le payement des gaiges de XXV hommes d'armes et L 
arcbiers de ln petite ordonnance estans esdites es en garnison dudit 
quartier . XLR 
À Baudrin de Haunettes, homme d'armes pour lui et trois archiers, pour 
le paiement des gaïges de lui ct desdits trois archiers des mois de novem- 
bre et decembre............. dssreyises, CUVE 
À Colinet de La Croix, capitaine de vingt lances fournies de XL a 
chiers, la somme de VIlI* XXI L 1. sur XIIe XL LL. pour les gaiges de lui 
et des dites XX lances garnies des mais de novembre et decembre. . 
: À Ville XXL L €. 
À messire Geoffroy de Chabannes, chevalier, cappitaine de XX lances 
fournies de XL archiers, la somme de six cents quarante une livre tournois 
aur les gaiges de lui et des quartier d'an 
€ VEXLIL 

































































da somme de XXX LAIT ». VI d. Lau leurs gaiges 
dece dit quartier. 2 XXX ie Nils. Vid.t. 
À Gilbert Aubert, Gaucher de Ponville, ogelin de Launay, Philbert 
Babute et André Norment, kmmes d'armes, pour les gaiges d'un chascun 
d'eulx et de leurs archiers des mois de novembre ct decembre. 
re 2 DMBILN st 
À Charles de Rouÿ, homme d'armes ses deux archiers, George de Sain- 
ton, archier, et Raguin de Wapergue, homme d'irmes, et ses archiers, pour 
le paiement de leurs gaiges de deux mais de cedit quartier. & HI 1. X 3. t. 





















A Pierre Chappelle, homme d'armes, la somme de XXX livres tournois 







À Charles d'Amboise, scineur de Chalenton, cappi 
mondit seigneur, le somme de 11] 1. 4. sur les gaiges de lui et de ceulx de 
ladite garde, de cedit quartier. e Te Lt. 

A Thierry de Noulcourt, capitaine de XII lauces fournies, la somme de 








Google ER 





PIÈCES JUSTIFICATIVES 587 





1 1. & sur les gaiges de lui et de ceulx de sadicte charge de cedit quartier 








tee sorssnstestesensnee let. 
À maisire Girault de Saman,maistre de l'artillerie de mondit_ seigoeur, 
la somme de L |. sur ses gaiges de cedit quartier LLe 





À Monseigneur de Fanisines, cappitaine de XX lances fournies 
samme de Ile. t. sur ce qu'il peut estre deu des gaiges de lui et de ceulx 
de sadite charge dudit quartier. Het 

A Monseigneur de Harcourt, mareschal de Normandie et cappitaine de 
XXX lances fournies comme dit est, la somme de Ie L. 1. sur les gaiges de 
Jui et de ceulx de sadite charge dudit quartier... IleLt. 

A Jehan Blosset, bzilli de Rouen, la somme de deux cens livres tournois 
sur ce qu'il lui peut estre deu des gaiges de lui et des gens de guerre estans 
soubz lui, des mois d'ectobre, novembre et decembre derrain passés, des- 
quelz gaiges ledit bailli ne ses dits gens n'avoient ne n'ont eu de mondit 
seigneur, pour le servise qu'il lui ont fait tant à la garde de ceste ville de 
Rouen que aillears durant lesdits trois mois, aucune recompense, pour ce 
y ladite somme de. : Te Lt. 

Plus, audit James Roux, nppitaine dessus dit la somme de cinquante 
livres Lournois sur les gaiges de lui et de ses dits gens de guerre de ce dit 
quartier d'un finissant au derrain jour de decembre, Lie 

À Loys de Luxault, seigneur de Villeret, homme d'armes, pour lui et 
ses archiers la somme de XXKIIII 1, &. sur les_giges de lui et de sesdits 
sur ee qui leur pent estre deu depuis sa verme qui fut au mois 
d'octobre derrain passé à Saint Mor des Fossez jusques au dernier jour 
du mois de decembre... NXXIIIL t 

A Jeban de Ssane et Jehan de La Brosse. eseuiers, lieutenans de Mon- 
scigneur de Besuvoir, pour leurs gaïges de quinze jours du mois d'octobre 
le XXIX lances et LX archiers lesquels estoient 
en garnison en la ville d'Evreux. eee SL XI 5 € 

À Jaques de Montroïgnn, escuier, pour les gaiges de lui, sept hommes 
d'armes et XX archiers estans en garnison à Comhes, du mois d'octobre 


Tex XI L XV 8 € 





















































Chartus, lo somme de LXXITL. 1 a HT dE mur ce quil peut estre deu 
des gaiges de six lances et XIX archiers estans de h charge de monseigneur 
rene LR L Ta ITA. € 
le Buset, lieutenant de monseigneur le 
dit lieu d'Evreux, pour les gaiges de 
NI lances garnies d'archiers dudit mois d'octobre derrain 
se Ale VIL I. Hs. VI d.t. 
À Guillaume de Suly, seigneur de Vouillon, sur les griges de lui et de 
ses gens de guerre de cedit quartier. ereeses HRLE 
Paiemens faiz ledit maistre Pierre Morin, tresarier des guerres en Nor- 
mandie, par l'oxdonnance de mondit seigneur, comme dit est, à plusieurs 
mes tant poar le fait de sun artillerie, voyaiges et recompenses ainsi 
aui s'ensuivent. Et premierement 
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A Rolin du Registre, la somme de treize livres tournois pour la vente, 
bail et delivrance par lui faicte de deux arbalestes d'acier non garnies. une 
coulevrine et deux voulges qui ont esté baïllez et delivrez à Olivier Ronsart, 
«schancoa de mondit seigneur et son cappitaine à Vernon, pour les mener 
et mettreou chasteau dudit Vernon, pour la fortiffiacion, tucion et garde 
d'icellui chasteau, pour ce cy ladite somme de. .... XL. 

À Robin Lebret, la somme de six livres quinze s0lz tournois pour la 
vente, bal et delivrance par lui faicte de trois engins à bander arbelestes, 
deux doubles et ang simple, quf ont est balles dit Olivier Ronsat, pour 
1 grde dudit chasteau, pour ce. ee VILAVSE 

À Giillemin Carmen, la somme de XV livres tournois pour la vente, 
bail et délivrance par lui ficte de cinq arbalestes d'acier non garaies de 
tillolles, baillez audit cappitaine, comme dit est, pour la garde dudit chas- 
leau de Vernon, pour ce cy. ne AVE 

À Guillaume Rocque, la somme de douze livres dix sol: tournois pour 
la vente, bail ct delivrance par lui faicte de cinquante livres de pouldre de 
canon, biillez corame dit estaudit Ronsart pour la garde dudit chasteau, 
pour ce hdicte samme de... à XHLXS.t 

À Guillaume Seuffre, di le Roux, la somme de XIE livres tournois por 
la vente, bail et delivrance par lui faicte de ce qui s'ensuit, c'est assaroir de 
deux artalestes d'acier et d'un cent de traict d'arbaleste de passe, baillé 
comme dit est audit cappitaine pour ledit chasteau de Vernon, pour ce 
.. XIE L € 






































Plus à Iuis pour la vouis de trois perse do corde à cugiaÿ double: pour 
bander arbalestes Va Vdt. 
A Bernard Pichot, vaicturier, pour ses peines, sallaires, journces et 
despens d'avoir conduict et mené les arbalestes, traict, pouldres et choses 
dessusdies de ceste ville de Rouen au chasteau dudit Vernon, pour ce 
XX 9. VIT é. ob. +. 

À Pierre Huan, potier d'estain, Guillaume Le Petit, artiller, Denet Le 
Seigneur, marchant, Jehan Deschamps, cordier, et Guillaume Du Chaigne, 
voicturier, la somme de vingt une livre dix s0lz tournois pour avoir vendu, 
baillé et livré chaseun en droit s0y les parties et ainsi qui s'ensuivent, c'est 
assavoir ledit Huart soixante livres de plomb pour faire plomblees pour le- 
dit chasteau de Vernon, le pris de XXXVIIS. VI ledit Le Petit qua- 
ire cens de traict d'arbaleste ferré de demie dcmdaine pour ledit chasteai 
le pris de XII 1. 2. ; ledit Le Seigneur vingt livres de fillet d'Anvers pour 
faire cordes aux arbalestes dudit chasteau de Vernon, le pris de C sols 
tournois; ledit Deschamps pour certaines cordes et panniers pour eucorder 
et emballer lesdits traict, plomb et choses dessmdites, le pris de X 5. t 
et audit voicturier la somme de XLII s. VI d. t. pour ses peine, voiage, 
sallaire « despens d'avoir mené et porté les traict, plomb, fllet et choses 
contenues en cedit article, de ceste ditte ville audit lieu de Vernon, pour ce 
XXI LX st 
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avecques les tioles, IIIe de trait, certains picqs, houets et pellesferrees pour 
mettre o1 chasteau du Pont de l'Arche pour la garde d'icellui .…. 
f ee. XAXVIL XII 3 VIA. 
À mondit seigneur de Malicorne, conseiller et premier chumbellan de 
Monseigneur, la somme de cent livres tournois que mondit seigneur lui a 
erdonnee pour ung voyaige par lui fait de ceste ville de Rouen à Caen où 
ilec environ devers monseigneur le due de Bretaigne, pour aucunes affaires, 
pour ce. ; CH 
A Jeban Grenul, aurung voysige qu'il fait partant le XL 
decembre derrain passé de Rouen devers monseigneur de Churrolois pour 
les besoïagnes et affires de mondit seigneur, paur &æ. XVI. VI s. IITd. t. 
sutenant de monseigneur le bailly de Rouen, pour 
le recompenser de pareille somme qu'il avoit et a baillee aux gens de guerre 
de mondit seigneur estans en la ville de Rouen et par sonordonnance, 
crsacte QU 
sur la somme de LXXVI livres II sous III deniers 
tournois que mondit seigneur lui avait ordonnee estre baillee, peur le recom- 
penser des services qu'il a faiz à mondit scigoeur en estat domme d'ar- 
mes durant le voyage de Paris, pour ce... IX I II s. UII d. t. 
Audit maistre Girault de Samain, maistre de l'artillerie de mondit sei- 
gneur, pour les fraiz et despences qu'il a faiz et qui lui convient faire pour 
Îe fait de ladite artilleris, pour ce. ae cLe 
A Akin Lebré, demourant à Vernon, pour avoir esté de ceste ville de 
Rouen er la ville de Vernon pour aucanes affaires de mondit seigneur, 
POUr ce .......... ce. LXMTs Vd. 
A Jetan Conppil, marchant, Denet Le Seigneur, aussi marchant, Guil- 
lemin Le Petit, artillier, Guillaume Le Terrier, et à Colas de Lurat, mar- 
chant, demourant à Rouen, la somme de cinquante livres tournois pour 
avoir vendu, baillé et livré chascun en droit les parti 
suivent ; c'est assavoir audit Couppil sept livres ung sol dix deniers obole 
tournois pour deux cena huit livres de fer et VIsx III livres de plomb pour 
Pent de l'Arche pour la garde d'ivellui pont ; — audit Le Sci- 
sneur cinquante solz tournois pour dix livres de fil d'Anvers à faire cordes 
d'arbalestes pour mener audit Pont de l'Arche ; — audit Guillenin Petit XX 
livres XI solz HI deniers tournois pour la vente, ball et délivrance de VIF 
& demi de traiet ferré, c'est arsavoir VIe at demi de demie dondaine au pris 
chaseun sent de LII solz VI d. tournois, et ung antre cent de gresse dondaine 
le pris de LXX sols tournois ; — audit de Luret XVIII livres II solz III d. 
tournois pour XX livres 
avec une coulevrine à main pour mener audit Pont de l'Arche ; — et audit 
Terrier, voicturier, XXXIIL solz 1 denier obole tournois pour ses peine et 
mallaire de lui, ses charrote et chevauls, d'avoir conduict et mané de conte 
ditte ville de Rouen audit Pont de l'Arche les choses dessusdirtes, lesquel- 
les parties montent ladite somme de... 
Somme IIIe 1HIIx XVII livres XLX solz VIII d. 1. 
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Somme toute que montent les parties de ce present roolle : Neuf mil 
sept cens soizante quatre livres troys solz unze deniers foible monnoie, à 
<umpter XXX solz VII deniers obole pour escu. 

Nous Charles, filz #t frere de roys de France, due de Normandie, certif- 
fions à noz amez et faulx gens de noz comples et à tous autres qu'il sp 
partiendra que nostre amé et feal c: ler et tresorier de noz guerres mais- 
tre Pierre Morin a paié, baillé et delivré aux personnes ey dessus escriptes 
les sommes pour les uses et ainsi qu'il est en ce present rodle sur chai- 
eune d'elles contenues, par vertu de noz cedules sur ce par nous faictes, et 
par nostre ordonnance et commandement, lesquelles parties mantent 
ble à la somme de neaf mil. sept cens soixante quatre livres trois sol use 
deniers tournois. En tesmoing de ce, nous avons à cedit present roole signé 
de nostre main fait mettre nostre seel. Donne en nostre ville de Caen le 
XXVII jour de janvier l'an de grace mil CCCC soixante cinq. 

Caumes. 

















Pauaier. 


Original. (Bibliuthèque nativaale me. français 21477, M. 2-6.) (1) 





XXVIT 


Lettres de siüreté accordées par François I, due de Brelagne, aux capitaines 
et gens de guerre servant à Caen dans l'armée de Charles de Franse. 
(27 janvier 1486) 

rançaye, ete., à lous prenens el à venir, salut. Savoir faisons que, par 
vertu et en usant du pouvoir à nous donné par monseigreur le roy, nous 
avons domé et donnons par ces presentes boune et loyale seurelé, durant 
du jour d'uy junques à ouit jours entiers, à tour les capitaines, gens d'armes 
et de trait, et auires gens de gnerre qui sont an servire et vennz en cesle 
ville en ln compaignie de monseigneur Charles de France, pour sceurement 
et sainement durant ledit temps partir de ceste ville et pais environ uù 
ile sont à present et aller sur les champs à sept, ouit ou deix lieues loign à 
la ronde vivre et prandre leur chemin, en attendant qu'il: ayen: recouvert 
l'abolicion de mensejgneur le roy, laquelle leur avons promise et promet 
tons faire avant ledit Lemps. Si defendans de par mondit seigneur le roy et 
mous À teuz cheis de guerre, œpitaines de gens d'armes et de trait, et à 
toux antrerjusticiers, officiers, vassaulx. feaulx et subgez de mondit seigneur 
le roy et de nous que aus dits capitaines, gens d'armes et de trait, et antres 
gens de guerre de mondit seigneur Ghares ou à leurs ges, serviteurs, 
chevaulx, hernoys, Inbillemens et biens quelrconques, ilz ne mesfacent ne 
souffrent mesfaire en corps, biens ne autrement, ne ne doivent aneun arrest 
ou empeschement en quelque maniere que ce soit, anezois les souffrent et 





























1. Des extraits de ce rôle ont été transerits pour la collection de l'abbé Legrand 
{Bibliothèque nationale, ms. françuis 6978, F. 12-14), L'ordonnance de paiement est 
dans le mx Français 20415, ne 81 
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laissent joir et user de nostre presente sceurté plainement et. paisible 
ment sans aller à l'encontre, sachans que des faisans au contraire ferrés 
faire punition à l'exemple des autres, 
Donné à Caen, le XXVII: jour de janvier l'an mil Ille LXV. 
Miser. 
Copie contemporaine. (Archives départementales de la Loire-Inférieure, B4, 
F6) 


XXIK 


Protestalion de Charles de Normandie contre la forme de procéder à son 
égard en tant que pair. 
(anvier 1466) 


La forme comme l'un a prucedé en ceste matiere contre moy tous le 
paifs de France, lesquels ont la dignité et privilege que le Roy ne peut et 
ne doibt ainsi proceder contre eulx sans l'assemblee et consentement des 
autres pairs; pourquoy.veu que de ma nature comme Bla de Roy je suis pairs 
de France, avec ce fut fait et creé pair en me bailant la duché de Berry, 
consider aussi que à present il est question de l'une des anciennes et matu- 
relles pairies de France, se le plaisir da Roy enteit de aucune chose me 
demander. il me le devoit notifler, et en gardant l'ancienne loy et coustume 
du Hoyaume, laquelle quant à ce ne se peut et ne se doit violler, ne debroit 
premierement faire appeleret oyr en justice devant les autres pairs de France ; 
el, attendu que sas connaissance de cause et contre tous termes de justi- 
tices Jay esté violentement debouté de ma seigaeurie, et suis demeuré du 
tout desnué et depourvu comme dit est, j'ay juste cause de requerir ct pour- 
suivre que je sois prealablement restitué ez choses dont j'ay esté violente- 
ment despor 

Et quant lesdits pairs de France laisseront à present ainsy corrompre et 
abbatre leur dignité et privilège, l'on le vouldra partillement faire aux 
autres où temps 2 venir et les successeurs de cout qui À pretent sont y 
vouldront continuer, dont se ensivra la destructior et adnihillacion de ce 
sable ct digne privilege desdits pairs de France, en quoy la maison de 
Bourgogne et mon frere de Charolois, qui en est seul heritier, ont sur tous 
autres interest, car mon oncle de Bourgogne est doyen des pairs et tient en 
sa main deux des naturelles pairies, c'est assavoir la duché de Bourgogne et 
la comté de Flandres, et m'est point à doubter que mondit oncle de Bour- 
gogne et mon frere de Charolois n'eussent bien grant deplaisir de voir perdre 
de leur temps le privilege du college des pairs. 

Et se moy, qui snis pairs de France, recours en ciste matiere à mon oncle 
de Bourgoigne et à son seul eritier pour faire garder et entretenir le privi- 
lege des pairs, dont il est doyen comme dit est, pour me preserver et soutenir 
que je ne sois traitté autrement que je ne doye ; aussy se en ma necessité je 


recours à luÿ comme à mon parent pour le recueil et seureté de ma per- 
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sonne, je fais ce que je dois faire, ct ay ferme confiance que mondit oncle 
de Bourgoïgne et mordit frere de Charoloïs, esquels tant a de vertu et ho 
neur, ne me vouldroient point abandonner en ceste matiere, veu mesmement 
qu'elle depend de l'adherence que j'ay eue et aÿ avec mondit frere de Cha 
roloïs et les autres princes, et tosche ler traiter faits devant Paris, les- 
quels lesdits seigneurs ont juré d'entretenir comme dit est, et pour ce que 
je pris et requiers très affectueusement mon frere de Charoloïs qu'il se veuille 
employer à faire teni: et garder lesdits traittez faits devant Paris, tant en 
ce qui touche mon appañage que ez choses baillees aux autres seigneurs. 
tousjours me avoir en la seureté, recueil et reception de ma personne, en la 
necessité où je suis, et autrement pour especialement recommandé, prendre 
et recevoir mes affaires en bonte affection, et s'employer à la ressource 
d'iceulr, comme je y aÿ ma parfaicte et entiere confiance. 

Et de plus en plus je seray perpetuellement tenu et obligé à mondit 
frere de Charolois, et pour la cordiale armour et confiance que j'aÿ en luy, 
je veux et desire de tout mon cuer me lyer et abstraindre envers luy si 
étroitement qu'il est en ce monde possible, par maniere qu'il puisse bien 
estre certain que quelque bien, honneur ou puissance que Dieu me duauera 
ais, je l'employeray pour mordit frere de Charolois et les siens. et à leur 
faire plaisir et service, les aimer, secourir et ayder, mettray tout mon 
pouvoir autant que poar mon propre fait 

Copie du XVIII: siècle. (Bibliothèque nationale, ms. français 6070, fe 83.1 
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Leltre de Charles de France à Balue, à d'Oriole et à René de La Chapelle. 
(3 mars 1466) 


A reverend pere er Dieu, noz amez et feaulx conseillers leschancelier et 
general de Normandie et le sieur de la Chapelle. 

Le duc de Normandi 

Reverend pere en Dieu, noz amer et feauls, nous avons recu à ce 
matin par Issouldun voz lettres par lesquelles avons sceu le bon vouloir et 
affection que mon cousin de Bretaigne a, dont nous sommes tres joyenlr. 
Au regard de l'ouvertare que les gens de Monseigneur ent faicie, nous nous 
n'en povons trop esmerveilll, veu ce que s'est, et n'y voyons chose en 
quoy on se dore arrester. Quant au regart de la bonne grace de mondit 
seimeur, nous la desirons de tout nostre eueur. Reverend pere en Dieu, 
noz amez ei feaula, Nostre Seigueur vous ait en sa garde. 


Æscript à Vannes, le Ile jour de mars. 








Cnanues. 
Mancæanr 
Original. (Biblicthèque nationale, ms. français 2811, f 67.) 
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Déclaration de Charles de France, due de Normandie. 
(1466) 

J'ay receu les lettres que mon frere de Charoloys m'a escript, ét ay esté 
tres joyeux de savoir de ses bonnes nouvelles, et de ce que à son grant hon- 
neur et louange il est venu à chef de Ia guerre des Liegeois, car de son bien 
et prosperité j'ay singuliere joye et plaisir, et seroie aussi dolant de luy veoir 
ennuy ou desplaisir en ses affaires comme es miens propres 

Et de la bonne et amyable visitacion que il m'a lait faire par 
desphisir qu'il a de ma neceessité, aussi du desir qu'il a à la paci 
des matieres et à ce que je demeure paisible en mon appanage, semblable- 
ment de son bon vouloir et grant amour, lequel non seulement de present 
je congnoys, mais despieça l'ay bien congnen et appareeu par effect, je le re- 
mercie très affectueusement ct auray à jemeys en mon euer les grans hon- 
neurs, biens et plaisirs qu'il m'a faiz, dont je me reppute perpetuellement 
tenu et obligé à luy, et le prie et requiers que au bien desdites matieres il se 
vueille emploier et tant faire que les traitez et appoinctemens faiz devant 
Paris entre le Roy et les seigneurs, touchant les choses qui leur ont esté 
appoinctees, que envers moy touchant mon appanage. 

Et quant à ce que monseigneur de Charroloys desire savoir la cause qui 
peut avoir meu le Roy de ainsi venir contre moy, veritablement il u'y a 
quelconque cause raisonnable, car de ma part j'ay desiré et desire servir et 
obeir le Roy très humblement, et depuis lesdictz traitez luy ay tousjours 
offert tres humble service, et n'ay fait ne vouldroye faire ne pourchacer 
chose qui luy doye desplaire, ne dont il puisse avoir œcasion de me debou- 
ter, par free et vaye de fait, de la seigneurie qui m'aesté baillec pour mon 
appanage par le consentement et advis des seigneurs du sang, approuvé et 
auctorisé par la Court de Parlement, par la Chambre des Comptes et partout 
ailleurs où il appartient, si solempnellement qu'il est possible, et dont il m'a 
receu à foy et hommage, et par ce moyen a reprins la duché de Berry, la- 
quelle je lay ay liberallement fait delivrer ainsi que j'evain promis, par quoy 
il n'y peut avoir cause ne fondement de me avoir ainsi violentement debouté 
de mon appanage ; et est bien dure et strange chose de me laisser du tout 
desnué sans terre, seigneurie, revenue ne provision quelzconques. 

Et ne allegue le Roy autre couleur, fors qu'il a eseript en divers lieux 
que lesdits seigneurs du sang s'estoient cslevez envers luy el moy avecques 
eulz, et que, pour eviter le dangier de sa personne, par erainte et force il 
avoit esté contraint de me bailler le duché de Normandie et de passer et 
accorder aux seigneurs pluseurs autres choses contre sa volunté, lesquelles 
il dit qu'il ne doit et n'eul oncques entencion de tenir ne acomplir, mais dès 
lors avoit protesté au contraire, et depuis l'accord les aroit revoqué ; laquelle 
couleur ne peut estre raisonnable, veu que cest traité de paix contre lequel 
erainte, double ne force ne se peut alleguer, et aussi depuis tous lesditz 
traitez et après que tous les seigneurs furent deppartis, le Roy en demoms- 
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trant la continuation de son consentement bailla ses lettres de commission 
: ordonna ung commissaire de par luy pour aler, avecques ung autre que 
Monsieur de Charoloys y envoya, pour me mettre en possession de mon 
appanage, et encores aprèsenvoya, le sieur de Treynel, à present chancelier 
-de France, jusques à Ponthoise devers moy pour me faire jarer de garder et 
entretenir lesditz traitez, ce que j'ay fait liberallement, et de ma part les ay 
entretenuen et gardes sans mais ce nonobstant sans quelque 
chose me notiffier re quelque sommation me faire ou faire faire, le Roy, par 
voye de fit, à puissance d'armes et à grant force d'artillerie, est venu me 
oster mon appanage, et là où l'on a peu crouver de mes serviteurs, en à fait 
pluseurs mourir sans enuse, et en toutes manieres a tenu si très durs et très 
estranges Lermes que, considerees les choses du temps passé, l'ay bien eu et 
sy cvidente cause d'avoir grant crainte et doubte de ma personne. 

© Et pour ce que le Roy avoit fait dire qu'il estoit content que le due de 

Bretaigne et Monsieur de Bourban advisassent sur ceste matiere, pour le 
desir que j'avoye el ay de me entretenir lousjours en la bonne grace du Roy 
et avoir mon droit par doulceur, je fuz content de tenir et croyre ce que 
dedit due de Bretaigue, Monsieur de Calabre, Monsieur de Charoloys et Mon- 
sieur de Boarbon en diroient, mais oneques le Roy ne voult que mondit 
seigneur de Calabre ne monseigneur de Charoloys s'en entremeissent, dent 
ie fu très desplaisant 
Et quant je ne peur obtenir que les quatre seigneurs dessus nommer y 
besognasent, voyant que le duc ouquel j'ay bien parfaicte confiance en de- 
«ait entre l'an, à le parfin, pour crainte et doubte de l'evident peril de mx 
personne, me condescendi que le due et mondit seigneur de Bourbon s 
entremeissent, et combien que du eosté du Roy ét aussi par mondit cou 
le due de Bretaigne et mon frere de Dourbon éust esté ouvert de me bailler 
pais du Daulphiné et fournir jusques à certaine somme de deniers par an 
par maniere de provision, en attendant qu'en eust plus à plain discuté de 
mon appansge et plusieurs ouvertures aient été fuictes pour disposer ler 
matieres à doulceur et à paix : ce neantmoins le Roy, quant il a ren que je 
m'y condescendoye, n'en à riens voulu tenir ne accepter. 

Quant je me condescendy à en eroire mon cousin le due de Bretaigne et 
mon frere de Bourbon, le Roy parmi ee donna treves et abstincnce de 
guerre pour certains jours, me ballla seurete pour aler de Houen jusques à 
Honnefleur où extnit le due, et pour retourner seurement au dit lieu de 
Rouen sans me vouloir bailler autre lieu seur pour mon relour, et promist 
expressement par ses lettres patentes que, durant lesdites treves et seureté, 
il n'entreprandroit quelque chose sur lndite ville de Rouen ne autres lieux 
du pais de Normandie : nonobstant laquelle promesse, dès le propre jaur que 
je fu part; de Rouen, qui n'estoit que le commencement desdites treves et 
seureté, le Roy fist entrer ses gens d'armes dedans et me osta ladite ville, et 
à ceste cause me suis retraict es pais du duc, car je n'ayoye plus là 
peusse seurement retourner se le duc ne m'eust recueilly et 
Essoing. 


















































oogle NMÉT S RELEA 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 595. 





Depuis ces choses le Roy à envoyé devere le due l'evesque d'Evreux et 
l'admiral, par lesquelz il a fait offrir de me bailler par provision le conté de- 
Housaillon rt le me faire valoir LXm livres par an, pourveu que je ne me 
tiendroye avecques le due ne avecques Monseigneur de Charolys, mais 
groÿe demourer audit Roussillon ; laquelle cffre n'a pas semblé raisonnable, 
veu que le Roy ne tient ledit conté que par forme de gagiere où encores il y 
a de bien grans difficultez, et que c'est une chose en guerre et en debat contre 
le Roy d'Arragon, contre la cité de Barsalonne et les Cathelans, et conire le 
Toy Dom Piedro de Portugal, qui est averques eux : et fauldroit pour la 
srder grant nombre de gens de guerre lequelz je ne pourroye soustenir, 
n'est pas mon cas de me occuper au fait da Roussillon, mais de tout mon 
povoir veula et desire me employer et œceujer au service du Roy et du 
loyaume comme je says tenu ; aussi c'est ung lieu hors des limites du 
Foyanme, loings de toux mes parenx ct amys, et meumement de cœulx où 
jay ma privcipalle confance. Et pour ce que les geus du Roy denandoient 
que de ma part feussent faictes aucunes ouvertures, pour tousjours me met- 
tre en mon devoir, ay fait ouvrir que, en attendant qu'on eust dedans certain 
temps pre disculé avreques ceulx qu'il appartient du droit de mon appanage 
a de la recompense d'icelluy, je seroye content de prandre par pros 
duché de Berry et les sontez de Poictou et de Xantonge, ou, se æell v 
Haisoit à mon frere, seroye content de prandre par provision comme dit est 
ledit duché de Berry, le conté de Champaigre et le bailliage de Vermandois 
Lors ce que tient monsrigneur de Charoloys, à quoi je ne vouldroge en riens 
toucher ; et ce qui me mouvoit à ce principallement pour le que 
j'ay d'estre auprès du duc ou de mondit seigneur de Charoloys : lesquelles 
ouvertures ne sout pas excessives. Et quant le plaisir du Ioÿ sera de me 
dfrir provision raisonnable et où je voye elerement ma seureté, enattendant 
qu'on ait diseuté de mon droit, tousjours je me mettray eu mon devoir et me 
mduiray en toute hunilité et obeissance envers le Roy, et tellement qu'on 
cofn]gnoistra que j'ay desir de le servir et le royaume de tout mon povoir. 

Et touteffoys n'est pas mon entencion de derroguer à mon dit ne en 
riens me deppartir des tracter de paix faiz devant Paris entre le Roy et les. 
seigneurs du sang qui ont esté si sollempnellement approuvez par la court 
de Parlement, et autrement, que mieulx ne pourroient estre, par lesquelz 
trctez a esté expressenent dit et juré que le Roy et lesdits seigneurs dur 
æng tiendroient et accompliroient entierement toutes les choses appoinetees 
eatr'eulx taut ce qui touchoit mon appange que es choses baillees et ap 
poinclees aux autres seigneurs sans jamais riens tracer ne procurer directe- 
ment ou indirectement au contraire. 







































Et se jamais fermett se doit trouver en parolle ne en tracté de prince, 
les choses requises pour le faire tenir ferme et estable sont mises et conte- 
rues audiet tracté de paix el en mon appanage, et seroit bien grant inconve- 
rient de rodduire les choses à telle incertaireté que es tracter des Roys et 
des princes seureté ne peust estre trouvee, el à ce tous princes vertueux ont, 
iaterestz, 
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Toutesfoiz s'est bien piteuse chose que soubz lesdits tractez, par moyen 
desquels et svube lu confiance desdits seigneurs et princes chascun se atten- 
doit de estre et demourer en seureté, et que jamais riens ne leur peust estre 
demandé à cause des choses passes, pluseurs gens de bien ont eslé deceuz 
dont, nonobstant iseulx tractez et sans avoir quelque chose fait an contraire, 
l'on en a fait mourir pluseurs deshennestement et sans cause, les aucuns 
dechacex et contrains à estre faytifr du royaume, aux autres leurs places et 
maisons abatues, leurs biens prins, et ce qu'on n'a peu prandre et aisement 
emporter a esté brualé et conaumé, afin que jamais il ne peust tourner en 
usage, qui sont toutes choses fort estranges el que en termes de justice l'on 
n'a point acoustumé de faire. 

Et se lesdits seigneurs laissoïent ainsi casser et rompre lesdits appoine- 
temens faiz devant Paris qui sont foodez sur tractez de paix comme dit est, 
jamais le Roy ne leur pourroit faire autre tracté ne promesse qui feust se 
valable ne se seure, ear la faveur de tracté de paix passe la faveur de tous 
autres tractez, et est l'obligation plus abstraincte et plus inviclable qu' 
puisse faire ; par quoy, quant une foir sans contradiction le Roy aura derro- 
gué audit tracté principal ct aux prmieres œuses sur quoy il est fondé, 
qui sont bones, justes et honnestes et touchent le bien et refformation de 
tout le royaume, les autres tractez stront après de peu d'effect, et aura bien 
grant fondement et apparence de ls povoir plus legirement rompre et 
adnichiller, 

La forme comme l'on a procedé en ceste matiere eontre moy touche bien 
fort tous les pers de France, lesquel: ont la dignité et previlege que le Roy 
me peut et ne doit ainsi prœcder contre eulx sans l'assemblee et consente- 
ment des autres pers, par quoy, veu que de ma nature comme Be de Roy je 
suis per de France, avee ce fi fait et creé per en me baillant la duehé de 
Berry, censideré aussi que à present il est question de l'une des anciennes et 
naturelles parries de France, se le phisir du Roy estoit de aucune chose me 
demander, il le me devoit notiflier, et en gardant l'ancienne loÿ et coustume 
du Royaume, laquelle quant à ce nese peut et nese doit violer, me devoit pre- 
mierement faire appeller et oyr en justice devant les autres pers de France, 
et attendu que sans congnoissance de cause et contre-tous termes de justice 
j'ay esté violentement debouté de ms seigneurie et suis demouré du tout 
desnuë et despourveu comme dit est, j'aÿ juste cause de requerir et pour: 
suivre que je soye prealablement roititué es chosca dont j'ey calé violente 
ment despouillé. 

Et quant lesdits pers de France lnisseront à present ainsi corrompre 
et abatre leur digaité et previlege, l'on le vouldra pareillement faire ans 
autres ou temps à venir, ct les sucessseurs d'iceulx qui à present sont y 
vouldront continuer, dont se ensuivra la destruction et adnichillacion de ce 
noble et digne previlege desdits pers de IFrance ; en quoy la maison de Bour- 
goigne et mon frere de Cluroloys, qui en est seul heritier, ont aur tous 
autres interetz, car mon oncle de Bourgoignc est doyen des pers et tient en 
sa maia deux des anciennes et naturelles parries, c'est assavoir la duché de 
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Bourgoigne et la conté de Flandres, et n'est point à doubter que mondit 
oncle de Bourgoigne et mon frere de Charoloys n'eussent bien grant desplai- 
sir de veoir perdre de leur temps le previlege du college des pers. 

Et se moy, qui suis per de France, recours en cest matiere à mon oncle 
de Bourgoigne et à son seul heritier pour faire garderet entretenir le previ- 
lege des pers, dont il est doyen comme dit est, ponr me preserver et sous. 
tenir que ne soye tracté autrement que je ne do ; aussi se en ma neccessité 
je recours à luy comme à mon parent pour le recueil et seurté de ma per- 
sone, je fais ce que je doy faire et ay ferme confiance que mandit oncle de 
Bourgogne et moudit frere de Charoloys, esquelz tant a de vertuz et hon- 
neur, ne me vouldroient point habandonner en ceste matiere, veu mesmement 
qu'elle depend de l'adherence que Jay eue et ay avesques mondit frere de 
Charoloys et les autres princes, et touche les tractez laiz-devant Paris, les- 
quelz lesdits sieurs ont juré de entretenir, comme dit est. 

Et pour ce je prre et requiers tres affrctueusement mon frere de Charo- 
loys qu'il se vueille emploier à faire tenir et garder lesdits traclez faiz devant 
Paris Unt en ce qui louche mon apparage que ex choxes buillees mux autres 
seigneuries, tousjours me avoir en la seureté, recueil et reception de ma 
personne en la neccessité où je suys, et autrement pour especiallement 
recommandé prandre et recevoir mes alfires en benne affection et s'em- 
ployer à la ressource d'iceulx comme je y ay ma parfaicte el entiere confiance. 

Et de plus en plus je seray perpetuellement tenu et obligé à mon frere 
de Charoloys, et pour la cordiale amour et confiance que j'ay en lux, je veulx 
et desire de tout mon eueur me lyer et sbstraindre eavers luy si estroïcte- 
ment qu'il est en ce monde possible par maniere qu'il puisse bien estre cer- 
tain que quelque bien, honneur ou puissance que Dies me donnera jami 
je l'employeray pour mondit frere de Charaloys et les siens, et à leur faire 
plaisir et service, Les amer, sceourir ol aider, mettray tout mon povoir autant 
que pour mon propre fait 
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XXI 


Réponse du Roi aux remontranees faites pur le duc de Bretagne au sujet de 
l'apanage de Charles de France. 
© (23 avril 466) 


Pour repondre aux remontrances faites par les gens du due de Breta- 
gne au roy touchant le fit de Monsiour Charles son frore, et premierement 
surce que le due a fait remontrer à mondit sieur Charles que son plaisir 
ne intention n'estoient pas après qu'il m'aecepleroi l'ofre de Koussillon, 
ete. de la tenir en san pays de Bretsgne 

Item mondit sieur Charles a fait dire et remontrer au due qu'il n'accep- 
teroit point ladite offre, et si le due entendoit de l'en envoyer hors de son 
pays plutost que d'avoir decidé de son partage ou apparage. qu'il le som- 
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meroit et requerroit de proceder à la submission en laquelle le Roy s'estit 
soumis à luy et à Monsieur de Bourbon touchant son partage et appanage. 
et requeroit mondit sieur Charles le due qu'il fist à mondit sieur de Bour- 
bon sçavoir ladicte sommation. 

Item ont remontré comment mondit sienr Charles s'en estoit parti de 
Rouen sous la seureté du due, et que par ladite soumission il deust avoir sn 
partage et appanage, et que le contraindre de s'en aller du pays de Bretage 
sans y avoir aucunement besongné seroit chose fort reprochable au due 
par quoy supplie au Roy qu'il luy plaise y aviser en telle maniere quele 
due n'en aye charge ou reproche : car autre chose il n'y quiert de profit ne 
d'avantage, fors d'en estre dechargé à son honneur el de s'employer toujours 
à son pouvoir pour le bien du Roy. 

Item ont dit oultreque, si ainsÿ estuit que promplement on ne pust baillr 
ou faire ledit partage où appanage, que mondit nieur Charles avoit fait dire 
au due qu'il seroit content de prendre telle provision que le due avisorait 
seroit 
qu'il y eat temps limité dedans lequel il en fust ordonné et qu'il pust estre 
en seuret£ de sa personne. 

Semble que le Rey peut repondre en la maniere qui s'ensi 
Et premierement, que le Roy a desiré et desire, ainsy qu'il a dit et fait 
ire et remontrer pur plusieurs fois au due et dernierement par l'evesque 
d'Evreux et l'Admirl que mondit sieur Charles vienne devers luy et se 
ise ainsy que bon et obeissant frere doit faire, qu'il s'employe es affaires 










































condui 
du Royaume et es charges que le Roy Iuy voudroit bailler pour le bien de 
luy, de la couronne st du Royaume, et en ce cas a tousjours eu le Roy ta 
bon vouloir de luÿ bailler bon et grand appanage, et tellement le traiter 
que tout le Royaune connoistra par effet qu'il lay est bon seigneur à 


frere. 
Item, et quant à la sommation que mondit sieur Charles fait au due de 


son partage ou apparage par vertu de la submission, ete., le Roy a toujours 
bien voulu que le duc et Monsieur de Bourbon y besongnassent, et de sa 
part n'a dit chose qu'il wait tenue jusques au bout, ct ne tinst pas à lur 
que dès Honfleur lesdits sieurs n'en deciderent, mais ainsy que lesdits 
ambassadeurs ont ves, Monsieur Charles [du] Maine, frere du Roy, a requis 
Monsieur [de] Charroloys qu'il luy aidast à recouvrer Normandie, et de- 
clare la volonté aur la submission, par quoy. consideré le deshonneur qu'i 
fait au due de non vouloir tenir sa submission et de l'alleguer non valable, 
et d'y proceder par trompe considere aussy la mauvaise volonté qu'il à 
de pourchasser le mal du Roy et du Royaume, sile duc ne veut aller direc- 
tement et declarsement contre l'alliance qu'il à au Roy, il ne doit plus nor 
pas soutenir, mais souffrir en son pays mondit sieur Charles, veu que de son 
pays en hors il pourchasse contre le Koy, et veu que le Roy se declara sifran- 
chement pour le due contre son frere, nonobstant les offres que sondi frere luy 
faisoit, et qu'il alla si feablement devers luy à Caen, et qu'il luy a fait ce qu' 

a voulu, non pas pour luy seul, mais pour fous ses serviteurs, le due feroit 
bien estrangement de montrer plus d'amour à Monsieur Charles, qui luy à 
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voalu jouer un si mauvais tour que chaeun sçait, que au Roy, et de 
l'amour du Roy pour la sienne, ou il faudroit dire que le due voudro 
à la guise de Lonbardie, d'en soutenir toujours l'an publiquement et l'au- 
tre secretement, et pour toujours faire son fait et tenir l'un et l'autre en 
subjection. 

Le Roy, en cetinuant son bon vouvoir et le desir qu'il a que Monsieur 
son frere se reduise et reloarne à luy_ainsy qu'il doit, il sera content que 
promptement meœdit sieur son frere s'en aille faire sa demeurance au bas 
pays du Dauphiné, de Valentinoïs st de Dioys, et luy mectre en sa main les 
places qui y sont,et pour entretenir son estat bonorablemen!, luy faire val 

A la somme que le due advisers, et aves ce pour ce que mondit 
sieur fait aueuner dontes de sa personne, qui moult deplaisent au Roy, et 
luy semble qu'il ae les devroit point faire, il priera le Roy de Secile leur 
oncle, et Monsieur de Calabre leur cousin germain, qu'ils luy veuillent 
bailler retrait et seureté au pays de Provence et par toutes les citez,villes et 
aux dudit peys, comme à sa propre personne et à celle de Monsieur de 
Calabre, son seulfils et heritier, et consentira le Roy que ledit seigneur roy 
de Secile et monsieur de Calabre l'asteurent et fassent asseurer par serment 
ét autrement en telle maniere qu'il n'ait cause de s0y douter, et qu'il puisse 
estre et demeurer senrement et de le tenir et maintenir en _seurelé envers 
tous ét contre tots ; pareillement asseureront le Roy que, en cas qu'il fera 
rien contre luy, ils seront du costé du Roy, et luy aideront de tout leur 
pouvoir nonobstant le serment dessusdit. 

Item, et au cs que mondit sieur feroit doute d'aller audit pays, le Roy 
sera content que ioutes telles seuretez et conduites soient baillees pour aller 
audit pays en seureté que le due advisers, et sinsy ne peut plus alleguer 
mondit rieur Clurles doute quelconque, car il n'est possible de jamais at- 
tenter à sa persorne par la façon dessusdite. 

Item, et pour repondre à ce que le due requiert qu'il plaise au Roy y 
r, ete., semble au Roy que l'article precedent y repond assez, mais il 
y a plus, car mondit sieur Charles a dit et maintenu et fait sçavoir à Mon- 
sieur de Charroloys .et autres que la submission faite par luy audit due et 
à Monsieur de Bourbon ne le lie en rien, en requerant à mondit sieur de 
Charroloys qu'il My aide à avoir et recouvrer le pays de Normane ny 
qu'il pourra apparoir par le double des instructions que le Roy envoye au 
due, par les gens que le Roy y envoye, et sembleroit chose bien estrange que 
Charles demandast d'un costé partage et appanage par vertu de 
mission, et de l'autre qu'il pourchassast estre aidé et avoir Nor- 
mandie, et semble Lieu au Moy, veu que mondit siur Charles ne veut 
venir ne se humilier envers luy, ainsy que raisonnablement il doit faire, 
avant requerir ou demander partage ne appanage, et aussy qu'il est en bas 
ange et en la garde du Roy, que le due est assez excusé et son honneur 
sauvé euvers Dieu et les hommes de la sommation que mondit sieur Charles 
fait. 

en, 


isser- 















































semble bien au Roy que le due doit avoir bien regard et considura- 
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tion aux estroites alliances d'entre lny et le duc escrites et jurees et la cause 
et occasion d'icelles ; car le Roy de sa part les cuide bien avoir tenues et 
tonjours les veut entrelenir, et peut estre le due certain que le Koy ne vou- 
r ne'soutenir aueun de ses sujets à sa deplaisance, mais s'y 
voudroit gouverner et conduire selon le contenu esdites alliances, et est bien 
advis au Roy que, quelque promesse que le duc ait depais faite à Monsieur 








le Roy, pour torjours ne mettre en devoir et montrer qu'il 
desire que mondit seigneur son frere se reduise et retourne à luy ainsy 
doit, il sera content que promptement mondit sieur Charles s'en aille 
faire sa demeure au bas pays de Dauphiné, de Valentinois et de Dioys, et 
luy mettre en sa main les places qui y sont, et pour entretenir son estat 
honorablement, luy faire valoir jusques à le somme que le duc advisera, et 
avec ce, pour ce que mondit sieur Charles fait aucunes doutes de sa per- 
sonne, qui moult dephisent au Roy, et luy semble qu'il ne les devroit point 
faire, il priera le Roy de Secile, leur oncle, et Monsieur de Calabre, leur 
ecusin germain, qu'ils luy veuillent bailler retrait et seureté au pays de Pro- 
vence, et_ par toutes les citez, villes, et chateaux dudit pays, comme à sa 
propre personne et à celle de Monsieur de Calabre, son seul last beritier, 
êt consentira le Roy que ledit seigneur Roy de Secile et Monsieur de Cals- 
bre l'asseurent et fassent asseurer par serment et autrement en telle maniere 
qu'il n'ait cause de se douter, et qu'il puise estre et demcurer seulement 
et de le tenir et maintenir en seureté envers tous et contre tous. 

Item, et au cas que mondit sieur Charles feroit doute d'aller audit pays, 
le Roy sers content que toutes telles seuretez et canduites soient baillees, 
tant pour aller audit pays que y estre of demeurer en seureté, que le duc avi- 
sera. 

Copie éu XVIII siècle. (Hiblicihéque natiorale, ms. français 6973, Fe 215.) 

















XXXIIT 


Protestation du due d'Alençon contre les pertes que lui à fait subir le don 
en apanage de la Normandie à Charles de France. 


Cai 1406) 


Ce que Monseigneur d'Alençon fait remonirer au Roy, a 
Normandie eut esté donnee au due de Berri. 

IL envoye vers le Roy maistre Jean Lenfant, son chancelier, et le seigneur 
de Dampierre. 

Il se phint que, pendant les guerres et pendant sa prison, il a souflert 
une perte en ses terres de plus de quatorze ou quinze mille livres, outre 
ses meubles, qu'elles ont été vendues ou pillees et que les pays qui luy 


restent sont tous deseris. 
11 demande ou qu'on luy rende les greniers à sel d'Alençon qu'on avoit 





que la 
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donué au duc de Berry, ou qu'onluy en restitue lequivalent, qu'on luy 
donne le grenier de Belesme avec les aydes et tailles de ses comté de Per- 
che et ierres françoises. 

D'estre recompens£ de lle cens livres assignees aur le regeveue 
de Lysieux et cinqeens soixante livres sur celuy de Carenten, prises par les 
gens du Roy ou par le due de Berry. 

Ses suretés pour les mille livres restant pour sor voyage de Bourbon. 
nois : de plus le payement de sept cens livres qui luy doit estre fait par 
Biçonnet pour le mesme sujet au quartier d'octobre, novembre et decem- 
bre. 

Suplie le roÿ de n'estre mal content de ce qu'il a retenu les deniers des 

 d'Aleuçon qui estoient entre les mains de Rabinet, receveur des ay- 
des, et que le due de Normandie avoit commandé audit receveur de luy por- 
ter pour le quartier de juillet, aoust et septembre, et enfin de faire sor- 
tir les troupes qui sont sur ses terres et achevent de les desoler. 


Copie du XVIU+ 











iècle. (Bibliothèque nationale. ms. feunçais 6973, 1 422) 


XXXIV 


Extrait des délibérations de la ville de Lyon. 
G juillet 1466) 


Le mesredy IX® jour du moys de julliet mil Ile LXVI, de matin heure 
de tierce, à aujourd'uy fere mander et assembler oudit hostel les notables 
des eleres et autres de ladite ville pour vous communiquer et advertir de la 
controverse, debat et question qui à present est entr les seigneurs de l'es- 
glise de Saint Jehan, d'ane part, ledit seigneur et les officiers du roy nostre- 
dit seigneur et luy comme lieutenant de l'autre des parties, sur ce et pour 
ce que, dimanche dernier, sependant que l'en foschit en ladite esglise ung 
appellé Fortune, qui longtemps a esié serviteur de maistre Jacques de Can 
lers 1 et qui servit ledit maistre Jacques pendant les divisions derrierement 
passees,et lequel Fortune fut pris en portant alors faulces lettres de par 
ledit maistre Jacques à Monseigneur de Berry à l'encontre du roy notre 
dit seigneur, prisonnier fut amener en l'ostel dudit seigneur appelé Roan- 
ne, ei duquel ledit seigneur vouloit savoir et veult anple declaration desdi 
tes lettres especialement touchant Le fait de certaines expoysons dosquell 
fait occulte mention esdites lettres. yceulx seigneurs de Saint Jehan ledit 
Fortune tant pour faveur ne autrement ne veulent rendre audit seigneur de 
Chatesunuef, lieutenant dessusdit, laquelle chose, se sinsi est qu'il se es. 
chappe, sera très prejudiciable esdits seigneurs, no pas tant seulement es- 
dits scigueurs de Saint Jebuu, mes aussi à la dite ville ; et pour ce que l'en 
n'eust pas cause de irriter le roy pour cause des foyres et autrement que 
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l'en a affere de luy, queiceulx notables avec les dits conseilliers voulsissent 
prandre peyne d'aler parler et requerir aflectmeusement les dits sieurs de 
chappitre que cestuy prisonnier, pour les causes que dessus et veu qu'il a 
commis le erime de lese la Majesté, qui est cause que sa franchise rien ne 
luy vaalt, roulsissent remettre audit seigneur de Chatennwef et es officiers 
du roy noitre dit seigneur pour sentir qui sont ceule qui les dits expoy- 
sons à l'encontre du dit seigneur vouloient faire, à celle fn que le roy s'en 
puisse garcer, consideré mesmenent que plusieurs et des plus grans qui 
soloient servir ledit seigneur de Berry à present servent le roy, ou que icel- 
luy prisonnier valliez garder seurement et prendre en garde jusque à ce que 
ledit seigneur n'ayt escript et mndé qu'il veult et qu'il luy playt que l'on 
face dudit Fortane, ete. requerans pour ce ieeulx corseilliers les advis, de- 
liberacionset consultacions des dessus nommez cleres notables et autres des- 
sus assemblez touchant ceste maliere pour y proceder, ainsi que par eulx veu 
et advisé seroit en la meilleure forme et maniere que fere se porrait et de- 
vroit; tous iceulx eleres notables et antres dessusdits issemblez, après leurs 
advis «t vppiniens en gensral, ont responde qu'il us sou pas ases pour 
suffisamment deliberé ne conclure en ceste matiere, car la chose est de poys, 
et y doit l'an avoir grand regard; et pour ce que l'en se tire par devers mon- 
dit aeigneur de Chateaunuef pour Iuy remonstré que l'assemblee n'est pas 
en si grant nombre comme elle avoit esté mandee, qu'il luy playse de vou- 
loir avoir pascience jusques après dygner, que l'en remenderoit en plas 
grunt nombre de gens là oùluy plairoit pour deliberrr et conclure sur la 
dite matiere et y tenir main en la meillieur forme que l'en poura, et tant 
qu'il se derra contanter de ln dite ville, laquelle sst jour servir ledit sei- 
greur en tout ce qu'il luy plaira amander et commander. 


Copie ecntemporaine. (Archives municipales de Lyon, EB 11, fe 181.) 





























XXXV 


Letires de rémission acconlées par Louis X{ à Jean Du Lee, 
trésorier de l'église de Rouen. 
Gillet 1488) + 

Loys, parla grace de Dieu roy de France, savoir faisons à tous pre- 
sens et adrenir que, à la suplication ct requeste d'atcnns nor serviteurs 
nous, de grice especial, plaine paissance et autourité royal, avons donné et 
donnons pur ces presentes abolicon generale à maistre Jehan Du Bec, treso- 
rier de l'esglise de Rouen. de toute la faulte et offense qui peult avoir faicte 
etcommisse envers nous tant peur avoir servy et acompaigné nostre très 
chier et très ame frere Charles et les seigneurs et leurs adherens, qui pour 
quelconque autre chose qu'il pouroit avoir faicte à lencontre de nous et 
nostre seigneurie de tout le temps passé jusques à prisent, sans ce que au- 
eune chose luy en puisse estre inputre au demandee en quelque maniere 
que ce soit, ores ne pour le temps advenir, et voallons qu'il joisse d'ores 
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en avant de tous ses benefices, terres et heritaiges tout ainsi qu'il faisoit 
par ey devant, nonobstant quelzconques dons que en ayons ou pourrons 
avoir faix le temps passé, pourreu que ledit maistre Jehan Du Bec sera tenu 
de faire, le plus tost que faire se poura, serment es mains d'icallui qui sera 
ad ce par nous commis, d'estre d'ores en avant bon et loyal envers nous et 
contre tous ceulx qui povent vivre et mourir, sans aulen exepter, et dé 
rencneer à tous autres seremens qu'il pouroit faiz par cy devant, soit à 
mostre dit frere Charles et autres quelzconques desdits seigneurs, et aussi 
sera tenu de s'en aller à Rome st de partir pour faire le voyage dedans ln 
Sn du moys d'aoust prouchainement venant, et m'entrera en notre dit 
royaume sans nous congié et licence. Si donnons en mardement par ces 
mesmes presentes aux bailli: de Rouen, Gisors, Caux, Caen, Evreur et 
Constentin, et à tous nous autres jualiciers et officiers ou à leurs lieuxtenans 
et à chaseun d'enlx, si comme À ppertendrs, que de nostre presente 
grace, pardon et atribulacions (sic) facent, soufrent ledit maistre Jehan Du 
Bec joir et user plainemeut et puisiblement, saus luy faire et donner ne 
souffrir estre fait, mis ou donné avoit esté ou estoit, voullons estre mis en 
plainne délivrance ; et affin que ce soit chose ferme et estable à tousjours, 
mettre nostre sel à ces dites presentes, sanf en autre chose 
{nostre] droit et l'autruy en toutes. 

Donné à Montargis, au mois de juillet l'an de grace mil GCCC LEVI, et 
de nostre regne le sixiesme. 

Par le Roy, monseigneur le duc de Borbon, les sires de Crussol et de La 


Forest et autres presens : Tousrain. 
Copie contemporaine. (Archives nationales, SJ 194, fe 97.) 





























AXXVI 


Lettres de pardon aceordées par Louis XI aux habitants du bailliage 
de Cotentin, du comté de Mortain, des vicomtés de Caen, Vire et Avranches. 


(uillet 1468) 


Loys, par la grace de Dieu roy de France, savoir faisons à tous preseus 
et ndvenir que, comme à l'ocemion des divisions mences en nostre Royaume 
et nagueres passees, pour resiser à la mauvaise et dannable entreprinse 
‘aucuns noz subgets qui se soient eslevez et rebellez contre nous, nous eus- 
sions ordonné faire venir par devers nouz en nostre boune ville de Paris 
certain nombre de nous subgets du balinige de Coustentin, de la conté de 
Mortaing et des vicontés de Caen, Vire et Avranches, pour nous servir 
contre lesdits rebelles et desobeissans, ce que nosdits subgets firent voulen- 
ra, et après leurs eusmes donné congié de eulx en retourner, furent les 
aucuns d'euls, en eulx en retournent, destroussés et autremant maltraitez 
par aucuns Bretons et autres, et depuis se soient pluseurs gens de guerres ct 
autres tant de la nation de Bretaigne que d'ailleurs mis sus, et ayent fait et 
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donné à nosdits subgetz pluseurs invasions, mesnaces, voyes de fait et bate- 
ayent aussi fait pluseurs grans pressions et violances à aucunes de 
leurs femmes et filles, prins et pillé plseurs de leurs biens, tant ntencilles, 
linges, lange, bestiaulx que autres cheuses, ainsi que de ces choses avons 
esté avertis, pour obvier et resister ausquelles plusieurs de noz subgetz des- 
dits bailliages et autres de nez pais et duchié de Normandie se soient mis 
sus en armes et assenblez en grans compaignies et ayent destroussé pluseurs 
des Bretons et leurs osté (sic) leurs biens, harnois et chevalx et fait d'au- 
tres oppressions à plusieurs et diverses foiz pour eulx revenchier et repul- 
ser les injures, bateries, pillerie et oppressions à eulx faictes et donnees par 
lesdits de la nacion de Bretaingne et aultres; en faisant lesquelles chouses 
tous les dessusdits ayent grandement et en diverces manierres mespris et 
offensé contre nous en nostre royal magesté et'en sont dignes de grant et 
grieve pugnicion, pour ausquelles chosses obvier ayons fait deffendre à nos- 
dits subgetz non plus user de telles voyes de fait, à quey ilz ont liberale- 
ment obey ; pourquey nous, ces choses considerees, voulans misericorde 
prefferer [à] rigeur de justice, à ‘nosdits subget: du baliaige de Costentin, 
de la conté de Mortaing et viconté de Caen, Vire, Avranches, et chascan 
d'eulx avons de nosire propre mouvement, grace especial, certaine science, 
plaine puissence et autorité royal aboly, fquitlé et perdonné, abalissons, 
quittons et perdonnons tous les eas, crimes et delitz qu'il: ont commis et 
perpetrez en quelque forme et maniere que ce soit à l'encontre des dessus- 
dits leurs serviteurs et autres quelxemques, soit en leurs personnes ou en 
leurs biens, ou autrement, ensenble toutes paignes, amendes et offences 
esrporelles. elles et civilles ; en quoy pour raison desdits cas ilz pou- 
royent estre encouruz envers nous à justice, sans ce que jamaiz à eulr, leurs 
enfans ou heritiers, en puisse estre donné ou impaté, noté ou reprouché ne 
estre faicte poursuite à l'encontre d'eulx ou aueun d'eulx, soit pour repara- 
tion criminelle ou eiville, satisfaction, restitution de biens ou clgses priuses, 
ostees ou pallees ne autrement, ainçois {tous les procès (s'aucuns en avoient 
esté ou estoient pour le temps à venir) meux on substitez, nous avons abolix 
st adnullez. abolissons et admullons et mettons du tout au neant, et de nos- 
tre plus abondant grace les avons reitituez et restitnons à leurs bonnes 
fames et renommees, au pais, et tous leurs biens meubles et immeubles, 
nonobstant quiculrconques procès, sentences, adjudications, declarations ou 
autres exploiz de justice qui contre eulr auroïent esté faiz ou seroient ensuir, 
et sur ce avons imposé et imposons scilence perpetuel à noz procureurs 
gneraulx et particalier en nostre dit pais de Normendie. Si donnons en 
mandement à nous amez et feaulx conseilliers les gens qui tiendroient nos 
te eschiquier de Normendie, aux bailliz de Row, Caux, Caen, Coustentin, 
Evreux et Gisors, vicontes desdits balliages, et à tous nos autres justiciers 
et officiers ou à leurs lieutenans presens et advenir et à chascun d'eulx, 
comme à lui appartendra, que du contenu en ceste nostre presc grace et 
generale abolition ile facent nosdits subgetz et chascun d'eulx joir et user 
plainement, purement et absclement el paisiblement, sans leur faire ne souf- 
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frir faire ores ne pour le temps advenir, à l'occasion de ce que dit est, ne 
des deppendences aueuns arret, ennuy, destorbier, ou empeschement en 
corps ou en biens, ete. Donné à Montargis, ou mois de juillet l'an de grace 
mil CCC soixante aix, et de nostre regne le cinquième. 

Par le Roy, monseigneur le duc de Bourbon, l'Admiral, les sires de Crus- 
sol e: de La Forest et autres presens : TousTaIn. 

Copie contemporaine. (Arabives nationales, 13 194, f°02) 








XXXVIT 


Rôle de dépenses de Charles de France, duc de Normardie. 
(6 novembre 1466) 

Roole des parties payess, baillees et delivrees de l'ordonnance el com- 
mandement de Monseigneur duc de Normandie, pur muistre Pierre Morin, 
son conseillier, tresorier et receveur general de toutes ses finances, durant le 
mois d'octobre l'an mil CCCC soixante six derrain passé, ainsi qui s'ensui 








Et premierement : 

Deniers baillez à officiers qui en doivent compter. 

A maistre Ythier Marchant, maistre de la chambre aux deniers de mon- 
seignear, la somme de mil sept livres dix solz touois pour icelle somme 
eonvertir et employer an fait de son office, pour ce...  MVULX at. 

Autres deniers baillez pour les offerandes et blenstuiz de mondit seigneur. 

Le IIIe jour dudit mois d'octobre, jour de saint François, monseigacur 
estant en l'eglise dudit saint François, à Vennes, à h grant messe pour son 
oferande..…................. XXVIL s. VId. 

Le Ve jour dudit mois ensuivant, mondit scigneur estant en ladite eglise 














à one messe nouvelle, pour son offerande XXVII s VI à. 
Le 1Xe jour dudit mois, jour de saint Denis, mendit seigneur estant en 
ladite eglise, pour son offerande… ….  XAVITS VId. 


Le XVIe jour dudit mois. jour de saint Michel le derrenier. moncit sti- 
gneur estant en ladite cglise, pour son oïferaude… XAVILs VId. 
Le XVIIIe jour dudit mois, jour de Lue, mondit se 
en ladite eglise, pour son oferande…............. XNVIIS. VId. 
Le XIXe jour dudit mois, jour du saint dimmenche, mondit seigneur estant 
2 ladite cglise, pour son eferande. 
Le XXVIe jour dudit mois d'octobre. jour du saint dimenche, mondit sci 
greur estant en ladite eglise des Cordeliers. pour son offerande 











XUTs IX d. 





Somme: VIL iv. V 5. t. 

Dons et recompensations.  - 
À Guillaume Musnier, clere de Pierge 1 andoyss trenorier ge: 
taingne, la somme de huit livres cinq solz tournois que monsei 
donnes pour ses peines d'avoir delivré la somme de XII cseuz d'or neufz, 
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laquelle le duc a ordonnee estre baillee et delivree à mondit seigueur en ce 
present mois d'octobre et dont ledit m° Pierre Morin, tresorier, en ait 
FECEPLE, POUF 60... VHIL Var 

Autres deuiers baillés par l'ordonnance de mondit seigneur en acquict. 

À Raoulet Grandin, natier, la somme de XLII s.t. sur ce qu'il lui eut 
estre deu des nates qu'il a faictes et livres au comptouer et retrait de 
mondit seigneur, pour ce. … XLIs.t. 

A Jehanne Golombelle, marchande, la somme de XL #.t. pour soille 
prinse d'elle à faire les sacgs et autres choses necessaires pour la pannéerie 
do mondit seigneur, pour ce XLat. 

Voyaiges et messaigeries. 

A Jaques Bobis, chevaucheur de l'escuirie de mondit seigneur, la smme 
de XXVIL a. VI d.t. pour ses peines et sallaires d'avoir aydé à conduire et 
admener de Nantes à Vennes ldite somme de XII escur d'or estans en or et 
monnoie, pour ce. nee cesse XKVILS Vide 

A Anthoine de La Lande, dit Maubué, la somme de XX s. t. sur ang 
voyaige qu'il tait, partant de Vennes le IX jour d'octobre pour aler à Tours 
par l'ordonnance de mondit seigneur, pour ee XXst 

A Thomas de Leraille, conseiller de mondit seigneur, la somme de cinq 
cens cinquante livres tournois sur ung voyaige qu'il fait de l'ordonnance de 
mondit seigneur devers monseigneur le conte de Charroloys lui porter de 
par lui lettres closes et certains memoires et instructions touchant ses affai- 
res, pour ce. sis Vébt 

Somme toute de ce present roole : XVe IIllax 1. IX solz VI den. tournoi 

Nous Charles, Sr et frere de roys de France, due de Normandie, certif- 
Sons à roz amez et feaulx conseilliers gens de noz comptes et à Lous autres 
qu'il appartiendre, que nostre amé et feal conseiller, tresorier et receveur 
general de toutes noz finances maistre Pierre Morin a par nostre ordonnance 
et commendement paié, baillé et delivré les sommes cy dessus escriptes aux 
parties et ainsi qu'il est conteou sur chascune d'elles, icelles sommes mon- 
taos ensemble XVe HHax livres IX sole VI den. tournois, comme il appert 
par ce present roole signé de nostre main, par lequel rapportant avecques 
les quittances des parties et certiffications de nostre aumosnier, en tant que 
tonche les offerandes dessuslites seulement, voulons nortre dit tresorier 
estre tenu, quitté et deschargié de ladite somme de AVe JIIIsx Liv. IX 8. 
VI den. tournois, et icelle lui estre rabatue des deniers de la recepte et cou 
chee, mise et employee en la despence de ses comptes, sans aucune difficulté. 
En tesmoing de ce, nous avons cedit roole signé de nostre main. Donné à 
Vennes, le VIe jour de novembre j'an mil CCCC soixante six. 

































































Caanues. 
Manque. 


Orig, parchemin. (Bibliothèque nationale, ms. français 21477, f° 1.) 
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XXXVNI 


Lattre de Charles de France à Françoise d'Amboise. 
(Début de 1487) 
À me cousine la duchesse Françoyse. 

Ma cousine, je me recommande bien fors à vous. J'ay sceu par ma com- 
mere de Malicorne le bon et grnt vouloyr que avés envers, moy, dont je 
vous mersie, et comme celle en qui j'€ bonne et entiere fiance, vous envoye 
le sieur de Vileborgon. lequel je vous prie que vueilliés croyre. et par luy 
me secourir le plus que vous pourrés, es sceurement ugnes foys je le vous 
recongnoistray. Ma cousine, Notre Seigneur ! [soit] guarde de vous. 


Escript de ma main. 











Vostre cousin, 
Cranues. 
Original autographe. (Archive de la Loire-lnférioure, série E, fonde des 
Couëts.) 
Pau. : Bulletin de la Socidé archéolegique de Nantes, IL. p. 208. 


XXXIX 


Réles de dépenses de Charles de France, duc de Normandie. 
G murs 1467) 


Payemens faiz par maistre Morin, couseillier, tresorier et recoveur genc- 
ral de toutes les finances de monseigneur ke due de Normandie, de l'ordon- 
nance de mondit seigneur, aux personnes et les sommes cy aprèssur chascun 
d'eux declarees, lesquelles sommes mondit sei 
elx ayder et entretenir en som service, ainsi qui #! 
Et premierement 
A Colinet de La Croix. 
Olivier Louvet, exc 
Waste de Sencton. 
Jehan Gregoire. 
Pierre Couraul, fractier. 
Jehan d'Auton, faukconnier. 
Loys de Maroiz, escuier d'onneur. 
Huguet Le Bascle, sscuier d'onncun 
Regné de La Chappelle, escuier d'onneur.. . 
Christophe de Champmary, eseuier d'onneur. 
Georges de Septon, escuier d'onneu: 
Colinet de Grossy, fructier… 
chan de Ponville, varlet de chambre. 
Hustio de Lange. 


































1. Lo premier éditeur a mal lu ce mot. 


Google j à 


608 PIÈCE JUSTIFICATIVE N° 39 











Jehan de Gastillon, varlet de chambre... ss &E 
Bernard Claret, varlet de chambre. we RU 
Jehan Durant. sé Cs. 





Frere Jourdain de Vercors, dit Faule, prieur de Saint 
Marcel de Die... 
Maistre Pierre de Calmesnil, aumon: 
Massire Gilbert Mareil Faumonni. 
Messire Thomas Droin, prebstre chappellai 
Messire Pierre Daubusset, prebstre chappellain 
Messire Benoist Richart, prebatre chappell 
Messire Jehan Guillemet, prebstre chappellain... 
Messire Giles de Piquigny, prebstre. 
Johaonës Mulot, sommelier de chappelle… 
Jobamrès Bourgault, sommelier de chappelle. 
Pierre Grosseteste, clerc de chappelle.… 
Hervé Simon, sommelier de panneterie 
Pierre Chauvin, varlet servant en panmeterie. 
“homes Bazoin, porte chappes. 
Guillot Chauvignenu, porte chappes 
André Bruneeu, porte chappes. 
Anthoine de olins, varlet de nappes. 
Jalianne de Reaulien, lavandiere de nappes 
Thomzs Marchant, sommelier en eschançonuerie. 
Morice Campir, sommelier en eschançeonerie. 
Ftienne Regnart, barrillier. 
Pierre Bougaelt, garde de buche. 
Hlaise de Port 
Jaquet Gruete, hasteur. RER RE At 
Anthoine de la Lande, potaiger. 
Hicrre Berthet, potaiger.… 
Jehan Cannelle, sauleier.…... 
Levin Boullé, saulcier. 
Jehan Pasquier, varlet de saule 
Pierre Gaulteron, porteur en cuisine. 
Colin Lelarge, aussi porteur. 
Jehan Bougault, garde de vesselle. 
Guior Du Molin. enffant de cuisine 
Benoit Pasquier, enffant de enisine. 
Guilleume Guerin, gallopin de cuisine 
Guillaume Menart, sommelier en fructerie.… 
Guion Le Royer, aussi 
Jehan Jaflurt, varlet de fruiet… 
Huguet Castel, palfrenier. 
Damien Le Viel, trompette. 
Pierre Aleaume, varlet de pied. 
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Gaudebert, poursuivant d'arme: 
Jehan Merdi, chevaucheur; d'escuiri 
Jaquet Bobye, chevaucheur d'escuirie 
Constantin Herault... 
Loys Verinat, mareschal de forge. z: 
Simonnet Des Roches, sommelier d'armeures… 
Estienne Sabrou, varlet de sommier. 
Ureien de Bremyon, varlet de sommier. . 
Jehan Corrat, varlet de sommier. ...... 
Guillaume Regnier, charretier. 
Jehan Carton, charretier 
Colas Tixier, ayde. 
Loys Julin, ayde. 
Petit Jeban, varlet d'estable… 
Jehan Conlon….. 
Thomas de La Fontaine. 
Jeban Marchant…. 
Pierre de Marie de 
Somme : Ve XXXVII L +. 
En la presence de moy Jehan Adam, secretaire de monseigeur due de 
Normandie, tous les dessus nommez et escrips ant. chascan en droit 107, 
tresorier general de 
seigneur, les sommes sur chaseun d'eulx contenues, montans ensem- 
trente sept livres tournois, desquelles sommes 
mondit seigueur leur avoit et a donnees pour eulx ayder à entretenir en son 
service, et desquelles chascun en droit s0y se sout tenus pour contenus et en 
ont quitté et quittent ledit tresorier et tous autres ; tesmoing mon seing 
manuel cy mis à la requeste d'in chascun d'euls, le sixiesme jour de mars 
l'an mil ÉCCC soixante si J Âoan. 


Payemens faiz par maistre Pierre Marin, conseillier, tresorier et receveur 
general de toutes les linances de monseigneur due de Normandie, de l'or- 
donnance de mondit seigneur, aux personnes et les sommes cy sprès de- 
clairees, lesquelles mondit seigneur leur a donnees pour eulx syder à entre- 
tenir en son service, ainsi que s'ensuit : 



































! cleres d'offices 









ble la somme de. cinq cer 











Et premierement : 

























À François de Lesparre. rie XXXLt. 
Pierre de Çoldun, pannetier. XXL 
Nicals de Bonnay, pannetier. XXL 
Bertrand de Lefle, pannetier 3 xxL 
Jehan de Loraille, pannetier ” XXL 
Jeban de La Chasire..... XXL 
Antoine de Maumont. XXL 
xxr 
Christophe de Pailly, escuier tranchant. XXI 
Colinet de Lengetamp, escaier tranchant. XXL 
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Olivier Raffart, eschanço: 

















Guiot da Chesnay, 
Simon Foudras. 
André de Mornay . 
daques de Dreux. 
Lays Chauveron. 
André Giron… 
Panthaleon de 
Eynart de Villars. 
Pierre de Bourdet.… . 
Cclinet de Le Chesnaye. 
Geofroy de Barmanvil 


Anthoïne Champenoi 
Pierre de Ver. 
Olivier de La Barde 














Braquet de Braquemont. 
Alezandre Lourget.… 

Thomas de La Pagerie 
Raguin de Valpergue. 
Jehan de Vendanges. 
Pierre de Gamaches.… 
Parceval Pelourde. 
Thibault Gombaull 
Henry Gombault.… 
Yvecte de Gouvy. 
Glande de Ruffn, prevost des mareschaulz. 










. XXI. 
XXL 
XXI 
Jehan Levesque XXL 
L. Somme: IXe IN: X Lt. 


En la presence de mey Jehan Adam, secretaire de monseigneur le dac 
de Normandie, tous les dessus diz et chancun en droit s0ÿ ont confessé avoir 
eu et receu de maistre l'ierre Morin, Lresorier general de mondit scigneur, 
les sommes sur chaseun d'eulx contenues, montans ensemble neuf cens 
quatre vingt dix livres tournois, lesquelles mondit seigneur leur a donnees 
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pour ayder à eulx entretenir en son service ; desquelles sommes ile chascun 
en droit soy se sont tenux pour content, et en ont quitté et quittent ledit 
resorier et tous autres ; teomoing mon seing manuel cy mis à leur requete, 
Je sixiesme jour de mars l'on mil CCCC soixante six. 





J. Aus 
Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 26090, n° 576-577.) 


xL 


Rôle de dépenses de Charles de France, duc de Normandie. 
ë (6 mai 1457) 


Roole des parties payceo, baillecs et delivrees de l'ordonnance de mon- 
seigneur due de Normandie par maitre Pierre Morin, tresorier et rece- 
veur general de mondit seigneur, tant ou mois de mars qu'en avril ensui 
vant mil CCCC soixante sept, aux personnes et en la forme el maniere qui 
s'ensait : 





Et premierement : 
Deniers baillez contans à Monseigneur. 
À Momseïgneur, content, le XIIII* jour d'avril après 
de CX 5. L. pour faire ses plaisirs et voulentez, pour ce. 
Offerandes et Hiensfaiz fair par mondit seigneur. 
Pour lofferande de mondit seigneur, da jour de Pasques euries, XXIIe 
jour da mois de mars. XXVIL s. VI dt 
Plus pour l'offerande dudit seigneur, da mereredi ensuivant XXVe jour 
dudit mois de mars... .. XXVILs. VI dt 
Plus pour l'oferande dudit seigneur, du jeudi absolut ensuivant XX VIe 
jour dudit mois de mars. 2 XXVIIR Vide 
Plus pour l'offerande dudit seigneur, du vendredi saint XXVII: jour 
dudit mu XXVIL ». VI d. 





sques, la somme 
CXs.t 























jour dudit mois de mars. 


Pas pour l'ofrrande de mon sigomr, ‘du jar de Pethecust, pee 
reille somme de. XXVIT s VI d + 








jusques à XVIII journees ensuivant, à la raison de XVIII à. t. par chascane 
des dites journees, valent XXVII st 
A Guillaume Menart, sommelier de la fracterie de mondit seigneur, pour 
ung cierg pesant dix livres de cire neufve, lequel mondit seigneur a fait 
presenter oudit mois d'avril devant Saint Sauveur de Redon, qui, à II 
VII d. obele chascune livre, vault.… 
Somme : XII 1. XVII a. t, 
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Dous faiz par mondit scigneur. 

A Helyon des Aages, paige de mondit seigneur, la somme de VIILI. V 
st. pour pareille somme qu'il a laillee content au palfrenier du due, 
lequel palrenier avoit admené et presenté de par le due À mondit seigneur 
une haequenee, pour Ge... cu VIII Ve. t 

Aux menuz officiers de l'ontel de mondit seigneur, ln somme de 
LXXVII s. &. lesquels mondit seigneur leur « faiz bailler par ledit treso- 
tier le XXVIIIe jour de mars pour faire leurs pasques, pour ce. 
. LXKVHE st 














Voyaiges et messaigeries. 
A Jehan Charbonneau, dit Gaudebert, poursuivant d'armes de mondit 
seigneur, la somme de cinquante cinq s0l2 tournois pour ung voyaige par 





lui fait oudit mois de mars du commendement de mondit seigneur, dont 
ledit seigneur ne veult autre declaration estre fiete, pour ce... LV 9.1 

A Jehan Harpin, escuier, maistre d'ostel de mondit seigneur, la somme 
de XXVIL s. VI d. t. pour le rembourser de pareille somme qu'il avoit 
baillee à une des trompetes du due qui estoit venu devers mondit seigneur, 
ne .. XXVI 5 Vide 
ume Primault,1n somme de XXVII s. VI 4. t. que mondit sei- 
gueur lui a donnee pour estre venu devers lui et pour s0ÿ retourner en san 
hostel, pour ce. XXVILS. VI dt. 

À Jehan Bataille, armurier dudit seigneur, pour trois voyaiges par lui 
faiz devers lui à Veñnes pour essayer le harnoir de mondit seigneur, pour ce 

ésres Eat 

Audit Gaudebert, la sonme de KKVIT a, VI. 4. pour ung voyaige par 
lui fait devers monseigneur le chancelier estant à Nantes, partant le XX VII+ 
jour dudit mois d'avril du Susnico où mondit seigneur l'envoye, pour ee 

; . XXVIL 8 VI d. à. 

A Pierre Couraalt, fructier de mondit scigreur, la somme de XII 1. VII 
#. VI d. Len six eicux neufs, pour ung voyaige qu'il fait de l'ordonnance de 
mondit seigneur, partant le XX VII» jour dudit mois d'avril dudit Susnieo, 
dont mondit seigneur ne veult autre declaration estre faicte, pour ce. 
XI VI se VI de. 

Deniers baillés par l'ordomsance de mondit seigneur et en son 
acquict. 

A Jehan Colin, la somme de VIILs. t. pour la vente et delivrance par lui 
faicte d'une chesne et ung collier pour ung des levriers de mondit seigneur. 
pour ce. : VIE st. 

Somme toute des parties contenues en ce present roole: cincquante 
deux livres dix solz tournois. Bona. 

Nous, Charles, flz et frere de roys de France, due de Normandie, cer- 
üfons à n0z amez et feaulz conseillers gens de noz comptes et à Lous autres 
qu'il appartiendra que nostre amé etfeal conseiller, tresorier et receveur 
general de toutes oz finances, maistre Pierre Morin, a par nostre ordon- 
nance et commandement payé, baillé et delivré aux parties cy dessus eseri- 
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tes les sommes sur chascune d'elles en droit sy, contenans montans en- 

mble à la somme de cinqunte deax livres dix solz tournois, comme il 
appert par ce present roole signé de nostre main, par lequel rapport et avet- 
ques les quittances des parties et certiffcations sur ce souffinans voulons 
mostre dit tresorier estre tenu quitte et deschargié de ladile somme de LIL 
livres X solz tournois, et icelle lui estre deduicte et rabatue, couchee et 
<mployéen la despense de ses comptes sans difficulté. En lesmoing de cé, 
nous avons signé de nostre dite main ce present reole. Dopné à Auray, le 
XVIe jour de may l'an de grace mil CCCC soixante sept 

Cuansrs. 











Marquis. 
Original parchemin. (Bibliothèque nationale, ms. framais 21477, # 24.) 
Copie du XVIII siècle. (Bibliothèque nationale, ms. fançais 6073, ff. 21-22.) 





XLI 


Rôle de dépenses de Charles de France, duc de Normandie. 
129 mai 1467) 


Roole des parties payces, baillees et delivrees de l'ordonnance et com. 
mendement de monseigneur due de Normandie per maisire Pierre Morin, 
son conseiller, tresorier et receveur general de toutes ses finances durant le 
mois de mars l'an mil CCCC soixante six, aux personnes et ainsi qui s'en- 
suit: 





Et premierement : 

Deniers aille: conteos à Monseigneur, 

A mondit seigneur, là somme de six cens trente une livre dix neuf sol: 
quatre deniers tournois, laquelle lui a esté baillee content à plusieurs et di- 
verses foiz durant ledit mois de mars pour faire ses plaisirs et voulentez, 
pour ce... Ve XXXIL XIXs II dt. 

Deniers Laillez à officiers qui en ont à compter. 

A maistre Ythier Marchant, maistre de la chambre aux deniers de mon- 
dit seigaeur, la somme de six vings dix livres tournois pour convertir ou 
fait de sonoffice, pour c sine NU LLE 












Offerandes et biensfaiz. 
Le XI° jour du mois de fevrier, jour des cendres, monseigneur estant en 





la grant eglise de Vennes. pour son offerande. ....... XXVIIS. VI d. t. 

Le XXII jour dudit mois:(sie) jour. de Pasqnes fleuries, pour son offerande, 
estant en la grant eglise de Vennes. see osesssosss  XXVILS. VId. t. 

A Pierre de Gamaches, exeeuteur des tesiamens de feux Hector de Ga- 
maches, son frere, et. Bataille, escuiers, nagucre: trespassez et estans où 
service de mondit seigneur, la somme de quarante livres toumois pour 
“employer en l'aequiet de ce que devoient les dits deffunels en eeste ville de 
Vennes, pour ce. xLLe 
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A memire Thomas Droin, prebstre, chappellain de mondit seigneur, 
executeur du testament de feu maistre Aygnan Droi 








: Res XLt 
Somme : LIL 1. XV 8. t. 
Dons faiz par mondit seigneur durnt ledit mois de mars pour entrete- 






Gentilhommes estans oudit servi 
A François de Lesparre, pann 
A Pierre de Coldun… 
A Nicolas de Bonnay. 
A Bertrand de Lee 
À Bertrand Auxart 
A Jeban de Loraille. 
À Jehan de La Chastre. 
A Anthoine de Maumont 
A Colinet de Vonnes. . 
À Chrtofle de Pailly. 
A Jehan de Lespi 

























À Caiset de Longchamp 
À Olivier Ronssart é 



















À Jacques de Dreux. 
A Loys Chauveron. 
(À Andre Giron. 

À Panthaleon de Septon. 
A Eynart de Villars. 
À Henry de La Roche. 
À Pierre de Bourdet. 
À Caliret de La Chesnaye. 
A Geoffroy de Barmainville, dit le Beausseron 
À Arurde Le Forest. 

A Loysde Luxault.… 
A Lourdin de La Forest. 





A messire Jehan de Dreux, : 
À messire Jehan Louvet, chevalier. 
A Olivier de La Barde. 
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À Pierre Chanpelle 
A Colinet Du Gail. 
À Braquet de Braquemont.… 
A Alixandre Lourget. 
A Thomas de la Page 
À Raquin de Valpergue.… 
A Jehan de Vendanges. . 
A Pierre de Gamacbe: 
A Perceval Pelourde 
À Thibault Gombault.… . 



























A Yvecte de Goury. 
A Glande de Rufôn, prevost des mareschaulx. 
À Pierre de Maille. 
À Loys de Maraffin 
A Jehan Fredet 
À Pierre Pravos 
A Jeban Levesque. 
A Colinet de La Croix... 
À Olivier Louve 
A Waste de Sencton. 
À Jehan Gregoire, briguandinier 
A Pierre Conrault x 

A Jehan d'Auton.… 
A Hoguet Le Bascle 
A Regné de La Chappelle… ' 
A Christoñle de Champmary. 
A Georges de Septon.… 

À Colinet de Grossy.… 
À Jeban de Ponville.… 
A Hutin de Langue. 
A Jehan de Gastllon 
À Bernard Claret. 
A Jehan Durant 
A Loys de Maroiz. … 


La chappelle de Monseigneur 


































Hnnluutune 





x 


A frere Jourdain de Vercors, dit Faule, licencié en decret, prieur de 


Saint Marcel de Dye en Daulphiné. .… 
A mi 
mosniers de mondit seigneur, à chaseun X 1.t., pour ce 

















XXL 


tre Pierre de Calmesnil et à messire Gilbert Mareil, prebstres aul- 


XX Lt 


À messires Thomas Droin, Pierre Daubusset, Lenoist Richrt, Jehan 
Guillemet et + prebstres et chappellains de mondit seigneur, 
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A Jobaanès Mulot et Johaonès Bourgul, 
somme de XX 1. t. qui est à chaseun X1., pour ce 





wrumeliers de chappelle, la 
ie Et 























A Pierre Grosseteste. clerc de ehappelle. 2. VILt 
[La maison de Monseigneur] 

A Hers Simon, sommelier de panneterie de mondit seigneur. C5. 
A Pierre Chauvin et Roulin de La Fosse, clers servans en panneterie 

sn xLe 
À Thomas Barrin, Guillot Chauvigaeau et André Brun. au, porte chapper 
css Xbt 
A Anthoine de Molins, porte nappez me Xe 
A Julienne de Beaulieu, lavandiere de mppes st 





A Thomas Marchant et Morice Campir, sommeliers 





xLe 


À Blaise de Portais, porteur en eschangonnerie. 
A Jaquet Gruete, hasteur en cuisine. 


À Colin Lelarge, porteur en cuisine. 
A Jehan Bougault, garde de vessell 
À Guion Dumolin et Benoist Pasquier, enfans de cuisine. 
A Guillaume Guerin et N., galopins de cuisine... 


















A Guillaume Menart et Guion Le Royer, sommeliers de fruicterie XL. 
À Jehan Jalfart et Jehan Chargelart, varletz de fraict.…... LIL. 
À Henscbre Bouillé, ayde en fruicterie LE sa, RE Le 
À Mabiet Esteve «t Huguet Castel, palfreniers.… . xLe 
A Constantin Herault... . XLt 
A Damien Le Viel, trompele. +. XLe 
A Pierre Aleaume, varlet de pied. Cst 
audebert, poursuivants d'armes. XI 







Jaquet Bobie et Jehan Le Conte. cheraucheurs de l'eseni- 


xVLt 
A Loys Verinaï, mareschal de forge. CPU 
A Simonnet Desroches et Simonnet Malescot, sommeliers d'armures 














sommiers.… 








1211 y à ici une lneune du 
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À Guillaume Regnier et Jehan Carton, charretiers.….......... X1t. 
À Calar Tixier et Loys Julin, varletz de charretiers. + VILt 
À Petit Jehan, valet d'estable. LX st 
À Jehan Coulon, Thomas de L.a Fontaine, Jehan Marchant et Pierre de 
Males. à chascun C sole tournoi eu XXLE 
A Jehan de Laval, painctre de mondit seigneur. Cat 
À Yronnet Chappellain, appothicaire.… ee Gat 
A Pierre de La Harde et Guion Ridereau, sommeliers de chambre 














és FE Faure xLt 
A Nicolas Phelippe, brodeur et varlet de garderobe. LXst 
A Jehan Anjourrant, varlet de retrait. Lx at. 





À Jehan Chambellan, Jehan de Melun, Girard Yvon et Jeban Aufroy, 















fourriers, à chateun cent sole tournois. sens ALIAS 
A Jehan Talamer et Jean Loys le jeune, huissiers de salle XLt 
A Pierre Droyn, sert de l'eaue. Le List 
A Guillsame Vacher et Pierre Millet, varletz de fourriere… VILLE 
A Françoys Imbert, porteur en fourriere. ......... XXX 





A Bertrand Dieudonné, portier... 
À Pierre de Beaulieu, varlet de porte. 
A Jean Couldoye et Jehan de Saint Ylaire, tendeurs et gardes de tappis- 

mere eme 
A Katherine Huiline, lavandiere du corps dudit wigseur. 
À Pierre Lardereau et Jehan Chaillou, sergens d'ermes. 
À Jebuu Bonnet, Simon Bonuet, 

menestrees de mondit seigneur. 

re Guillaume Marquier, secretaire. 

re Estienne de Villiers, secret 

re Loys Daniel, secretaire. 



























A maistre Jehan Merlin. 
A maistre Guillaume d'Esterville. 
À maistre Jehan Philippes. 








secrélaires 





À maistre Gnilleume Pinete 
A maistre Noel Rogier.…. 
À maistre Ythier Marchant.. * 
tre Loys Blesset. | XLe 

A Jehan Galant, orfevre, à Jean Dauvergue, pelletier, à(Jeban) Rompterre, 
forreurs, à maistre Jehan Jebans cordouannier, à Michel Rogier et Adam 
Rogier, selliers, et à Pierre Roty, barbier du commun. . XXL. 

A Jean Le Breton, Georges Ricart, Pierre Muter et Estienne Moyen, 
canonsiers. : XX Le 

À Robert Pastere, forgeur d'artillerie, et à Jehan Taillon, coustelier, à 
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chaseun d'eulx deux cent sol. 
A Jchau Fouce, varlet des paiges. es ENS 
À Pierre Bourgois, estant ou service de mondit seigneur. VIII 1. Vs. t 
A Rooket Pigné, clerc de Pierre Landays, tresorier general de Bretain- 
gne, la somme de vingt livres tournois que mondit signeur lui a donnee 
pour avoireompté et livré III{m VILIe livres tournois ragueres ordonnez par 
le due entr balles à mosdit siguenr, dont le (serre mood acer 
en fait recepte, pour ce. # xxX1e 
À Anthoine de Vernaige,_escuier. estunt à present es yales de Jarsé et 
Resé où service de mondit seigneur, la somme de KLI 1. V 8.1. que mondit 
seigneur lui a donnee pour 0ÿ entretenir en son dit service, pour ce à lui 
paié par les mains de Loys Sarbier, san procureur, ladite somme de 
= XIVe 
À Jehan Paulmier, Bis de la lavandiere du corpr de mondit seigneur 
Ê XIe 
A Pierre Marueil, Jehan Baudoin, Artult Randos et Jaques Courault, 
estans ou service de mondit seigneur. XLLt 
A Pierre Dermerselet, dit Feltin, taille 


é XLe 









































ier de moadit seign 
VIN Vsit 
XXVILSs. Vidt 








A Pierre Musnier, chaussetier de mondit 

A Anthoïne de La la somme de vingt sept livres dix sols 
tournois, liquelle mondit seigoeur a ordonnee lui estre baillee et delivree 
pour et ou nom de Pierre Le Voirrier, pour pareille somme en quoy ledit 
Varie oi tent slt de Lemet comme spas par as code seit le 
XXIX+ jour de decembre l'an mil CCCC soixante cing, pour ce. 
XXVIL K st 


















© sKI iv. VAL s. VI d, 

Deniers baillez par l'ordonnance de mondit seigneur et en aequict 

A maistre Jehan Benart, la somme de huit livres einq sol: tournois que 
mondit seigneur a ordonne lui estre baillee pour le restituer et rembourser 
de parcille somme qu'il avoit baillee par son commendement à ayder à faire 
ung jeu de paulme qui est à present frit devant le chasteau de Vennes, pour 
ce. : : ML Ve 
ue de Villiers, sccretaire de mondit seigneur, a somme 
de XXVILs. VI d. t. que mondit seigneur lui a ordonnee pour le remboar. 
ser de pareille somme qu'il avoit baillee au notaire qui a fait le vidimus du 
povoir de l'ambaxade d'Espaigne, pour'ce se XVIIS. Vide 

À Patris Fouleart, escuier, capitaine des gens de guerre de la garde du 
corps de mondit seigneur, la somme de XIX L. Vs. & que mondit seigneur 
a ordonnee lui estre haillee pour le restituer de pareille somme qu'il avoit 
baillee content à mondit seigneur, dont ledit seigneur ne veult autre decla- 
ration en estre faicte, pour ce. XL Vat 

A Estienne Petit, la somme de VI Lt. pour la vente et delivrance par lai 
faicte d'une douzaine de fines serviettes ouvres pour servir à la personne de 
mondit seigneur,.…............. VILE 


“Some : 1° 








À maistre E. 
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cre Françoys, apothicaie, demourant à Ventes, la somme de VI L 
XV 3. X dt, laquelle mondit scigneur a ordonne lui estre baillee pour ae- 
quiter Yvin de Labedere, enfant d'onneur de mondit seigneur, de certaines 
drogues et medecines que le dit apothicaire avoit baillees etlivrees audit Yvin 
en une maladie qu'il a magueres eu en ceste ville de Vannes, et dont les par- 
ties ant esté veues, pour ce... ............ VIl XV. Xd.t 

A Joë Carmes, archier de la garde du corps. la somme de VIILI. Vs. 
laquelle mondit seigneur Ini a ordonniee pour ses fraix et peines d'avoir aaté 
à la garde de certains prisonniers en ceste ville de Vennes, pour ce. 
VILL Vs. 

A Vincent Guinébault, marchant à Vennes, la somme de CXV s. VIII 
d: +, laquelle mondit seigneur lui a ordonnee estre baillee pour et ou nom 
de maisire Jehan de Laon, oultre et par dessus autre greigneur somme d'ar- 
gent que par ey devant ledit de Laon avoit receue à cause de la vente de 
certains mirouers livrés à mondit seigneur par ledit de Laon, de laquelle 
ledit Vincent avoit repondu et estoit teu à des marchans de Rennes à la 
requeste dudit de Laon, pour ce. Se 2 CXV s. VIN dt. 

A Robin Farchar, archier de ladite garde, la somme de VIILI. V s. 1. 
pour pareille somme qu' baillee et frayes à la despence par lui 
faiete à la garde de certains prisonniers en ceste ville de Vennes, pour ce 
ss ee VILV st 










































Somme: LXIIT 
Vayaiges et mersaigeries 
A Jehan Charbonneau, dit Gaudebert, poarsuivant d'armes de _mondit 
seigneur, la somme de XL s. t. pour ung voyaige quil a fait le Ile jour de 
mars de Vennes à Nantes devers maistre Jaques de Caolers, conseiller de 
mondit seigneur, lui porter lettres de par lai, pour ce. …. XLet 
A Jehan Tixier, la somme de LV s. t. pour vng royaige qu'ila fait le 
Ille jour dudit mois, de Vennes devers l'evesque de Saint Briou, Ini porter 
certaines lettres closes de par mondit seigneur, pour ce... LV. t. 
A Yvonret Rosterel, dit Yssouldan, poursuivant d'armes de mondit. 
seigneur, la somme de XXVII s. VI à. t. pour ung voyaige qu'il fait le Vi 
jour dudit mois, partant de Vennes à Nantes devers monseigneur le chance- 
lier de l'ordonnance de mondit seigneur, pour ce... XXVII 5. VI de 
A Noel Tollevast. la somme de LV s. 1. pour un vexaige qu'il fait de l'or- 
donnance de_mondit seigneur L jour de mars, de Vennes es isles 
de Jarzé et Rezé, dont mondit seigneur ne veult autre declaration estre 
aicte, POUF 6e... dise ce : ee LVat 
Audit Yssouldun, la somme de XXVII s. VI d. t. pour ung voyaige qu’ 
le VIe jour de mars, de Nantes à Vennes devers mondi 
gneur, el incontinant retourner audit Nantes de l'erdonnance dudit sei- 
gaeur devers monseigneur le chancelier, pour ce. XXVILS. VI d.t 
À Jehan Merdi, chevaucheur de l'escuirie de mondit scigneur, la somme 
de XXIITLS, &. pour ung voyaige qu'il a fait le XXXe jour de mars, de . 
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XXI st. 


Redon à Vennes et incontinant retourné audit Redon, pour ce... 





Somme : XI 1. X s.t. 
Somme toute des parties contenues ence present _rook 
quatre vings une livre neuf solz dix deniers tournois. Bons. 
Nous Charles, filz et frere de roys de France, duc de Normandie, cer- 
tiffons à noz amez et feaulx gens de noz comptes et à tous autres qu'il 
appartiendra que nostre amé et feal conseillier, tresorier et receveur general 
de noz finances, maistre Pierre Morin, a par nostre ordonrance et com- 
mendement payé, baillé et delivré les sommes «y dessus escriptes, c'est as- 
savoir à nous en deniers contens six cens trente une livre dix neuf solz quatre 
deviers tournois pour nor plaisirs et voulentez, comme dit est cy devant, 
dont ne voulons autre declaration en estre faite, et aux autres parties les 
sommes sur chaseune d'icelles-contenues, montans tout ensemble à la somme 
de trois mil quatre vings une livre neuf solz dix deniers tournois, comme 
il sppert par ce present roole signé de nostre main, par lequel rapportant. 
avecques les quitlances desdites parties ou certifications souffisans, voulons 
nostre dit tresorier estre tenu quitte et deschargié de ladite somme de Im 
III 12 Livres IX n. X d. tournois, et à re rabatue des deniers de 
sa recepte, et couchee et employee en la despenæ de ses comptes , sans dif- 
eulté. En tesmoing de ce, nous avons signé ce present roole de nostre 
main. Donné à Auray, le XXIX: jour de may l'an mil CCCC soixante et 
sept. 





























Canues. 
Marquer. 


(Bibliothèque nationale. ms. français 21477, Æ. 25 à 90.) 
faite au XVII siècle. (Bibliothèque nationale, ms. français 697: 








Ca 





- XL 


Rôle de dipenses de Charles de France, due de Normandie 
(2 mai 1467) 

Rogle des parties baillees et delivrees de l'ordonnance et commendement 
de mouseigneur duc de Normandie par maistre Pierre Morin, sun cousei 
lier, tresorier et receveur general de toutes ses finances, durant les mois de 
mvier et fevrier l'an mil CCCC soixante et six, aux personnes et en la 
forme et maniere qui s'ensuit : Et premierement : 

Deniers baillez à officiers qui en doivent compter. 

À Jehan de Noufbourg, argentier de mondi 

cent dix solz tournois pour icelle employer ou fa 














seigeur, la somme de 
de son offce, pour ce. 
srsnsresenre es 2 EX st. 
A maistre Ychier Marchant, maistre de la caambre aux deniers de mon- 
dit seigneur, lu somme de dix sept ces quatre rings unze livres quinse solz 
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tournois pour convertir ou fait de son office, pour ce. 
ë des sneneies ANIE Ha XIE XV at 
À maistre Macé Guernardon, commis au payement des gens de guerre 
ordonnés pour la garde du corps de mondit seigneur, la somme de XVI 
1.4. en douze cens escus d'or neufx pour employer eu payement des arebiers 
de ladite garde, pour ce. XV Lt. 

A lui, la somme de einquante cinq livres tournois en quarante escux d'or 
meufs pour empler où payement de dx aréhiers de latte parie, pour de 
ss EVbE 

















l'Somme : Im VeIEL, Va. t. 
Dons fiie par mondit seigneur. 
rre Musnier, clerc et serviteur de Pierre Landoys, tresorier ge: 
de Bretaingne, la somme de huit livres cinq solz tournois, laquelle mondit 
seigueur lui a ordonnee pour avoir compté et livré la somme de XVIII: Lt. 
que le due avait ordonné estre baillee à mondit seigneur et dont ledit tre- 
sorier de mondit seigneur en fait recepte du tresorier de Bretaingne, pour ce 
D VII Vst. 
À Jehan Simiere, poursuivant du roy de Portungal, la somme de treize 
livres quinze sol: tournois que moudit seigneur lui a donnee qu mois de 
fevrier, pour ce... + AL XV 
Somme : XXII 1.t. 




















Voyaiges et messaigeries. 

A Geofroy de Barmanville, dit le Beauseron, la somme de unze livres 
tournois que moudit seigneur lui a ordonnce estre baillee pour certains voÿai- 
ges par lei japieça fais pour mondit scigneur et par son ordonrance, dont 
mandit seigneur n'a volu ne veult autre declaration en estre faicte, pour ce 
XIE Le 








Somme par s0y : XI. 1. 

Somme toute des parties cantenues en ce present roole : Trois mil cinq 
cens trente sing livres cinq sols tournois : Bona. 

Nous Charles, Slz ct frere de roys de France, due de Normandie, certiff- 
ons à nos amez et feaulx genz de noz comptes et A tous autres qu'il appar- 
tiendra que nostre amé et feal conseiller, tresorier et receveur general de 
noz finances, maistre Pierre Morin, a par nostre ordonnance et commande- 
ment payé, baillé et delivré aux parties cy dessus declarez les sommes sur 
cbescun d'eulx contenues, montans ensemble à la somme de trois mil cinq 
cens trente einq livres einq solz tournois, comme il appert par ce present 
rodle signé de nostre main, par lequel rapportant avecques les quittances 
desdites parties souffisans, voulons nostre dit tresorier estre tenu quitte et 
deschargé desdites sommes. et icelles lui estre rabatues des deniers de sa re- 
cepte et conchee et employee en la despense de ses comptes, sans difficulté 
En tesmoing de ce, nous avons signé ce present roole de nostre ms 

Donué à Auray, le XXIXe jour de may l'an mil CCCC soixante sept 

Cranves. 

















Manquien 
Original. (Biblioibéque nationale, me. français 26091, ne 604.) 
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XLHI 


Traité d'alliance entre 
Charles de France et Yolande duchesse de Savoie. 
(5 juin 1467) 

Charles, &ls et frere de roys de France, due de Normandie, à tous ceulx 
qui ces pretentes lettres verront, mlut. Savoir faisons que pour la très grande 
ét ainguliere amouret confiance que avons à nostre très chiere et très amee seur 
la duchesse de Savoye, oultre la proximité de lignage dont elle nons atient, 
et pour tousjours plus’ sous perpetner et obligier d'amour inseparable avee- 
ques nostredite seur, arons aujourd'ai prins et fait aliances avecques elle, 
tant en son nom comme ayant le gouvernement .du ducbié de Savoye par 
les trois Estatz dudit duchié, pour nous et pour nor alies, en la maniere 








qui s'ensuit : c'est ansawoir que nous, tant en notre nom que pour nor a 
ayderons, sustendrons, favoriserons el secourrons nostre diteseur en tou- 
tes ses affires envers et contre tous ceulx qui vouldroient entreprendre 
aucune chose contre nosire dite seur, sa personne, ses terres et seigneuries pre 
sens et à venir, tendrous et repputerons ses ennemis pour noz ennemis et ses 
bienvueillans ponr nozamis, sans nul excepter ou reserver fors seulement 
montre très chier et três amé consin le due de Bretaigne et nostre très chier 
et très amé frere le corte de Charrollois ; aussi nestredite seur sera tenue 
parcillement nous serir, aidier el secourir de son povoir envers et contre 
tous, sans nul excepter fors seulement les dessus dis due de Bretagne et 
conte e Charrollois ; et par expiès nous aidera nostre dite seur au recou- 
vrement de nostre duchié de Normandie, lequel enténdons à recouvrer de 
Brief, à l'aide de Dieu et de noz amis et aliez, et tout selon le contenu éa 
atcllé de notre dite seur, lequel elle nous a envoyé ponr ceste matiere enla 
forme de ce present seellé, pourveu que nostre dite seur sera tenue faire ra 
tiffer son dit seellé par nostre très chier et très amé frere le due de Savoye 
son mary, et par les trois Estatz dudit duchié, et ladite ratiffcation elle 
nous envoyera ; et afin que «es choses soient fermes et estables, nous avons 
juré et promis en bonre foy et en paralle de prince les observer et garder. 
En tesmoing de ce, nous avons signé ces presentes de nostre main et fait 
seeller de nostre seel. Donné à Gavre, le XVe jour de juing l'an de grace mil 
GUGC sobante et sept. 




















Cuanes. 
Par Monseigneur le duc en son Conseil : De Viuuens. 


nel parchemin scellé. (Archivio di Stato, Torino: Trattati antiqui col 
 DelBaato, pag: 10, n. 7.) 





XLIV 


Itile de dépenses de Charles de France, due de Normandie. 
(6 août 1467, 


Roule des parties payess. billes et delivrees de l'ordonnance et com- 
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mendement de monseigneur, due de Normandie, par maistre Pierre Morin, 





at recnveur general de toutes sex finances, durant le mais de. 

juin et juillet l'an mil CÉCC soitante sept, aur personnes et en la forme et 
maniere qui s'ensuit : 

EX premierement + 
Deniers brillez contens à Monseigneur. 

A Monseigneur, la somme de trente quatre livres sept solz six deniers 

is, à lui baillee content le XXITIT- jour dudit mois de jaing pour 

faire ses plaisirs et voulentez, poir ce. XXXIII L VILS. VI d. t. 

À mondit seigneur, le XIIe jour du dit mois de juillet, content la 

somme deLV s. & pour fire ses plaisirs et voulentez, pour ce... 

EVA 

















Somme : XXXVII livres Il solz VI d. t. 


Deniers baillez à officiers qui en doivent compter. 
A Jehan de Nefbourg. argentier de mondit' seigneur. et par lui commis 

à tenir le compte de son escairie, la somme de XVII 1. XIX 3. L pour con- 
xertiret employer on fait de son cffice. pour ce. - XVILXIX st. 
+ À lui, la somme de XXXII 1. V s.t. pour icelle comertir ct employer ou 
fait de sadi desc AXXU Le Vo. te 
À maistre Macé Guernardon, commis au payement des gens de guerre 
ordonnez pour la garde du coups de mondit seigneur, la somme de XIIe 
XHLL VI d. t. pour convertir eu fait de sa dite commission, pour ce... 
a XXII L. VI d. 




















commission, pour ce... 









XML Is Vid.t 


Offerandes de mondit se 
Pour l'offerande de monseigneur, du XII° jour de juillet, qu'il fut en 
pelerinage à Nostre Dame de Bougarand, distant de Nantes de deux lieues, 
la somme de... rene XVI 8. NI dt. 
Deniers baillez par l'ordonnance de mondit seigneur à ses offici 
serviteurs et autres estans en 1on service pour les entreteni 
service. 
A Loys Sorbier, grant escnierde mondit seigneur... JUIVE. t. 
Patrie Poules cappitine de be æarde du corps de mondit seigneur. . 
Ils Lt. 
A Thierry de Lenoncourt, cœuier, bailly. de Vitry, conscillier et cham- 
bellan de mondit seigneur. His Lt. 
A Gilbert de Chabannes, seigneur de Curion, conseiller et chambellan 
de mondit seigneur... . Le 
A Jehan Blossel, chev ly de Rouen, conseillier et chambellan 
de mondit seigneur. HE Lt 
XL Lt 
A Georges Valentin, eseuier estant ou service de mondit scigneu 


2 Nite 



















































XL LE 
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er d'escuirie......... XLLt. 
'eseuirie de mondit seigneur L Le 
vs LE 





A Galeot de Jannoïllac, aussi esc: 
A Glaude de Montfaulcon, eseui 
A Loys de Montbron, aussi escuier d'escuirie. 
Audit maistre Pierre Morin, trenorier general. Lit 
A Jehan Du Broe, eschançon de nondit seigneur. : Le 
À Glaude de La Chastre, escuier d'escuirie de mondit seigneur XL 1. t. 
A Loys de Prye, escuier d'eseuirie de mondit seigneur … XLLe 
À Rogerin Blosset, maistre d'ostel de mondit seigneur. . 

A Pierre de Montlambert, escuier 
A Jehan Herpin, maistre d'oétel 
A Loyd'Aubeterre, aussi maistre d'ostel. 
A Charlot Blosset, maistre d'ostel.… 

A Guillaume de Bracquemont, maïstre d'ostel 
À maistre Robert du Lyen, medecin de mondit seigneur. 
À maistre Jacques de Canlers. 
À Phelippes Trousseau, escuier. 
À Jehan de Vendanges, scuier d'cuirie de mondit signeur.… XL: 
A Yronuet Chappellain, appothicaire de moudit seigacur.…. NX L 
A maistre Bernard Mondet, maistre des requestes de mondit seigneur 
XL + 




































À Jacques de La Cousture, escuie . 
A maistre Rolant Le Gorrie, docteur en theologie, confesseur de mondit 
seigneur... . XLL +. 
A messire Jehan de Dreux, chevalier, seigneur de Beaussart, conseillier 
at chambellan de mondit seigneur. + XLLE 
A Golinet de La Croix, eseuier.…. - ss db 
A messire Jean Louvel, chevalier, conseilher et chambellan de mondit 
seigneur. XLLU 
A Yvecte Dugouver, eseuier.… XLLE 
À François de Lesparre, premier panuctier de_ mondit seigneur. 
























ue es areas. RUE 
À Pierre de Cala, parneti eee XXVL 
À Nicolas de Bonnay, aussi pannetier. . reniesse MAN 





XXVLt 
XXV Le 


A Bertrand de Leffe, aussi pannetier 
À Bertraud Auxart, aussi pannetier 
À Gui 

À Jehn de Lonille, aus panuetier.…. 
A Jehan de La Chastre, aussi panne 
A Pierre de Corquilleray, sseuier tranchant. 
A Cclinet de Vonnes, escuier tranchant 

A Christofle de Pailly, eseuier tranchant. 
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ee XXVLC 
XXVL € 





A Jehan de Lespine, eseuier tranchant. . 
A Colinet de Longchamp. escuier tranchant. 









































A Hervé Simon. sommelier en panneterie. xLe 
A Pierre Chauvin, varlet servant oudit office VIIL e 
A Thomas Bazonin, porte ebappes. ….. Cat 
A Guillot Chauvignean, aussi porte chappes Gst 
À André Bruneau, aussi porte chappes. mL 
A Anthoine de Malins, varlet de nappe: LXs.t 
A Julienne de Beaulieu, lavandiere de rappes… VI Le 
A Charles Trousseau, eschançon de mondit seigneur. XXVL € 
A Guict Du Chesnay... ed XXVLe 
À Regrault de Velourd, aussi eschançoz. + XXV LE 
A Simon Foudras, aussi eschançon . ; AXVLE 
A André de Mornay, ausai eschangon - XXVLe 
A Jaques de Dreur. de - XAVLE 
A Loys Chauveron.… XX LE 
A André Giron, aussi eschançon 2 XXVLE 
À Panthaleon de Septon..…. XXVLe 
A Eynard de Villars. XXLt 


A Thomas Marchant XL* 
A Morice Campir, sommelier de l'eschançonnerie. er LE 
A Estienne Regard, barrillier. . se Cet 
A Pierre Bougault, garde de huche.….. Care 











A Blaie du Poruis, porteur oudit office LX st 
À Henry de La Roche, Pierre de Bourdet et Laurens Ligier, esuiers de 
cuisine, à chaseun XX livres, pour ce. LXLe 
A Coïnet de La Chesnaye, queur.… : XXVLE 
À Jaquet Gruete, hasteur en cuisine, Cat 





‘A Anthoine de Laliade ét Jehan Maubr£, potaigers. se … VILE 
A Pierre Berthet, potaiger du commun. : LXst 
A Estienne Farmeau, varlet de chaudiere . XLs.t 
À Jehan Cannelle ct Levain Boullé, saulciers. XLe 
A Jehan Pasquier, varlet de saulci LX d.t 
À Pierre Gaulteron et Colin Lelarge, parteurs oudit office 
A dehan Bongault, garde de vainelle 
À Guion Du Malin et Benoit Pasquier, nffens de cuis 
À Guillaume Du Moulin et N..…., galloyins de cuisine. . 
À Geoffroy de Barmanville, Colinet de Grossy et Pierre Courault, 
fructiers PS 
A Guilaume Menart et Guion Le Royer, sommeliers de fructerie 
XVILe 
eVILe 


























À Jehan Lassart et Jehan Chargelar, varletz de frueter 
A (Beraa]bre Bouillé, aÿde oudit office. 
À Artus {de La] Parent, escuier d'escuirie de mondit ecigueur XKX LL 
À Loyi de Luxault, escuier d'escuirie. . AXYLL 
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À Lourdin de La Forest, escuier d'escuirie.…. 
À Anthoine Champenix et Pierre de Ver, aussi escuiers d'escuirie. . 








À Guillaume de Cleremont, Charlot Baslard et Loys de La Roshete! 
paiges, à chaseun X L. t., pour ce. : XXX Lt. 
À Mahiet Esteve et Huguet Castel. palfreniers. 
À Damien Le Viel, trompete.…. 
A Pierre Aleaume, varlet de pied. 
A Constantin Herault Ronne 
A Yasouldun et Gaudcbert, poursuivants d'armes XVI 
A Jean Merdi et Jaquet Bobis, chevancheurs de l'escuirie de mondit 
seigneur... xt. 
À Jen Le Goute, cu. Get 




















ussi chevaucheur de ludite escuirie. 









À Jehan de Bourbon, chevaucheur de ladite escuirie. HILL 
A Loys Verinat, mareschal de forge. VIe 
A Simonet Des Roches, sommelier nous QUE 
À Simonet Malescot, sommelier d'armures. ss Qi 





À Esienoe Sabros, Usage de Bremyos et Jhan Corrat, varletz de 








sommiers…. XVLt 
À Guillaure Regnier et Jehan Carton, charreters.……... XITLE 
A Colas Tixier et Loys Julin, aydes desdits charretiers. vILt 
À Petit Jehan, varlet d'estable … Cast 





Louvel et Glaude de Villiers, maistres d'ostel de mondit sei- 
 LXLE 
‘À maitre Yéhier Marchant,maistre de la chambre aux deniers XX I. + 

À Jehan Gaudete, contreralleur d'icelle chambre. XXL 
À Olivier de La Barde, Richard Akamer, André Rance, Pierre Chap- 
pelle et Colinet Du Gail, escuiers, huissiers d'armes, à chascn XXV Lt, 
pour ce à eulx cinq... … VIS VLE 
A Jeban d'Auton, Loys de Marois, Huguet Le Bascle et Regné de La 
Chappellerie, escuiers d'onneur. LXLe 






























À Geurges de Septon, aussi escuier d'onneur. XLe 
À Jehan Coulon et Thomas de La Fontaine, clercs d'office... XVI t. 
A Jeban Marchant, Jaquet Charretier et Pierre de Masles, aussi clercs 

d'office sr ne + XVHIL 
A Jehan de Ponville et Bernard Claret, varletz de chambre Lit 





À Jeban de Gas 





lon et Jehan de Malpainetre, aussi varletz de chambre 
. XX LE 
XL 
xXnLt 











Le, varlet de garde robe 
À Guion Ridereau, barbier 








A Nicolas Philippes, brodeur…. cs 
A Jehan Anjourrant, varlet de retraict. Cat 
A Jeban Chambellan et Jehan de Melun, fourriers XXII. 
À Girard Yvon, fourrier …. re XL 
A Jehan Aufray, aussi fourrier. is ééersess NDLR 
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A Jehan Talamer et Jehan Los Le jeune, huissier de alle. XVI Lt 
A Pierre Yvon, aussi huissier de salle... VILt 
A Guillsume Vacher et Pierre Milet, varletz de fourriere. XIt. 
A Pierre Drein, sert de l'eaue. LL 
A François Hubert, porteur oudit office de fourriere.…...... Lt. 









A Bertrand Dieudonné, portie XLR 
À Pierre de Beaulieu, varlet de porte ATEN 
À Jehan Couldoye, tendeur et garde de appisser Cst. 


À Jehan de Saint Ylaire et Jehan de Lesselles, tendeurs et gardes de ta 
pisserie de mondit seigneur... ........... EL I +. 
A Katherine Huilline, lavandiere du corps de mondit seigneur VIII L t. 



























A Jebau Chaillou, sergent d'armes. + LX st. 
A Pierre Lardereau, aussi sergent d'armes. ce LR 
A Jehan Bonnet, Si Langourbé, menestreil: de 
mondit seigneur. à chascun X 1., pour ce. me XRX LE 





À Jehan Grant, harpeur......... ..... = LLLLBRES 
À frere Jourdrin de Vercors, dit Faule, licencié en decret, prieur de 
Saint Marcel en Daulphiné, maistre des requetes. …. XXL 
A maistre Pierre de Calmesnil et messire Gilbert Marel, prebatres, aul- 
mosiers de mondit seigneur.  XLLE 
A messire Thomas Droin, messire Pierre Daubesset, messire Benoist 
Richart, et messire Jehan Guillemet, prebstres, chappellains de mondit sei- 
gneur. . EXX Lt. 
À messre Gilles de Piquigoy, aussi chappallain de mondit seigneur 
ee ÊTES 
À Johamnès Mulot et Johannet Bourgault, sommeliers de chappelle de 
mondit seigneur... MVL 
À Pierre Gressetete, clerc de ladite chappelle. 
A Jehan Du Bee, contrerolleur general.…. 
A Jaquet Barre, contreralleurde l'argenterie de mondit seigneur XX Lt. 
A maistres Guillaume Marquier, Estienne de Villiers, Loys Daniel, Lau- 
rene Paulimier, Jehan Merlin, Jehan Adam, Guillaume d'Esterville, 
ren, Jehan Phelippes, Jean Chambellan, Macé Le Duc et Guillaume 
seeretaires de mondit seigneur, à chaseun d'eulx XX L. 1, pour ce IIeXL I. t. 
A maistre Rogier Noel, aussi secretaire de mondit seigneur. X! 
À maisire Loys Blosset, maistre des requestes 
À maiatre Pierre Tichit, aussi secretai 

















































A Brequet de Braquemont, escnier.… 








A Thomas de La Pagerie, dit l'Ermite. XXLe 
À Raquin dé Valpargue, escuier. XXVL te 
A Michel de Saint Germain, escuier. XXVLt. 
A Pierre de Gamaches, escuier. … XXVL e 
A Pareeval Pelourde, eseuier d'eseuirie. XXVL 
A Anthoine de Vernaige, escuier XXVLE 
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A Thibault Gombault, escuier.  AXVLL 
A Kichart de Thieuville, escaier. XXV Lt 
A Glaude de Rufén, prevost des mareschaulx. XXVL 
A Pierre de Malville, escuier. : Le XXVLE 
À Loys de Marafin, escuier. sn . XXVLL 
A Jeban Fredet, escuier. sis ses XXL 


A Maria Anjourrant, la somme de XXV 1. &. que mondit seigneur lui à 
ordonnee estre baillee sur XXVI 1. L. que feu Pierre Le Voirrier, nagueres 
trespassé ou service de mendit seigneur, lai estoit tenu et obligé par s 
cedule escrite en papier, datee du XX® jour de novembre LILI‘ LXVI pour s0 





acquicter, pour ce. ....... XXVLe 
A Jehan Levesque, escuier . XXL 
À Jehan d'Alluiguy, escuier. XXV LL 
A Pierre Prevost, es . XXVLE 





A Waste de Seneton, escuier. 
Audit Pierre de Gamacheg, exeeuteur du testament de feu Hector de 
Gamaches son frere, pour acquicter sondit frere. XxXVL + 
A lui, comme exeeuteur du testament de feu Batsille, pour acquieter le 
dit deffunt, pareille somme de.. . XXVLL 
À mesire Thomas Drois, prebstre, esccuieur du testament de feu mais 
tre Ayguau Drvin son frere, pur le acquicter. me XXLE 
A Guillaume de La Mouessitre, escuier. XXE 

A Jeham Galant, orfévre, Jehan Dauvergne, pellelier et forreur, Jebar 
Rompterr+, forceur, Jehan Jehannin, cordouannier, Michel Rogier, sel. 
lier, Adam Rogier, aussi sellier, Pierre Roty, barbier du commun, Piern 
Musnier, chaussetier, à chaseun C 4. t., pour ce. XL 
A Jelun Lebreton, canonnis k VILXs.t 

À Georges Ricart, Estienne Moyen et Pierre Mutier, eanonniers, à chas: 
san VI L Is. HE à. t., pource. eu VITE X et 
À Robert Pasterel, forgeur d'arilleri, et à Jehan Taillon, coustelier 
u siierses AITLE 

A Pierre Dermareelet, dit Fehin, taillandier. xLe 
A Jehan de Bourbon, varlet des pages. sg Cast 

A Girard Trousseau, escuier, eschançon de menditseigneur, la somme de 
LL. & que mondit seigneur lui à donnee tant pour s0ÿ faire panser en cer. 
taine maladie en quoy il est à present detenn, comme pour s0y entretenir 
en sondit service, oultre et par éessus la somme de XXV Lt. que en ce pre 
sent mois mondit seigmeur lui a pareillement donne et ordonnee, pour et 
; Lst 
À Rocket Pigné, clerc de Pierre Landoys, trescriergeneral de Bretaingne, 

1: somme de XVI L. X 8. &. par dor à lui fait par mondit seigneur pour 
avoir compté VIm L. 1. magueres ordonnee par le due à mondit seigneur, pour 
 XVIL at 
. XXVIIs VI d.t 
A Lourdin de La Forest, escuier d'escuirie de mondit seigneur, la somme 
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de VIII L. Vs. €. que mondit seigneur lui a donnee pour lui aider à entretenir 
en sondit service. oultre les XXX 1. t. que mondit seigneur lui a donnees en ce 
present mois, contenues en ce present roole, pour ce...... VIII. V 8. t. 
A Richard Ahamer, huissier d'armes de mondit seigneur, la somme de 
XVII.X s. t. que mondit seigneur lui a donnee pour s0y entretenir en 
sondit service, oultre et par dessus la somme de XXVI. t. que par cy devant 
mondit seigneur lui a donnee en ce mois de juillet pour semblable cause, 
pour ce : AL X Se 
A Roolant & La Valaye, sergent d'armes de mendit seigneur 
+ XXVIs. VId.t. 





























2 Hits VIE AVE Hi, tournoi 


Deniers baillez par l'ordonnance de Monseigneur et en son acquit. 

A Bertrand Richerot, appothicai demourant à Nantes, la somme de 
XII s. &. pour deux livres de cire vermeille par hi livrees et envoyees à 
moudit seigneur estant au Gavre, pour ce. XIE st. 

A Guillume Vacher, varlet de fourriere de mondit seigneur, la somme 
de IX s. tüpour ung baston par lui achepté à Nantes, lequel est pour 
faire le lict de mondit seigneur, pour e ee IX 

Pour l'achapt de sacqs où a esté mis les. monnoies venues des VI 1.1. 
receue par ledit Morin du tresorier gene] de Bretaingne, et dont il en fait 
y devant recepte en deux parties, pour ce “ VILs. VI dt 

À Pierre de Fontenil, orfevre, demourant à Nantes, la somme de XLI s. 
HIT d. t. tant pour ses peines et façon d'avoir fait une fourchele d'argent 
douree d'or pour servir la personne de mondit seigneur en fructerie, comme 
pour avoir baillé et las largest et dorure d'icelle, et par marché faiet à 
Jui, pour ce....... DICLIES XLI s I d.t. 

À Braquet de Braquemont, maistre d'stel de mordit seigneur, la somme 
de VII. XVII s. VI d. t. que mondit seigneur lui a crdonnee estre baillee et 
delivree pour le rembourcer de pareille somme qu'i avoit payee et baillee 
es s'rpareirns faictes par lui de l'ordonnance de mondit seigneur, pour ce 

2 VELXVIe Vide 

A Loys d'Aubsterre, matsire d'ostl de mondit seigneur, la somme de 
XHIL XVs. t. que mondit seigneur lui a ordonnec estre haillee et delivree 
pour convertir es reparacions de la Sausiniere lez Nantes, cuquel hostel 
mondit seigneur 1e venlt lngier, pour &e…......... XIII XVe t 

A Richart de Thieuville, escuier, seigneur de Gonneville, la somme de 
LV Lt. que mondit seigneur a ordonnee lui estre baillee et delivree pour 
achepter et ‘avoir des pouldres à canon et coulevrines pour Ia fortiflication 
et garde du chasteau de Montorgueil, pour ce. LVs.t 

A maistre Laurens Paulmier, secretaire de mondit seigneur, la somme 
de XXXVIs. t. que mondit seigneur lui a ordonnee pour le rembourser de 
parcille somme qu'il avoit paice en la conduicte et admenage des oyscaulz de 
mondit seigneur admenez de Vennes à Nantes par Jehan Hervieu et André 
Estienne, pour ce.… ! XXXVL St 

À Simonnet Desroches, sommelier d'armures “de. ni seigneur, la somme 
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de XVI s.t. pour semblable somme per Ini pañce es parties qui s'ensuivert, 
c'est assavoir deux aulnes de toille, III s. t., une aulne blanchet, VI s. 1. 
pour couvrir et envelopper le harnoix de mondit seigneur afin de le pr: 
ter nettement de Vinnes à Nantes, et VI. pour mettre ung estuy de 
cuir à mettre Le voulge dudit seigneur, pour ce. XVIse 

À Thibault Gauthier, la somme de deux ceas vingt livres tournois pour 
le rembourser de pareille somme qu'il avoit paiee et baillee en cert 
selle d'argent ailles et delivree par mondit seigneur dès le XII: jour de 
jenvier derrain pané aux ambaradeurs d'Espaigne qui vindrent devers 
lui, pour ce. . Me XXL + 

Somme : 11° 1 ivres XVI s. II d. tournois. 

















Voysiges ct mesmigeries. 

À Yssouldun, poursuivant de mondit seigneur, la somme de VI <.1. 
pour es despens destre veuu de Sauvenay à Nantes le VII* jour dudit 
mois de juing, pour ce. Nat 

A Jacquet Bobis,chevaucheur de l'escuirie de mondit seigneur, La somme 
de VII s. &. pour ses despens d'estre venu de Sauvenay audit Nantes le VIIIe 
jour de juing de l'ordonnance de mondit seigmeur, et incontinent retournf, 
pour ce... rome VIRE 

A Gaudebert,_ poursui seigneur, la somme de 
CX s. t. pour ung voyaige qu'il fait le XXIIIIe jour de juing de Nantes à 
Saint Pol de Leon, de l'ordonnance de mondit scigreur, touchant ses affai- 
res, pour ee. Ééssterst CRat 

A Lyenart de Gours, la somme de XLI 1. Vs. 1. que mondit seigneir 
lui a donnee et ordonnes pour estre venu devers luy de par le due de St 
vaye, pour ce... XLIL Vs 

Audit Yenouldun, la somme de VI 2. +. que mondit seigneur lui a ordo: 
nes pour faire ses despens du Gavre à Nantes le XVejour dudit mois de 
juing, et incontinent retourné, pour c« ue Vis 

À maistre Alixis Baron, secretaire de mondit seigneur, la somme de 
LV #. Là lui ordomee par mondit seigneur pour ung voyaige qu'il fait de 
de son ordonnance, partant de Nantes le jour de juing à Venn 
devers maistre Macé Guernardon, commis au payement des gens de guerre 
de la garde du corps duëit seigueur, lai paier la somme de XIe XHI1. NI 
d. t.. laquelle a esté ordonnse par mondit seigneur pour le payement des 
archiers de sadite garde comme pour le louaige d'un cheval à porter ladite 
somme qui est en monnoie, pour ce. ss ENat, 

Audit Jaquet Bobis, la somme de XI 5. t. que mondit seigneur lui 
oidonnee pour estre venu de son commandement le IIIe jour dudit mais de 
juillet du Gavre à Nantes, et incontinent retourné, pour ce... . XI s. 

Audit Yssouldun, la somme de XX s. t. pour deux voyaiges par lui fair 
de l'ardonrance de mondit seigneur, l'un le Ile jour de juillet et l'autre le 
Ve dudit mois, du Gavre à Nantes et incontinent retourné, pour ce. 
XX se 
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À Jéhan Carton, charretier de mondit seigneur, la somme de XXII s. 1. 
à lui ordonuee par mondit seigneur pour faire ses despens de Nantes à 
Vennes où mondit seigneur l'envoye en ce present mois de juillet querir ung 
de ses [. - !] estans oudit Vennes, pour ce. XXII st. 

A Pierre moy et Guillaume Gegat. la summe de. NII XIe te. 
que mondit scigneur leur a ordonnes peur leurs peines, frair ct voyage 
d'avoir conduit, charroye et admene dudit Vennes à Nantes la librarie de 
mondit seigneur, pour ce. NUL XHSst 

À Jehan Merdi, chevaucheur & l'escuirie “de mondit seigneur, la somme 
de XXE s. L. pour ung voyaige par lui fait de l'ordonnance duéit seigneur, 
partant le XXV* jour de juillet de la Sausinicre lee Nantes pour aller au 
devant du seigneur de ls Marche et Themas de Loraille qui vindrent de 
dèvers monseigneur de Hourgaingne, pour ce............ XXE 2 

Audit Yssouldun, la somme de XX s. & pour ung voyaige par lui faict de 
l'ordonnance de mondit seigneur en ce present mais de juillet, partant du 
Gavre à Saint Julien et à Pouancé pour les affaires de mondit 
pour ce. 





























Some: LAIT 1 





Somme tonte des parties contennes en ce present roole : Six mil 
trois cens deux livres dix sol: neuf deniers tournois. — Bona. 

Nous Charles, Bt et frere de roya de France, due de Normandie, certif- 
ions à noz amer et fraulx les gens de noi comptes et à tous autres qu'il 
appartiendra que nostre amé es. tresorier et receveur gene 
ral de toutes no limances maistre Pierre Morin a par nostre ordonnance 
et commendement bsillé, pais et delivré aux parties ey dessus eseriptes les 
sommes sur chaseune d'elles contenues, et à vous content XXXVII livres IL 
solz VI deniers tou appert ey devant, icelles sommes mon- 
tans ensemble à la somme de six mil twis cens deux livres dix solz neuf 
deniers tournois, comme il appert par se present roole signé de rostre main, 
par lequel, rapportant avceques les quittarces des parties ou crrtiflieations 
sur ce souffisans, voulons nostre dit tresorierestre {eau quitte e! deschargié 
desdites sommes et icollen lui eatre denduictes et rahatnos 
couche et employee en la despence de ses comptes, sans difficulté. E: 
moing de ce, nous avons signé ce present roole de nostre dite main. Donné 
à Reffinié (2)? , le Ve jour d'aoust l'an de grace mil CCCC soixante sept. 

Cnantes. 























Le na vocepte, ct 
tes 





Marquis, 


Original parchemin. (Bibliothèque nationale, ne. français 21477, M. 31-20.) 
Extraits faits au XVILIe siècle. (Bibliothique nationale, ms. français 6073, IT, 
25-17.) 





1. Mot illisible. 
2. Nom probable, à peine lisible sur l'original. 
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XLV 


Nominalion d'Odet d'Aydie, seigneur de Lescun. 
comme commandant en chef des troupes bretonnes 
envoyées en Normandie par François II. 

G novembre 1467) 


François, ete, à touz presens et à venir, salut. Comme de present mon- 
seigneur le duc de Normandie soit prest à aller faire voyaige en son pays et 
duché de Normandie. et nous ait requis pour le ÿ servir aucun des nostres, à 
nous fesble et à ce propice et convenable, et aussi pour la conduite de cer- 
tain nombre de gens d'armes de nostre pais, lesquenlx avons presentement 
ordonné pour aller servir mendit seigneur, savoir faisons que nous, aians 
consideration aux seas, vaillance, loyaulté envers nous et grant dilligence de 
nostre chier et bien amé chambellan et conseillier Odet d'Aydie, seigneur de 
Leseun, à plain confins en iceluy, aujourd'uy pour lesdites causes et au- 
tres comsiderations à ce nous mouvans, avons commis, institué et ordonné, 
et par ces presentes instituons, eommettons et ordonnons quant affin de 
r et faire ledit voiaige, et luy avons donn£ et ordonné la charge, admi- 
nistration et gouvernement en nostre absence des gens d'armes et de traict 
estans et qui seront tant à la conduite de mondit seigneur en iceluy pais 
que à la garde des places, villes et chasteaux de Normandie où ja pluseurs 
de nos dits gens d'armes sont assis et logez, en mandant et commandant à 
ceulx et chaseun qui de par nous ont la charge desdits gens d'armes, tant 
esdittes villes et chasteaux que autres lieux, estre à nostredit chambellan, 
en tout ce que sera avisé et ordonné, cheissans et entendans diligeamment 
comme à nostre personne, sur paine d'estre repputez descheissans à noz 
mandemens et ordonnances, car c'est nostre plaisir. 

Donné à Rennes, le tiers jour de novembre. 























Copie contemporsine. (Archives départementales de la Loire-inférieure, B5. 


PS 





XLVI 


Lettre de Charles de France à sa sœur Yalande, ducherse de Savoie. 
( novembre 1407) 
Ma bonne seu, 

Je me recommande bien fort :vous. J'ay veu ce que m'avez escript par 
Lionard de Gours et oy bien an long sa credeance par laquelle j'ay comeu et 
congnois par eflect le bon et grant vouloir et afection que avez à moy et à 
ma ressourse, dont de bon cuer vous mercye tant que je puis ; et vous tenez 
seure. ma bonne seur, que tout ce que je veus ay promis tant au regard 
des lances que da pont de Lyon et autrement, je le vous tendray sans point 
de faulte, ainoï que plus à pliin j'ay dit audit Lionard, lequel veulliez croyre 
de ces matieres comme moy mesmes. Nagueres ay escript par ung mon 
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chappdlain à mon cousin Philipe votre frere, et esperoye que les lettres 
feussent commanes à rous deux, par lesquelles luy faisons savoir comme je 
tiroye svant avec mon coutin le due pour le reéouvrement de mon duchié de 
Normaidie, partie duquel est ja en mon obeissance, comme par ledit 
Lionard (qui m'atrouvié à Avranches, qui est une des citez de mondit pays) 
le pourrez plus à plain savoir. Ma bonne seur, je vous prie que faictes tirer 
en avant mondit cousin, auquel je escript parelllement avec voz gens, car je 
ne fays nulle doubte que, s'ils tirent avant que en bref n'ayons ce que desi- 
rons, el desormais vivons ensemble en bonne union et parfaicte amour, et 
demeuront nos pays et seigneuries en grande paix et transquillité. Ma bonne 
seur, je vous prie que faictes avancer mondit cousin le plus diligemment 
que possible sera, et sur cet article j'ay parlé audit Lyonard bien longuement, 
lequel vous informera bien à plain du tout. Ma bonne seur, je pry à Nostre 
Seigneur qui vous doint bonne vie et longue. 

Escript à Avranche, le VIe jour de novembre. 

Ma bonne seur, j'ay vuy les requestes que m'a fait Lyonard de par vous, 
lesquelles je vous otroye de ben et franc voulloyr, et se autre chose voulés, 
en le me faisant savoir vous en fynerés tousjours bien, car de rien que j'aye 
ne vous vouldroye escoudire. Pour Dieu, ma bonne seur, faictes avancer 
mon bon cousin Philipes aveeques le plus de gens qu'il pourra mener, et 
cela fait, je tien mon cas resout. 





Vostre bon frere, 
Caunes. 
De Viruiens. 





XLVII 


Traité conclu entre Charles de France et Amédée, due dé Savoie, 
pour la réciaroque défense de leurs États. 
(6 novembre 1487) 


Charles, 8lz et frere de roys de France, due de Normandie, à tous ceulx 
qui ces presentes lettres verront, salut. Savoir faisons que nous affermons 
pour verité et confessons que nous avons fait et fasous par ces presentes 
pour nous, noz hoirs et successeurs duez de Normandie, noz pays, terres, sei- 
gneuries et subgelr, avec nuolse très chier el très mé frere Amé, due de 
Savoge, et nostre très cbiere et très amee sœur Volant, duchesse de Savoye, 
pour eulx, leurs hors et successeurs, pays, terres, seigneuries et subgètz, 
bonnes el vrayes confederatiens, awitiez, unions, aliances et intelligences 
fermes et durables à tousjours mais et perpetuelment, en la forme et maniere 
qui s'ensuit : c'est assavoir que nous avons promis et prometions en bonne 
Soy et parole de prince mous entreteuir casemble en bonne et vraye amour 
et dilection et deffendre, secourir et aider nostredit frere et npatredite seur, 
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leurs hoirs et successeurs, pays, terres, seignearies et subgetz, envers et 
contre taus ceux qui tort, grief ou dommuige leur vouldroient faire, ou à 
leursdits hoirs et suscesseurs. pays. terres. seigneuries et subgetz, et iceulx 
et icelles envayr, et en ce emploier toute nostre puissance, chevance et per- 
sonne, se mestier est, sauf loutesvoyes et reservez du coslé de nous, due de 
Normandie, nostre très chier et très amé frere le due de Bourgongne et noë- 
tre très chier et très amé cousin le due de Hretaigne, et du costé de nostre- 
dit frere de Savoye et de nostrdite seur, nostredit frere de Bourgongne et 
leurs anciens aliez les Baruoïs ; et parcillement nostredit frere le due de 
Savoye et nostredite seur seront tenuz de nous deffendre, secourir et aider 
envers et contre tous ceulx qui tort, griefou dommuige nous vouldraient 
faire, et à noz hoirset successeurs, pays, terres, seineuries et subgetz. et 
icelle envayr, aursi contre tous ceuls qui nous oceuppent nox terres, droir et 
seigneuries, et à icelles recouvrer, et mesmement X recouvrer nestre duchié 
de Normandie, nous servir de toutes leurs puissances, chevances et en per- 
sonacs, se mestier et, et ce d'un evsé et d'autre, toutes les fois que l'une 
partie par l'autre ser requise. et l'autre par l'autre, et tout selon Le conten 
du seellé et lettres desdites alinces de nostre dit frere le duc de Savoye et 
de nestredite seur qu'ilz nous ent envoyees pour ceste matiere, en la forme 
de ces presentes lettres ot aliances, lesquelles, en termoing de ce, et pour 
plus grant fermeté des choses dessusdites, nous avons signees de nostre pro 
pre main et fait sceller de nostre seel. Donné à Avranches, le Ve jour de 
novembre l'an de grice mil CCCC soixante et sept. 














Crantss. 
Par monseigneur le due en son Consil 
Da Vues. 
ail parcherain jadis aollé. (Archicie di Stato, T Tratiaté anis 
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XLvI 


Commission donnée par Charles de France, due de Normandie. 
à Martin Anjorrant, receveur ginéral de ser finances, pour faire nne enquête 
sur la situatior financière de la Normandie. 


(8 novembre 1467) 


Charles, Ale et frere de roys de France, duc de Normandie, à tous cel 
qui ces presentes leltres verront, salut. Savôir faisons que, pour certaints 
causes qui grandement nous touchent, avons. chargié et commandé à nosir® 
amé et feal conseiller Martin Anjorrant. receveur general de toutes 10 
finances, de soy transporter par tout nostre pays et duché, especialement 
pour recouvrer deniers à tonte diligence, et de savoir au vray l'estat et valeuf 
de nosdites Énances, afin d'en cstre par lui informé et en avoir elere c20- 
snoïssance. auquel avons denné et donnons par ces presentes plaine pui 
sance ct auctorit£ de besoingnier, vacquer et entendre au fait et gouverne” 
ment d'elles nosdites finances, de mander et faire venir par devers Hi 
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toutes et quantes fois et en tel lieu que bon lui semblera, pour besoïngnier 
oudit fait les vicontes, receveurs, grenetiers, fermiers et autres oz officiers 
desdites finances, de veoir les esiatz et charges qui sont sur lesdites receptes 
tant du temps passé que du present, restraindre ou du tout rayer et casser 
selles que bon lui semblera de sssoupper, rompre et délayer toutes assigne 
tions faictes par quelque personne que ce soit sur nosdites Bnances, de aus- 
pendre tous officiers chargiez de recepte en nostre dit pays se besoing est, 
et de y commettre en leurs lieux ainsi qu'il verra estre affaire, de bailler ses 
lettres et descharfes à nosdits offciers pour lever et convertir nosdites 
Enances selon ce qe par nous eu nostre lientenant general lui sera ordonné 
de tauxer voyaiges et despens jusques à la somme de vingt cinq livres tour- 
mois et au dessoube, de faire faire tontes excusacions cessans, contraintes et 
execucions sur le fait de nosdiles finances, mesmement sur ceulx qui lui 
seront desobeissans es choses devant declairees. Si dennons en mandement 
par eexdites presentes ausdits vicontes, receveurs, grenetiers et autres off. 
ciers et commis dessusdits, tant presens que à venir, et à chascun d'eulx 
sudrvit soy, si cowme à lui appartiendra et touchera, que eudit Martin An- 
jorrant, receveur general de nosdites finances, et à ses leitres et deschar- 
#s, ses commis el depputez, sur les choses devant dites, leurs circonstances 
et deppendences, facent, donnert telle et semblable obeissance comme faire 
devroient à nous et à noz lettres et mandemens, en gardant ceste nostre 
vrdonnanee sur peine de privation de leurs affices, d'encourir nostre indi- 


gnacion et d'en estre pugny en corps et en biens ; en oultre mandons et 
ét deffendons sur lesdites peines ausdits vicontes, receveurs, grenetiers, 
commis et autres officiers devant dits chargiez de recepte que d'ores en 
avant, après la publication de cesdites presentes que voulons estre faicte 
partout où il escherra. ne prient aucune chose de leurs receptes sinon seu- 
lement à nostre dit receveur general et par ses lettres, par lesquelles rap- 
portant et les quitiances et acquitz à ce pertinens et necessaires, se le cas 
le requiert, voulons et mandons que ce que payé ainsi auront estre alloué 
en leurs comptes et rabatu de leurs receptes par nor amez et feaulx gens 
de noz comptes, ausquele par expres deffendonx que ex comples d'icenlx 
vicontes, receveurs, grenetiers et autres officiers complables ne passent où 
allouent quelque chose par eulx paiee, autrement que dessus est dit, depui 
la publication ; car ainsi nous plaist il et voulons estre fait, nonobstant 
quelconques ordonnances, mandemens on deffenses à ce contraires ; ct pour 
ee que de cesdites presentes nostra dit conseillier et receveur general 
pourra avoir affaire en divers lieux, nous voulons que su vidimus 
seel autenticque pleine, foy soit'adjuustee comme à ce present 
lequel mandons à tous noz officiers, justiciers et subgetz que par main armee, 
se besoingest, et toutes voyes deues et raisonnables, à nostre dit conseillier 
et receveur general de toutes”nez finances. ses commis et depputez, facent 
obeir ainsi eten la maniere que dessus est dit ; en lui donnant quant à ce 
et aussi à faire faire lesdites execucions et contrainctes, toute faveur, conseil 
confort, aïde, prisons et main armee se mestier est el requis en sont. En 
Lesmoing de ce nous avons fait mettre nostre seel à ces presentes, 
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Doné à Avranches, le VIII: jour de novembre l'an de grace mil CCC 
soixante et sept. 
Cmmrs. 
Par monseigneur le due, vous et autres presens : 
Manquient . 
Original. (Biblieth, uatonale, Pièces originales, vol. 70, douser 1441, n° 6.) 


XLIX 


Inlerrogatoire de Gervais de Clatot 
sur ses relations avec les officiers de Charles de France. 
€5 novembre 1467) 


Gervais de Clatot, de l'estat de justice, mtif et demourant enla ville de 

Rouen, nagié de LXX ans, jure à dire la verité tant devant nosseigneurs 

du grand Conseil du Roy nostre sire à Rouen que devant Monsieur le pre- 

vost des mareschaux et Pierre Tuvique, procureur du Roy. nostre dit sei- 

gneur sur le fait des aides à Rouen, commissaires d'icelui seigneur en ceste 

partie, le XXVe jour de novembre l'an mil lle LXVII, sur les fais qui en 
nt: 

Premierement, sur savoir quelle congnoissance icelui Clatot avoit à Jehan 
Aubin, seigneur de Malicorne, et se depuis le partement fait par ledit Jehan 
Aubin de la ville de Rouen, alors du partement de monseigneur Charles, 
aucune chose escript ou mandé de bouche à ieclui Jeban 

«st officier soubz monseigneur Charles lorsqu'il est 
à Rouen, et aussi se il avoit congnoissance que aucun eust-favorisié monsei 
gneur Charles au préjudice du Roy nostre seigneur, dit et aferme icelui 
Clatot par serement que audit Jehan Aubin il 1'a aucune congnoissance, 
synon en tant que au temps et alors de la reduction de la ville de Rouen, 
qui fu l'an mil IIIIe XLIX, feu messire Gauchier Aubin, en son vivant che- 
valier, seignenr de Malicorne et maistre d'estel du Roy derrain deffunt ui 
pardoint, fu logié en son hostel et ledit Jehan Aubin son Alz par les 
fourriers ainsi qu'il est acoustumé, ouquel hostel ilz furent par l'espace de 
troys meys 

Item dit que, puis le partement fait par ledit Jehan Aubin de la ville de 
Rouen, lorsque monseigneur Charles en party, il n'a cy parler dudit Jehan 
Aubin en quelque maniere, ne à icelui il r'a rescript par lettres ne antre- 
ment en quelque façon, ne il ne vouldroit l'avoir pensé ne songié, car il 
eongnoist les perilz et dangiers qui en pevent advenir. 

em dit que il n'a esté ne vouldroit estre present en lieu mul où il ait esté 
dit par personte nulle chose préjudiciable aa Roy nostre sire, carautrement 
ilne l'eust point soufert ne vouldroit souffrir qu'il ne l'eust dit et anoncé 
à justice. 






























1.11 a été donné au receveur 


ral des finances, par lettres dates de Hen- 
Dee. /4 mars 1468, des geges de 1000 


vres, nou sucure Sas jusque Là. 
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Item dit que soube monseigceur Charles il n'a esté officier e eu quel- 
que office durant le temps qu'ila estéa Rouen ne depuis, et autre chose 
ne sait, Dont, pour tesmoignage, ledit Clatot a signé cette presente depposi 
tion de son signe masuel, ledit XXV- jour de novembre mil He LXVIL. 
Ciaror. 








Origins 





(Bibliothèque nationale, ms. français 6963, F 64.) 


L 


Interrogatoire d'un sieur Joeph, envoyé en Bretagne par Louis XI. 
: (467) 

Soit interrogé Josp sus les articles qui s'an suivent. 

Et premieremant quant le Roy reseripi audit Josep qu'il allst en Ber- 
taigne devers le due poursavair la verité desine sans lances que Le due et le 
ire de Lescu baillerioient à momsigreur de Berri ;dunt ledit Josep y alla 
qu'il £e. 

Îtem plus, que quant if fut deÿers le due, se il entreprit avecques le due 
de metre les ylles et le pais sirconvoissin en l'obeissance de monseigneur 
de Berri et dou due au moien de la dame de Villiger an lui balliant des 
gans juques au nombre de trois mille homes. 

Meum plus, se en ce fuissant messire Olivier de Cojtiry devoit point 
ler mille homes hou plus tant de Soubisse que de ses terres ou contés à ses 
gages, et en se faisant fut entrepris que, pardant ce que le due feroit son ar- 
mee, que ledit de Caytivy pouteroit quatre cans homes à Meschiors et à 
Didonne pour garder ce quartier, la gelle chosse il ft. 

term plus, que enpres ce fet, si le due ne Jit pas son armee de XXV ea 
revelles'au Crosic. les elles fuerent toutes prestes à venir de pardesa. sinon 
que le due re voisit pas que elles vinssent toutes ansamble, mes anvoia 
une pour soir lu fanion dou puis et de saroir la voulunté dou pouple, le 
qelle n'y vint, ete. 

Item plus, que en se faisant, fut avisé ung autre moyan plus subtil 
pour metre tout le pais de Xantonge en l'obeissance de momseigreur de 
Berri hou la plus part doudit pais pour le moian qu'on feroit tant avecques 
le Hoi pour moyens soubtil, que ledit morseigneur Olivier de Coytivi se- 
roit seneschal de Xantonge. et que aussi fesant tout le jou seroit acomply. 
ete. et que an voudn savoir la verité, ete. 

Minute. (Bibliothèque nationale, ms. français UE, G3.) 























ul 
Handement d'Odet d'Aydie eu vicomte de Caen 
pour aviser auxréparations urgentes à faire au châtean de Caen. 
€5 janvier 1468) 
Odet d'Aydie, seignenr de Leseun, eonteillier et chambelan de très 
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Hault et très puissant prince monseigneur due de Normandie et son lieute- 
nant general oudit pais, au viconte de Cacn où à son lieutenant, salut 
Pour ce que nous sommes deuement informés qu'il est besoing. voire très 
neccessaire, plusieurs reparations estre promptement faictes et en toute dili- 
Hence ou chastel et donjon de Caen, tant es pontr vollans dormans que autre 
ment, pour obvier aux inconveniens et dommages qui s'en pouyroient en 
suir, nous voullons, vous mandons el expressement enjoignons que inco- 
nent et sans quelque delay y mettés et faictes mettre les ouvriers, tant 
charpenthiers, eouvreurs, menwiers, serruricrs que autres qu'il appartien- 
dra, ainsi que par vous et le mistre des euvres de mondit seigneur sen 
regardé et advisé, et à y emploier des premiers deniers de la recepte de 
vostre dite vicanté des termes escheuz ou à escheoir, toutes autres assigna- 
cious arriere mises : et par raportant ces presentes signees de nostre main. 
avec certifeacion dudit maistre des euvres et quittance particuliere der 
ouvriers et manouvriers qui y auront besoingné, iceulx deniers vous seront 
alloués en voz comptes et rabhatus des deniers de vostre recepte par let 
gens des comptes de mondit seigneur et partout ailleurs où il appart 
sans difficulté. z 

Donné à Caen, le XXV° jour de janvier l'an mil CCCC soixante €! 
sept. 


























Over 5'Arete. 
Par mouseigneur le lieutenant : 
Dauer. 


& gimal. (Bibliothèque nationale, Piéces originales, vel. 135, dossier 3216 
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Dépositions faites devaat Jean de Bourbon, évêque du Puy, 
par Mathurin de Fontbriand, du tiers ordre de Saint-François à Nante. 
chargé par Charles de France d'une mission près du due et de la duchest 

de Bourbon 


(29 décembre 1467) 








Le mardi XXIX: jour de decembre l'an mil CCCC soixante sept, monsei- 
gneur l'evesque du Puy, lieuterant general de monseigreur le due de Bour- 
bonnois et d'Auvergne, gouverreur de Languedoc, manda venir par devert 
luy en son logeiz messire Jehar Du Vergier, president en la court de parle- 
ment de Languedoe, maistre Nicolas Erlant, trerorier general dudit Langue 
doc, Pierre Odin, official du Puy, Loys Corbiere et Pierre Gravier, gene- 
raulx sur le fait de la justice des aides en Languedoc. et Jehannct de Saincte 
Camelle, recteur de la part antique de la ville de Montpeslier, tous conseil. 
liers du Roy nostre sire, ausquelr, en la presence de maistre Jehan Richien 
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notaire et secretaire d'iceluy seigneur mondit seigneur du Puy. exposa et 
declaira que puis cerains jours en ça estoit venu et arrivé en la ville de 
Montpeslier ung religieux de l'ordre de Ssint Françoys, le nom et surnom 
duquel ne savoit, ne de luy n'avoit aucune congnoissance, disant mondit 
seigneur du Puy que ledit religieux par plusieurs foys avoit requis et de- 
mandé parler à luy el avoir aceès de sa personne pour aucunes choses qui 
luy vouloit dire, ce que tous jours avoit differé et delayé de faire mondit 
seigneur du Puy obotant le grisfre mahdie dont pur aucunes journees avait 
‘esté destenu et encores n'en estoit bien guery : et disoit mondit æigneur du 
Puy que, ledit jour de mardy après disner, ledit religieux s'estoi: mis entre 
l'uys de la premiere porte et la porte de l'autevant de la chambre de mondit 
seigneur, et avoit erié à haulte voix qu'il vouloit parler à mondit seigneur 
du Puy ; mais ung nomme Petit Jehan, varlet de chambre et serviteur du- 
dit seigneur, ne voulat laisser entrer ledit religieux en ladite chambre sans 
la licence de mondit seigneur, ains luy ferna la porte au visaige, et lors le- 
dit religieux ne retire en ladite salle qui set joimgnant ladite chambre, on 
laquelle salle il trouva ung nommé Estienne qui est aussy serviteur et varlet 
de chambre de mondit seigneur, auquel Estienne ledit religieux dist que, 
puisqu'il ne povait avoir secès à mondit seigneur, qui luy dist qu'il avoit 
unes lettres d'un sien cousin, lesquelles se cestoit le plaisir de mondit sei- 
gneur du Puy, il pailkroit audit Estienne pour les presenter à nondit sei- 
gneur du Puy, dont ledit Estienne fist rapport amondit seigneur du Pay qui 
luy commanda qu'il prensist lesdites lettres dudit religieux, et que les luy 
apportast ; et incontinent ledit Estienne saillit de la chambre de mondit 
seigneur en ladite salle et trouva ledit religieux qui luy bailla qutre feulletz 
de papier de volume ée Buît feulletz en la feulle, lesquels quatre fulletz en- 
voyez par ledit religitux à mondit scigueur du Puy regarda, et pour ce que 
la forme de faire et la maniere d'escripre luy semblerent de prime face moult 
estranges, il envoya incontinent querir les dessus nommez pour sur ce avoir 
il, advis et deliberation avec eulx, et leur monstra en premiere signee 
lesdits quatre feulletz, et leur dist que leëit religieux luy avoit mandé que 
en l'un desditz feullez y avoit aucune esriplure blanche, et qu'il la ft 
chauffer contre le feu, tantost y apparoistroit l'escripture, dont teutes voyes 
ledit monseigneur du Puy n'avoit riens voulu faire, pour ce que sur tout y 
vouloit consulter la matiere, et monstrer lesdits quatre feulletz en leur dite 
prersiere signee aux dessusdits, et llec mesmes mondit seigneur du Puy bailla 
es mains dudit president lesdits quatre feulletz [du premier, desquelz en la 
1 Maria Franeiseus, et illec mesmes en la 
io Dei pat tentis, ete.et en ceste ! 
paige y a vingt lignes escriptes, contenant ancuns menuz suffrages, oroisons 
et rien plus ; et en icdluy mesmes feullet tourné en la marge du dessus est 
Maria Franciscus, et après s'ensuit De sancto Antonio de 
Padua, et plus n'y a eseript en ladite pages : et à l'autre feullet ensuyvant 
à est Le nccond, en là marge d'iceluy est cxeript ce qui s'ensuit lhesus Ma- 
ria sanctus Francisewu, et après de sancto Bernardino et une crosse en pour- 
traictare, et en icclle pagee sont eseriptes quinze lignes de lettre blanche 
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‘on ne peut pas aiseern de prime face, et en la fn de ladite pages + 
2 escript en denx petites lignes Vostre cousin Gharlesde pareille lettre blanche 
que l'autre, et plus n'y a escript en la dicte pagine, et de l'autre couté 
d'icelle n'y a aucune chose escript ; ét on tiers feullet desdits feulletz y a 
script Ihesus Maria sanctus Francisens de sancta Clara, et plus n'y 2 &- 
cript en yeelle pagine, et de l'autre cousté d'icelle n'y a riens eseript 
quatricsme feullet deodits quatre fcullets, en la marge au dessus, y à ésoript 
de sancta Maria, et trois lignes après en tesie, dont la premiere commence 
Ave stella matutina, et en lodicte pagine n'y a d'eseript que les dicies troys 
lignes, et de l'autre cousté tourné dudict quatriesme feullet n'y a riens es 
eript ; et après que lesdiets quatre feulletz dessus designez ont esté veus, 
leur et regardez par les dessus nomme, mondit seigoeur du Puy mist en 
deliberacion qu'il cstoit de faire en cesle matiere pour adverer ce cas. 
et la canse de la venue dudit religieux : et nablement fat advisé, deliberé 
et conelud par mandit seigneur, en ensuyvant les oppinions et deliber- 
cions des dessusdits, que mondit seigneur du Puy devoit faire venir 
par devers luy et entrer en sa chambre ledit religieux et l'oÿr bien au losf 
et tout ce qui lay vouldreit dire touchant la ercance et matiere dont il &- 
soit avoir charge de parler à luy. Et tantost après que mondit seigneur éa 
Pay eut mandé venir par devers luy ledit religieux, icelluy religieux. après 
qu'il fut agenoillé devant mondit seigneur du Puy et que il luy eut fait les 
reverances scoustumees, luy dist pour sa ereanee, voyant et ouyant que le 
mecredi ou jeudi après la feme de Toussains derrain passé, Monseigneur 
Charles, estant en la ville de Fougieres en Bretaigoe, manda querir ledit re 
ligieux et luy dist qu'il avoit ouy dire que ledit religieux avoit autresfoys 
demouré au Puy et en Bourbomnois et avoit congnoissance de Madame grait 
de Bourbon et de mandit seigneur du Puy, et qu'il failloit que icelluy reli- 
gieux alast par devers eulx bien secretement pour leur dire aucunes choses 
de par mondit scigueur Chartes; et après que ledit religieux luy eut accordé 
faire ce qui luy plairait commander, mondit seigoeur Charles en effect los 
dist qu'il setirast devers Madane graut de Bourbon et que luy baillast unes 
lettres de creance que mondit seigneur Charles luy bailleroit, et après lus 
diroit que mondit seigneur Charles l'avoit chargé dire à Madame de Bour- 
bon qu'il estoit très mal ‘content de monseigneur le due de Bourbon de œ 
ne hay avoit tens ce que promis luy avoit à Beaulté In muyt qui cor 
ecques lny, st que s'il eust voulu croyre beaucoup de seigneurs qui 
estoient entour_luy, qu'il eust bien monstré à mondit scigneur le due de 
Bourbon qu'il n'avoit pas bien fait. Et pour ce que madicte dame. grant [de 
Bourbon] estoit la personne du monde qui plus amoil mondit seigneur de 
Bourbon, que mondit seignear Charles la pricit qu'elle voulsist tant faire er- 
vers mondit seigaeur de Bourbon qu'il luy tenist sa promesse que faicte lur 
avoit, et qu'il ne vonkist pas estre cantre luy. et que, ne ainsy le faisai 
mondit seigneur de Bourbon serait et demourroit gouverneur de Languedoc, 
et que se mondit seigneur Charles avoit jamais des biens, mondit seigneur 
de Bourbon en auroit sa part, autrement que Iuy en prendroit ainsy que au 
tresfoys avoit euidé advenir, car du temps de la Praguerie tous 569 pays e: 









































Google CHIC 





PIÈCES IUSTIFICATIVES 641 


seigneuries cuiderent estre destraictz : et que mondit seigneur Charles avoit 
promesse de Phelippe monseigneur de Savoye qu'il serviroit en XIIe lances, 
lequel il feroît entrer en ses pays et feroit destruire monseigneur de Bourbon 
en sesdits pays, ete. 

Et oultre ce que mondit seïgreur Charles luy chargea ung autre point 
touchant autre matiere à dire à madite dame grant de Bourbon. qu'il ue 
voalt pour lors dire ne desclarer à mondit seigneur du Puy. 

Dit aussy ledit religieux que mondit seigneur Charles luy donna une foys 
charge de parler et conferer de ceite matiere à madame de Bourbon la jeune, 
et depuis se ravisa et dist au religieux qu'il ne lui en parlast point, car il 
donbtoit que, si on luy en disoit aucune chose, qu'elle ne le diat et revelast 
à mondit seigneur de Bourbon, par quoy ne luy en a point parlé ledit reli- 
gieux, comme il disoit. 

Dit en oultre ledit religieux que mondit seigneur Charles luy chargea que 
après ce il avoit parlé à madicte dame de Bourbon qu'il tirast à Cluny de- 
vers mondit seigneur du Puy, lequel il cuidoit entre audit Cluny, et qui luy 
Baillast unes autres letires de ereance que mondit seigneur Charles luy escrip- 
voit, et que en luy exposant ladite ereance, il luy dist que mondit seigneur 
Charles estoit mal content de mondit seigneur de Bourbon pour la caure des- 
sasdite ; et pour ce que mondit seigneur du Puy estoit en la m: 
Bourbon et ayme le bi entretenement de ladite 
autre vivant, que mondit seigneur Charles luy 
loyer envers mondit seigneur de Bourbon, qu'il ne fusi point contre mon- 
dit seigneur Charles, et qu'il luy voulsist tenir ce que promis luy avoit audit 
lieu de Beaulté quant il coucha avecques luy, ce que jamais prince n'avoit 
fait, et que en ce faisant mondit seigneur Charles feroit des bions à mondit 
seigneur de Bourbon et seroit tousjours gouverneur de Languedæ, et serait 
mondit seigneur du Puy de son Grant Gonseil et le feroit le plus grant 
homme d'eglise qui soit de là à Romme, autrement quant mondit seigneur 
de Bourbon ne le vouldroit faire, il perdroît le gouvernement de Languedoc 
4 le recouvreroit mondit seigneur du Maine et luy foroit destruyre ses pa 
en la maniere dessusdite, c'est assavair par le moyen dudit Phelippe mon- 
seigneur de Savoye. 

Et dit iceluy religieux que mondit scigmeur Charles ne ay tnt pas lon- 
ques paroles, mais luy dist qu'il luy envoieroit de ses gens qui parleront 
plus amplement à luy et qu'il les voulsiat croire, 

Et dit que après mouseigneur de Curton et le prieur de 
ärent devers luÿ et luy dirent de par mondit seigneur Charles en effect tout 
ce qui est contenu dessus et plusieurs autres parolles, et entre autres choses 
luy chargerent dire à Madame grant de Bourbon et à mondit seigneur du 
Puy qu'ilz ne laissassent paint à besongner ea ce que dit ent, pour doubte 
ne soubz esperance d'ascort, ear jamais n'y auroit accord entre le Roy et 
mondit seigneur Charles, et que ane foys mondit seigneur Charles seroit roy 
et ave avant karesme prenant ledit Phelippe mon 
# compaigie seroit par deça. 
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Dit plus qu'il l'avoit une foys la charge de parler à momseigneur de Ne 
moux et de luy dire qu'il se dounast tous jours garde du pays de par deg 
pour en savoir respondre et s'en aider quant besoiag seroil, mais depuis le- 
dit monseigneur Charles la dist qu'il envoyeroit autre message devers ledit 
due de Nemoux, et luy chargea icelluy monseigneur Charles s'en retourner 
devers luy dedens caresme prenant à Rouen pour luy faire le rapport de c+ 
qu'il avoit fait, et sur ce pria très instamment mondit seigreur du Puy qu'il 
luy pleust le depeschier par tout ce dit jour a&n qu'il s'en peust pair lende- 
matin. 

Et dit oultre ledit re mondit seigneur du Puy que ledit sei- 
gneur de Carton luy a avoit ung sien frere en Languedoc, 
nommé le seigneur de Charlus, lequel seigneur de Carton avoit charge audit 
religieux dire aucunes choses de par luy audit seigneur de Chaïlus. mais 
que pour lors n'en sonvenoit audit religieux, par quoy ne luy povoit autre 
chose dire ne desclarer. 

Etle mercredi ensuyeant. d! X° jour de decembre, mondit sei- 
gneur du Puy manda venir devers luy tous les dessus nommer par l'advis, 
conseil et deliberacion, desquelz veue et leue lacreance dudit religieux dessus 
incorporee, fut par luy conelud que iceluy religieux seroit douleement mené 
par ledit de Saincte Camelle en sa maison, et illee interrogué bien au long 
de et sur les. poins et articles contenuz en sadite creance et autres deppen- 
dances d'iceulx et concernans la matiere, a calé examiné et interrogué par 
lesdits Du Vergier, Corbiere, Gravier, de Sainete Camelle et Ri 
devant eulx ledit religieux deppose comme plus à plain est contenu en sa- 
dite depposition. Ainsy signé : Grasren, Jeux Ricuten. 

Du land Ill: jour de janvier mil CCCC LXVIL. 

Frere Mathurin de Fonsbriant, religieux du tiers ordre de Saint ra 
goys. à present conventuel du couvent de Saïuete Clare de Nantes, 
rement par luy faiet aux sainetes evvangilles de Dieu de dire verité de dt 
surce dont sera interrogué, a dit et deppose ainsy que s'ensui 

Et primo, interrogué dont il est _matif, dit qu'il fut néen ln paroisse 
d'Ardun, distant de Colonges les Royaulx de demye lieue ou bas pays de 
Poyetou, et dit qu'il est aagé de LAIT ans ou environ. Interrogué comme #* 
appelle son pere et de quel mestier il estoit, dit qu'il avoit nom Pierre de 
Fonsbriant, seigneur dudit lieu de ‘Fonsbriant, et estoit noble homme ot 
quey que soit vivoit noblement et de ses rentes. 

Dit que sondit pere au commencement de son jeune ‘age l'envoya À 
l'escolle et le fist aprendre ung peu des primittives de gramaire, et puis le re 
dira avecques luy et jusques à ce que il qui parle fut de l'aage de XVI ans à 
XVII ans ou environ, ouquel aage le maria avecques feue Marguerite Au- 
nelle, lle de Jehan Aubineau, excuier, demourant audit lieu de la Rassatal- 
liere en la parroisse des Monstiers fprès Chantemerle en Poyetou, et dit 
que en ce mariage il a bien demouré de KXVII à XXVII ans, et dit que 
dudit mariage sont yssus cinq on six enfans, desquelz en a seulement en 
vie une fille appellee Loyse de Fonsbriant, qui premierement fat marier 
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avec ung nommé Millet Pijon, lequel est trespassé, et de present a exté 
est mariee avec Guillaume Lumber, demourant en la paroisse de Saint Mes- 
min _le Vicl près du lieu de Pouzoges en Poyetou, et dit il qui parle que 
neufans a ou environ, sadite fene femme estoit encores en vie, du vouloir 
et consentement d'elle il entra ou monastere de Saincte Clare de Nantes où 
a demouré par aueuns temps dedans ledit monastere, et depuis il a pris 
l'habit du tiers ordre de Suit Frasçoys. 

















Interrogué dont. il est venu presentement en cesté ville de Montpeslier, 
dit que jeudi prouchain aura six sepmaines qu'il partit dudit Nantes et fat 
envoyé par lea abbestes et religinmmes dndit monaatere de Saincte Clare dudit 
Nantes pouraler querir le visiteur general de l'ordre desdits seurs de Saincte 
Clare quelque part qu'il fust, pour icelluy visiteur meuer et eunduyre au- 
dit Nantes afin de visiter les convens dudit ordre de Saïncte Clare estans 
en Bretaigne, et uit que, à ceste cause, partant dudit Nantes, il est venu à 
Molins en Bourbonnois où ila demouré quatre jours ou environ eu couvent 
de Saineté Clare dudit lieu pour savoir nouvelles dudit visiteur, et illec- 
ques luy a esté dit qu'il estoit au lieu d'Aigueperse en Auvergne, où il l'a 
trouvé et luy a presenté les lettresque lesdites seurs de Nantes luÿ esc 
vent, et di qu'il a demouré que une nuyt ou deux avee ledit visiteur à 
Aigueperse, ct d'illec icelluy visiteur l'a envoyé par devers les religieuses de 
Sainete Clare au Puy, savoir se elles voulaient aueune chose ; en quoy il 
qui parle les peust sercir sans ce que ledit visiteur luy donnast autre charge 
eu commission, comme il dit; & en ensuyvant le commandement dudit 
visiteur il s'est rendu au Puy, aucouvent desdites seurs, lesquelles luy ont 
donné charge de apporter deux paires de lettres audit Montpeslier, c'est 
wvoir les unes à Monseigneur l'evesque da Puy et les autres à l'offcial du- 
dit lieu du Puy, lesquelles lettres il leur a baillees, et dit que à grant paine 
et diffeulté il a peu parler ne avoir accès à mondit seigneur du Pay, et que 
meeredi prouchain VIe de ce moy aura XV jours qu'il arriva en ceste dicte 
ville de Montpeslier, et ne presenia ses lettres à mondit seigneur du Puy 
jusques au mardi après Noel, qu'on comptait le XXIX® jour de decembre, 
et dit qu'il Bst ce jour grant instance d'entrer dedans ladite chambre de 
mondit seigneur du Puy, mais jamais ses serviteurs ne le vouloïent lesser 
entrer, et fnablement 












































tra en la chambre de mondit eigreur du Puy, et 
à sa personne luy presenta les lettres que lesdites seurs du couvent de 
Saincte Clare du Puy luy eseripvcient. 

Interrogué s'il sœet que contenoient les dites lettres. dit que à son parte- 
ment dudit canvent du Puy, l'abbesse dudit lieu, present le confesseur 
d'icelluy ennvent, luy dist que lexdictes lettres contenoïent en efect et sul 
tance aucuns tors et grief qui friz luy avoient esté, comme elles preten- 
doïent par aucuns recteurs, eurez et autres prestres seculiers dudit Puy, c'est 
sssavoir en ce que iceulx eurez et prebstres avoient esté en plaine rue audit 
Puy aux freres dudit convent de Saincte Clare le corps d'ane femme qu'en 
appelloit l'astesse de la Pomme. hquelle en ses derniers jours avoit voulu et 
ordonné estre sepelié oudit convent des dites seurs et en l'abit de saincie 
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Clare, et aussy avoient lesdits recteurs, curez et prebstres seculiers par voye 
fait, prins et emporté dedans l'egline et monastere desdites meurs Le coma 
d'a jeune homme, le nom et ke surnom duquel il ne scet, lequel en so 
vivant avoit eu très grant desir & devosion d'estre religieux dudit ordre, et 
cependant qu'il pouruyvoit d'entrer en ladite religion, devint malade, et en 
sa fin ordonna estre sepely oudit canvent en l'abit de saint Françoys, des- 
quelz tors et griefz lesdites abbesse et religieuses avoient appellé à Romne, 
mais pour ce qu'elles sont pauvres et n'ont pas de quey plaidoyer, et amsy 
que elles desirent fort vivre en paix, elles avogent envoyé il qui parle par 
devers mondit seigneur du l'uy et son official pour obtenir quelque prori- 
sion ou remede desdits tours et griefz à ce qu'il ne lenr fast besoing d'en- 
voyer à Romme pour occasion de ee que dit est. 

Interrogué s'il avoit sutre charge de parler ne de dire aucunes antres 
choses à mondit seigneur du luy ne autres, dit qu'il avoit bien aucunes 
charges et chose secrite à dire à mondit seigneur du Puy, ou cas qu'il ve 
le penst trouver, et dit que les luy a dites, present l'offcial du Puy : mais 
que pour riens il ne les nous diroit, et eust il trois dagues toutes nues sur 
luy, ou que on le deust getter en la riviere et noyer ou faire mourir das 
tre murt, sy non que mondit stigaeur du Puy de sa bouche lay. dunnast 
<ongié de luy dire et reveller. et combien que par plusieurs féys il ait est 
sommé et interpellé de dire et rveller lesdites charges, toutes voyes n'ena 
il rien voulu faire, persistant et perseverant en ce qu'il a dit dessus. 

Interrogué qui est son souverain scigoeur, dit que le Roy en ce siecle 
et dit plus, sur ce interrogué, que luy et tous les autres de quelque estat 
où condition ilz soient, doyvent et sont tenue servir Le Rey loyaalment 
envers tous et contre tous, et luy faire savoir et reveller toutes choses qui 
soient ou pourraient estre au dexhonneur, dommaige et prejudice dudit 
seigneur. 

Interrogé par quintes foys il a parlé à mondit seigneur du Puy depnis 
qu'il est arrivé en ces ville, dit qu'il n'a parlé que une foys, c'est 28 
voir ledit jour de mardi après Noel, dont il est dessus parlé. 

Interrogué quel chemin il a tenu en venant de Nantes à Molins, dit il 
est venu à Touars, à Mirebeau, à Chasteaulerault, à Chasteau Hour, à Saint 
Chartrier, à Huricon, à Bourben, et d'ilee à Moline, ot dit, vur ce inter 
rogué, que en aucuns desdits lieux i n'a baillé ne presenté lettres à per- 
osnne quelconque sy non à morseigneur de Touars unes lettres de sa seur, 
religieuse dudit convent de Sainete Clare de Nantes, qu'elle luy eseripvoit 
et dit qu'ilne sect que contenoient les dites lettres. 

Et après que lny à esté remanstré qu'il voulsist dire verité et que tous. 
jours il faisoit diffieullé de la dire, disant que ce seroit contre sa co 
s'il revelloit aucune chuse que dicle ou aille luy eust esté en secret, 
que de rechief lay à esté remonstré l'obeissance et fdelité qui de 
Roy, a estélédit qui parle interrogué s'il a apporté aucunes lettres à Molins, 
dit que ou, c'est asmvoir aucunes lettres que les seurs dudit couvent de 
Molina (sic, et dit qu'il ne scst que contiennent lesdiete lettres, car il ne les 















































Google 





PIÈCES JUSTIFICATIVES 645 


a veues, et dit plus, sur ce interrogué, qu'il a apporté à madame grant 
de Bourbon quatre ou six feulletz de papier, ne scet bonnement lequel, et 
estoit en petit volume de huit feulletz en la feulle dedens lesquelz feulletz ou 
les aucuns d'iceulx ÿ avoit aucunes choses escriptes, ris quelles ne quoy 
dit qu'il ne set, car l'escripture estoit sy blanche qu'on ne le povoit bonne- 
ment congnoyatre qu'il ne l'eust Jen advisee de près, et sembloit qu'il en 
eust aucune chose escripte dedans lendits feulletz; et dit, sur ce interro- 
sé, que ung appellé le seigneur de Curton et ung religieux de l'ordre de 
Saint Benoist et de Cluny, qu'on appelle le prieur de Saint Marsal, servi 
teurs de monseigneur Charles, luy baillerent lesdits feulletz, ledit. monsei- 
greur Charles et euix estans à Fougieres ; et pour venir au cas et enten- 
dre la verité de ceste matiere, dit il qui parle que huit ou dix jours avant 
Ja feste de Toussains dernierement passee, il partit du -eouvent de Sincte 
Clare de Nantes pour aler en ung hermilaige de l'observance de Saint 
Françoys, distant d'une demye lieue ou environ dudit lieu de Fougieres, 
et dit qu'il y aloit pour avoir ung colletaire de leur ordre qui estoitoudit 
bermitaige,_et aussy_pourtoit unes lettres de par le gardien du couvent de 
Cholet qui est de l'observance de Saint Françoys, lesquelles lettres 
edit gardien eseripvoit à Madame de Villequier pour avoir quelque aulmos. 
ne, et dit qu'il arriva audit lieu de Fougieres le vendredi avant ladite feste 
de Toussains dernierement passe, et le fist logier une bonne femme qui a 
ung sien Bl de l'ordre Saint Franjoys audit couvent de Nantes, qu'on ap- 
pelle Pat ne sect le nom ne surnom de ladite femme, bien dit que 
le mary d'elle s'appelle Guillaame Prevost, ainsy qui lui semble. et est ton- 
deur de drap ; et dit que le samedi ensuyvant de matin il s'en ala andit her- 
rmitage où il demours jusques au mardi après qu'il retourna audit lieu de 
Fougieres, et quant il fut en l'eglise Saint Leonerd dudit l 
alé ouyr mitsse, trouva d'aventure ledit prieur de Saint Marsal, auquel il 
avoit comgnoissance par ce que ledit prieur aloil souvent en leur couvent de 
Nanfes ouyr et chanter messe durant le temps que mondit seigneur Charles 
17 astoit, et dit que ledit prieur ly fist grant aeueil et luy dist qu'il alast 
parler à luy et disner avecques lay en son logriz, qui estoit en l'ostel de 
l'offcial de Rennes qu'il a audit ‘lieu de Fougieres, ce que il qui parle fat, 
etapres disoer luy dist ledit prieur qu'il ne s'en alast pas sans parler à luy 
etqu'il failloit qu'il luy fat ung message pour luy, et luÿ demanda ledit 
eur s'il yroit de piece en [Bowr]hoanoye, à quoy respondit il qui parle 
il y devoit en brief aler querir le visiteur de leur ordre ; et dit que, sans 
avoir pour lors autres parolles, ensembl rle s'en retira en son lo- 
aie pour ce jour ; et Le mecredi ersuyvant qui estoit le lendemain, il qui 
parle retourne de rechief en ladite eglise de Saint Leonard pour ouyr messe 
où il trouva. comme par avant avoit fait, le dit prieur de Saint Marsal, qu'il 
disner avecques luy en son logeis. ce qu'il fit; et 
+ luy dist_ ledit prieur qu'il faillit qu'il ft ung message pour 
mondit seigeur Charles en Bourboanois, envers Madame de Bourbonnois 
Ja grant et monseigneur l'abbé de Clany, lequel il trouveroit sans nulle 
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faulte audit lieu de Molins, pour ce que naguieres on y avoit tenu les trois 
Estas du pays, et luy dist ledit prieur que mondit seigneur Charles roulät 
parler à luy, ot qu'il ne luy tindroit par grans paroles, maie que sil ent 
esté en quelque chastel, qu'illuy eust parlé plus amplement et luy ent test 
dit de ss bouche cequi luy vouloit direet faire ; et dit que de ce jour leët 
prieur ne iuy te chose, fors qu'il se rendist le lendemain à l'ere 
que moudit seigneur Charles yroit à la messe on ladite eglise de 

nard, ce que st il qui parle. Et quan il fut en ladite eglise, ledit prier 
le fat maitre devant le grand autel de ladite eglise où il fut cependant qu' 
chanta deux messes devant mondit seigneur Charks , et quant les m- 
ses furent dicies, ledit prieur le guigaa du doyt qu'il vensist à ley près de 
courtines dedans lesquelles mondit seigneur Charles avoit ony la messe, 
incontinent le fist entrer dedans lesdites courtines, et tout le monde se tin 
à part, et demours il qui parle tout seul avee mondit 
lors estoit à genoilz, el pareillement il qui parle se mist à genoile, et dit, 
sur ce requis interrogué, que mondit seigneur Charks Iny dist qu'il l'awit 
envoyé querir pour deux choses. et la premicre pour l'envoyer devers n= 
dite Madame de Bourbon en luy disant qu'il se recommandoit à elle comme 
à sa chiere mere et qu'il amoyt comme sa propre mere pour les plaisirs 
qu'elle lus avoit faiz, et pour l'amour et rererence de la maison dont ele 
1 luy chargea dire à Maëame de Bourbon qu'elle dist à son fil, 
pas teou les termes qui Jay avoit 






























estoit 
autrement le nommer, qu'il ne luy a 
promis, et que, s'il le vouluit, s'il avoit du bien il en auroit et qu'il le ferdt 
le plus gant ide sa maison ; et l'autre chose que luy ist ledit monsé- 
gneur Charles si estoit que il qui parle a'en yroit à 10n cousin monscigaet 
de Cluny, et luy diroit qu'il_ ne luy tieut pas les termes que luy avoit tenus 
au communeement, mais qu'il le tenoit aueunement pour exeusé et pair 
aucunes causes lesquelles re luy desclara ; et luv dist oultre ledit monse- 
aeur Charles qu'il dist audit monscigneur de Cluny que, s'il congnoissoi. 
se monslrast son amy, et qu'il remonstrast à monscigneur de Bourbet 
qu'il ne fast point contre Iny, qu'il le feroit le plas grand prelat du ro: 

de Frane», voyre qu'il fust de B à Romme et qu'il seroit de son Grant Go 
seil 3 et après Inÿ dist que pour l'enre ne lu povait «otre _shose dire POU 
ee que tout le monde l'atandoit à l'eglise : mais qu'il luy envoyeroit ds 
gens _ de son secret et qu'il erenst ce que luy diroient de par luy, cms* 
#il avoit dit de sa propre bouche ; et dit que ce jour mesmes, le je 

viron qutre heures après mydy, ou logeiz dudit prieur de Saint À 
ledit prieur et le seigueur de Curton envoyereut querir il qui parle en lr 
dite eglise de Saint Leonard où il estoit, et quant il fit oudit logeiz, le ri 
rerent en une chambre basse dont ilz Brent saillir tout homme, et dedan 
une petite estude luy dirent ledit prieur et seigoeur de Curton les parolle 
qui s'ensaivent en substance : « Pour ce que monseigneur ne vous  P* 
peu tout dire. vous dirés à Midame de Bourbon que, se par 107 moyen d 
parle moyen de monseigneur de Clany monseigneur de Bourbon ne se me 
toit contre luy, s'il avoit du bien qu'il en auroit, ele feroit le plus pra 
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muistre de sa maison, commé dit et dessus, «t luy dounéroit le gouverne 
ment de Languedoc, ou 





om que monxigneur de Sayne l'aoit. » 
Et adonc il qui parle luy di syvent : « Helas! Mes- 
sieurs, ne se veult pas tenir Monseigneur de Normandie ? » Et ile luy res- 
pondirent que non, et que les seigneurs le vouloient faire roy et le feroient, 
où qu' 














mourroyent en le payne 5 ct Iuy dirnt oultre que monsigueur 
de Bourgogne avoit XL! mil combatans, c'est assavoir XII milà l'avant 
qurde, X mil à l'arriere garde, et XX mil à la bataille, et que se mondit s0 
gveur de Bourbon se mettoit sus contre mondit seigneur Charles, que 
incontinent Phelippes monseigneur de Savoye descendroyt en Bourbonnoys 
avecques XIIe lances, et qu'il l'avait les Suisses avecques luy, et qu'il en 
pourroit bien prendre à mondit seigneur de Bourbon comme il avoit 
cxidé prendre le temps de la Prguerie à son pere, auquel le feux roy 
Charles avoit pardonné à grant paine le fait de ladite Praguerie, Plus dit 
que ledit_jour de mardy, après ladite feste de Toussains dont il a dessus 
parlé, ledit prieur de Saint Marsal lay demanda s'il avoit aucun petit livre 
de devocio le lu baillast, ce qu'il Est après aucunes parolles et dif- 
ficultez qu'il fisoit de les luy bailler, pour ce que ses menuz suffrages et 
devocions sont eseriptes dedans; et dit que, combien que depuis il eut souvent 
demandé audit prieur que luy rendist sondit livre, toutes voyes il differa 
de le luy rendre jusques au vendredi ensuyvant, et dit que le jeudi prouchain 
après feste de Toussauns an soir, comme environ quatre heures après mydy, 
ledit seigneur de Curton en la presence de il qui parle, par urg clere 
dudit prieur fist escripre et minuter en _ papier À part unes lettres adreça: 
à Madame de Bourbon et unes lettres adreçañs à mondit seigneur de Cluny, 
et dit, sur ce interrogué, qu'il n'est ‘aucunement recors du contenu esdites 
lettres, fors que luy souvint bien que en les nommant au clerc qui les es- 
L ouyt que ledit seigneur de Curton luy nommoit les parolles qui 
s'ensuyvent : « Madame, il fait bon bastre Le fer tandiz qu'il est chault » ; 
toutes voyes il dit que après qu'il eut presenté lesdites lettres à madite dame 
de Bourbon, lers estant à Molins, st qu'il luy eust dit qu'elle les chauffast, 
comme dit est, elle les chauffa au fea qui estoit alumé dedans son oratoyr 
present il qui parle, mais pour ce n'y apparoissoient les lettres ne ne savoit 
on lire les dictes lettres, et dit que à ceste cause madicte dame Bst appel- 
Ler ang ben pere nommé frere Ligier Archambault, du couvent de Saincte 
Clare dudit Molins, qu'il avoit menf avecques ny pour avoir accès à madite 









































dame, afin de {savoir se le beau pere sauroit {trouver façon qu'on peusf lire 
lesdictes lettres, lesquelles/icelluy beau pere chauffa, mais pour ce n'y peut 
en mieulx lire que paravant, et dit que madite dame luy demunda s'il re- 
tourneroit devers elle, et il luy respondit que oy, et aprés qu'il auroit esté 
devers mondit seigneur du Puy. 





Da mardy Ve jour de janvier l'an que dessusdi 
lier, et presens les dessusdits. 

Ledit frere Mathurin, continuant sa depposition, sur ce interrogué, dit 
que ledit seignear de Curton luy dist, ledit jour du jeudi au vespre, qu'il 





en la ville de Montpes- 
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&ist à madite dame de Bourbon et à mondit seigseur de Cluny que lay & 
autres seigneurs estars de mondit seigneur Charles avaient prias grast 
peine à refrener l'ire que icelluy monscigneur Charles avoit à l'encontre da 
dit monseïgneur de Bourbon, et que les gens de Phelippes monseigneur de 
Savoye fussent pieça descendu en Bourbonnoys. si n'eust esté ledit sei. 
aneur de Curton et autres qui les avoient empeschez de descendre, et sy lu 
dist ledit seigneur de Curton que le due de Bretaigne estoit encores mal 
content de mondit seigneur de Bourbon, mais toutes voyes que ledit Phelip- 
pes. monseigneur de Savoye ne ses gens ne descendroient point oudit pais 
de Hourbonnoys jusques à ce qu'on eust veu comme mondit seigneur de 
Bourbun x pourteruit envers mundit seigneur Churles ; et dit, sur ce inter- 
rogué, que ledit seigreur de Curton luÿ nomma et declara les noms des 
seigneurs qui avoient aidé ad ce que mondit seigneur Charles ne fut ooar 
roueé à l'encontre de mondit seigneur de Bourbon, mais de present n'est 
recors desdits noms et surnoms; et dit il qui parle que ledit seigneur de 
Curton luy chargea de parler à monseigneur le marquis, et luy dire qu'il ne 
luy avoit point mandé ne fait savoir de ses nouvelles, ainsy que ledit mar- 
quis le lu avoit promis à Nantes, quant icelluy seigneur de Curton à dix 
heures de nuyt fut ou logeit dudit marquis lors estant à Nantes comme dit 
est jet adone il qui parle demanda audit seigneur de Curton se c'estoit le 
marquis de Ferrace, en luy disant qu'il ne congnoissoit ledit marquis, et le- 
dit seigneur de Curlos luy respondit que non, ains estoit le marquis qui 
demouroit avec mondit seigneur de Bourbon et qu'il souviendroit bien au- 
dit marquis de ee qu'il avoit promis audit seigueur de Curtou eu telles entre 
seignes que iceluy de Curton avoit donné deux chieus audit marquis quant 
Nantes, à:ladite heure de dix heure comme 
t seigneur de Curton que incontinent qu'il pare- 
andit marquis et qu'il Ini bailleroit In main, que il qui parle ly estraio 
anistle petit doit, et ntost icelluy marquis congnoistroit que ledit qui 
parle avoit parlé audit seigneur de Curton. 

Intervagué se ledit seigneur de Curion luy_ desclarn les choses que ledit 
marquis luy avoit pronisés ne les nouvelles que luy devoit faire savoir, dit 
par le moment qu'il a fait que non, mais que ledit marquis entendroit 
tous jours ce que il qui parle vouldroit dire quant il luy declareroit les entre 
seignes dessusdites, et dit que ledit seigneur de Curton luÿ charge dire 
audit marquis qu'il dist à monseigneur de Beaujeu qu'il ne fust pas cour 
roucé de ce que mondit seigneur Charles n'estoit alé devers le roy à ln 1° 
quesie de monseigneur de Beaujeu quant luy avoit mandé, et que le rsY 
ay feroit beaucoup de biens, mis que pourtant moudit seigneur Charles 
n'en savoit point de mal gré à mondit seigneur de Beaujeu, et dit que ledit 
seigreur de Curion luy dist qu'il rapportant lesdites parolles à madite dame 
de Bourbon ou cas qu'il ne trouveroit ledit marquis, et qu'il le dist auss3 à 
mondit' seigneur du Pay afin de les faire savoir audit marquis quan l'un en 
l'autre d'eulx le trouveroit. 

Plus dit le dit qui parle que ledit prieur de Saint Maraal Iuy dist, ledit 
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jour de mardy après ladite feste de Toussains dont il a parlé ci dissus, que 

seigneur Charles voulait qu'il dist à Madame de Bourbon la jeune, 
sa seur, qu'l estoit mal content d'elle pour ce qu'elle ne luy avoit escript ou 
mandé aucune chose depuis qu'il estoit en Bretaigne, et dit que le mercredi 
ensayvant kdit prieur luy dist que mondit seigneur Charles luy vouloit 
donner autre charge et qu'il ne dist riens de ce que dessus a escript à mi 
dite dame de Bourbon, ear elk le pourroit dire et rapporter à mondit sei- 
gneur de Bourbon qui en pourroit estre indigné ct eourroucé, «t dit que 
depais luy furent donnees les charges dessus desclarees, 

Dit aussy que, ledit jour de mardy, ledit prieur, en luy parhnt de ma 
dite dame de Bourbon dont il a prouchainement parlé, luy dist que mon- 
dit seigneur Charles vouloit qu'il alast devers monseigneur de Nemoux, et 
luy dist quil gardast le pays d'en bas quant il en seroit besoing, mais ledi 
mecredi ensuyvant luy dist qu'il n'yroit point, et oncques n'en ovyt depui 
parler. 

Interroqué ledit qui parle se ledit prieur luy desclara point comme il 
entendboit ledit pays d'eu bas, dit que non, mais ledit qui parle entendoit et 
entend du pays de Languedoc. 

Et dit il qui parle que ledit jour de vendredi après ladite feste de Tous- 
sains dont il a dessus parlé, ou logeis dudit prieur de Saint Marsal, le: 
prieur luy rendit son livret que luy avoit baillé et luy monstre certaines 
marches où estoient escriptes les lettres qu'il devoit bailler à midite dame 
de Bourbon et celles qui devoit bailler à mondit seigneur du Puy ; et dit 
qui luy senble que en celles de madite dame de Bourbun y avoit quatre vu 
six petitz fulletz de papier que ledit prieur avoit cousuz ou fait couldre en 
sondit livre, lesquelz feullets n'estoient du tout escripts, bien dit que au 
commancement desdits feulletz qu'il devoit bailler à madite dame de Bour- 
bon y avoit eseript comme il luy semble Sancta clara, et en deux où troys 
pagines ÿ avoit d'un eousté d'escripture de lettre Hlanche, mas, qu'il y 
avoit dedans ne qu'elles contenoient, dit, sur ce interrogué, par le serement 
a a fait, qu'il ne scet. et dit que en la forme et maniere qu'ilz estoient 
escriptz et cousuz en son dit livre, qu'il les a baillez à madit: dame de 
Bourbon le grant, ainsi que dit est dessus. 

[Et dit que semblablement ledit prieur luy monstra autre quatre feulletz 
eousus en sondit livre, lesquelz luy chargea bailler à mondit seigneur du 
Puy, et di que ou premier feullet d'iceulx quatre feulletz y avoit aucunes 
orsisons escriptes, mais quelles ne scet, et que une pagine descits feullets 
estoit escripte d'un cousté de lettre blanche dont il a dessus parlé, 
qu'il y avoit dedans ne qu'elle contenoit, dit aussy, par le serement qu’ 
fait, qu'il e sect ; bien dit que ledit prieur luy monstra les marches desdi 
feulletz et que en l'an d'iceulx qu'il devoit bailler à mondit seigneur du Puy, 
> avoit en ce qu'il devoit bailler et qu'il la baillé à madite dame de Bourbon, 
fors ce qu'il « dit dessus. 

Et après ce qu'il à esté plus fort intertogué si savoit que contenoient les- 
ditz fealletz on lettres, dit qu'il luy souvient que, quant il descousit de son 
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dit livre lesdits feulletz ‘pour les bailler à mondit ssigneur da Pay, il cos 
gent que en l'an d'iceulx y avoit escript Vostre cousin Charles ; dit aus 
que ledit prieur de Saint Marsal et seigneur de Curton lui dirent que le- 
dites lettres eseriptes dedans ledit feullet de papier, tant en coul de madite 
dame de Bourbor que de mondit seigneur du Puy, contencient creance sur lay 
ainsy qu'il « plus à plais dit et depposé 
Et luy ont esté monstrez lesdits quatre fealletz jar luy baillez et presen- 
tez à mondit seigneur du Puy. ou premier desquel: en La marge de dessas 
ipt : lhesus Maria Francisens, et illec mesmes après en la preiere 
Benedictio patris omnipatentis, et ex icelle_pagine #2 vioft 
lignes eucripies, eantenans aucuns menur souffrages et oroisons, et en celus 
mesmes feullet tourné, en la marge de dessus, est escript Ihesus Maria 
sanelus Franciseus, et après s'ensuit De saneto Antkonio de Padue. «t 
plus n'ya escript en ladite pagine ; et en l'autre frullet enruivant, qui #t 
le second, en la marge d'iceluy est escript ce qui s'ensuit : Jhesus aria 
sanclus Franciseus, et après De sancto Bernardine et une crosse en pour 
traicture, eten icelle pagine sont excriptes quinze lignes de lettre blanche 
qu'on ne peut -pas aisement lire de primes face, et en la £n de ladite 
pagine y a eseript Vostre cousin Charles, de pareille lettre blanche que 
l'autre, et plus s'y a eseript en ladite pagine, ct de l'autre coté d'icelle #3 
une chose eseript ; et ou tiers feullet desdits [feulletz y a eseript Jheus 
Maria sanctus Franciseus de sancta Clara, et plus n'y à eseript en icele 
pagine, et de l'autre cousté d'icelle n'y a riens escript ; ct au quatriesne 
feullet desdits auatre feulletz, en la marge au desses, y a escript de sancle 
Maria, et troys lignes après, en teste, dont la premiere commence At 
atella matutina, ete, et en ladite pagine s'y a eseript que ke dites troi 
lignes, et de l'autre costé tourné dudit quatriesme feullet n'y a riens escripl 
Et après que il qui parle a veu lesdits quatre feulletz dessus dei 
gnez et qu'il les a tenuz en sa main et leur, ila dit et depposé que c'est et 
que ledit prieur de Saint Marsal lay avoit baillé audit lieu de Fougiers 
pour aporter et bailler à monseigneur du Puy. 
Interrogué s'il avoit sucune charge de faire responce desdites lettres €t 
de ce que dit est dessus et à qui, dit que, ledit joar de vendredi après k- 
dite feste de Toussains dont il est dessus parlé, ledit prieur de Saint Mer- 
sal, après qu'il luy eut rendu sondit livre, luy dit que mondit seigneur 
Charles le prioit que, se mudite dame de Bourben ct mondit scignesr de 
Cluny le chargeoient de luy faire responee ou lny dire anenge chose, que 
se rendist à Rouen à eulx dedans karesme prenant prouchainement venant. 
sinez qu'il luy semble,ear il trouveroit illee mondit seigneur Charles et toutes 
ses gens, et il qui parle luy dist qu'il estoit content et le feroit voule: 
ou cas que les chemins ne fussent empeschiés des gens d'irmes oujdes brigats. 
Interrogué se lerdites dames dudit convent de Saincte Clare de Nantes 
lu eassant donné charge de venir querir le visiteur de leur ordre, doat 
a desus parlé, s'il y fust venu porter lesdites lettres, et à ceste cause 
semblement dit que oil, puis qu'il en avoit prins la charge. 
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Interrogé comment il entend que mondit seigneur de Bourbon ne te- 
voit pas à monseigneur Charles ee que luy avoit promis, et qu'il luÿ tinsist 
sa promesse, et s'ilentend que lesdites parolles sont pour le Roy ou contre 
L Roy, dit qu'il ne acet et qu'il n'y entend autre chose que ce qu'il a dit 
dessus. 

Intérrogué se lesdites paroles qu'il a depposees desous, c'est assavoir 
que les seigneurs vouloient faire monseigneur Charles roy, et le feroient 
eu ilz mourroient en la peine, si sont pour le Roy ou contre le Roy, dit 
qu'il entent bien que lesdites parelles sont contre le roy. 

Interrogué doncques pourquoy il prenoit charge de porter telles lettres 
t traicter semblables matieres qui sont droytement contre le roy nostre 
souverain seigneur, dit qu'il ne scet comment l'entendre, et qu'on face de 
luy ce qu'on voudra, bien dit qu'il ne l'entendoit par faire contre le roy, 
mais bien perçoit à present que 4e n'est pas à l'avantage du roy ne au bien 
de luy ne de son royaume, et dit plus, qu'il est tout commun en Bretaigne 
que jamais n'y aura accord ny appoinctement entre le roy et le due de 
Bretagne. 

Dit aussy il qui parle que ledit seigneur de Curton luy dist que mondit 
seigneur Charles vouloit _eseripre de sa propre main lettres à mondit sei- 
sneur du Puy,et dit qu'il croit que ce sont les lettres escriptes en lettre 
blanche, on deuxiesme feullet des quatre feulletz par luÿ baillez et presen- 
Lez à mondit seigneur du Puy dont il est dessus parlé. 

Dit plus ledit qui parle que ledit seigneur de Curton eseriproit unes 
letres à muudit seigneur le murquis, lesquelles estoient cousues 
dedanssondit livre et en pareil volume que les autres, mais quant il bailla 
à madite dame les lettres que ledit seigueur de Carton layeseripsoit, il luy 
baillales autres avecques les siennes pour ce qu'elles estoient cousues en ung 
eayer, et ne luy souvint de les recouvrer quant il prinst congié de madite 
dame de Bourbon, et par ce sent demources les à 
































rs lettres à madite 
dame. 

Et dit que le dit prieur de Saint Marsal, à son partement de Fougieres, 
luy bailla deux eseuz pour fire son voiage :plus n'en dit, dilligemment 
aminé. 

Du mercredi VI- jour de janvier oudit an, oudif 
te presens ceulx que dessus. 

Ledit frere Mathurin, continuant sa depposition, interrogué s'il a apporté 
antres lettres à autres, ne autrement, ne s'il 2 eu autre charge de di 
une chose fors ce qu'il a dessus dit et depposé, dit par le serement qu'il a 
fait et sur le peril et dampnation de son ame que non. 

Plus dit ledit qui parle que ledit seigneur de Curton, present ledit 
prieur, luy dist qu'il dist à madite dame de Bourbon et à mondit seigneur 

Puy que mondit seigneur Charles n'estoit en coulpe ne en faulte du 
desbat ou des paralles que mondit seigneur Charles et mondit seigneur 
de Bourbon avoient eues ensemble quant ilz despartirent, mais quel desbat 
ou paroles ce furent, dit qu'il ne scet, et dit il qui parle que ledit seigneur 








lieu de Montpeslier, 
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de Curton luy dist aussy qu'il dist audit marquis qu'il le recommandast à 
son frere Le seigneur de Charluz qui estoit pour mondit seigneur de Bour- 
bon en Languedoc ; et dit, sur ce interrogé, que aatre ne luy dist ne ne 
luy donna autre charge touchant ledit seigneur de Charlas. 

Interrgué où il a logié en ceste ville de Montpesler, dit que de arrive 
il ala descradre an couvent de l'Observance dudit Montpeslier où il a esté 
logié par aucuns jours. 

Interregué s'il a aucuns biens, livres, lettres, memoyres, instructions 
papiers ne autres choses audit convent ne ailleure en ladite ville de Mont: 
peslier. di qu'il u oudit couvent vng asne ct son bast, deux besaches, sn 
manteau, son chappeau et ungesperon, et dit qu'il n'a autres choses oudit 
couvent ne ailleurs. 

Interregué si dedans la bourre dudit bast ne ailleurs ila mis aucures 
lettres, papiers ne autres choses, dit que non, et veult mourir ou cas qu 
y trenve sucune chose, au moins qu'il saiche si par autre n'y avoit esté 
mise à soa desceu, et croit fermement il qui parle qu'il n'ya riens. 























4 Dudit mecredi da relever 
Ledit frere Mathurin, continuant sa dite depposition, a esté interrogé 
avoit aucune autre charge, lequel a dit et depposé que non. sauf que 
ledit seigreur de Curton luy charges dire à madite dme de Bourbon et à 
mondit seigneur du Puy qu'ils deissent a moudit seigneur de Dour 
qu'il n'avoit pas teou à mondit seigneur Charles ce que luy avoit promis, 
en telles enseignes que mondit seigneur de Bourbon avoit couché avec mo- 
dit seigneur Charles à Beaulté, et que jamais prince n'avoit couché avec 
lay que mondit seigneur de Bourbon 
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sal papier. (Archives municipales de Poitiers, C 16, liaste 6 
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Lettre de Louis XI aux habitants de Poitiers, 
leur envoyant la déposition de Mathurin de Fontbriard 


U3 février 468) 


A nor chiers et bien ames les gens d'eglise, nobles, noz officiers, mairt, 
eschevins, bourgois et habitans de nostre ville de Poitiers. 

De par le Roy. Chiers et bien amer, les divisions qui de present oût 
cours en ce royaume et camment auparavant icelles et que autres seigneurs 
de l'adherence de nostre frere Charles se eslevassent à l'encontre de n0% 
soubz couleur de nostre dit frere, et autrement nostre Royaume et tout 
les subgectz et habitans d'icellui vivoient en paix et en transquilité sou 
nous, qui estolt lu chose ou moude que avions plus agreable et que deti- 
rions plus estre entretenue et continuee, et pour icelles apaiser ne avion 
riens voulu y espargner, et nous a bien despleu quant de rechef elles sont 
encommencees pour les. maalx et incenveniens que voions et congnoisson 
que nosire povre peuple en a à supporter, la loyauté duquel et de n#% 
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bonnes villes avons bien approuve et experimentee, et avons bien cause de 
mous en louer et estre bien contens de euls : ee que sommes, el nom con- 
tent nostre dit frere st ceulx de son adherence de ce qu'ilz ont euidé faire 
par force et voye de hit, encores s'est eflorcé et eforce nostre dit frere par 
autres moyens de nots nuyre et prejudicier en plusieurs autres manieres, 
et mesmes de vouloir subrertir la couronne et usurper les droit d'icelle et 
de la droicte seigneurie, contre Dieu dont elle procede et contre raison et 
justice, qui sommes Roy et sacré de la saincte onction venue des cieulx, 
ainsi que nez tres nobles progeniteurs Reys de France ont acoustumé de 
eatre ; duquel leur vouloir et entencion, ouître les evidences et apparences 
que chaseun voit et congnoist par experience, pouren estre ercores plus 
amplement informez, vous envolons le double du proces d'un curdelier qui 
a et€ nagueres prins à Montpellier, là où et ailleurs il avoit eaté envoié 
par nostre dit frere à l'encontre et ou prejudice de nous, ainsi que par le 
demes 5 














Si vous 





du procrs prut plus À plain appa cripvons ces 
chotes comme à noz bons et loÿaulx subgetz, pour vous advertir des fins à 
quoy nostre dit frere et ceulx de son adherence tendent, el à €e que. non 
obstant leur mauvaises entreprinses, vous vuelller tousjours garder et ac- 
quicter vez loyaultez envers rous et advertir ceulx qu'il appartient, 
des choses dessusdites, el en tout vous emploie à la conservacion de la cou- 
ronne, l'auctorité et droiz d'icelle et nostre Magesté royal que tenons de 
Dieu comme no:tres nobles progeniteurs, ainsi que en vous avons nostre 


parfaicte et entiere confiance. Donné aux Montilz lez Tours, le XIU° jour 
de fevrier. 








Lovs. 
De Cenisax. 


Original. (Archives municipales de Poitiers, C 16, line 6.) 
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Autorisation donnée par Charles de France à Henry Dflet 
de 1e faire anppléer pendant un an comme contrôleur général des financer 
de Normandie, à raison des autres oœupations qui lui incembent. 
C0 février 1168) 





Charles, Biz et frere de rays de France, due de Normandie, à noz amer 
et feaulx les generaulk conscilliers par nous ordonnez sur le fait «t gouverne” 
ment de nor firances, salut et dilection. Nostre amé et feal conseillier et 
contrerolleur general des finances de noitre pais ct duché de Norma 
maitre Henry Milet nous a exposé que puis nagueres luy avons donné ledit 
office de contrerolleur, mais qu'il est si orcuppé à l'entour de nostre per- 
sonne qu'il ne pourrait aler oudit pays ne deservir en personne ledit ofie. 
en nous requerant que sur ce lui veuillons pourveoir de nostre grace, pour 
<e est il que nous, ces choses considerees, «t les bons et agreabls services 
que ledit maistre Henry nous a faiz et fait chaseun jour et esperans que 
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encore face, à icellui avons donné et octroyé, donnons et octroÿons de 
grace especial par ces presentes congié et licence de faire deservir et excer- 
cer ledit office par personne souffisant et ydoine à ses perilz et fortunes 
jusques à ung an, à compter de la date de cs presentes ; et oulire que ledit 
exposant ait et preigne les gaiges. drois et proffiz appartenans audit office 
comme s'il excerçoit en personne. Si vous mandons et enjoignons et à 
chasçun de vous, si comme à luy appartiendra, que ledit maistre [lenry vous 
faictes, souffrez et laissez joir et user de noz presente grace, congié 
licence, et à son commis obeir et entendre ledit temps d'un an durant 
ainai qu'il eppartiendie ; car tel est nostre plaisir, nonobstant quelseonques 
ordonnances, mandemens et deffenses à ce contraires. Donné à Renes, le 
XX° jour de fevrier l'an de grace mil CCCC soixante sept. 

Par Monseigneur le 

















je, vous et autres presens : 
De Vrusens. 


Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 28 448, doss. 43063, ne 10.) 


LY 





gnature par François II, d'accord avec le roi de France, Charles 
due de Normandie. el ses alliés. d'une trive qui prendra fin le Ver juin prochain. 


(28 février 1468) 


François, ete., à (oux presens et à venir, salut. Comme pour parvenir à 
l'apaisement des differens et questions estans et qui pevent estre entre mon 
seigneur Le Ray, d'une part, monseigneur san frere, nous et noz aliës d'autre, 
ait esté avisé que bon seroit de prandre et avoir treves et abstinence de 
guerre par aueun temps, et pendant iceluy traicter desdits diferens et les 
appaiser amiablement se faire se peut, laquelle treve a esté et eat acceptee et 
acordee d'une part et d'autre jusques au premier jour de juig prochain, 
moiennant et parmy certaines conditions, points et arcicles dut la teueur 
ensuit: Premierement que toutes les places, tant celles qui sont es mains da 
Moy que celles qui sont es mains de Monseigneur et du due et deleurs aber, 
demourent en l'estat qu'elles sont sans ce que sucune entreprinee soit faiote 

sur les autres, le temps de la dite treve durant ; et s'aucune chose 

il sera prestement repparé el misau premier estat, 

et les perpetrenx pugnix à l'exemple des autres, icelles treves tousjours de- 
mourans en leur force et vertu. Îtem que toas les deniers tant ordinaires que 
extraordinaires, en quelque espece qu'ilz soient, demaine, greniers, impo- 
sicions, tailles et autres des viconter, elections, villes, places et lieux que 
tiennent mondit seigneur et le due seront et demouront le temps de ladite 
treve durant à méndit seigneur et au due pour le soulday et entretenement 
de leurs gens de gnerre. à les faire recevoir et lever mesmement lesdites 
tailles au taux et portion telle qu'ont en cours l'annee passee et toutes 
autres choses en la maniere acoustumes par tele leurs receveurs ct commis 
que bon leur semblers, sauf toutesvoies que des villes, places et faulrbourgs 















































Google ÉRET 





PIÈGES SUSTIPIGATIVES 655 


d'icelles qui sont teuues par le Roy, nonobstant qu'elles suient es euclaves 
desdites vicontez et elections, le Roy en joira, et en sera la recette fricte par 
ses officiers et à son prouflt et les deniers des paroisses, villaiges et plat 
pais du guet et chastellenie desdites places tenues par le Roy seront sembla- 
blement receuz par les commis et officiers du Ray, mais il: seront tenuz les 
bailler aux receveurs commis en |l'Jelection où 
et deppendences, et en bailleront bonne seurté et caution 
ment les deniers des villes, places et forsbourgs d'icelles qua 
dit seigneur et le due enclavees es vicontés et «lections estans es mains et 
obeissance du Roy seront lever par les officiers de mondit seigneur et à son 
proufilt, et les deniers des parroisses et villaiges du guet et chastellenie des 
dites places levez aussi par ses officiers qui seront tenuz les bailleraux rece- 
veurs commis en l'election où icelles parroisses sont assises et deppendences, 
ten bailleront aussi bonne seurté et caution. Item et auront mondit sei- 
gneur et le due les demainne et revenue de Donfront et Poencé et de leurs 
appartenances qu'ilz tiennent, et aussi telle partet porcion des tailles, aides 
et imposicions esquelles lesdits lieux sont contribuables ; lesqueulx de- 
maine, revenu et porcion des tailles et aides seront receus par tel: commis 
que bon leur semblera. Item et pour l'entretenement de l'estat de monsei- 
gneur, jusques au premier jour de juign-prouchan, et supporter les frair et 
mises des gens qu'il envoiera pour luy à la journee, le Roy luy fera bailler 
et delivrer la somme de XVI“ livres tournois dont presentement luy sera 
fait paiement de VAll® livres, et le sourplus dedans le XVe jour d'avril prou- 
chsinement venant, et ñera rendu ladite somme en In ville d'Angiers. Item 
et ne fera le Roy loger ses gens d'armes es places d'environ le pais de Bre- 
igne, el pareillement es places de Normandie voisines à celles que mondit 
seigneur et le duc et leurs aliez tiennent, fors seulement autant qu'il est 
besoign pour la garde, seurté et tuicion d'icelles, affin que debat ou quel- 
que voie de fait n'avieigne entre les gens d'armes d'une part et d'antre pour 
estre trop pres logez. ltem et ne seront faiz ne rins ladite treve durant au- 
euns appatiz sur le peuple, ne aucunes coursts ne prinses de vivres ne 

isions les ungs sur les autres. Item el seront mis dès à present à 
ee les terres et autres biens, et aux gens d'eglise leurs beneffces, des 
urs, officiers et subgetz d'une part et d'iutre empeschez à cause den 
ilerences, pour en joir en touz proufitz paisiblement par ceulx à qui ilz 
appartiennent laditetreve durant. Îtem et aussi seront mis à delivrance touz 
les marchans, mariniers et autres gens qui mrchandement et autrement 
ont esté prins et arrestés non eslans en armes eu faisans guerre ensemble, 
leurs biens, marchandises et navires pour occation desdites differences et 
mon pour juste obligueion ou poursuite de justice ou departie ; et pourront 
ladite treve durant aller, venir, communiquer etn à villes 
d'une part et d'autre, san et sans demander 
congié, et tout ainsi qu'ilz faisoint ou povoint faire paravant lesdites diffe- 
rences. Item et semblablement lesdites treves durans, hs serviteurs, of 
<iers et subgetz du Roy, et aussi ceulr de mondit seigneur et du duc et de 











elles parroiases xont anaises 
+ semblable 
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lears alier, de quelque estat, eacion où condicion qu'ilz soient, pournat 
seurement et sans ameun empeschement aller et venir en leurs mais, 
terres  heritaiges et en leurs afaires par tout le royaulme, et generale. 
ment par tour les pais de l'an « de l'autre où bou leur semblera. sans pr 
dre ne avoir autre seurté, congié ne saufconduit. Savoir faisons que nous. 
desirans le bien, unioa et pacification da royaulme, mectre Dieu de notre 
part, et lesdits diferens estre appaisez amiablement et tousjours en toutes 
choses raisonnables obeir et complaire à mondit seigneur le Roy. aussi par 
le moien et exortacion de tres reverend pere en Dieu nostre très che ét 
espécial amy l'archevesque de Milan, legat de nosire saint pere andit 
royanlme de France, qui pour este came est venu devers mondit seigneur 
‘et nous, lesdits points et articles et tout le contenu en iceulx avons en et 
avonsstant en nostre nom que pour et au nom de mosdits aliez desquelx rous 
faisons fort en ceste partie, pour agreables, et avons promis et promectons 
ou nom que dessus. de bonne fsy et en parolle de prince, entretenir, garder 
et observer, et faire entretenir, garder et observer de point en point selon 
leur forme et teneur lesdits poins et articles et chatcua d'iceulx sans lee 

















enfraindre, contrevenir ne soufrir estre enffrains en tout ou en partie en 
aucune maniere. Et afin que les choses dessusdites par nous promises €t 
chascune d'icelles soient mieulx entretenues, gardees et observees, nous 
avons voulu et voulons que de tous debatz et questions qui pourront seur- 
venir à cause dexdits points et articles, les conservateurs de ladite treve. 






congnoissance, ausquelz et à chaseun d'eulx donnans povoir de ce fai 
tesmoiug de ce, nous avons signé ces presentes de nostre main et fa 
ler de nostre seel. Danné en mostre ville de Rennes, le penultime jour de 
fevrier l'an mil He LXVIL. 
Fraxçoys. 
Par le due, de son commandement et en son conseil : 
Mur. 


Copie contemporaine. (Archives départementales de ln Loire-Infrieure. B8 
EN 


LVI 


Rüle de dépenses de Churler, due de Normandie. 
(4 mars 1468) 


Role des parties payees, buillees et delivrees de l'ordonnance et con 
mendement de Monseigneur due de Normandie par maistre Pierre Moris, 
er et tresorier general, es mois d'aoust, seplembre, octobre. 
novembre, decembre, janvier et fevrier l'an mil CCCC soixante sept, aux 
personnes el en la forme et maniere qui s'ensuit : 
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Et premitrement, 
Deniers baillez contens à Monseigneur. 

A monscigacur la somme de LIIIAX liv. tournois, laquelle ledit tresorier 
lai a bail content le X° jour d'sctobre pour faire ses plaisirs et voulentez, 
pour ce . creer, MR LE 

A mondit seigneur la somme de Ve liv. tournois, liquelle ledit tresorier 
lui a baillee content le derrain jour du mois de novembre pour faire ses 
plaisirs et voulentez, pour ce VeLt. 

Somme : Ve IH: iv. t 

Deniers beillez à officiers qui en doivent compter. 

A maistre Ythier Marchant, maistre de la chambre aux deniers de mon- 
dit seigneur, la somme de IIIe XX VII 1. XIV s. III d. ob. tournois, laquelle 
il a receue dudit tresorier, dès le XX*jour du moys de fevrier l'an mil CCCC 
soixante sept, pour convertir ou fait de son office, pour ce ; 
die XX VIII. XIV s. HI d. 
A lui, le derrain jour de septembre, temps de ce present roole, la somme 
de XIIe L.t., pour convertir ou fit de son dit office, pour ce... XIe 1.t. 

À lai, le derrain jour de novembre, idem. XIe Le. 

A lui, le VIe jour de decembre. idem... XUV Le. 

A Jehan de Nefbourg, argentier de mondit seigneur et par lui commis 
à tenir le compte de son escuirie, la somme de Ille LVII 1. X solz tournois 
pour convertir tant ou fait de sondit office que ou fait de sadite commission, 

 DRENILX at 

A maistre Macé Guernardon, commis au payement des gens de guerre 
ordonnez pour la garde du corps de mondit seigneur, la somme de LVIT 
L XV 5. +, laquelle il recent dudit tresorier dès le premier jour de mars 
l'an mil CCC soirante six, pour icelle convenir eu fit de sadite commis- 
sion, pont desire esse cer ede es LVITL XV st. 

A lui, le XII: jour de septembre, temps de ce diet rodle, la somme de 
Ile Lilas XVII 1. +. en Ile XVILeseuz neufs pour convertir ou fait de sadite 
commission, pour ce.  Mete XVILE, 

A lui, le XIe jour d'octobre, idem, pour ce. sig 

ds Ville IMRaXIVL XVII st 

À lui, ou mois de fevrier, idem, pour ce. He XXX Le. 

Somme : Viln LIIe INxx VI L X s. ob. t. 


Offerandes et bjensfaiz faiz par mondit seigneur. 
Pour l'offerande de mondit seigneur du jour de Nostre Dame mi aoust, 
lui estant à la grant messe aux Jacobins de Nantes :... XXVII s. VI dt. 
Pour l'afferaude dudit seignenr. du jour saint Loys, etant à la grant 
messe en ladite eglise, pareille somme de. XXVII s. VI dt. 
Pour l'oferande de mondit ssigneur, du jour du dimenche XXI jour de 
novembre, mondit seigneur estant à la grant messe en l'eglise d'Averanches, 
la somme de. .… sen XXVILS. VI dt. 
À Rogerin Elostet, maistre d'ontel de mondit scignenr, le somme de 



































pour ce. 
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€X s.t. pour le rembourser de pareille somme qu'il avoit balles content 
gour les offerandes de mondit scigneur, pour ce. Ex st. 

Pour l'offerande de mondit seigneur, du dimanche XIV® jour de fevrier, 
mondit seigneur estant a la grant messe aux Cordeliers de Rennes, la somme 


XXVIE s. VI dit. 








lez en acquict et par l'ordonnance de mondit seigneur. 
A Patris Fouleart, eseuier, cappitaine de la garde du corps de mondit 
seigneur, la somme de VIII L. V' s.t. que mondit seigmeur lui a ordonnee 
pour s0y acquitter envers luy de pareille somme que ledit Patris avait baillee 
pour mondit seigneur, pour ce. , VAL L Vaste 
A Jehan Gregoire, briguandinier de mondit seigneur, la somme de 
VIE XVI LX st. eu cent escur neufs, laquelle mondit seigneur lai a 
“ordonne estre baillee ou mois d'octobre, temps de ce present role, sur ce 
que mondit seigneur lui doit à cause de certaines briguandines qu'il a fait 
prandre de ni. pour ce. Le VIXVIIL X st. 
À Parceval Pelourde, eseuier d'escuirie de mordit seigneur. la somme 
de cinquante cing livres tournois à lui ordonnee par mondit seigneur pour 
ung cheval qu'il avoit fait prendre de lui, pour ce. …. LVLt 
À Glaude de le preudomme, moistre d'ostal de mondit neigoeur. 
omme de IX sol: tournois pour cinq clefr,que ledit maistre d'ostel a 
fait faire à ang des coffres de mondit seigneur, pour ce... IX st. 
A Reverend pere en Dieu Guillaume de Harneourt, evesque conte de 
Verdun et chancelier de mondit seigneur, la somme de six cens deux livres 
cinq solz_ tournois en Hi: XXXVIÏI eseuz neuf: que mondit seigneur lui 
2 ordonné estre baillés pour acquicter mondit seigneur envers lui de pa- 
reille somme qu'il avoit baillee pour ledit seigneur en plusieurs parties, 
dont ledit seigneur ne veult autre declaration en estre faicte, pour ce 
VU L Vs t 
À Amauley Le Rotier, de la ville d'Avranches, la somme de huit livres 
cinq role tournois à lui ordonne par mondit seigneur pour la vente et 
delivrance é’un cheval que mondit seigneur fait prandre de lui, lequel ila 
baillé à Jeban Merdi, chevaulcheur de son escuirie, pour ce VIILI. Vs. 
Pour huict sacgs qui ont esté acheptez à mettre monnoie qui nagueres 
a esté recene, c'est assavoir où mois de novembre, temps de ce present 
reole. du tresorier de Frusigne, dont ledit Morin tresorier dessus dit fait 
recepte, pour ce. seen NULS. DU dt. 
À Pierre Mile, varlet de fourriere de mondit seigneur, pour une once 
de vifargent par lui achepté du commendement de mondit seigaeur 
signes janrse Visite 
À Jehan Galant, orfevre de mondit_ seigneur, la s0mme de soisante ait 
sole neuf deniers tou: ordonnee par mondit seigneu: 
sex peines et façon 
<omme pour l'or d'icellui, lequel esmail ledit seigueur lui avoit fait faire 
pour Caux son berault, pour ce LXVII s. IX dt. 
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let de pied de mordit seigneur, la somme de IIT- 
1 XY s. t que mondit seigneur lui a ardounce bailler sur vingt escux 
neuf en quoy ledit séigneur cstoit tenu aadit Aleaume à cause d'un che- 
val qu'il a fait prandre de lui, pour ce XL XV st 

Audit Jehan Gregoire, brigandinier, la somme de V1 1. 1. que mondit sei- 
À a ordonner et haillee oultre la semme de cent eaux que par y 
lui à ordonnee sur ce qu'il lui peut estre deu à csuse de certai- 
andines que ledit seigneur à fait prandre de lui, pour c 
“ee sense Nue 
À Colinet de Gros:y, fructier de mondit seigneur, Ia somme de 
res tournois à lui erdonnes par mondit seigneur sur la somme de 
eseux neufs en quoy ledit seigneur lui est tenu à cause d'un cheval qi 
À Fi pre, de Ja et Ra MANER Lys dé Matin pe 00 
b 3 ste XX Le 
CA Henry de La Roche, escuier de cuisine de mondit Migneur, la 
somme de seize livre tournois que k jgneur lui a ordonnée sur cin- 
quante eseuz nenfz, en quoy il lui estoit tenu à œuse d'un cheval que 
ledit seigneur a fait prandre de lui et lequel il a baillé à so bailly de 
Rouen, pour ce. XVIL € 
Somme : VIII: LXXI L X 9. V. 
Deniers baillez par l'ordonnance de mordit seigueur à ses offciers. ser- 
viteurs et autres estans en son service, pour en icellui les entre 
À Simon Foudças, eseuier estant au service dudit #6 pour lui 
ee as Mineur qu la trie lors de tions co de 
ee VIL Vote 
… VIL Vs. t 


A Pierre Aleaume, 























































tournois, pour ce 
A Loys de Marrañn, escuier, idem. « 
arlot Bastaré, escuier d'onneur, tant pour pareille cause que pour 
avoir ung cheval… KL XV x. 
À maistre Guillaune Milier, secretaire de moodit seigneur, pour luy 
ayder à s0y entretenir audit service AILX St 
A Pierre Botus, «stans au service dudit seigneur. IV st 
A Artur de La Forest, eseuier d'escuirie de mondit seigreur..…..… 
ne ALV LE 































A Glaude de La Chastre, aussi eseuier d'eseuiris XLILt 
À Phelippes Trousseau, aussi eseuier. KL 
À Galeot de Jannoïllse, escuier d'escuris XLVLt 
À Charles Blossel. escuier, maistre dostel de mondit seigneur. 

k XLV Le 








À James Rous esuier, maistre d'ostel dudit seigneur. 
A Alixandre Lourget, eseuier. 
À Henry Gorbault, au 
A Bertrand de Life, es 
A Loys Chauveron, escuier. 
A Pierre de Chldun, panneti 
À André de Mormy, escu 





er pannetier dudit seigneur. 











dudit ssgneur… 
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A Jehan Du Vergier, escui XXL 
A Yvecte Du Gouver, aussi esc: XLVL 
À Jeban de La Chastre, cseuier, és xxL 








A messire Jehan Blosset, chevalier, Bailly de Ronen, la somme de hüt 
vings dix sept livres cinq sol: tournois, laquelle mondit seignenr 1 
donnee estre buillee et delivree pouricelle bailler et distribuer à huit ga- 
tilz hommes estans à present à Dompfront ou service de mondit seigneir 
ainei qui s'ensuit, c'est assavoirà Jeban d'Alloingey, XXV L t., à Piert 
de Gamaches, XX l.t.;à André Giron, XXVL.t, à Guillaume de La 
Morissiere, XXL. 1., à Thomas de La Paigerie, dit l'Ermite, XXL t.:à 
Pierre de Malville, KXV L. t. ;à Cristofle de Pailly, sur KXV Lt, XXII 
+ à Loys de Marrafin, XX Lt; lesquelles partie font ensemile 
somme de. 2 Vis XV LVst 

À Damien Le Viel, trompette de mondit seigneur. XXL: 

À Jehan Straban, archier estant soubrledit James Roux. VIII 1. V 3.4 

A Guillaume Tallensac, archier de la garde, la somme de CX st. qi 
mondit seigneur lui æ ordonne estre baillee par ledit tresorier onltre et 
par dessus XV Lt. que ou mois d'octobre, temps de ce present rode, 
edit seigneur lui avoit ordonne pour lui ayder à s0ÿ entretenir, pour & 
: . GX st 
de là garde dadit seigneur, 
somme de VIITL. Vs. t. que ledit seigneur lui a ordonne estre baille pr 
ledit tresorier oultre et par dessus XV Lt. à lui ordonnees ct pour pareile 
cause que le preceent, pour ce... VIRE V st. 

À Colas Tixier, charretier de mondit seigneur, la somme LV 3.1. qie 
mondit seigneur lui s ordounee pour s0y faire guairir et resourdre de ce 
taine maldie en quoy il estoit detenn oudit mois d'octobre, pour & 

cu . 5 se LV 

À Colinet de La Croix, escuier estant au service de mondit seigmeur, à 
somme de quarante livres tournois à lui ordonnet par mondit seignenr 
pour lui ayder à s0y entretenir en sondit service, pour ce... XL. 

A Jeban Taillon, coustelier de mondit seigneur... XIII. XV ». + 

A Jehan de Broë, eschançen de mondit seigneur. KLIL I. XII s. X d.t 

À Jehan de Vencaignon, escuier d'escuirie dudit seigneur. 
“ + LXVII L'XNSs.X dk 

l'A Pierre Chapelle, escalier, holssier d'armes de mondit seigneur XX l.L 

À messire Jehar Blosset, escuier, bailly de Rouen, conseillier et chat- 
bellan de mondit seigneur. éreres VIS VILLE 

A Pierre Fanouche, marchant demourant à Nantes, la somme de ci 
quate livres toumois à lui crdonee par mondit seigneur pour 30 
interest de mil livres. monnoie de Bretaigne. qu'il a prestee à mondit si 
gneur, pour ce,. me LL 

A Waste de Senston et son archier, la somme de XXX 1. L. que movdi 
seigneur lui a ordonne pour entretenir lui et sondit archier ou servir” 
dudit seigneur et lesquelz sont alez à Pouancé, pour ce... XXE 
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A Raguin de Valpergue, escuier. … 
A Regnault de Velourt, eschançon dudit seigneur. 
À Guillaume Simon, archier extraordinai: 
A Jchan de Heriçon, escuier tranchant dudit 
À Charles de Chamboure, escuier.… 








Audit Jeban de Broe, euhançon, le somme de IN 1. Is. VI 
mondit 





ue 
igneur lui_a donnee ponr avoir et achepter iiNa en 
DIE LIT 5. VI d. t 
sr de La Barde, esenier…......... ML ITS Vidt 
A Lourdin de La Forest, escuier d'escurie de mondit srigneur. 
XKVIL L XV st. 
L escuier, maistre d'hostel de meudit seigneur... 

= £ es Lie 

À Katerine, femme de Jehan Tayon, cousielier de modit scigoeur, la 
somme de cent dix solz tournois à lui ordonnee par mondit seigneur pour 
soy vivre à Nantes, pour ce. st 

A Pierre Dermarcelet, dit Feltin. tai 




























ee XXNVILX st 
hel de Saint Germain, eseuier eslant où service de mondit se 
en sen XXL XI s Vide. 

pamnetier de mondit seignenr.….... XX Lt 
A maistre Pierre Tichit, secretaire de mondit seigneur. VIII L V st. 

A Jehan de Laval, painetre de mondit seigneur. . VIIL Va 

A Thierry de Lenoncourt, eseuier, bailly de Vitry, conseillier et cham- 
bellan dudit seigneur... … GLe 
A Jehan Rompterre, forreur dudit seigneur. …. VLUst 

A Pantaleon de Septon, escuier… C'XHEL XV » IT de. 

À Colas Tixier, eharretier dndit seigneur, pour pareille cause et pour 
s0y faire penser, pour ce x st. 
À Pierre de Montlambert, escuier estant oudit service. XVI 1. X 3. t. 

À maistre Estienne de Villiers, secretaire dudit seigneur, pour semble: 
le cause, Ia somme de X L. 4. à lui ordonnée ou mois d'octobre, pour ce. 
XLe 
À Thômas Marchant, sommelier de eschansonmerie dit semer 

2 ; À ….. XL 
À Thibault Gombault, escuier “XXL XII 5 Vide. 
À Glaude de Villiers, le preudômme, maistre d'ostel de mondit seigneur 
XXL, 
5 XVL + 
A Pierre Gaulteron, porteur en cuisine dudit seigneur. XXVII s. VId.t. 
A Jehan Loys, varlet servant. ses KXVILS, VI dit 
À François de Lesparre, pannetier dudit seigneur. XL 
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A Huguet Çastel, dit Murat, palfrenier dudit seigneur. XII s. IX d. t 

A Guillaume Vachier, varlet de fourriere. 

A Jehan Harpin, maistre d'ostel de mondit seigneur. 

A Geufroy de Barmanville, di le Beausseron, fructier de mondit se 
gneur… XXL 

À Negné de La Chappellerte, ecuier d'onneur. XXVIL +. VI d. ! 

À Huguet Le Dasele. escuier d'onneur. XXVII s. VI d.t. 

A Loys de Maroiz, aussi eseuier d'onnet 2 XXVIES. Vide. 

À Jehan d'Anton, aussi eseuier d'onneur........ XXVII s. VI d. 

A Loys de La Rochete, aussi escuier d'onneur..…. XVII 5. VI d. 1. 

A Bernard Claret, varlet de chambre. XXI 5. 

A Jehan Aubin, eseuier, seignear de Malicorne, conseillier et chambellan 
de mondit seigneur, la somme de LV 5. t à lui ordonnee peur avoir son 
harnoix qui estoit à Rennes, pour te..." - EVs. 

À Jehan Galant, orfevre dudit seigneur. …..... INNIL IIS. VId.t. 

À Yvonnet Rosterel, dit Yssouldun LIL s. Vid.t. 

A Braquet de Braquemont, escuier XXVII s. VI d. 

A Colinet de Longehamp, escuier tranchant XXI. 

A Jehannot de Byon, ayant la charge de la garde de Saint Jame de Be- 
vron pour mondit seigneur. 

À Laurens Fortin, Estienne Hurdi, Adam Le Guerpré, Guillaume 
sou et Richard Asselin, archiers extraordinaires estans ou service de mondit 
seigneur, la somme de L livres teurnois qui est à chaseun X L. t., à eult 
ordonnee par ledit seigneur pour eulx entretenir en sondit service. pour 
seen LL t 


A Jeban Aubin, escuier, seigmeur de Mallicorne, conseiller et premier 




































































chambellan de mondit seigneur cLt 
À Gilbert de Chabannes, escuicr, seigneur de Carton, conueillier ét 
cit 





chambellan de mondit seigaeur…. 


A Patris Foueart, estier, cappitaine de La garde du corps dudit sé 
monster -. cit 













Hneur... ee. Sr enra 
A Jouschin de Velourt, escuier, scigneur de La Ghappelle, conseiller <i 
chambellan dudit seigneur. CEA 
CLt. 
A mais Hobuet du Laou, doepr-en meseeiut, metecia de mali 
seigneur. … Lit 
À Glaude de Montfaulcon, eseui Lit 
Lit 


À Loys de Prye, aussi escuier d'escuirie. 
À Lys de Montbron, mussi eseaier d'escui 
A maistre André de Tours, secretaire de mondi 
A maistre Jehan Guiten, aussi secretaire dudit seigneur, argentier de 
momeigneur d'Alençon .OxxVLe 
A Jehan Le Breton, canounier dudit seigneur. Cet 
A Jehan Simon, archier extraordinaire estant ou service dudit seigoeur, 
comme dit est, la somme de LXXVIII s. t. à lui ordonnee par ledit seigaeur 
pour achepter ung arc et trousse, pour lui peur ce... .....  LEKVII st 
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A Galeot de Jannoille, escuier d'escuirie dudit seigneur.… . 
À Mori Campir, sommelierde l'eschançonnerie dudit seigneur. 
À Yvonnet Chappellain, appothicaire dudit seigneur... 
A Guillaume Vacher, 
riere dudit seigneur... 
‘Audit maistre Estisane de Viliers, ouite le X 
«y devant ordonnez. 
A Jehan Ausgo l'aisné, Jehan Ausgo le jeune, Jehan 
Gbert, archiers extraordinaires. 
A Katherine Hulline et Juliame de Beaulieu, lavandieres de mondit s 
smeur, à chaseune VI. t., pour c 
A Jehan de Ponville, varet de chambre dudit seigneur 
A Jehan Chambellan, fourrie: dudit seigneur. 
À Girard Yvon et Johan Aufray, aussi fourriers. XVILe. 
Audit Thomas Marchant, sommelier de l'eschançonnerie, la somme de 
KILL one les X livres que y devant nf avant en odannecs 
pour ce. LE 
Audit Charlot Eastard, escuir d'onneur, outre les NIILL. XV s. L. 


a eur par ce present roole, la somme de LV s. L. pour sembhble cause, 








VLt 
ierre Milet et Jehan Anjourrant, varletz de four- 





ee VIE V st 


ren qu'ile luy ont exté 























AL te 
























pour ce ù LV st 
A Estienne Mit, estant ou servie dudit seigneur. LV st 
A Pierre de Malville, escuier estant oudit service. +: Eat. 





A Bertrand Dieudorné, portier, la somme de unze livres tournois à loi 
erdonnes par mondit seigneur pour avoir ag cheval et sen briguandines qui 
ie de Venms, pour ce..:..... ILE, 
A Mabiet Esteve, palfrenier. st 
À Loys d'Aubeterte, maistre d'ostel de mondit seigoeur, L somme de 
XVIL Xs.t.que mondit seigneur lui à ordonnee pour semblable cause 
dès le mois d'aoust derrain pas XVI. 
À Caur, herault de mondit seigneur “eue 
A Jehan Brulon, marchant à Rennes, la somme de X 1. t. pour son in- 
terest de Ile XXX Lt. qu'il a prestez à mondit seigneur, pour ee. X1.t. 
Somme: Il Ville XXII L. XX s. XI d. t. 
Voyaiges et messaiger 
A Yvonnet Rosterel, dit Yssouldun, la somme de XX st pour nng 
voyaige par lui fait le XVIe jour d'aoust, temps de ce présent roole, à Pouancé 
de l'ordonnance de mondit sigaeur, pour ce. XX st. 
A Jehan Merdi, chevaucheur de l'escuirie de mondit seigneur, la somme 
de XXVILs. VI dt. pour ung toyaige qu'il fait, partant de La Sauziniere 
le XXTXE jour dudit mois d'aonst, pour aler à Vennes lporter lettres de par 
mondit seigneur à monseigneur de Malicomne, pour ce... XXVII s. VI d. t. 
A Jchan Charbonneau, dit Gaudebert, la somme de XX VII s. VI d. 2. pour 
ang voyaige qu'il fait le XXI° jour de septembre, temps de ce present rodle, 
de Rennes à Vennes,pour savoir et say enquerir comment neà quelle instance 
té fait certain arrest fait sur les colliers aux chevaulx des char 

















pour ce. 
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avoit fait faire à Tours, pour ce... 
En XXVIL VIE 
3.2 pour ung voyaige qu'il 
ou mois d'actobre. de l'ordonnance de mondit seigneur. avecques monei- 
gneur de Lescun. en Normandie, pour ce. VNHILVut 
A Jéhan de lourbon, chevaucheur de l'escuire de mondit seigneur. 
somme de Vi 5. L. pour ung voyaige qu'il fait oudit mois de Redon à Ven. 
ne< queir le drap d'une rabe longue pour mondit seigaeur, pour ce. 
de = Wii 
Audit Ynouldun, poursutrant la somme de XII s.t. pour ung voysige 
qu'il fait le VIe jour dudit mois d'octobre, de Nantes où mondit seigrear 
l'envoye, dont ledit seigneur ne veult autre declaration estre faicte, pour ce. 
.. XI 
udit Jehan Merdi, la somme de XXVII s. pour uog voyaige ç° 
fait de l'ordonnanec dudit seigneur devers mosscigneur de Lescur 
mois d'octobre, pour ce. .. XXVII s. Vide 
A Anthoine de Lamet. es 
une once ungros de vaisselle d'argent à la raison de IX livres [IL s. 
et VIILL pour la façon d'icele vaisselle que mondit seigneur lui a done 
vers monsigneur de Bourgoin, 
Vis VI LISE 


de mordit scigueur, lesqui 














































pour et. HR 
A messire Aalain Pricur, prebstre et chappelais de mondit seigneur, 
somme de XXVIL 1. X s. €. pour ung voyaige qu'il fait de l'ordonnance de 


mondit seigneur où il l'envoye, dont ledit seigneur re veult autre declaration 


estre faicte. pour ce … .. AXVHILXst 
Annee. serviteur de Pierre Fanouche, de Nantes, pour avoireté 
dudit Nantes à Heldon, de l'ordonnance dudit seigneur, la somme de XX 





















#24 peur ce... XXat 

À Pierre Prevost, escuier, la nomme de VII L V a. L. pour ung voyait 
par lui fait le XXIe jour d'octobre de Normandie devers ledit seigosur - 
viron Nantes, et incontinent retourné, pour ce VIILV st 





À frtre Gaultier Hervieu, prebstre cordelier, la somme de XI 1. t. par 
ung voraige qu'i fait de l'ordonnance dudit seigneur, dont il ne venlt auire 
declaration estre faicte, pour ce res xt 

A Giristofle de La Berthoaniere, serviteur de Jehan du Broc, la som 
de XXVIT s. VI d.t. pour ung voyaige qu'il fai: de ladite ordonnance, dent 
ledit seigneur ne veult autre declaration estre faicte, pour ce... 

- XXVIIs. Vide 
pour icdlle cause; pour ce. XKVII s. VI dt 

À Brquet de Braquemont, eseuier, la somme de VI LV 9. t. par 
ung voyiige qu'il fait de l'ordonnance dudit seigneur, dont il ne veult autr 
declaration estre faicte, pour re. .  VUTL NV 

À Guillaume Gendret, la somme de XXIIII 4. &. pour ung voyaige par hi 
fait de Rennes à Nantes pour aller querir le rereveur dudit Rennes sur l- 
quel ledit tresorier avoit certaine assigation, pour ce. XXI 1 
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A Jacquet Bobis, chevaucheur de l'escuirie dudit seigneur, l somme de 
XXII L. VI s. I d 4. pour ung voyaige qu'il fait Le U* jour de novembre 
de l'ordonnance dudit seigneur, dont ledit seigneur ne veult autre declara- 
tion estre faicte, pour ce. : XXII L Vis. Ut d. à 

À Uertrand Leferre, là somme de VLL. XVIL 4. VI de &. pour le rem 
bourser de pareille somme qu'il avoit bsillee à ung sergent du due que le 
tresorier de Bretaingne avoit baillé pour aller au recouvrement desdits de- 
VIL XVII 5, VI d. 

A Jehan Guernié voicturier, la somme de LV a. L. pour ss peines et 
voyaige d'avoir conduit et admené de Nantes à Rennes VI: livres de mon- 
noie pour monseigneur, pour ee. Ë LV su 

À Pierre Droït, a somme de HILL AL 3. VI d. pour ses paîmes et 
laires d'avoir conduict et admené la somme de XVe livres, tant de Dinar 
Saint Malo, Vitré, Dol, st autres villes où ledit tresorier avoit ‘esté assi 
gné de Vin livres tournois, pour e . IL Us. Vidt. 

A Pierre Golu, ée Rennes, la somme de VI LI s. IX d.t. pour ses 
peines at sallairen d'avoir conduict et admuné de Rennes à Avranches lendi- 
tes Vin liv. £., pour ce, VII I 8. IX dt. 

À Bertrand Lefevre, le somme de XLI 8. Hd. pour parille somme 
qu'il avoit baillee à sx archiers de In grrnison de Saint Jamo de Bevron qui 
ont accompaigné et condaict jusques à Pont Habault ledit tresarier pour la 
seureté dudiet argent, pour ce. XLI s. Hi de. 

A maistres Loys Daniel ct Alixis Baron, seerctairen de mondit seigneur, 
pour ung voyaige par eulx fait de Fougeres à Rennes, de l'ordonnance dudit 
seigneur, dont ledit seigneur ne venlt autre declaration estre faite, pour ce. 
serrer . MHLVst 

A Caux, herault dudit seigneur, la somme de XXVII s. VI d. t. pour 
ung voyaige qu'il fai: à Grantville le XXI jour de novembre porter lettres 
de par mondit seigneur, pour ce. 2 XVI s. VI dt 

À Jehan Merdi, chevaucheur de ladite seuirie, la somme de IIIL 1. 11 », 
VId.& pour ung autre voyaige qu'il fat ledit XXIe jour de norembre 
d'Avranches devers mondit seigneur de Leseun, pour ce. 

IHLL Il s. VI à. 

Audit Caux, pardille somme pour ung autre voyaige qu'il fit le XXII 
jour dudit mois de novembre devers mondit seigneur de Lescun lui porter 
lettres de par mondit seigneur, pour ee... ML. Is. Vid. t. 

À Amé Troumonneau, la somme de LV = 4. pour ung autre voyaige 
qu'il fait ledit jour d'Avranches devers mondit seigneur de Lescua pour 
semblable cause, pour ce. LVse 

A Guillaume de Braquemont, maistre d'ostel dudit scigneur, la somme 
de VIIEL. Vs. t, pour le rembourser de pareille somme qu'il avoit baillee à 
Ia conduiete de 1 yerart de Gours, essuier, serviteur de Phelippes monsei- 
gneur de Savoye, pour ce VIE V st 

À Patris Fouleart, escuier, la somme de LV s. +. pour le rembourser de 











miers, pour ce... 
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rit baillee à deux hommes que mondit seigoeur ex 
de novembre, pour ce. Le Ier 

À Jacquet Bobis, chevauclieur de ladite escuirie, (a somme de XXI » 
VI d. & pour aller ledit jour d'Avranches à Renne: où mondit seigneur 
l'envoye, pour ce. . AXVHS, Id. 
ige par lui 
fanes pour Les brigaandines de mondit scigæur,pour ce. LK 
Estienne de Villiers, la somme de VIII. Vs. 1. pour pareille 
somme qu'il a baillee à ung messaige du commendement de mondit seigneur. 
dont ledit seigneur ne veult autre dectaration estre faicte, pour ce. 
VIE LV st 
À Holant de La Valaye, sergent d'armes dudit suigneur, la somme de 
XXVIIs. VI d. t. pour ung voyaige qu'il it le XXIIIIS jour dudit mois de 
novembre d'Avranches à Rennes, de l'ordonnance dudi 
DR ne + XXVIIS. VI d.t 

A eban ompterre, forreur dudit seigneur, la somme de VI L. X # 
pour ungutre voyaige qu'il fit de l'ordonnance dudit seigneur d'Avran 
ches à Alençon, dont ledit seigneur ne veult autre declaration estre faicte 
pour ce. XL X st 
A Pierre de Malville, escuier, pour parcille cause. TILL Ils. VII dt. 

À Ch 




























































tofle de Champmary, eseuier d'onneur, peur pareille cause. 
; à TL Is. Nid. t 
À dus de Bourbon, chetaucheur, pour mag vopsige qu'il Bit Le XNV 
jour de novembre où mondit seigneur l'envoye, dont ledit seigneur ne veult 
autre dechration estre faicte, pour ce. . sens XNVILS. VI et 
Audit Jebon Merdi, pour’ung autre voyaige qu'il fait ledit XXVe de 
navembre dudit Avranches où ledit seigneur l'envaye, pour ee. LV et 
A maistre Maeë Guernardon, la semme de LV s. pour le rembourser 
de pareille somme qu'il avoit baillee à la trompete de Grantrille de l'ordon- 
nan demand segrenr,Laoolhtrnpte von dre dt ecgnens 
pour ce. D 
Audit Braquemont. mastre dostd, jour semblable somme qu'il avoit 
baillee le XXVI jour de novembre du commendement de mondit scigueur 
à ng homme que mondit seigneuraenvogé dehors, pource. VIII 1. Vs.t. 
Audit maistre Estienne de Villiers. la somme de XX 3. t. pour pareille 
somme qu'il avoit buillee le XXVI- jour de novembre à deux hommes que 
ledit seigneur a envoyé dehors, pour ce. nietasenn. RUE 
A Loys Sorbier, grant eseuier dudit seigneur, la somme de XXVIU s. 1. 
pour pareille somme qu'il avoit baillee à ung messsiger que ledit seigreur 
envoye dehors, pour ce... eee XRVIs 
Audit Yssouldun, la somme de XXVILs. VI d. &. pour ung autre voyait 
qu'il fait d'Avranches le KXVIIIe jour de novembre où ledit seigneur l'aer- 
voyé. pour ee eee. RXVIT a Vid.t. 
Audit Gaudebert, la somme de XXVII 3. VI d. t. pour ung autre voyais 
au'il fait le XXIXE jour de novembre où mondit æigneur l'euvoye. pour 
pe XKVIT 8 VI dt. 
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Audit Yasouldnn, la somme de LV #. & pour la parpaye d'ung voyaige 
x magna AS à Bagnek dés room signes de Lean, por 
ce. Masse ë LV st. 
À Guillaume Dufour, la somme de XXVII 8. VI 4. L pour ung voyaige 
qu'il fait d'Avranches le dercain jour de novembre devers mondit seigneur 
de Leseun, de l'ordonnance dudit seigneur, pour ce... XXVIIs. VE d.t. 
A Odin de La Riviere, trompete de Grartville, la somme de LV sous 
tournois à lui donnee par mondit seigneur pour estre venu devers 
ville d'Avranches, pour ee. 
Audit Yssouldun, la somme de XXVIL s. VI d. £. pour ung voyaige qu'il 
fait de l'ordonnance dudit seigneur de Avranctes à Rennes le 11 jour de de- 
cembre. temps de ce present roole, pour ce... XXVILS VId. 1. 
Audit Jehan de Bourbon, pour parille cause, pource.  XXVIL s. VI d.t 
Audit Gaudchert, la somme de KXVII s. VI d. t. pour ung voyaige qu'il 
fait le 111Je jour du mois de decembre d'Avranches à Rennes. devers le due 
‘où monseigneur l'a envoyé, pour ec. KXVILS. VI dt. 
Audit maîstre Estienne de Villers la somme de XXX s.t. pour le res- 
tituer de semblable somme qu'il avoit baillee se dit jour à ung homme que 
mondit scigneur envoye deliors, pour ce Fermes ANR net 
A Jehan Leconte, chevaucheur de l'eseuirie de mondit seigneur, la somme 
de XII s. £. pour ung voyaige par hi fait le penultieme jour de novembre 
nes À ei der ant di Enlnis G mi pair 
l'envoye, pour ce..." Xe. 
Audit ompterre, la somme de XKVII s. VI d. &. pour ung voyaige qu'il 
fit de Fopgeres à Dampfront le VIT jour de decembre où monditneineus 
l'envoye, pour ce. . ; 2 XXVILe. Vide 
Audit Leconte, la somme de X 4. pour svoirealé d'Avranches à Saint 
James de Bevron devers le cappitaine, partant le Il jour de decembre où 
mondit seigneur l'envoye, pour ce... me Xat 
Audit de Bourbon, la somme de LV s. t. pour ung voyaige qu'il fait de 
Fougeres à Bayeux devers ledit seigneur de Lescun, partant le X° jour de 
decembre de l'ordonnance de mondit seigneur. pour ee. LV st. 
Audit Bobis. pour ung autre voyaige qu'il fait ledit jour dudit Fouge- 
res à Dampfront de ladite ordonnance, pour œ....... XXVIIs. VI d.t. 
Audit Yssouldun, pour ung voyaige qu'il fait de hdite ordonnance de 
Fougeres à Rennes, pour ce. .  XUs. IX dt 
Audit maitre Estienne de Villers, la somme de II 1. 13. VI d. t. 
pour le rembourser de semblable somme qu'il avoit haillee ledit XIe jour de 
decembre à deux hommes qui estaient venus devers mondit éeigneur de par 
ledit seigneur de Leseun, pour ce. TT. Ils. Vid.t. 
Audit Yssouldun, la somme de XKVII . VI dt. pour ung voyaige qu' 
a fait le XIU jour dudit mois de Rennes à Fougeres devers mondit seigneur 
et incontinant retourné audit Rennes de l'olonnance de mondit sei_gneu 
pour ce... XXVILs VI dt 
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Audit Caux, pour ung voyaige qu'il fait le XIII jour de decembre de 
Tordonnance dudit seigneur, pour ce : LV 
Audit Jehan Merdi, pour ung voyaige qu'il ougeres le X! 
pur de decembre à Coustances où mondit seigneur l'envoye, pour ce 
Vs 
fit de Fougererà 
nes de l'ordonnance dudit seigneur, partant ledit jour, pour ce... 
. XXVIT s. VI. d. 
À Jehan Godinel, pour ung vayaige qu'il a fat de Bayeux à Fougeres de. 
vers mondit seigneur et incontinant retourné audit Bayeux, pour ce. 












ue 





ui de 







Re 


















A Jaquet Bobi 
ledit jour de Fougeres à Vennes et autre part où mondit seigneur l'envoye, 
pour HITS Vid.t 
Audit Gaudebert, pour ung vayaige par lui fait le XXII jour de de- 
«embre de Rennes, de l'ordonnance du men 
















udit 
ane l'eveye, partant de Rennes ledit XXII jour de decembre, pour ce 
: és LV s. 
ndebert, pour ang autre voyage qu'il file IIIe jour de jan. 
sier où mondit seigneur l'envoye, pour ce... XXII. VI d.t 
A Estienne Regoard, barrillier de mondit seigneur, pour ung voyaige 
par lui fuit vu mois de juillet derrain passé de Nantes à Saumur de l'ordon- 
manee de mondit seignenr, où ila vacqué dix jours entiers. pour ce à la rai- 
son de X s. t. par jour, la somme de. … Cst 
Audit Jehan Godinel, pour ung autre voyaige par lui fait de Caen devers 
jgnour et retourné le XIX' jour de janvier audit Caen deverz mon- 
dit seigneur de Leseun, pour ce. II Us VI dt. 
À Robin Guillot, pour ung voyzige qu'il fait de l'ordonnance de mondit 
seigneur à Vennes le XIX® jour de janvier, pour ce. ...... NX st 
À Gaudebert, poursuivant d'armes, pour ung voyaig qu'il fait de l'ordon- 
aante de mondit seigneur à Pouaneé devers Jehan de ro, lui parter lettres 
de par mondit seigneur, partant le XXI< jour dudit mois de Rennes, pour 
ce. à torts sien res RANILS VE 
À Jehan de Bourbon, chevavcheur de l'scuirie de mondit seigneur, pour 
semblable cause, pour ee. …. XXVILS VLd. t 
Audit Leconte, pour ung voyaige qu'il fait, partant de Rennes le XXVI* 
jour de jauvier, à Coustances où mondit seigueur lenvoye, pour ce... 
; XLs.e 
Laurens Ligier, escuier de caisine de mondit signeur, la somme de 
XXXIUE livres VIT s. VI d. t. en XXV escuz neufz pour ung voyaige qu'il 
fait de l'ordonnance dudit seigneur, partant de Rennes le XXVIIe jour de 
janrier où mondit seigneur l'envoye, dont il ne veult sutre declaration estre 
faicte, par ce........... XXXIIIL. VII s. VI dt. 
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À maïstre Jaques de Caulers, conseilli 
voyaige qu'il fait de l'ordonnance de mondit seigneur. partant de Reunes, 
Avranches, pour ce. XL 

Somme : Ille LXIL livres IIIL s. VI d. tournois 


Perte de firanæs. 

À Bertrand Lefevre, Ie somme de quatre livres 
mondit seigneur lui a ordonnee jour le restituer de semblable somme qu'il 
avoit paiee pour l'eschange de IF escuz en monnaie à eseue neufs,à la rai- 
son de 11 deniers chaseun eseu, pour ce cy.. es M Kat 

Somme toute de ce present roole : Doue mil deux cens quarante 
cinq livres quatorre sol dix deniers obole tournoi: 
ous Charles, 6lz et frere de roys de France, due de Normandie, cer- 
ons à nor amez et feaule gens de noz comptes et à tous autres qu'il ap- 
partiendra que nostre amé et fealtresorier general maistre Pierre Morin a 
par nostre ordonnance et commendement payé, baillé et delivré tout. 
sommes contenues en ce present roole, montant toutes ensemble à la somme 
de 12245 livres 14 solz 10 deniers obole touraois, c'est assavoir à nous con- 
tent pour faire noz plaisirs et voulentez dont ne voulons autre specifBcation 
estre faicte la somme de 580 livres contenues audit roole et aux autres par- 
ties les sommes sur chaseune d'elles en droit soy contenues et escriptes 
ainsi et pour les eauses qu'il appet ey dessus en cedit raole signé de nostre 
main ; par lequel rapportant avecques les quitanees et certiffiencions sur ce 
souffisantes desdites parties, voulens nostre éit tresorier estre tenu quitte et 
deschargié desdites sommes et icelles lui estre deduietes et rabatues des de- 
niers de sa recepte par nosdits gens des comptes ou autres qu'il appartien- 
dra sans en faire difficulté, nonobstant que autre declaration ne soit faicte de 
ladite somme de 580 livres tourncis à nous baillee content, comme dit est, 
ce que ne voulons ; et aussi en tant qu'il touche les voyai chees. 
de cedit role, ne avons volu ne voulons que autre speciffiu ulx 
en fust et soit faicte. En tesmoing de ce, nus avons ce present roole signé 
de nostre dite main. Donne à Rennes. le Ille jour de mars l'an de grace 
mil CCLC soixante sept. 


de_mondit seigneur, pour ung 














Éx sole touravis que 




































Cnantes. 
Manquien. 


al. (Bibliothéque nationale. ms. français 21477. T. 8-20.) 
traits its au KVIII tele (Biiothèque mtionale ma, f 





ds 6913, 1. 15- 





LVII 
Autre rôle de dipenses du méme prince. 
18 mars 1468) 


Roole de certaines parties payes. baillees et delivrees de l'ordonnance 
et commandement de monseigneur duc de Normandie par Martin Anjorrant 


Google MIVER c 


670 PIÈCE IUSTIFICARVE N° 57 


receveur general de ses finances, aux personnes, pour les causes et en 
magiere qui s'ensuit : 
Et premierement, 

A monseigneur l'evesque et conte de Verdun, chancellier de Nor- 
mandie, la somme de VIle XXII livres X deniers tournois forte monnoye 
laquelle mondit seigneur lui a donné et fait delivrer ou mois de man 
MGCCCLXVII, par ledit receveur general, pour icelle somme convertir et 
employer ea robes et habillemes tant pour la personne de mondit seignenr 
le chancellier que pour ses gentil hommes st serviteurs, aff d'aller et estre 
plus honnestement en l'ambarade et voyaige qu'il fait presentement pour 
aller en La ville et cité de Carmbray, à la jeurnee entreprinse À besoimgner 
pour le fait de mondit seigneur, pour ce ey, moanoye de Normandie, l 
somme de .... Vite Hits XVI 1. VI st 














lan de mondit seigneur, la somme de Vie LXII livres Vs, Id. t. forte 
monsoye, laquelle mondit soïgneur lui a pareillement donnee et ordonne 
estre baillee ondit mois par le dit receveur general pour convertir en sem- 
blable cause que dessus, pour ce «y, monmye de Normandie, la somme de 
2 VIE XXVHI L. IX s. VII d 
À frere de Mantalimbert, prieur de Saint Martin des Champs de ps 
lier de mondit seigneur, ln somme de XXX escur que mondit sei 
lui à semblablement donnez oudit mais «t fait delivrer par ledit recrvenr 
general pour convenir en semblable caus> que dessus, pour ce XLI I. V 
sole forte monnoge, valent à monnoye de Normandie la somme de. 
ne XEN 1. VIE. a. id. 
“A mesire André Tources, secretaire de mondit seigneur, la somme de 
KXXVT eseus valent XLIX livres X sole lournois forte monnoye, lagselk 
mondit seigneur lui a semblablement donnee et ordonnee estre delivree par 
ledit receveur general pour convertir en lubillemens affin d'estre plus hon- 
nestement en Indite ambaxade, pour ce y à monnoye de Normandie le 
somme de. Sue LINE IXs. 
À Colinet de La Groix, escuier d'excuitrie de mondit scigueur, la somme 
de XL eseuz valent la somme de LV livres forte monnoye, laquelle mon- 
dit seigneur lui 2 semblablement donnee et ordonne pour convertir ea 
hmbillemens affin d'estre plus honnestement en la compaignie des ambase 
deurs de mondit seigneur, pour ce ey, mennoye de Normandie, la somme 
se LXLXS 
leaume, rarlet de pied de mondit scigneur, le somme de 
escus valent KXVII livres XI sols forts monnoye, laquelle mondit se 
gneur lui a pareillement donnee et fait delivrer par le dit receveur general 
pour convertir et employer an semblable cause que dessus, pour ce cy, mon” 
noye de Normandie…. XXKL Vs 
A maistre Jehan Adam, secretaire de mondit seigneur, la somme de XI 
sseur valent In somme de KV 1. X «. forte monnoge, laquelle mondit sei- 
eur lui a donnee pour avoir ung babilleneut affin d'estre plus honneste- 
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ment en son service et ou voyaige qu'il fait presentement en Normandi 
pour aider aux gens des finances au recouvrement des deniers de mondit 
seigneur, pour ce :y, monnoye de Normandie s XVII LE s. 

A Jehan de Melun, forrier des logiz de mondit seigneur, la somme de 
XIX 1. VIIL s. IX d. forte monnoye, laquelle mondit seigneur lui a sembla- 
blement donnee pour convertir en habillemens afn d'aller plus honneste- 
ment avec l'ambarade dessus dicte, pour leur faire leurs logiz. pour ce cy, 
XXILVIL s. VIT d. ob. 

Audit receveur general la somme de MLX livres VILs. VI d.: pour le 
rembourser de semblable somme qu'il presta à mondit seigneur eu Bretai 
ge, c'est assavoir VIT: LXV livres XII â. VI d. pour Ve eseuz d'or par lui 
prestez comptant à mondit seigneur en la ville de Rennes ou mois de juing 
MCCCGLXY, et Ile Ils XHIL livres XV sols foible_monnoye, pour Ile 
LXIII livres XII s. 1 d. cb. forte monnoye, pour le paiement de plusieurs 
parties de draps tout de soye que autres marchandises par lui buillecs, 
dont ledit receveur general a ane descharge escripte de Ile jour de janvier 
oudit an MCCCCLXV, leve par Robin Le Gay, lors receveur general de 
Normandie, sur les aides de l'ellection de Rouen, laquelle descharge ledit 
Martin Anjorrant, receveur general, a rendue à mondit seigneur qui de son 
ordonmance et commandement en sa presence l'a fait eanceller et adnuler, 
et n'a voulu mordit seigneur que ledit receveur general soit tenu rappor- 
ter en ses comptes autre enseignement dudit debte fors ce present roole, 
pour ce. MLX I. VIIs. VI d. 


Somme de toutes les parties contenues et declairces en ce present roo! 
Deux mil huit cens quinze livres huit solz deux deniers cb. tournoi 
Bons. 

Nous Charles, file et frere de roys de France, due de Normandie, cer- 
tiffions à noz amez et feaalx gens de noz comptes et autres qu'il appartien- 
dra que nostre 1mé et feal conseillier Martin Anjorrant, receveur general 
de noz finances, à par nostre ordonnance et commandement paiees, bail. 
lees et delivrees aux personnes dessus nommees les parties et sommes des 
sus declsirees. pour les causes et_en la forme et maniere que contenu est en 
ce present roole, montans et faisans lesdictes parties ensemble la somme 
de deux mil huit cens quinse livres Huit solz deux deniers obole tournois. 
imonnoye de nostre dit pays. En tenmoing de ce nous avons tigné ce present 
roole de nostre main. Donné à Rennes, le VIII: jour de mars l'än de grace 
mil CCCC soixante sept. 








« monnoye de Normandie 












































Cmuss. 
Manquien. 


Original. (Bibliothèque rationale, ms. français 23263, fe 4.) 
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LVIN 


Auire rle de dépenses du même prince. 
US mars 1468) 





Roole des parties payees, bailleen et del 
mendement de monseigneur duc de Normandie par maistre Pierre Morin. 
son tresorier geueral, au mois de mars mil quatre eens soixante sept, aux 
personnes et parties qui s'ensuivent : 

Et premierement 
Deniers baillez conters de Monseigneur, 
A Monseigneur, l somme de treire livres quinze sole tournois Le pre 
de mers, pour faire ses plaisirs et voulentez. pour 
$ : ee XNTL AVS t 
le XIle jour dudit moys, la somme de Im Ile 
LXVII 1. XIII s. VII d. tournois, restant des VIII» livres-receuz nagaeres 
du roy, pour faire ses plaisirs et voulentez, pour ce ; 
 AUfTe LXVII 1. KHT s. VII d. t. 
Deniers baillez à officiers qui en doivent compter. 

A maisire Ythier Marchunt, maistre de la chambre aux deniers de mou- 

dit seigneur, la somme de quinze cens soixante quatorze livres tournois, 


pour icelle somme corvertir ou fait de son dit office, pour ce. J 
; ; XVe LAN Lt 























Deniers baillez er acquict et par l'ordonnance de mondit seigneur 

A Pierre Galent, la sonime de cent cinq solz tournois pour le restituer 
de pareille somme quil avoit baillee, e'est asssvoir LIL Ile. VI d. t à 
quinze archiers de la garnison de Craan qui ont conduiet, admené et acom- 
pagné ledit tresorier depuis ledit Craan jusques à La Guierse en Bretaingne 
pour la seurté de partie desdites VIIIm liv. t. que ledit tresorier avoit 
recu audit Craan, et XXII s. VI d. t. pour l'achapt par lui fait de deux 

















grans sacqs et panniers achepter pour apporter ledit argent, pour ce... 
ee. none, cvst 

À Roolet, sainturier, la somme de CX 5. t. pour une esmeraude que 
mondit seigneur a fait achepter et prandre de lui. pour ce... CX s. t. 


A maistre Estienne de Villiers, secretaire de mondit seigneur, la somme 
de LV ». & pour leratituer de semblable surmme qu'il avoit paies pour cer- 
tains doubles qu'il a fait faire de l'ordonnance de mondit seigneur de 565 
lettres et tilires dudit duchié de Normandie, pour ce. LVst 

A Pierre Aleaume, varlet de pied dudit seigneur, ls somme de XXII. 
X 3 Là lui ordonnet par mondit seigneur tant pour la parpaye de XX es- 
eux que movdit seigneur lui devoit à ceuse d'un cheval qu'il avoit magueres 
fait_prandre de lui, comme pour ung voyaige que presentement il fait à 
Cambray de l'ordonrance dudit seigneur, pour ce... XXVIIL Xs t 
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A Jehan Levain, menuisier, demeurant à Rennes, la s5mme de X 
que mondit seigneur lui a ordonnee pour ung chaaslit qu'il a fo 
ctambre du portail de la Porte Blanche dudit Rennes, paur er... XXX s. t. 








Dons fair par mondit seigneur 


A Jehan de V'endaignon, escuier d'escuirie de mondit seigneur, la somme 
de XI. t. pour le restituer de semblable somme qu'il avoit baillee à Ba 
tinlomier de La Croix. serviteur de reverend pere en Lieu le legat de nos- 
Are saint pere le Pape, laquelle mondit seigneur a donne: audit de La Croix 
pr soir proenté de ar edit lt une hnequene 3 mondi seigneur, 
NILe. 
1, et maistre Jehan Carronde- 
let, juge de Berançon, ambassadeurs de monseigueur ce Bourgoingne, la 
summe de Is XII L X s. 1. ensept vings escuz que mondit seigueur leur 
a donnee pour eulx en retourner devers mondit seigneur de Hoürgoingne, 
AXE XIE X st. 
Dur, earnequinier de mondit seigneur, la somme de L 1. 1. que 
mondit seigneur lui a donnee pour le recompenser des agreables services 
qu'il a faiz par ey devant à mondit seigneur, pour ce... L 1. 

À Jehan Harpin, mastre d'ostel de mondit seigceur, la somme de seize 
livres dix so tournois que mondit seigneur lui a donnet pour scÿ_ entrete- 
nir en son service, pour ce... MILX st 

A Pierre Berthet, cuisinier, estant avecques monseigneur le chancelier, 
peur semblable nus KXVIE 

A Jehan Galant, onfevre de moadit seigneur, la somme de X 
3.1. pour lerestituer de semblable somme qu'il avoit buillee en l'orfaverie, 
frçon et brodure qu'il a convenu pour une jaquete faicte de l'ordonnance de 
mondit seigneur et par lui donnee à Jehan de Melun, ion fourrier, qui va 
avecques mondit seigneur le chanedlier à Cembray, pour ce. 




































< SIL st 
escuier. La somme de NXVIL L X 3. t. pour lui ayder 
à parpaier certaine rençon à quoy il a esté mis par fortune de guerre, pour 
ce... XD EX at 













Voyaiges et messsigeries. 
A maistre Bernard Mondet, maistre des requestes de l'ostel de mondit 
seigneur, la somme de KXVII |. X s.t. à lui ordonnee jar mondit seigneur 
pour ung reysge gel de son ardoanance devers le so pour ce 
en AXVILXS € 

À Monts, Hébreu due, la name de LV SL RUE 104 
voyaige par lui fait de l'ordonoa it seigneur, partant de Den- 
ne à Craan avecques ledit tresorier, pour la seurté de hdite somme, peur 
ee. LVs te 
À Yssouldun, pourmivant de mondi seigneur, In somme de XK 3. pour 
ung voyaige par lui fait le Vile jour de mars de ceste ville de Renn 




















ice dem 














Google \IVERSIT 


674 mèee susrIrICATIVE Ke 58 





la compaignie de maitre Jaques de Canlers où mondit sei- 
gneur l'avoit envoyé, pour ce, XX st 

À Jehan de Bourbon, chevaucheur de l'eseuirie de mondit seigneur, la 
somme de XL s. L. pourung voyaige qu'il fait le... jour dudit mois de l'or- 
donmance de mondit seigneur de Kennes à Dampfront devers le bailli de 
Rouen, lui porter lettres de par mondit seigneur, pour ce... XLS.t 

A reverend pere en Dieu Guillaume de Haracourt, evesque conte de Ver- 
dun et chancelier de mondit seigneur, la somme de Hs Ile 1. t. que mondit 
seigneur lui a ordonnee pour ung veyaige qu'il fait de l'ordonnance de mon- 
dit seigneur en la ville de Cambray pour estre et assister audit Cambray le 
VIe jour d'avril prouchainement renant pour les besoingnes et affaires de 
mondit seigneur, pour ce. Im Le. 

A Jehan Aubin, eseuier, seigneur de Malicorne, conseillier_et_chambel- 
Han de mondit seigneur, pour semblble cause, pour ce... M XXVIE 1. X 3. 

À Calinet de La Croix, eseuier, la somme de 11° L. 4. pournng voyaife 
que pareillement il fait en la compaignie de mondit seigneur le chancelier 
audit Cambray, pour ce. se ue. Et 

À messire Martel de Marteauls, chevalier de Saint Jehan de Roddes, pour 











































semblable cause, pour ce. cit 
A frere Jehan de Montlambert, prebatre, prieur de Saint Martin des 
Champs, pour semblable cause, pour ce. cit 


A maistres Estienne de Villiers. André de Tours, Jehan Merlin et Jehat 
Guiton, secretaires de mondit seigneur, la somme de II XL 1. t.… qui est à 








chaseun LX I. t. pour semblable caise, pource..….......... Il XL 
À Glaude de Villiers, le preudomme, maistre d'ostel de mondit seigneur, 
pour semblable cause, pour ce. XL LE 
A Yvecte du Gouver, escuier, pour semblable eause.… LL 








A André Goron, escuier, pour semblnble cause. 
A Pierre de Coldun, eseuier, peur semblable cause. 
A Gaillaure de Senieres, seigneur de Villeborjon. 
A maistre Jehan Philippes, secreaire de mondit seigneur. 
A Jéhan de Melun, fourrier de mondit seigneur 
A Gandebert, pouranivant d'armes de mandit seigneur. 
A Pierre Cotiz, voicturier, la somme de VII. t. à lui ordonnee pour lui 
Yet VI chevaux, pour ses peines, fraiz et voyaige d'avoi 
Gran à Rennes la somime qui ÿ a est receue. pour ce. 


VLE 
vie 












Perte de nancen. 


A Jehan Galant, orfevre de mondit seigneur, la somme de XLV I. Vs. 
X dt. pour le rembourser de pa: 





le somme qu'il avoit baillee et paiee 
en l'eschange de douxe cens quatre vings quatorze escuz de monnoie de 
‘France à eseuz neuf, par lui changez cheux Giles Bourgneuf, maistre des 
monnoiss de Rennes, à la perte de LVIII s. 1111 d. monnoie de Bretaingne 
les cent escuz, qui est à raison de VII deniers diete monnoie chaseun seu 
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1 D XHU s 


somme de. 


d'or, qui sont XX 
ralent Iad 





icte monnaie de Eretaingne, 
see REV R Va Xd.t 
Somme toute de ce present roole : neuf mil cinq cens soixante quatorze 
ivres tournois. 
Nous Charles, filz et frere de roys de France, due de Normandie, certif. 
5 nez amez et feeulx gens de noz comptes et tous autres qu'il appar- 
tiendra que nostre amet feal conseillier et tresorier general maistre Pierre 
Morin a par nostre ordonnance et commencement paié, baillé et delivré la 
somme de neuf mil cinq cens soixante quatorze livres tourn 














est ass 
voirà nous en deux parties, ainsi qu'il appert par cy devant en ce present 
roole la somme de deux mil quatre cens quatre vings une livre neuf solz 
huit deniers tournois pour faire noz plaisirs et voulentez, dont re voulons 
autre specifficacion stre faiete, et aux antren parlies de ce di role les 
sommes et pour les œuses sur chascune d'icelles contenues, mantaus 
semble à ladite somme de neuf mil cinq cens soixante quatorze livres toui- 
aois, comme appert par crdit roole signé de nontre main, par lequel rap- 
portant avecques les quittances ou certiffcacions sur ce souflisans, nous 
voulons icelle somme de IXm Ve LXXIIII L t. estre alouee en voz comptes 
et dedüicte et rabatne de la recepte de nostre dit tresorier sans difficulté. 
En tesmoing de ce, nous avons signé ce roole de nostre dite main. Donné 
à Rennes, le X11I* joar de mars l'an mil CCCC soixante sept. 


Cnanes, 











Marauen. 
Original (Biblicthèque nationale, ms. françuis 21477, F 21-23.) 


Eatraits faits au XVIII siêcle. (Bibliothèque nationale, ms. français 6973. 
re 22) 





LIX 


Commission donnée par François II à Jeu de Laval et à Odet d'Aydie 
de régler, perdant la durée de la trève signée le 28 février précédent, 
toubes les difficultés qui pourraient surgir 
au sujet de la levée des impüts en Normandie. 


Gr avril 1468) 


Françoys, ete., à noz bien amez et feaulx les generaulx officiers et com- 
mis où fit des finances en ce qui ent es mains de monseigneur at de nou 
ou pais et duchié de Normandie, salut. Comme puix nsgueres en pourpar- 
lant la treve et abstirence de guerre prinse et accepiee entre monseigneur 
le Roy d'une part et nous, tant en nostre om que au nom et nous faisant 
fort pour mnseigneur son frere et noz alliez d'autre, d'icy au premier jour 
de juign prouchainement venant, ait esté dit et accordé, et par autres let- 
tres à part de la ditetreve, que touz les deniers tant ordinaires que extra- 
ordinaires en quelque espece qu'il: soient, demsine, greniers, imposicions, 
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ls ct autres den vicontes, cletions, villes, plases et lieux que mondit 
seigneur et nous tenons demourat à lui et à nous, le temps de ladite trere 
durant, pour le souldoy et entretenement de noz gens de guerre, à les faire 
recevoir et lever, mesmement lesdites tailles aux taux et porcion telle que 
ont eu cours l'annee passee et loutes autres choses en la maniere acous- 
tumec, par telz receveurs et commis que bon nous semblers, sauf toates 
voyes que des villes, places et forsbourgs d'icelles qui sont tenues par mon- 
dit seigneur le Roy, nonobstant que elles soient es enclaves desdites vicon- 
tez et elections, mondit seigneur le Roy en joira, et en sera la recepte 
, et les deniers des paroisses, villages 
du guet et chastellenie des dites places tenues par mondit 
eur le Roy seront smblablement recrur par ses commis et officiers, 
mais ilz seront tenuz les bailler aux receveurs commis en l'election où icel- 
les parroïsses sont assises et dependentes, et en bailleront bonne seurté et 
caution, et semblablement les deniers des villes, places et forsbourgs 
d'icelles que mondit seigneur et nous tenons enclavees es vicontez et elet- 
tions estans es mains et cheisnce de mondit seigneur le Roy seront 
levez par les officiers de mondit seigneur son frere et à son prouffit, et les 
deniers des paroisses el villages du guet et chastellenie des dites places 
Jevez aussi semblablement par ses officiers qui seront tenuz les bailler aux 
receveurs commis en l'election où les dites parroïsses sont assises et 
dependentes, et en balleront aussi bonne sœeurté et caution, nous, voulans 
entretenir lesdites choses en la forme et maniere que les avons consenties 
et accordees, vous mandons et enjcignons par ces présentes, tant en nostré 
nom que ou nom que dessus, que icelles vous entretenez et faictes entre- 
tenir el garder de point en point «lon leur forme et teneur : et se à cause 
des choses dessusdites où sur la forme ou exteution d'icelles sourdoit ancun 
debat ou difficulté entre les gens et officiers de mondit seigneur le Roy et 
les commis et officiers de mondit seigneur son frere et les nostres, nous 
voulons et enterdons que lesdits diffcultez soint incontinant vuidees par 
noz très chiers et bien amez cousin et feal le sire de la Roche Bernard et le 
sire de Lescun, nostre conseiller el chambellan et lieutenant ou fait de l 
guerre, conservateurs par nous, en nostre gom et ou nom que dessus, 0r- 
donner es marches de par deça sur le fait de ladite treve ou par leurs 
commis et depputez, ausquelz noïs en nosire nom et au nom que dessus 
mandons et commandons expressement aimi le faire, pourveu que moadit 
seigneur Le Roy le face semblable de sa part. Donnéà Nantes, le premier 
jour d'avrill l'an mil GUCC soixante sept. 























Faaxçors. 


Par le due, de son commandement, vous, l'admiral, le sire de Parrigny, 


Le seneschal de Nantes et autres piesens : 
Micer. 


Copie contemporaine. (Archives dipartemeotles de la Loire-lnférieure, B6 
ps2v) 
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LX 
Quitlance de cent livres tournois, donnée par frère Pierre Nicolas, 
chargé par le roi de précheren sa faveur 
dans plusieurs régions de la Normandie. 
(2 octobre 1468) 

En la presence de moy, Loys Toustain, notaire et secretaire du L{oy nos- 
tre sire, frere Pierre Nicolas, bacheler en thoologie, a confessé avoir eu et 
receu de Noel Le Barge, receveur general de Normendie, la somme de cent 
livres tournois à lui donnee par le Roy nostre dit sire pour le rscompenser 
de certain voyage qu'il a magueres fit par l'ordonnance dudit seigneur en 
plusieurs contrees dudit pais de Normendie pour illec prescher et admones- 
ter le peuple des villes et paroisses dudit pais de garder leur loinulté envers 
ieelui seigneur et resisterde leur povoir à l'entreprinse de cealx qui lui 
vouldroient grever ; de laquelle somme de C livres tournois ledit frere Pierre 
Nicals s'est tenu pour content, et en a quitté et quitte le roy nostre dit 
seigneur, ledit receveur general et tous autres. Tesmoing mon saing ma- 
nuel ey mis à sa requeste, le Ile jour d'octobre l'an mil CCCC soixante et 
Huit. É 




















Tousrain. 


Origioal. (Archives départementales de la Seine-Infirieure : Piéces non 
classées, aeqnisitions de l'année 1895.) 





LxI 


Réle de dépenses de Charles, due de Normandie. 
(6 oetobre 1468) 

Roole de parties payees, baillees et delivrées de l'ordonnance et commen- 
dement de Monseigneur due de Normandie par maistre Pierre Morin, son 
tresorier general, depuis le premier jour du mois d'avril l'an mil CCCC 
soixante sept avant Pasques jusques au derrenier jour de septembre en- 
suivant mil CCCC soixante huit, aux personnes, parties, et ainsi qu'il 
s'ensuit : 











Deniers baillés à officiers qui en doivent compter. 
A Jehan de Neufbourg, argentier de mondit seigneur et par lni commis 
à tenir le compte de son escuirie, la somme de onze livres douze solz trois 
deniers tournois, pour icelle somme convertir et employer ou fait de sondit 
office, pour ce. musee KIL XUEs. MI de 
A muistre Macé Guernardon, commis depar mondit 
ment des hommes d'armes et 
de neuf «ns quinze 1. tournois, por icelle somme convertir et employer 
ou payement desdits archiers, pour ce . . IRXV Le 
Somme : IXe XXVI 1. XILs. AN d. 4. 
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Deniers baillés_ pour les Hiensfair, offerendes et aulmosnes de mondit 
seigneur. 

A Anthoine Champenois, cscuier, Ia somme de XXVII s. VI d. &. pour 
le rembourser de pareille somme qu'il avoit baillee à mondit 
mois d'aoust mil CCCCI 
aulmosne, pour ce ; XXVII s. VI dt. 

Pourle mandé et tenue que mondit seigneur a faicte le jeudi absolut der- 
rain passé, la somme de trente quatre livres douze s, neuf d. tournois, le 
quelle somme a esté baillee par ledit tresorier pour ledit mandé, ainsi que 
par les menues part 28 bureau de la chambre 
aux deniers de mondit seigneur, appert pour ce.. XXII. XII s.1X d. 

A Pierre Taflin, estant ou service de mondit seigneur, lequel est ma- 
lade au lit d'un cop de javeline, la somme de LX s. tournois à lui ordonne 
par mondit seigneur pour s0y faire guairir et penser, pour ce...  LX 3. t. 

A Jeban Jaffart, varlet de fruict de mondit seigneur, pareille somme de 



























LX«t à lui donnee par mondit seigneur pour lui aÿder à survenir à 
as neccessitez et soy faire penser en certaine maladie en laquelle il est 
detenu, pour ee... LX su 





Somme : XLII 1. HI d. t. 

Deniers baillez pour et en arquiet de mondit seigneur. 

Audit tresorier,lasomme de cinquante cinq livres tournois pour ungcheval 
soub poil rouen que mondit seigneur a fait prandre de lui et icellui met- 
tre en son escuirie, pource. : LVLe 

À Jehan Hardi « Paulmier, secretaire de mon 
dit seigneur, la somme de quatre l. 1. pour ses peines et sal 
livré ancre, parchemin et pappier de certaines escriplures qu'il a 
pour mondit seigneur, pour ce. HUE €. 

A Laurens Ligier, escuier de cuisine de mondit seigreur, la somme de 
sixL trois s. neuf d. t., d'est assavoir CX st. pour la parpaye de certains 
plumulr que mondit seigneur a fait faire pour lui en la ville d'Angiers. et 
XIITs. IX d. t. pour une eassete de bois achaptee par ledit escuier audit 
Angiers pour mettre et apporter dudit lieu d'Angiers à Nantes lesdits plur 
maulx, pour ce. .. . …. VI I s IX dt, 

Somme : LXVI III 3. IX dt. 

Dons et deniers baillez tart aux officiers et serviteurs de mondit sei- 
neur que à autres sstans de present en son service 






























xx Lt 
es XL 
, estant à Dampfront ou service de mondit seigneur, ls 
somme de six cens quarante 1. t. à lui ordonnee par mondit seigneur 
pour le rembourser de pareille somme par lui baillee de l'ordonnance de 
mondit seigneur aux personnes et en la maniere qui s'ensuit, c'est assavoir à 
Charles Blosset. Glande de, La Chustre, Artus de La Forest. Galeot de 
Jannoille, Phelippes Troussesu, Jeban d'Alloingny, Jehan de La Chastre. 


igneur, 





A François de Lesparre, pannetier de mondit 
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Alixandre Lourget, Bertrand Auxart, Geoffroy de Barmauville dit le Beaus- 
seron, Colinet Dugail, André Mornay, Guillaume de La Mori re, Thomas 
de La Paigerie dit l'Ermite, Ortye, le seigneur d'Argentelles, Arnoulet, 
Rogier de Montagu, Henry Gombault, Christofle Pailli, Bertrand de Leffe, 
Jehan de Vergier, Loys Chauveron, Nicolas de Bonnay, Raquin de Walper- 
gue, Richart Abamer, à chascun d'eulx ving: 1. tournois, Guillaume de 
Cleremont, Christofle de Chempmari, Hugnet Le Bascle, Grouxelles, Loys 
des Marois, Durant d'Escalles, Bertaumet, Clarlot Dustard, Jehan de La 
Grange, Jehan d'Auton, Georges de Septon et Yvon de Labedon, escuiers 
d'onneur,achascun dix. tournois, tous sstans ou service de mondit scigneur 
à la garde des ville et chasteau de Dampfront, ausquel mondit seigneur 
avoit et a ordonné leur estre baillé pareille somme de VI: XL L.t., au pris 
chascun que dessus, pour eulx ayder à entretenir ou service de mondit sei- 
gneur, pour ce ey.. ses VIXLL € 


gneur de Villebourjon. XVI. €. 
- XXLE 





























A Guillaume de Senevieres, esct 


A Bernard d'Aydie, escuier.… 






















A Pierre de Courguilleray, escuier. xx Le 
A Colinet de Vonges, escuie XXL 
À Colinet de Longchamp. XXLt. 


sie AUDE 
 XXLE 
XXLe 
XXL € 
XXL 
XVLt 
ee XXL 
XI1Lt 
XVLe 
XVLL 
XX Lt. 
ce XLR 
VHILt. 


A Jeba Herigon, escuier.… 
A Charles Trousseau, escaier.… 
À Guiot du Chesnay. escuier. 
A Jehan de Broc, escuier 
A Jacques de Dreux. : 
À Charles Clumbonet, esruier 
À Simon Foudras, escuier.. 
A Eynart de Villars... 
A Henry de La Roche, escui 
A Laurens Ligier, eseuier… 
A Colinet de La Chesnage, escuier 
A Colinet de Grossy, eseuier. . 

A Pierre Courault 
A Loys de Montbron, escuier. 
A Loys de Prye, escnier.. x 
À Glaude de Montfaucon, escuier.……. 
A Lourdin de La Forest, escuier… 
A Jehan Le Voirrier, escuier. Gas : 
À Georges Valentin, encuier. Loire 
À Richart de Thieuville, escuier. 
À Jaques de La Cousture, escuier. 
A Jehan de Venéaignon, escuier. 
A Anthoine Champenoir. 

A Pierre de Ver, escuier. 
A Parceval Pelourde, escuier 
À messire Jehan de Dreux, chevalier... 
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À Rogerin Bloset, escuier . 
À Loys d'Aubeterre, escuier. 





















A Olivier de La 
À André Rance, eocuie: 
A Pierre Chappelle, escuier.… . 
À Regné de La Chappellerie. 

À Jean de Ponville, escuier.. 
A Bernard Claret, escu 
À Jeban de Gastillon, eseuier. 


À Pierre de Montla 
À Glude de Raffin, prevost des mareschauls, escuier. 
À Braquet de Braquemont, escuier. 
À Pierre de Gamaches, escuier. 
À Martin de Lucy, escuier. 
À Anthoine de Vera 
À Thibault Gombault 
A Jeban Fredet, escuier. 
À Fouleart Le Breton. 
A Jebannot de Havars. xxLe 
À Guillaume da La Chantignemye, enenter. "0 XX Lt 
À Jacques Gouffier, escuier. xxL 
A Waste de Seneton, eseuier. xxLt 
À Guillaume d'Orbes, es 
À Michel de Saint Germs 
À Thomas de Coucy, escuier. 
A Hervé Simon, sommelier de panneterie. 
A Pierre Chauvin 
À Thomas Buzouin, porte chapes. 
À André Bruneau, porte chapes. 
A Anthoine de Molins, varlet de nappes 
A Pierre de Beaulieu et Julienne sa femm: n L 
A Thomas Marchant et Morice Campir, sommeliers de l'eschangonne 
; XXL 








VILLE. 




























LUTENS 
LT 
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A Jehan Pasquier 



















A petit Jehan Nord 
A... galoppis. À 
A Pierre Droin, sert de l'eaue- 
À Anthcine Le Begue. 
A Michau Pierre et Guil 











me Daulphin, enffens de suisine 
LVst. 





4 Bertrnd Dieudonné, porti 
À dela Maubuc.: 
A Guillume Menart, sommelier en fracterie. 
A Guion Le Royer. 
A Jehan Jaffart et Jeban Chargelart, varletz de fruict 
A Bonarbre Bouillé, ayde en fruicterie. 
A Damien Le Viel, trompete. 
A Caux, herault 
À Pierre Aleaume, varlet de pied 
A Ureyen de Bremyon. 
À Yssouldun, poursivant. 
À Mahiet Esteve, palfrenier. 
À Huguet Castel, dit Murat, palfrenier. 
A Noel Tollevast, garde de huche. 
A petit Jehan, varlet d'estable .. 
À Peroten Du Croiset. 
À Jehan Merdi, Jaquet Bobis, Jeban de Bourbon, et Jelan Le Conte, 
cheraucheurs d'escuirie. … . + AVILE. 
À Loys Verinat, mareschal de forge à 
À Simornet Maleseot et Simounet Desroches, sommelier: d'armwes XL 
À Estierne Sabrou et Corrat Lalment, varletz de sommiers.… III1.t. 
À Gailloume Regnier, Jehan Carton, Loys Julin et Jehan Le Treu, char- 
retiers ne XIIe. 
À maistre Jehan de Laon, cirrugien 
À Yronret Chappellain, appothienire 
À Jehan Coulon à . 
À Thomas de La Fontai _ Ca. 
À Jquet Charretier. 
‘À Pierre de Males. 
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À Pierre Durant.................. 
À Jeban Aufray et Girard Yvon, fou: 
A Jehan de Laval, painctre. 

À Guion Rideresu, barbier. 
A Nicolas Phelippes, brodeur. 
À Guillaume Yvon, varlet de garde robe. . 
A Jehan Anjourrant, varlet de retraict… 

A Jehan Talamer, huissier de salle. 
A Pierre Yvon, huissier de salle. 
A Jeban Loys, huissier de salle 
A Guilleume Vacher et Pierre 




























À Jeban Couldoye ct Jehan de Lesselles tendeursde tapisserie VILLE. 
À Katherine Huillive, Lsvandiere du corps. . vu 
À Pierre Lardereau, Jeban Chaillou et Rolant de La Valaye, sergens 














A messire Gilbert Marcl, aussi aulmosnier. .... 
A iusistre Jehan Mecbineau et {Guillaume Chomart, prebstres, chappel- 
lains.. XXLe 
A messire Thomas Droin, Pierre Daubusset, Richart Benoist et Jehan 
Guillerminet, prebstres et chappellains ordi .…. XLLt 
À musire Gilles de Picquiguy, Thomas Monde, frere Jehan Le Vas 
seur et frere Jehan Lefevre, prebatres chappellains et confesseurs du com- 
mure. x Le 
A mésnire Charles Mensrt, prebetre, aussi chapgellale. . LXst 
A Jébennès Mulot et Johannès Bourgault, sommeliers de chappelle 
VITE. 
A meistre Jeban Lemaire, Pierre Grosseteste et Jehan Rabier, clercs de 
chappelle ee LE LX « XLat. 
A muistre Robert Du Lyon, phisicie: 
A maistre Guillaume Marquier, secret 
A Laurens Paulmier. 
À Guillaume M 
À Jehan Phelippes : 
À deban Chambellon. 
A Jehan Adam. 
A Guillaume Pinete.… 



































aussi secretaires C4. 








A Bertault Lefevre. Cs. 
À Pierre de Bailly. Cs. 
A Jehan Maistre Cs. 
A Pierre Tichi î Lx s. 
À Jehan Bross. } cs 





À msistre Jehan Reïgnel, prebstre, arehidiaere de Coustances. VIII. 
A Guillaume de Lair, viconte de Coustance . Le 
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À Pierre Dermercelet dit Feltin, taillandier. 
À Jehan Galant, onferre : Le 

À Jehan d'Auvergne, forreur.… 
A Henry Due, carnequinier.…. 
A Jehan Rompterre, aussi forreur. .… 
A André Tirart, cordouannier. . 
À Pierre Musnier, chausestier. 2" Le Gnt 








A Adam Rogier, sellier.….... - HULE. 
À Pierre Roty, barbier de commun...  LXst 
A Jehan Taillon, faiseur de voulges. . MULt. 

url. 





. XVIIL E. 

A maistre Ythier Marchant, mistre de la chambre aur deniers. XV Lt 

A Jehan Gaudete, contrerolleur d'icelle chambre. 

A Pierre Petit, nagueres prisonnier à Tours 

A Jehan de Bourbon, varlet des paiges. - 

A Jaquet Barre, contrerolleur de l'argenterie.…. 

A Jehan Du Bec... 

Audit Estienne Milet, estant à la garde dudi 
soixante quinzelivres tournois à lui ordonne par mondit seigneur, tant pour 
hi comme pour Guillaume frere de Hervé, le gros Jehan, Loys d'Alloingny 
et Jeban Boulaye, archiers estans à la garde dudit Dampfront soubz messire 
Jehan Blosset, chevallier, cappitiine dudit lien, cest assavoir à lui et à 
<haseun des autres quinze livres tournois, pour ce... LXXV Lt. 

Audit messire Jehan Blosset, la somme de trois cens quatre vings 
tournois, quelle mondit seigneur « ordonne Int etre bailleo at delivree 
tant pour lui comme pour cinquante six archiers vénuz ou service de mondit 
signeur, estans audit Dampfront soubz ledit eappitaine à la garde d'icelle 
place, desquelz cinquante aix arckiers mondit seigneur ne veult autre decla- 
ration estre faicte, pour ce. ane 

À Jehan de Gastillen, la somme de quatre vings livres tournois à lui 
erdonnee par mondit seigneur tant pour s07 entretenir eu son service comme 
pour le recompenser de XXV L. t qui lui estoient deux par ledit seigneur, 
dont il ne veult autre declaration en estre faicte, pour ce... III Lt. 

A Olivier Louvel, excuier, maitre d'ostel de mondit seigneur, la somme 
de quarante une livre cinq sol tournois que mondit seigneur lui a donnee 
pour avoir et achepier pour lui ung cheval, pour ce..…... XLIL. Vs.t. 

À Jaquet Bobis, chevaacheur de l'escuirie de mondit seigaeur, la somme 
de seize L. dix ». tournais pour semblable somme, pour ce. XVI L X 2. t 

A Robert de Balsacg, escuier, la somme de quatre cens vingt L. tournois 
à lui ordonne par mondit seigneur, tant pour lui comme pour quatre hom- 
mes d'armes et dix huit archiers estans soube lui, nagueres venux ou service 
de mondit seigneur, pour leurs gigos de deux mois Énir au derrain jour de 
villet, terops de ce present roole, pour ce ee HRXX LE 
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A Guiot Du Chesnay, eschançon de mondit seigneur, la somme de six 

* dix sept s. six deniers tournois que mondit seigneur lui a donnee pour avuir 

ung petit cheval pour lui, pour ce. ….. VIL XV Vidt 
Somme : Ill= Ve XXXVI L II. VI d. t. 


Voyaiges et messaigeries 
A Laurens Ligier, escuier de cuisine, et Bertault Lefevre, secretaire de 
mondit seigneur, la somme de soixante six 1. tournois par egal portion à 
eulx ordonnee par mondit seigneur pour La despense sealement de eulx deux, 
deux hommes et quatre chevaulx qu'ils ont faicte en deux voyaiges par ealt 
fais en la ville d'Angiers, esquelz voyaiges ilz ont sejourné, tant à aler que à 
venir, chascan par LXVI journees entieres à attendre et savoir se Le Roy fe- 
roit delivrer à mondit seigneur les huit mille livres tournois restans des 
XVIe is nagneres bailler à mondit seigneur, 
+. que depuis les dites seize mil livres il avoit aussi pro- 
mis à mondit seigneur, desquelz VI 1. t. en a esté receu IUII® 1. t. seule 
ment pour ce... ue sie MANILE 
Audit Laurens Ligier, la somme de cinquante cinq sol: tournois pour le 
rembourser de pareille somme qu'il avoit baillee pour deux voyaiges Bit 
d'Angiers à Tours à aler querir le plumacier du roy de Sicille pour faire 
achever les plumaulx de mondit seigneur, pour ce. u LVst 
A maistre Giles Legaÿ et André Paré, notaires des contraulx d'Angi 
Ja somme de seize 1. dix 8. tournois tant pour leurs fraiz, peines et voyaige 
par eulx faiz dudit Angiers à Nantes venir passer et recevoir une quittance 
de mondit seigneur de la somme de IIII® L. 1. servant à maistre Anthoine 
Raguier, tresorier des guerres du roy, comme pour le droit de la dicte quit- 
tance, POUF ce... XVILXS 
Audit tresorier, la somme de unse 1. tournois pour la despense sesle- 
ment de lui Ver et cinq chevaulx qu'il a faicte à Anxenis, lequel de l'ordon- 
mance de mondit seigneur y estoit et a esté durant que lesdits Ligier et Le- 
fevre ont esté audit Angiers au derrain voyaige que lesdits IIIe L. &. furent 
reseur, comme dit est, pour ce... xILt 
Audit Bertrand Lefevre, la somme de sept 1. cinq 3. cinq d. tournois 
pour le rembourser de pareille somme qu'il avoit baillee, c'est assavoir pour 
XVIIT petiz et ung grant sacz de toille esquelz ont esté mis la monnoie des 
dites Ils L. XVI ». VIII d. t., pour le portaige de ladiste monnoie jusque 
au logiz desdits Ligier et Lefevre, V 3. t., et pour les voyaige et louaige de 
cinghommes et une santine prins audit Angiers pour admener et conduire 
juiques à Nantes lesdits Ile 1. t., et aussi pour leur despense, VII. I 
IX d. 2, pour ce... 2 VIL Va. Vét 
À Rogerin de Ronnes, sergent du prevost des mareschaulx de mondit 
ssigueur, la somme de III 1. t. à lui ordonnee par mondit seigneur pour 
plusieurs frais, voyaiges et poursuites qu'il a faïctes soubz ledit prerost 
pour les affaires de mondit seigneur, pour ce... IILt 
A Jehan Merdi, chevaucheur de l'escuirie de mondit seigneur, la somme 
de cinquante cinq ». tournois pour ung voyaige par lui fait où mois d'avril. 
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temps de ce present roole, de l'ordonnance de mondit seigneur pour ses 
affaires, pour ce. . LVst. 
A Jchan Le Conte, chevaucheur de l'escuirie de mondit seigneur, la 
somme de LV s. t. pour ung voyaige qu'il fait de Nantes à Angiers, partant 
le 1X° jour de juillet ensuivant, pour savoir au(x] recereurs dudit Angiers 
‘ile delivreront 11 L. +. restans à des XVI® Lt. que le Roy avoit pro- 
mis à mondit seigneur, pour ce. . LVsit. 
Somme : CXHII 1. V d. +. 


Somme toute : quatre mil six cents quatre vings deux livres 
dix neuf solz deux deniers tournois. — Bona. 


Nous Charles, Slz et frere de roys de France. due de Normandie, certif- 
Sons à tous qu'il appartiendra que nostre améet feal conseillier et tresorier 
&eneral de toutes noz Énances msistre Pierre Morin a par nostre ordonnance 
et commandement baillé et delivré aux personnes et parties en ce present 
roole escriptes les sommes sur chaseune d'elles contenues, miontans ensem- 
ble lesdites parties, aînai que par ledit roole signé de nostre main appert, à 
la somme de quatre mil six cens quatre vings deux livres dix neuf sol: deux 
deniers tournois, par lequel roole rapportant avecques les quittances et cer- 
tiffcations sur ce souffisans voulons, icelles parties et sommes contenues en 
ee dit present roole estre desduictes et rabatues de la recepte de nostre dit 
tresorier et couchees, alouees et employees en la despence de ses comptes 
sans aucune difficulté par noz amez et feaulx gens de noz comptes ou autres 
qu'il appartiendra, ausquelz mandons ainsi le faire. Donné à Nantes, le VIe 
jour d'octobre l'an de grace mil GGCC soixante huit. 

Cuers, 


























Manquri 


Original. (Bibliothèque nationale, me. français 21477, 4. 44-49) 
9 Est fai au XVI ice. Bibiothèque mutinale, me. français 3 A. 28- 
+) 





LXII 


Ordre par Louis XI de ne plus procéder à la démolition des maisons 
et manoïrs appartenant à des serviteurs 
de Charles de France et du duc de Bretagne, 
contrairement à ce qu'il avail prescrit avant la réconciliation. 
(octobre 1468) 
Logs, à tœus noz justiciers et officiers ou à leurs 
ic qui avoieut commission de nous de 
faire abatre et demolir les places, maisons et manoirs d'aucuns serviteurs de 
mostre très chier et très amé frere Charles, de nostre très chier et très amé 
mepeu le due de Bretaigne, et d'antres qui ont esté avecques eulx durant 
es divisions passes, veulent proceder à la demolicion desdites places tout 
ainsi qu'il faisoient par avant les traictiez et appoinctemens derrenicrement 
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fais, atcordez et passez entre nous et nosdits frere et nepreu de Bretaigne, 
nous qui voulons et desirons bonne paix et union estre entre nous et nosdits 
frere et nepveu et entretenir de nostre part lesdicts traictier e1 apoincte- 
mens, vous mandons et commettons par ces presentes et à chascun de vous 
qui vous faites ou faites faire inhibicion et defense de par nous à tous les- 
dicts commissaires et autres qu'il appartiendra et dont serez requis et par 
ery publicque, se mestier est, chaseun en sa jurisdiction, sur certaines et gras 
peines à nous à applicquer, que eulx ne aucun d'eulx ne soient si hardiz de 
dorestarant proceder à faire aueune demolicion des places, maisons et ma- 
noirs des serviteurs de nestre dit frere Charles, de nostre dit nepveu et cou- 
sin de Bretaigne, ne d'autres quelconques qui ont esté avecques eulx durant 
les divisions passees, mais en cessent, et s'aucans vouloient faire le con- 
traire après lesdictes defenses, contraignez les ou faietes contraindre à en 
cesser du tout par toutes voyes et manieres en tel cas requises, et comme 
pour noz propres debtes, besoignes et affaires ; car ainsi nous plaist il estre 
fait, nonobstant opposicions ou appellacions quelxeonques ; de ce faire et à 
chaseun de vous mandons, ete. Doncé à Peroune, le XI° jour d'octobre 
LXVIIL 
Gopie contemporaine. (Bibliothèque nationale, ms. français 5727, 1° 42) 























LXII 


Rôle de dépenses de Charles de France, due de Normandie, 
pour l'entretien de gens de guerre en Normandie. 
€29 octobre 1468) 


Rocle des parties paises, baillees et delivrees par l'ordonnance et com- 
mandement de Monseigneur duc de Normandie par Martin Anjorrant, rece- 
veur general de ses finances, tant pour le paiement et souldoyement de deux 
cens dix lances estans oudit pays, soubz les charges et conduictes de Mon- 
seigneur de Lescun et Bertrand du Pare, que pour l'entretenement et soul- 
doyement d'autres gens de guerre et archiers dudit pays et franes archiers 
de Bretaigne logez à Caen et Baieux, c'est assavoir pour le souldoy de cent 
lances soubz Ia charge dudit Bertrand, d'un quartier d'an Éni le dernier jour 
demars derrenier passé, et pour le souldoy de cent dix lances soubz la charge 
de monseigueur de Leseun de deux quartiers lui le dernier jour de jung en- 
suivant mil CCCC soixante huit, et pour le souldoy et entretenement desdits 
autres de guerre et archiers, ainsi aux personnes, pour les causes et en la 
forme et maniere que cy après ensuit : 








Et premierement 

A Thomas Agaillon, dit Hugieres, commis à faire le payement et soulde 

de cent lances estanz soubz la charge et conduicte de Bertrand da Pare, 
si à faire le paiement audit cappitaine pour son droit d'estat, le XX* 
jour de mars l'an mil CCCC LXVII, la somme de Illl® IIIe L livres XV 
sols, pour icelle somme convertir ou fait de sadite commission on paiement 
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Semen cent lances, du quarder Bale dernkr jour de mare M CCCC 
LXVIL, pour ce Ita UN LL +. 
Audit Thomas Aguillon, commis dessus nommé, ledit XXe jour de mars 
mil CCCC soixante sept, la somme de VILIe XII 1. pour icelle par Jui estre 
eonvertie et emploise ou fait de sa dicte commission, pour se. VAI XII 1. 
Audit commis, ledit XX* jour de mars oudit an mil CCCC LXVII, la 
somme de Ile 1. pour icelle convertir et emploier on fait de sad 
pour ce. he 
Audit Thomss, commis desus nommé, ledit XX: jour de murs mi 
CCCCLXVII, la somme de Illi® LILI XXXVII 1. V 8. pour celle par lui 
stre convertie et emploiee ou fait de sadicte commission, pour cc. 
Ile IUIIe XXXVILL. Vs. 
A Michiel Corbin, commis à faire le paiement des gaiges de XX lances 
fournies, logees en la ville de Baïeux, estans du nombre des dites CX lances 
soubz la charge de mondit seigneur de Leseun, le XIIIe jour d'avril l'an 
CCCC LKVII avant Pasques, la somme de XIX: XX 1. pour icelle estre par 
Jui convertie et distribuge ou payement des gaiges desdicies XX. lances du 
quartier fini le dernier jour de mara derrain passé, pour ce... XIX® XX L. 
A Guillaume de Soupplainville, vieonte de Caen et commis à faire le 
paiement et soulde des gaiges de III‘ X lances logees oudit lieu de Caen, du 
nombre des cent el six lances estans soubz la charge et conduicte de mondit 
seigneur de Leseun Le XXII jour d'avril mil CCC LXVIII après Pasqui 
a somme de VIlI= {XL 1. pour par lui convertir et distribuer ou paiement 
des gaiges desdites IIIIx: X lances fournies, du quartier fini le dernier jour 
de mars derrain passé, pour ce cy…. XIe VE XL 1. 
A Michiel Corbin, commis à faire le paiement des XX lances dessusdites 
logces à Baieux, Le INI° jour de jaillet oudit an mil CCCCLX VII, la somme 
de XIXe XX L. pour par lui convertir et distribuer ou payement de leurs 
gaiges du quartier fini le dernier jour de jung mil CCCCLX VIII, pour ce. . 
sie XIXe XXL. 
Audit Guillaume de Soupplainville, commis à faire le paiement des FIILtx 
X lances dessusdictes, le XIII jour de juillet oudit an mil CCCC soixante 
huit, la somme de Ville Vie X1. t. pour par lai convertir et distribuer on 
paiement de leurs gaiges du quartier fini le dernier de jour de jung mil 
CGGCLAVIN, pour ce... Ville VE XL €. 
Audit Guillaume de Soupplainvile, commis dessus nommé, ledit XILI+ 
_jour de juillet oudit an œil CCCCLXVIIL, la somme de Vie 1. t. pour par 
lui faire le paiement à mondit seigneur de Leseun, 
at et ordonnance de cappitsine desdites cent dix lances pour lesdits deux 
quartiers fniz le dernier jour de jung eudit an mil CCCCLXVIII, pour ce. 
A Jehan Levesque, commis Ajfaire le paiement et soulde de XXV ar- 
«chiers logez à Baieux, festans soubz la charge et conduiete de Colinet de 
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desdits XXV archiers, du quartier ni le dernier jour de mars oudit an mil 
CCCCLXVI, pour ce... Visl. 
À Jeban Levesque. commis à faire le paiement des XXV archiers des- 
ausdis, le XII+ jour de juillet mil CCCCLX VIII, la somme de VIe 1. pour 
par li eonvertir et emploier où payement de leurs gaiges, du quartier Ey 
le demier jour de jang derrain passé oudit an mil CCCCLXVILL pour 
... . VE. 
A seixe hommes ordonner à Gavray pour la garde de ladite place, la 
somme de IX XII 1. poar leurs gaiges du quartier foi le dernier jour de 
mars MGCGGLX VII, qui sont de ILIL 1. pour chascan mois, pour ce... 
ECOLE ET EE EEE TES Fax XUI L 
À eulx la somme de IXe1 XIEL. pour leure gaiges du quartier fini le der 
nier jour de jung ensuivant mil CCCCLX VIII au feur dessus dit, pour ce. 
ss . KuaxITL 
A quarante et un francs archiers du bailligge de Coustantin estans à 
Constances, et à Jacob de Lespine, canonnier, ls somme de Ile LXI L,, c'est 
quarante et un francs archiers Le XLVI L. pour leurs gaiges 
des mois de fevrier et mars derrains passer, qui est à chaseun LX 5. par 
mois, et audit eanonnier la somme de XV 1. &. pour ses gaiges d'un quartier 













































mois, lesquelles sommes font ensemble la dite somme de Ile LXI 1., pour ce 
és HE LXI, 

À Colinet de Saint Quentin et Guillaume Evan, canomniers, et leurs 
aydes, c'est anmvoir deux aydes estans avec ledit de Saint Quentin, et une 
avec ldit Guillaume Evain, lesquels estoient à Baieux, la somme de Ile X 1. 
pour les griges de eulx et leurs dits aydes de deux quartiers finiz le dernier 
jour de jung, qui sont de X 1. par mois pour chaseun canonnier et de € sol 
tournois pour ebascun ayde, pour ce. .…. IEXL 
Audit Guillaame Evain, canonnier, et son ayde, qui estoient andit Baïeux, 
lequel après cz que ladicte ville de Baieuz fat rendue, vint à Caen, la somme 
de XV 1. sur ce qui leur peut estre deu de leurs gaiges du quartier de juil- 
let, pour ce. .…. se AVL 
A Jehan Gillain, eappitaine des franes archiers on bailliage de Caen, la 
somme de XXVII 1. pour distribuer à neuf francs archiers de sa charge es 
tans à Oystreban. pour leurs gaiges de trois sepmaines derrenierts du mais 
de murs, dont ile n'avaient pas esté paiez, pour ce. . XXII. 
A Jeban Gillin, la somme de L 1. pour deppartir et distribrer à XXV 
francs archiers ordonner audit lieu d'Oystreban pour la garde d'cellui, sur 
ce quileur peut estre deu de leurs gaiges du quartier fini le dernier jour de 
jung, qui sont de IIII 1. par mois pour chaseun, pour ee... Li. 
À Jehan Gilain, la somme de L1. pour deppartir et distribuer à XXV 
francs archers ordonner audit lieu d'Oystreban pour la garde et deffenie 
d'icelhi, sur ce qui leur pourra estre deu à cause de leurs dits griges dudit 
quartier, pour & MN 
Audit Jehan Gillain, la somme de XXX 1 sur la somme de XLVI 1. à. 
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lui ordennee pour son estat et entretenement par chaseun quartier, à com 
mencer le premier jour d'avril derrain passé, pour ce XXX 1. 

Audit Jehan Gillain, la somme de XXXI 1. X #. pour deppartir à soixante 
trois francs archiers dudit bailliage de Caen, pour leur ayder à vivre, qui est 
à chaseun dix solz, pour ce... eue KXXILXS. 

À Hervé de Lapalue, commis à faire le paiement de trois hommes d'ar- 
mes et Le XXII] archiers du ban de Bretaigne estans soubz la charge de 
montcigneur de Quenelee, la somme de XVIIIe 11UI:t XVIII. X s. pour 
convertir à la soulde et paiement des dessusdits, pour leurs gaiges d'un mois 
fini le dernier jour de mars, pour ce 2 XVINI Iles XVII L X s. 

A Jehan Gegadou, escnier, lieutenant de monseigneur de Quenelee, ayant 
la charge de l'arriere ban de Bretaigne, le XXIe jour de jung mil CCCCLX VITE, 
la somme de 11e L 1. pour deppartir et distribuer à deux hommes d'ar- 
mes et VIix archiers dudit arriere ban de Bretaigne logez aadit lieu de Caen, 
sur ce qu'il leur peut estre deu à cause de leurs gaiges, pour ce. Ille L 1. 

Audit Jehan Gegadou, escuier, lieutenant de monseignenr de Queneles, le 
VIe jour de juillet ondit an mil CCCCLX VIII, la somme de Ile XXII 1. 
Vs. pour par lui deppartir et distribuer ausdits hommes d'armes et archiers 
dudit arriere ban de Bretaigne, sur ce qu'il leur peut estre deu à eus de 
leurs dits gaiges, pour ce. re HeXXIDIL Vs. 

A Bertrand de Musillae, eseuier, capitaine general de tous les francs ar- 
8 en Normandie, le XIIe jour dudit mois de juillet oudit an mil 
te huit, la somme de ill L.t. pour par lui deppartir aux 
francs archiers logez à Caen, qui s'en vouloient aler et delaisser la ville, 
affin qu'il peussent attendre leur paiement qu'on leur devoit apporter de 
ssrtrennes Ie. 
e, le Ii jour nt oudit an mil 
CCCCLXVIII, la somme de C livres tournois pour deppartir et distribuer 
aux francs archiers affin qu'ils peussent attendre leur dit payement et qu'ilz 
ne desemparassent ladite ville, pour ce... t. 

À Macé Calouel, commis à la charge et condaicte de XXII francs archiers 
de l'evesché de Saint Malo de Bretaigne soubz la charge de Bertrand de 
Listre, cappitaine des francs archiers dudit lieu envoiez ou chaniean de 
Creully pour la fortifcation et deffeme d'icellui, la somme de XXII Lt, 
c'est assavoir XXII Lt. pour baillier et distribuer ausdits francs archiers, 
qui est pour chaseun XX solz, et XL solz pour ledit Calouel, pour ce 
Lee eu. XXL € 

À Richart Jeban, canonnier, semblablement envoié audit chateau de 
Creully pour la deffense et seurté d'icellui !, la somme de XXX 8. L.. pour 
ce. XXX nt. 
cles du Pare, lieutenant de la compaignie de messire Gefroy de 
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(1). Dans le VIll® volume des Mélanges de la Société de l'histoire de Normandie 
(1917), p. 206, M, Sauvage « publié le teste d'un mandement de Louis XI d'où il 
ppari que le ebeuu de Creull fat détruit par ordre du roi avant seplembre 
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Couvran, et à Jehan de Serens, estans en la ville de Coustances, l, somme 
de G L. à ealx donnee par mondit scigneur et ordonne estre baillee par le- 
dit receveur general pour eulx ayder à supporter la charge qu'il aroient du- 
rant le siege qui estoit oudit lieu de Coustances, pour ce. + CL 
XXV L. XV sols. 











Somm 





Pension. - 
lieutenant general de mondit seigneur, La 
somme de mil livres pour sa pension desdits deux quartiers finiz le derrenier 
jour de jung, pour ce. ML 
Somme toute des parties contenues en ee present roole : trente 
huit mil cent vint cinq livres quinse sols tournois. — Bona. 
Nous Charles, 8lx et frere de roys de France, due de Normandie, certif- 
fions à nozamez et feaulx gens de noz comptes et antres qu'il appartiendra, 
que nostreamé et feal conseillier Martin Anjorrant, reeveur general de noz 
Snances, a par nostre ordonnance et commandement payes, baillecs et de 
livrees ou temps dont dessus est faicte mer aux personnes dessus nom 
mees, les parties et sommes dessus chascune desdites parties declairees, pour 
les causes, en la forme et maniere que conteuu est en ce present roole, 
montans et faisans icelles parties ensemble la somme de trente huit mil cent 
vint cinq livres quinze sol tournois, mounoie de nostre dit pays. Eu tes- 
moing de ce nous avons signé cedit roole de nostre main. 
Donné à la Touche lez Nantes, le XXIX* jour d'octsbre l'an de grace mil 
CCCC soixante huit. 





A mondit seigneur de Lescu: 


























Caunsrs. 
Mançoian. 
Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 21477, f 40-42.) 
Eatraits faits au XVIII: aile, (Dibliothäque nationale, me. français 6078, F 27— 
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LXIV 


Réle de dépenses de Charles de Franee, due de Normandie, 
pour l'entretien, le ravitaillement, la fortifiation et la démolition 
de places fortes en Normandie. 
(29 octobre 1468) 

Roole des parties payees, baillees et livrees par l'ordonnance at comman- 
dement de Monseigneur duc de Normandie, par Martin Anjorrant, receveur 
general de ses finances, tant pour reparations, advitaillement, fortiffcatio: 
que demolussions et prinses de places aux personnes, pour les causes, et en 
1a maniere qui s'ensuit : 

Et premierement, 

Deniers baillez et delivrez pour fortiffcations et reparations de places. 

A Jeban Gilais, capitaine des francs archiers du bailliage de Caen, la 
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somme de LX livres tournoiz à luy baillee le premier jour d'avril 
MCCCCLX VII pour eonvertir et emploier à la fortiffcatien de l'eglise de 
Oystrehan, pour ce. LX LU 
À Colin Godesu, canonnier, la somme de XXX solz à lui baillec le penal- 
time jour dudit mois d'avril, pour le rembourser de semblable somme 
qu'il avoit paiee pour l'achapt de XL livres de plomb à faire plombees 
pour servir à l'artillerie estant à Creully et Oystrehan, ou pris de IX deniers 
tournois la livre, valent ladite somme de... XKX s. 
Audit Colin Godeau, le Ille jour de may ensuivant 
de XX s.t. pour le rembourser de semblable somme qu'il avoit 
l'achapt de VI livres fil d'arbaleste pour servir à faire cordes aux arbalestes 
esta à a gore dudit places de Cover et Oyarebne, an pcis de IT 
2. IV deniers Ia livre, valent ladite somme de. és Eee 
Audit Colin Godeau, le XXe jour de may ensaivant, la somme de XL s. 
tournoiz pour le rembourser de semblable somme qu'il 
lee pour un cent de fers à virer par lui schaptez poor serre à 
estant audit Creulls, pour ce ey. 
Audit Colin Godean, le II jour de jung, la somme de XX e. VId. 
pour le rembourser et restituer de semblable somme qu'il avoit paiee 
pour avoir des sacs de euir à mettre pouldres et plombees, du charbon à 
fondre lesdites plombees, et pour deux fealles de fer blanc, pour faire char- 
gcoirs à coulevrines pour Ia fortiffcation de Oystrehan, pour ce. 
ann spores 2 XX s VId. 
Audit Colin Godeau, le XII* de juillet ensuivant oudit an, la somme 
de VIL XVIT 8. III d. tournois pour semblable somme qu'il avoit paiee 
pour les parties qui s'ensuivent, c'est assavoir pour III livres fil d'arbaleste 
XLs. III d. ung guindal à bander arbaleste à quatre poulies, XX s. ; pour 
quatre cordes de tlllle, VI #. ; pour une coulevrine de euivre pesant X li- 
vres, L a.: et pour ung cent de fers à vire, L s. ; pour ce. 
à ee VI L XVII 
Pour plusieurs reparations faîctes tant ou chasteau de Cnen que es fos- 
sez et bolvart d'empres le donjon, aussi pour la demolussion d'une tour et 
muraille de l'abbaye Saint Estienne lez Çaen, par l'ordonnance de Jehan 
Herpin, maistre d'ostel de mondit seigneur, estant audit lieu de Caen, la 
somme de Ile LUI I. XI s., laquelle a esté baillee et delivree par ledit re 
eeveur general à plusieurs maçons, charpentiers, manouvriers et autres per- 
sonnes, ainsi que plus à plain est declaré en trois rooles de parchemin cer- 
tifBez dudit maistre d'ostel Jeban Harpin, pour ce... Ale LIN lv. Xe. 
Somme : He XXVI liv. XVIII solz IX deniers. 


Deniers baillez et delivrez pour demolussions 
‘et prinses de places. 
A Thomas Hotin, Guillaume Morin. Guillaume Martin, Raoulin Le 
Blanc, Raoulin Guerin, Jehan Langlois, et Jehan Morin, tous marchans bou 
lengiers demourans à Caen, le XX VIII: jour de juillet oudit an CCCCLVIII, 
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la somme de XI 1. XHUU ». 1 d. t. pour CXHIT dousainnes de pain et IL 
Le tourtes, lequel pain fut mené devant La place de Marrille pour la reffec- 
tion des gens de guerre de mondit seigneur qui illecq estoient à prendre 
d'assault ladite place, pour ce. XIL XINIT s. Id. 
marchant, la somme de XII 1. X s0lz pour deux pip- 
pes de vin blane de [La] Rochelle, lesquelles furent mences andit lien de 
Marville pour lesdits gens de guerre, pour ce. ……. XULXS 

A dix sept carriers, quatre charpentiers, treize picheurs de bois, cinq 
chartiers et neuf canonniers, le somme de VIIL XII s. IX d. à euls 
baillee et deppartie, savoir à chascan d'eulx III s. 1X d. pour leurs tre 
avoient eux à la prinse et assault de ladite place de Marville, 
ss. VILL XIII s. IX d. 

A dix sept carriers, la somme de LXIII #. IX d. à eulx ordonnee pour 
leurs peines et sallaires d'avoir abbatu et demoly la fortiffication de l'eglise 
de Oystrehan afin que les gens du party contraire de mondit seigneur ne 
x puissent loger ne retraire, pour ce. … LXTs. IX. 

Somme : XXXV liv. VUE d. 
Deniers baillez et delivrez poar l'advitaillement 
et renffort du chasteau de Montorgueil. 

A Bertrand Jehan, mautonnier, demourant à Saint Malo, le X° joar de 
juillet oudit au MCCCCLKVIII, la somme de Ille LXXV 1. en [le XL eseur 
d'or pour l'achat d'une nef nommee la Jehannette, portant XX XV ton- 
neauls où environ, avec l'artillerie et habillemens servans à icelle, laquelle 
a esté acheptee pour aller advitailler ledit chasteau de Montorgueil qui es 
jé des Anglois, pour ce. Ille LXXV L 

À Germain Molisant, marchant demourant à Caën, kit jour, là some 
de XLVIL L. VII s. I d. obole, pour les parties qui s'ensuit, qui furent 
‘envoices audit chasteau de Montorgueil pour la provision et advitaillement 
d'icellui, c'est assavoir pour XVI sestiers VIII boisseaule froment à XXVI 
L. le muy, qui est pour chascun sertier XLUI a. III! d. tournois, montent 
XXXVI L. Il s. I d. tournois ; pour l'achapt de X pippes de fustaile 
pour mettre et enfoncer dedens icelles la fleur dudict froment, C 3. ; pour 
III dourainnes de sercles et une molle d'oxieres, et pour le reliage et enfon- 
cement desdites X pippes, pour tout ce, XV s. : pour le portage desdites 
X pippes en l'ostel du boulengier, IL #. III d. ; audit boulengier ei pa 
peines d'avoir mis à point ladite leur dedens lesdites X pippes, X 3. 
le menage desdites X pippes de fleur en ung celier près du port où île 
devoient estre chargees, IX s, ILd. ;item pour Tachape de LXVII pots de 
vinaigre à XV d.le pot, III 1. TE s. IX d. ; pour une rondelle à mettre icel. 
lui, IL s, IX d,, lesquelles parties font ensemble laditte somme de XLVII 
L. VILs. II d. ob. pource. 2 

A Chrestien Hache, boulengier fdemourant à Caen, la somme de IX L 
pour XXX dousinnes de pain en tourte qu'il avoit baillé et delivré au pris 
de VI s. la dourainne ponr partie de la provision des gens de guerre et 
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raariniers qui aloient oudit chastel de Montorgueil pour la defense d'icelui, 









de La Londe, nantonnier, mai 
la somme de XIII 1 X s. pour icelle convertir et emploier en pain, oultre 
ladite somme de IX L. pour la provision desdits gens de guerre et mari- 
niers, pour ce se XILXe. 
A Germain Melissant, Jehan Remon, Jehan Martin, Jebaa Jecheux, G 
laume du Thon, Michiel Helot, Richart Le Chievre, et Michiel Le Saul- 
nier, marchans, la somme de IX L. VII s. VI d. tournois, pour XXV fusts 
de pippes pour empur de stdre, tant pour porter et mener ou chastel de 
Montorgusil pour le provision et advitaillement d'icellai que pour la des- 
pense de XL hommes de guerre et XX mariniers qui aloïent audit Montor- 
#ucil pour le renfort et defense d'icellui, pour ce... IX 1. VII 0. VI d. 
A Guillume Le Grant, marchant, la somme de XXV L. XI s. pour les 
parties qui s'ensuivent, c'est assavoir pour quatre pippes de cidre sos les 
fastr valent X 1. XI. ; pour un cent de morues, XII 1. ; pour nng cent de 
busche, XXV s. ; pour ung baril de feves, en ce comprins le baril, XXVI 
pour ce  XXVLXIS. 
À Guillaume Ballehache, la somme de XXXIIIL livres pour XV pipi 
de sidre sans les fastz, qu'il a baillees et delivrees pour porter ou chastel de 
Montorgueil, pour la cause que dessus, pour ce. . XXXIN L 
A Estienne Pinchet, marchant, la somme de XVI. Vis. VI d. pour 
VI pippes de sidie sans les fustz par lui bailless et delivrees, c'est 
avoir V pippes pour porter el mener oudit chastenn de Montor- 
gusil, et une pippe pour partie de la provision desdits XL hommes 
de guerre et XX mariniers qui alloient audit lieu pour La cause dessusdite, 
pour ce. XV VII 5, VI d. 
A Raoul Olton « Pierre Baudry, tonneliers demourans oudit lieu de 
Caen, la somme de XXV s. tournois pour leurs peine et sallaire 4 
tiré et emply lesdites XXV pippes de cytre es fustailles dessusdittes, pour 
icelles charger et mener en la nef de mondit seigneur, pour les porter au- 
ditchasteau de Montorgueil, pour ce... XXV s. 
A Estieane Coignet, bouchier demourant à Caen, la somme de VI 1. X 
5. pour deux barilz de cher sllee qu'il avoit baillee et delivree pour partie 
de la prorision des XL bommes de guerre et XX mariniers dessnsdits, 
pour ce VILXS. 
À Jen de La Londe, antonaier, maiare at gouverneur de la. nef de 
mendit seigneur, le somme de VI 1. t. pour icells convertir et emploier en 
eher salee, oultre ladite somme de VI L. X s. pour la provision desdits gens 
. VIL 








































































avoir vendu, bai fe 
‘an ladite nef pour lss porter oudit chasteau de Montorgueil pour l'adsi 
lement d'icellui, poar XVLXS. 

A Thomas Compaing, marchant, la nomme de LXX s. pour ung cent de 
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beurre, valent LXIT s. VI d., et pour VI livres de chandelle, VII s. VId. 
pour porter audit chastean, ponr ee. LXX 3. 
A Thomas Mabre, appothicaire, la somme de CV 8. 1., savoir pour I* li: 
vre III quarterons de sang de dragon et bobarmenie, valent XI 3., pour Ill 
livres huile rosit XLs., pour II livres emplastre gratia Dei XI 3. t., pour 
VI livres emplanre vert JXXVI met pour I livres tarbantine, VI. le 
tout pour porter audit chastel, pour ce. .. CVst 
A Pierre Bourdon, marchant, la somme de LXXV s. pour XII livres fl 
d'asbalecte, valant XLV s., et pour ungeent de fer XXX3., pour porter audit 
chastesu pour le cause dessusdite, pour ce... .. LXXVS. 
A Jehan de Blanchefort. cappitaine des francs archiers de la viconté de 
Baicur, la somme de CX 1., e*est assavoir XX L. pour son estat et ordon- 
mance, et 111183 X L. pour par lai distribuer, deppartir à XL franes archiers 
de ladite compaignie, lesquelz il menoit oudit lieu de Montorgueil pour le 
renfort d'icellui, pour ce. xl 
À chan Du Four, Marin Du Hois, Perrot Collet, Ralet Tirebarbe, Per: 
sin Morin et Thomas Hamelin, tous nautonniers demourant à Oystrehan, 
la somme de XVIII 1. quiest à chasenn d'eulx XL s., pour leurs peines et 
sallaires d'un mois qu'il: devoient servir et aider à Jeban de La Londe 
maistre et gouverneur de la nef de mondit seigneur pour porter et mener 
lesdits XL, hommes, vivres et autres biens oudit chastel de Montorgueil. 
pour ce. XVIII L 
À lolin Roland, Pierre Longeamp et Jehan de La Noche, nantonniers, 
1a somme de IX L. qui est à chascun d'eulx, LA 5. t., pour semblable cause 
que dessus. pour e sir tee- IRU 
Audit Jehan de La Londe, la somme de IX 1. pour par lui deppartir et 
distribuer à Jebannot Barbalet, Jehan Coban et Michiel Ruete, nautonniers, 
qui est à chaseun d'eulx LX #., pour semblable cause que dessus, pour ce 
F6 ik 
Audit” Jen dei La Lopde, nstre ét poeverpeur dessus, mena L 
somme de XXII 1. pourdistribuer à Philippet de Bessin, Sansson Lenoï 
Jehan Laurens, Colin Paulmier, Jehan Maugier, Pierre Valeren, Sanssou- 
net Lenoir, et Gervais de La Londe, nautonniers, qui est à chaseun d'eulr 
pareille somme de LX s., pour leurs peiues et salaires d'un mois qu'il 
devoient servir et aider audit Jeban de La Londe mener. et conduire la 
dite nef audit lieu de Montorgueil, pour ce. XX 1. 
Audit Jehan de La Londe la somme de VIL. V 3. &: pour es gaiges dan 
mois durant lequel il devoit servir à mener et conduire ladite nef audit lieu 
de Montorgueil, pour ce. …........... VIL VS 
A Guieffroy Boutart, Jeban Rames, et Robin Ledars, chartiers demou- 
rans à Caen, la somme de XXVII s. VI d. pour leur peine et sallaire d'avoir 
charrié et mené XXV pipes de cytre et X pipes fleur de froment sur les 
riez et halles de Caen pour icelles charger et mener en la nef de mondit sei- 
gueur, pour ce. XXVII 5. VId. 
À Jehan Des Jardins et Guillaume Rolant, nautonniers, la somme de LA 
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3. pour avoir mené par eaue du port de Caen à cellui d'Oystrehanles cytres, 
lars, farines, pair, vinaigre,char salles, huiles, onguemens, et autres vivres et 
biens dessnsdits pour mettre en ladite nef de mondit 
port d'Oystrehan, pour ce. 
À Pierre de Mailly, Michiel Pigon, Vincent Maillart, Guillaume Nouyn 
et Jehan Durant, brouttiers, demourans audit Caen, la somme de XII 
VI d. pour plusieurs fustz de pippes qu'ils ont portez et mener en plusieur: 
de marchans de ladite ville de Caen pout les emplir des sidres des- 
susdits et pour avoir porté dudit Caen et halles de Caen ung cent de morue, 
pour ce + Alle. VId. 
Somme : Vile LIL livres III s. II d. obole. 


Somme toute des par contenues en ce present roole 
quatore livres trois solz sept deniers obole tournoi 
Nous Charles fil et frere de roys de France, due de Normandie, certif- 
Bons à noz ameret feaula gens de nor comptes et autres qu'il appartiendra 
que noitre amé e! feal conseillier Martin Anjorrant, receveur general de noz 
Énances, a par ncstre ordonnance et commandement payees, baillees et deli- 
vrees ou temps dont dessus est faicte mention, aux personnes dessus nom- 
mees, les parties st sommes dessus en chascune desdites parties declairees, 
pour les causes e: en la forme et maniere que contenu est en ce present 
roole, montans el faisans icelles parties ensemble la somme de douze cens 
quatorze livres troie solz sept deniers obole tournois, monnoie de nostre- 
dit pays. En tesnoing de ce, nous avons signé cedit rocle de nostre main. 
Donné à La Touche lez Nantes, le XXIXS jour d'octobre l'an de grace mil 
CCCC soixante huit. 









































Caunies. 
Manquien, 


Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 16092, fe 2.) 


LXV 


Promesse per Charles de France de donner au due de Bretagne 
la vicomté de Thouars et les igneuries de Parthenay, de Tiffauges 
et de Montaigu, avec une pension et d'autres avantages. 


€23 mars 1469) 


Charles, Slz et frere de roys de France, due de Normandie, à tous ceulx 
qui ces presentes lettres verront, salut. Savoir frisons que nous, considerans 
les grandes et parfaictes amitiez, intelligences, confedertions et aliances 
qui sont entre nous et nostre très chier et très amé cousin le duc de Bretai- 
ne, et les grands plaisirs, pors, faveurs, secours et ayde qu'il nous a faiz et 
fait continuellement, voulans et desirans l'en recognoistre et remunerer de 
postre povoir, ainii que raisonnablement nous ysentons atteruz, mesmeme: 
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des grandes mises et charges qu'il a enes, poriees et soutenues, et chascun 
jour porte et soustient à preserver, sauver et entretenir nostre personne en 
sourté et en son pays, nons avons promis, ottroié et juré à nostre dit cousin 
ai donner, tenir, faire et accomplir les poins et articles si apres specifies et 
declairez, si tost qu'aurons faculté et puissance de le faire, et dès à present 
pour lors les lui donnons et ottroions par ces presents, c'est ansavoir le vi 
conté et seigneurie de Thouars et les terres et seigneurien de Partenay, de 
‘Thifaages et de Montaga, avec leurs appartenances et appendances, sans rieus 
en reserver ne retenir, pour en joyr par nostredit cousin, ses hoirs 
cause, comme de leur propre chose ; lesquelles viconté, terres et scigneuries 
nous acquerront de noz deniers et recompenserons ceala qui y ont et auront 
item lui donrons la garde et cappitainerie de Grantville et da 
nt Michel ; item lui paierons quatre cens lances fournies au feur et 
pris qu'on paie ceulx des ordonnances qui à present sont au royaulme ; item 
lui donrons par chascan an de pension la somme de cent mil livres ; iten 
que principalment par Jui et par son conseil conduyrons tous les fair da 
royrulme et mettrons ordre en icellai ; item nous prandrons et retendroes 
en nostre service et conseil aucuns des serviteurs et conseillers de nostre dit 
cousin qu'il nous nommera et desquelz il nous requerra, qui seront à La con 
duytte de nous et des affaires du royaulme : et oultre et d'abondant lui don- 
rons et dès à present pour lors lui donnons, en tant que en nous est et que 
‘en nous sera loisible de le faire, toutes les terres d'Alençon qui ont esté 
adjugees et avenues à la couronne par droit de confiscation, dont declaratios 
et condempnation fat faicte à Vendosme au virant de feu mon très redoublé 
seigneur cui Dieu pardoint, et en sa presence ; lesquels poins et articles 
et toutes les choses y contenues nous promettons selon la vraye in 
terpretation et entencion de nostre dit cousin fire tenir et loyaulment acom- 
plie sans fraude, barat, ve mal engin ; et ainsi l'avons juré et jurons sur 
nostre foy et honneur en parole de prince et sur les reliques de |a saincte 
vraye croix par nous manuellement touchee, et sur psinne d'encourir les 
censares ecclesiastiques esquelles nous soubsmettons, et icelle submission 
promettons faire auctoriser par nostre saint pere le Pape pour tout temps 
tant present que à venir, à quelque estat et seigneurie, soit À la couronne de 
France ou autres, que pui 
presentes renonçons à toutes exeptions, deceptions, frandes, baras et alle 
gations de fait, de droit, de coustumes et de privileges, à tous relievemens, 
absolutions, dispenses de serement, alliances, appoinctemens, et promesses 
escriptes et non escriptes, et generalement à toutes les choses quelrconques 
par lesquelles on pourroit aler contre la teneur de ces dites presentes; aus- 
quelles, en tesmoing de ce, avons fait mettre nostre seel. Donné à Nantes, 
le XIIIe jour de mars l'an mil CCCC soixante et hait. 
Cmaniss. 
Original. (Archives départementales de la Loire-Inférieure, E 181.) 
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LXVI 


Promews par Charles de France d'obuerver la pais 
conclue à Péronne entre Louis XI et Charles duc de Bourgogne. 


€21 avril 1469) 

Charles, lz et frere de roys de France, duc de Normandie, à tous ceulx 
qui ces presentes lettres verront, salut. Comme de la part de nostre très 
cher et très amé frere et cousin le duc de Bourgongne nous ayent esté pre- 
sentees les lettres patentes de monseigneur le Roy desquelles la teneur 
s'ensnit : « Loys par la grace de Dieu Roy de France, à nostre très chier et. 
très amé frere Charles, salut et dilection ; comme par le reunion de paix, 
d'amitié et concorde fait entre nous et nostre très chier et très amé frere ot 
cousin le due de Bourgoigne, entre autres choses ayons consenty ct accordé 
“que les princes de nostre sang tel: que nostre dit frere et cousin vouldra 
nommer jureront et promettront sur leur foy et honneur de entretenir et 
garder paix et tout le contenu es lettres d'icelle, sans riens faire ne 
souffrir faire au contraire, et qu'ilz et chascun d'eulx assisteront et serviront 
nostre dit frere et cousin à l'encontre de nous en leurs personnes de toute 
leur puissance et de leurs pais et subgectz, ete. Donné à Perona: 








nostre regne le huictiesme. Ainsi signé par le Roy, en son Conseil : de la 
Loare. » Savoir faisons que nous, voulans obeir à mondit seigneur comme 
raison est, avons promis et juré, promettons et jurons à nostre dit frere et 
cousin, sar nostre foy et honneur, d'entretenir et garder ladite paix et tout 
le contenu es lettres d'icelle, et que aucuneïchose ne sera par nous fai 

souffert estre faicie au contraire, aussi que nous assisterons et servirons 








nostre dit frere et cousin à l'encontre de mondit seigneur en nostre personne, 
de toute nostre puissance et de noz pais et subgetz, ou cas que par mondit 
seigneur ou par autre, de son seeu on consentement, ce que Dieu ne vueille, 
ladite paix soit enfraincte ou contre venu au contenu des lettres d'icelle, 


comme dessus est dit. En temoing de ce nous avons fait seeler ces presen- 
tes de nostre seel. Donné à Nantes, le vingt et nnisame jour d'avrill l'an mil 
quatre cens soixante neuf après Pasques. 
Par Monseigneur le due, le sire de Malicome, premier chambellan, 
Thierry de Lenoncourt, bally de Caulx, et M° Macé Grenadon, presens. 
Pausren, 


Original. (Bibliothèque nationale, Mélanges Colbert, vol. 356.) 






LXVI 


Avis donné au roi de négociations secrètes 
entre Charles de France et le duc du Maine, menées par un carme 
du couvent d'Orléans. 


fai 1469) 
Pour sdvertir le Roy d'aucunes choses socrettea que ont esté dictes à moy 
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frere Simon Le jeune, del'ordre des freres Carmes du couvent d'Orlleans et 
du dioesse, natif de Sainct Benoist sur Loire, lesquelles me furent dictes 
moy estant en Bretaigne 

Prenierement il est vray que le premier jour de ce present mois de may, 
moy esiant en la ville de Nantes, où couvent de nostre ordre des Carmes, 
environ vespres, en la grande gallerie haulte sur le cloiatre, le vicaire dudit 
couventnommé frere Jehan Tresbault, lecteur en theologie, vlint] parler à 
moy etme dit qu'il estoit chargié, de la part du prieur] de Sainet Marcel 
en Daulphiné, de l'ordre de Saint Benoist, lequel est, ainsi qu'il doit, ung 
des_principaulx serviteurs que momeigneur Charles ait et dit ses heures 
avec lui, d'enquerir [et] sercher ung religieux pour envoyer en France faire 
aucunes choses qui par monseigneur Charles lui seront ordonné ; et que 
pour ce faire ledit vicaire lui dist ne savoit home si propice que lui, venant 
soubz l couleur d'aucunes ces besognes, qui estoient Orleans ; à quey je res- 
pondis que je ne me voaloye poinct mesler des besognes des seigeurs. 

Jen, et ce uouobstant et que le vicaire m'en parlast deux ou troys fois, 
pour ce que fort m'en preisoit, me consenty d'aller parler audit prieur de 
Sainet Marcel le lendemain [l* jour de may, environ midi, au saillir de table, 
le serviteur du dit prieur de Sainet Marcel me vint querir et me mena de. 
vers son maistre en une chambre où il estoit logié audit couvent, et inconti- 
nent que je fus defvant] icellui prieur, il_me dist qu'il convenoit que je 
felisse] [aucune] chose pour monseigneur Charles et qu'il estoit necessaire. 
bien que je aleisse pour lui en France, auquel[je respondi comme] 
dessus, et que nullement [je] ne me vouboie mesler [des besognes des] sei- 
gneurs. 

te et neanmoyns et après plusieurs langaiges.…. me direat en me 
faisant plusieurs promesses me et de faire ce qu'il me [  Ineroit, 
considerant les... j'estoie de part de la... que je avoge enten- 
cion - au Roy, s'il y avoit aucune chose que feist prendre. 

ter ledit Ile jour de may au soir, apres vespres, ledit prieur men[voya] 
querir par ung cordeiller estant avec lui, lequel me mena secretement de- 
vers menseigneur Charles, lequel je trouvé en ung petit retrait où n'avoit ne 
lit ne cheminee, ouquel n'avoit avec lui que ledit prieur. 

Item et incontinent que ledit priear me vit, il vint au devant de moy el 
me preienta à mondit seigneur Charles en lui disant : « Nonscigueur, vez 
eyfrereSimon » ; et incontinent s'en retourna et me laissa avec monseigneur, 

Item et moy estant avec mondit seigneur, incontinent il me dist de sa 
propre boche les parolles qui s'ensuyvent : « Frere Simon, vos yrés donques 
pour my par devers mon onele du Maine à Chastellerault, et lui direz de 
part moy qu'il me vueille mander par vous si s'est sa voulenté d'entendre 
‘et proceder avant en la chose dont Jehan Pierre son serviteur et may parlas- 
mez ensemble à Faulgieres, et qu'il ne fist nulle doubte que de ce que je lui 
ay pronis, que je lui tiendray sans mulle faulte, et aussi vous lui direz qu'il 
5e laisse point pour crainte ne doubte de chose du monde, car no1s avons 
en nouvelles vrayes de Cambray que les treven ne se prolongeront plus et 
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que sans poinet de faalt mondit oncle soit seur que en la fin de ce moys 
monseipneur de Bourgoïgne sera tout prest pour marcher avec toute sa pi 
sance pour me aider à avoir celle duchié, et aussi qu'il feust asseuré que les 
Bretons ne me fauldroient poinct ; et, avec ce, qu'on a tellement besoigné 
avec les Anglois qu'on s'en aidera à telle heure que le vouldrai, et que la con- 
elusion a esté prinse de s'en aider jusques au nombre de V ou VI mille. Et 
plus ne m'en dist, sinon que je m'en alasse et je feisse bonne dilligence ; à 
quoy lui respondi que je n'aurois point memoire des noms, de sur quoy me 
dist qu'il les m'envoyeroit par ledit prieur, et m'envoya par escript. 

Jéhau Pierre où à ung nommé Michellet son surafon].. ....... mal 
‘escript, et le jetta pour doubte des gens d'armes. 

term et le lendemain qui fut mardi, apres disner, me renvolia] querir le- 
dit prieur pour moy bailler les noms vers lesquels me devoye adrecer et pa- 
reillement argent pour faire mes despens, lequel me demandé se je avoye 
bien entendu et retenu ce que mondit seigneur Charles m'avoit dit, auquel 
je diz que [oui], et le lui recité de mot à mot, et oultre me dit ledit prieur 
que oultre les choses dessus dictes mondit signeur avoit oblié et... de 
ceulx de Savoye et d'un conte d'Alemaigne, dufquel ne sait] le nom, et que 
pareillement leissé. autres dessus dits en me disent 
que je feisse grand. jamais mondit seigneur ne me fauld: 

Item me dit aussi que je disse à mondit seigneur du Mayne que mondit 
seigneur Charles avoit bonne flance à monseigneur d'Armaignae, au conte 
d'Allibret ét au due de Nemours, et à plusieurs autres à qui il avoit bonne 
fiance, mai 

Item et après lesquelles parolles m'en partys et m'en suys venu à Chas- 
tellerault, auquel lieu je arrivay le dixiesme jour dudit moys, environ huit 
heures de matin, et incontinent me adreçay audit Jehan Pierre et inconti- 
nent le adverti de ce que mondit seigneur Charles m'avoit dit, qu'est en 
effect que mondit seigneur" m'avoit a[.....] parlé à lui à Foulgieres, et 
m'envoya logier à l'image Sainet Jehan, et qu'il alloit parler à mondit sei- 
gneur du Maine et qu'il m'envoieroit querir par son page. 

Item, environ demye heure après, ledit Jeban Pierre m'envoya querir 
par son page, devers lequel je alay en ung lieu nommé les Estoilles neufves, 
près de Sainet Nicolas, en ladite ville de Chastellerant ; et, moy arrivé, me 
dist qu'il avoit parlé à monseigueur du Mayne, lequel lui avoit di 
n'estoit pas possible que je pusse parler à lui sans ce qu'il fut en grand 
dangier et moy aussi, pour ce qu'il avoit 1rop de regard sur lui de par le 
Roy ; maiz qu'il me mandoit par lui que je lui deisse tout ce que je lai 
avoye advoé de par mondit seigneur Charles comme à lui mesmes ; et alors 
lui diz tout ce que je avoye de charge de par mondit seigneur Charles et 
de par ledit prieur ou nom dé lui, et lui declarfoie] les choses dessus dites 
‘et la fiance que mondit seigneur ..................... avoit en lui. 

Item, et ce fait, ledit Jehan Pierre s'eu retorna [vers monseigneur] du 
Maine, et je m'en revins à mon logis. 

Item, et environ une heure et demye apres,.….......... querir ledit 












































ile n'estoient pas seurs comme les autres. 
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Jehan Pierre par sondit page,.…....... alay parler à lui à l'église Saint 
Nicolas ; I[....]....... [me] dist que je deiise à mondit sigseur Char 
des que monseigacur [du Maine] se recemmandoit humblement à sa bonne 





+... le bonne grace de mondit sei- 





Facta fuit collatio. 


Copie contemporaine sur papier, en très mauvais état. (Archives dépar- 
tementales de Tarn-et-Garonne, À 45.) 


LXVUL 


Commission donnée par Charles de Francs à Odet d'Aydie pour 
prendre posession, en son nom, du domaine de Gngenne. 1 
(15 mai 1469) 
Arcb. de Saint-Macaire (Gironde) ; — Archives municipales de Pén- 
gueax, AA 14. — Pons. : Archives historiques de la Gironde, t. VIII, pp. 251- 
258. 


LAIX 


Confirmation et renouvellement par Charles de France 
de son traité d'alliance avec le dus de Bretagne. 
(0 juillet 1469) 


Charles, flz et frere de roys de France, due de Guienne, conte de Xainc- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à tous cenlx qui ces presentes lettres ver- 
ront, salut. Savoir faisons que nous, aians clere et vraye experience de la 
grande et parfaite amour et bienveillance que nostre très chier et très amé 
eowin le due de Bretaigoe nous a portée et porte chaseun jour, redaisans 
aussi à memoire les grands charges, mises, paires ct labeurs qu'il a souste- 
nux et soufertz pour nostre fi vouloss amplier et confirmer les 
lettres sur ee faictes du seiriesme aonst LXVII. jurous sur nostre foy 
et honneur en parelle de prince, sur les sainetes evangies, sur le sacrement 
de montre buptseme, sur paine de dempnation de mostre ame, aur leu reli- 









1. Par lettres dn 17 mai 1469, données à Baugt, le rai chargea Gaston Du 
Lyon et Estevenet ds Talaurewe, gouvarneur-maire de Bayonno, de livrer à s0ù 
frère Charles les” villes, places ot fortereues du nouvel apanage (Archive munie 
cipales de Bayonne ; Livre des Établissements, 1892, in-4, p. 428) ; et par lettres 
du lendemgin 18, Odet d'Aydie délégua à son tour ms pouvoirs à Olivier du Breil. 
{Archives municipales de Périgueux, AA 14) 
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ques de la naincte vraye erois, de Monsienr saint Antoine, de Monsieur 
saint Sebastien, et autres par nous et nostredict cousin manuellement tou- 
si prometions et jurons comme dessus que nous ne pran- 
nulles gens, de quel- 
que estat ou condition qu'ilz soient, que cognoistrons ou pourrons cognois- 
tre et sçavoir n'estre pas bienveillans de nostredit cousin ne à Ini aggreable: 











premier n'aions sur ce le bon gré, plaisir et vouloir d'icellui nostre cousin, 
ainsi que le tout il nous a semblablement promis et juré faire de sa part 
de ce baillé ses lettres 





Donné à La Rochelle, le dixiesme jour de juillet mil quatre cens soixante et 
neuf. 
CnanLss. 


Original scellé. (Vente d'autographes du 5 février 1890, n° 18. ! ) 
LXX 


Formule de nomination d'officters au gouvernement de La Rochelle 
par Charles de France. 
(Sans date) 

Charles, due de Guyenne, ete., au gouverneur de La Rochelle ou à son 
Jientemant, salut. Comme, par don et octroy à nous fait par monseigneur, à 
nous compette et appartienne la nomination de tous officiers estanz en n0z 
terres et seigneuries de Guienne et es terres enclavees en celles, et 
si en ladite ville de La Rochelle et ou gouvernement d'icelle, savoir vous 
faisons que nous, confians plain des ete., pour et ou lieu de tel ete. lequel. 
pour ce qu'il n'a aucunes lettres de nomination de nous à cause dudit cffice, 
et pour certaines autres causes qui à ce nous ont meu et meuvent, nous 
avons deschargé et deschargons par ces presentes d'icelui office de…, sanz 
lui office avoir, tenir et doresnavant exercer par ledit tel ou son procureur 
pour luy aux gaiges etc., tant qu'il plaira à mondit seigneur et à nous. Sy 
prions et requerons à mon dit seigneur que audit tel plaise donner et confer- 
mer à nostre dite nomination ledit office de.. , et en icelui le faire mettre 

er en possession el saisine aux gaiges elc., et à vous, gouverneur 
‘ou vostre lieutenant, mandons expresement que, après qu'il vous sera deue- 
ment apparu des lettres patentes de mondit seigneur sur ce faictes et 
octroyees audit tel, vous d'icelui prenez le serment acoustumé, en 
et instituant ou faisant mettre et instiluer en possession et 
office, ete. Donné à, ete. 






































Copie contemporaine. ( 
aire], À 104 we) 





ibliothèque nationale, ms. français 5727 (formu- 


a manqué pour prendre copie intégrale de celle pièce, bien 
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LXXI 


Édit de création de la Cour des Grands Jours de Bordeaux. 
CA juillet 1469) 
Charles, Sls et frere de roys de France, due de Guienne, eonte de Xan- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à tons cealx qui ces presentes letires ver- 
it baillé et livré 





chancees d'Agenoys, Pierregort, Quercy, conté et seneschancee de Xantonge, 
ville et gouvernement de La Rochelle et pays d'Aulnis, pour icelle duchis 
et] pays avoir, tenir et posseder en toute jastice et juridiction et telz drois, 
prerogalives et preheminences que mondit seigneur le roy y avoit et tenoit pa- 
ravant nostredit appanaige, reservé à luy seulèment son hommaige et der- 
rie ressort de noz Grans Jours, ainsi par la forme et maniere que plus à 
plain est contenu en nostre dit appanaige ; et pour ce que de tont nestre 
cueur desirons nosdits pays et duchié estre entretenux en bonne justice et 
et noz subgetz vivre en paix et bonne union, et faire cesser tous 
voyes de fait qui y pouroient survenir ; savoir faisons que, pour 
causes et autres contiderations à ce nous mouvans, avons eréé, ordonné, 
bly, creons, ordonnons, imtituons et estsblissons par ces 
presentes une Court des Grans Jours pour estre ordinayrement tenue ea 
nostre ville et cité de Bordeaulx comme capitale de nosdits pays et duchié, 
depuis la feste saint Martin d'iver juiques à la vigille de Nostre Dame de 
septembre, par deux presidens, dix conseillers, ung advocat et procureur 
general, deux greffers, c'est assavoir l'ung civil et eriminelet l'autre des pre- 
sentacions, et six laquelle Court et non ailleurs ressortiront 
toutes les causes d'appel qui seront interjetiees des seneschaulx de nosdites 
seneschaucees et autres juges de nosdits pays et duchié qui sans moyen y 
doivent ressortir, et illec seront juges, decidees et determinees ensemble 
toutes autres causes et matieres qui de leur nature y doivent ressortir en 
premiere instance et autrement, Si donnons en mandement par cesdites pre- 
sentes aux senescheulx de Guienne, d'Agenoys, des Lannes, Quercy, Pierre 
gort, Batader, Xantonge, Angonlmoys, gouverneur de La Rochelle, juge de 
Riviere, seneschal de Bigorre, et à tous noz autres justiciers, officiers et sub- 
getz et à chascun d'eux, si comme à luy sppartendra, que nostre presente 
éreation ile publient et facent publier en leurs sieges, auditoires et ailleurs 
où il appartendra, affn et en maniere que aueun n'en puisse pretendre cause 
d'ignorance. En tesmoingn de ce, nous avons fait mettre nostre seel à ces 
presentes. Donné à La Rochelle, le XXIILI* jour de juillet l'an de grace mil 
CCCC soixante neuf. 

Par monseigneur le Due en son Conseil : De Villiers, ! 

Copie contemporaine, défectueuse, sur papier. (Archives départementales 
du Lot, B1159, P 95.) 

1, L'édit fut publié en Querey pas 


mar Laborie, licencié en droit, bachel 
du procureur général de la sénéchaussée. 













































les soins de l'avocat général du due, Adbé- 
en décrets, et Pierre de Maleville, substitut 
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Affrmation par Charles de France des droits et prérogatives 
de la Cour des Grands Jours, et décision de la réunir à Périgueux 
en raison de la peste qui sévit à Bordeaux. 
(24 juillet 1469) - 

Charles, filz et frere de roys de France, due de Guienne, conte de Xan- 
tonge et seigneur de La Rochelle, aux seneschaulx de Guienné, Xantonge, 
Pierregort, Agenois, Quercy, des Lannes et de Bazas, gouverneur de La 
Rochelle, juge de Riviere, vigier de Figiac, seneschal de Bigorre, et à tous 
107 autres justiciers ou à leurs lieutenans et à chaseun d'eulx, salut. Par 
mostre procureur general nous a esté remonstré et exposé que, combien que 
myons erigé, mis sus et institué à notre ville et cité de Bordeaul une 
Court des Grans Jours, et ayons ordonné ressortir en icelle toutes les cau- 
ses d'appel et aultres de nos dits pays et ducbié, qui de leur nature y. doi 
vent ressortir, ce nonobstant puis que sommes venu à la seigneurie des 
dits pays et duchié, pluseurs de noz subgets sé sont efforcés et efforcent 
‘haseun jour relever leurs appellations es Parlamens de Paris et Thoulouse, 
et ailleurs que en nostredite Court, qui est directement ennerver, intar- 
rompre et venir contre l'i le nostre Court à nostre très grant 
prejudice et dommage, enervation de noz droiz et prerogatives, et plus se- 
roit et estre pouroit se par nous n'y estoit pourveu de remede convenable ; 
pour ce est il que nous, ces choses corsiderses, voulans obrier aux choses 
dessusdites et noz drois et prerogati re gardees en leur entier sans 
dimiaution, vous mandons et à chaseun de vous par ces presentes que vous 
faictes ou faictez faire inhibicion et deffence de par nous, à la poine de cent 
mars d'or à nous à appliquer À tous noz justiciers et officiers, que ile ne 
aucuns d'iceulx ne relievent leurs appellations par eulx interjettees ou à in- 
terjetter des aucuns de vous on autres nor justiciers et officiers de nos dits 
pays et duchié, ne introduysent aucunes autres causes qui de leur nature 
ÿ doyvent ressortir ailleurs que en icelle nostre Court des Grans Jours, ains 
autrement lés avoient relevees ou introduites, qu'ils ne les poursuivent 
ailleurs que en nostre dite Court des Grans Jours, à mesme paine que de: 
sus et perdition de cause, Et pour ee que icelle nostre dite Court ne povoit 
estre tenue en nos ville et cité de Bordeauls, obstant l'empeschement de 
la mortalité et pestilenco qui y est à present, et que au moien de nostre 
dit appanaige la Court de Parlement que Monseigneur le roy avoit ordonné 
estre tenue en nostre dite ville et cité de Bourdeaulx a esté interrompue et 
par aueun temps discontinué, voulans administrer justice à nos dits sub- 
getz et icelle estre continué et entretenue en nosdits pay: ns voulu ét 
ordonné, oulons et ordonnons par ces presantes que jusqués À ce que le- 
dite pestillnnce soit cessee en icelle nostre ville de Bourdeaulx, et 
ait sour accez, celle nostre Court soit tenue en nostre ville de Perriguoys 
comme plus convenable pour le soulagement de nosdits subgetz, et laquelle 
y commencera à tenir le premier jour d'octobre pronchainement venant. Si 
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vous mandons et commeltons par ces presenies que vous publiez et facts 
publier en vos seneschaussees, sièges et auditoires et ailleurs où il appa- 
tiendra et verrez estre à faire le contenu en ces presentes, affin que au 
n'en puise pretendre juste cause d'iguorance. Donné à La Rochelle k 
jullet l'an de grace mil CCGC LXIX. 
Par monsigneur lé due en son Conseil: 
De Virssens. 
Copie contemporaine, défectueuse, sur papier. (Archives départementales de Le, 
B 1159, f 94.) 








LXXNI 


Don par Louis XI à Charles de France d'un quartier éhu 
da revenu du domaine, des aides, tailles et antres contributions 
qui étaient anparavant levées pour le roi dans la province de Guyenne. 


€29 juillet 1469) 


Loys, par la grace de Dieu roy de France, à noz amés et feauls les ire 
soriers de France et generaulx conseiliers par nous ordonner sur le fait 
gouvernement de toutes nos finances, salut et dilection. Nostre très cher # 
très amé frere le due de Guienne nous a fait supplier et requerir que, pour 
subvenir à ses necessitez et affaires, et mesmement afin qu'il ait mieuls d 
10ÿ supporter la despence que faire lui convient pour l'entretenement de 
son estat en ses pays où il est puis nagueres allé par nostre ordonnantt, 
tre plaisir feust lui permettre et octroyer qu'il peust prendre et lever la 
biens tant du domaine que des aides et tailles et autres mis aus de par 2905 
en ses dits pays, terres et seignenries, que lui avons cedex et transpoñet 
pour son appanage, pour le quartier d'avril, may et juing derrenierement 
passé, nonobstant que partie dudit quartier fust eschen paravant la posset- 
sion par lui prinse de sesdits pais, et sur ce lui impartir nostre grace ; pour 
quoy nous, inelinans à ladite supplication et requeate de nostre dit frere et 
voulans de tot nostre povoir lui subvenir et sider en sesdites afaires, À 
icellui pour ces causes et autres à ce nous mouvans, avons donné et ociroÿé 
donnons et oetroyons de grace especial par ces presentes tout ce que pevent 
monter les revenus dudit quartier d'avril, may et juing derrenieremt 
passé, tant du demaine que des aides et tailles et autres deniers qui avoient 
sté mis sus de par nous en sesdits pays, que Ini avons cedez et transPo” 
n dit appanage, et iceulx deniers, à quelque valeur qu'ilz puissent 
monter, avoir et prendre par nostre diet frere par ses quitiances, où de # 
tresorier et receveur general pour lui, par les mains des receveurs tant ordi” 
naires que extraordinaire d'iceulx pais. Si vous mandons et expressement 
enjoingnons età chaseun de vous, si comme à lui appartendra, que de 208 
tre presente grace, don et octroy, vous faictes, souffrez et laissez nosire dict 
frere joir et user plainement et lement, en lui faisant paier et bailler 
par lesdits receveurs tant ordinaires que extraordinaire tous les deniers de 
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leurs dictes receptes des pais d'icellui nostre frere pour ledict quartier 
d'avril, may et juing derrenierement passé, par ses dites quittances ou de 
son diet tresorier et receveur general, ainsi que dessus est dit ; et par rap- 
portant ces dictes presentes signees de notre main par l'un desdits receveurs 
‘et par les autres le vidimas d'icelles faict sonbz seel royal. avec quittance 
sur ce suffisante de nostrediet frere ou de son dict tresorier et receveur ge- 
meral tant seulement, nous voulons tout ce qu'ile lui auront paié et baillé à 
Îa cause dessusdicte estre alloué en leurs comptes et rabatu de leurs dictes 
receptes et de chasun d'enls, pour tant qu'il lui pourra toucher, par noz 
mmez et feaulx gens de nos comptes, ausquelx mandons ainsi le faire sas 
aucune difficulté, nonobstant que la valleur des deniers d'icllui quartier ne 
ey autrement exprimee ou declaree, que descharges n'en soient levees 
par les changeur de nostre tresor et receveur general de noz finances, et 
quelxconques autres assignations qui enssent par nous esté faictes ou des- 
charges leveés par nostre ordonnance sur la valeur dudit quartier, cordon 
nances, mandemens ou deffenses à ce contraires ; et, s'aucuns desdits rece- 
veurs estoient reFusans ou delayans de payer à nostredict frere par la mi 
niere devant dicte ce que ledict quartier peut monter, mandons au premier 
huissier de nostre cour de Parlement ou autre nostre sergent sur ce requis 
les contraindre à faire iceulx paiemens reaument et de fait, et ainsi qu'il est 
accoustumé de faire pour nos propres debtes, nonobstant oppositions où 
appellations quelrconques, pour lesquels ne voulons en es estre aucunement 
differé. Donné à Amboise, le XX!X* jour de juillet l'an de grace mil CCCC. 
soixante neuf et de notre regne le neufvieame. 
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Par le roy : Bounaé. 
Original. (Archives nationales, K 70, ne 54.) 


Don par Charles de France 
son chambellan, dé"sommy 
au mois de févri 


(Jean de Voloire, seigneur de Ruffec, 
provenant d'un impôt levé en Quercy 
récédent, en dehors de l'autorité royale. 


(4 août 1469) 





Charles, fils et frexe de roys de France, duc de Guienne, conte de Xain- 
tonge et seigneur dé La Rochelle, à nor amez et feaulx les generaule coù 
seillers par nopf ordonner sur le fait et gouvernement de noz finances, salut 
et dileetions Savoir vous faisons que, pour les bons, grans, lousbles, conti 
muels et agrebles services que nous a faiz par ci devant, fait et continue 
chaspun jour et esperons que encores face ou temps advenir nostre amé et 
feel conseiller et chambellan Jean, sire de Ruffec, et pour le recompenser 
de partie de plusieurs grans pertes et dommaiges qu'il a eues, souffartes et 
soustenues à l'occasion de nostre service, et à ce que plus honnestement il sa 
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puisse d'ores en arant entretenir en nostre service,et plusieurs autres causes 
‘et comiderscions à ce nous mouvans, à icelluy avons donné et octroyé, don- 
nons et octroyons de grace especial par ces presentes tous et chatcuns les 
deniers cuiliz et levez au moyen de certain impost que on dit avoir est€ fait, 
ou moys de fevrier dernier passé, par aucuns parti 
seneschaucié de Querci, sans auctorité et commission de monseigneur le 
roy, durant le temps qu'il tenoit ledit pays en ses mains, ne de nous, en- 
semble tous et chascuns les biens meubles et immeubles de ceulx qui seront 
trouvez charger et coulpables d'avoir faict ladicte 
maniere que diet est, comme à sous appartenans par confscation, et anltres 
amendes quelzconques qui à l'occasion de ce nous pourroient estre declairees 
et adjugres. Si vous mandons et commandons que par celluy qui auroit et 
a esté commis à recevoir lesdictes sommes vous à nostre dict conseiller et 
chambellan faictes bailler et delivrer lesdictes sommes 5 et amendes 
dessusdits, en contraingnant à ce faire et souffrir tous ceulx qu'il appartien- 
dra par la prinse de leurs corps et biens, et nonobstant oppositions ou ap- 
pellations quelzconques, et tout aimi et par la forme et maniere qu'il est 
acostumé de faire pour noz propres debtes ; et par rapportant ces dictes 
presentes ou vidimus d'icelles fait soubz l'ung de noz seaulx, celluy ou ceulx 
qui auront baillé et delivré lesdictes sommes, biens et amendes, avecques 
recongnoissance d'icelluy nostre chambellan, en seront et demourront quittes 
et deschargés partout où il apartiendra ; car tel est nostre plaisir, nonobs- 
tant que en ces presentes n'ait aucune somme limitee ne declairee, et quels- 
conques ordonnances, restrinctions, mandemens ou defenses à ce contraires, 
pourvu toutesvoyes que, s'aucune chose reste à lever desdicts deniers ainsi 
assir et imposez que dict est, il n'en sera plus aucune chose levee. Donné à 
Ænates, le XILIT° jour d'aoust l'an de grace mil CCCC soixante et neuf. 
Cranuss. 
Par monseigneur le due : Manquien. 
Original. (Archives nationales, À 189 4). 






































LXXV = 


Serment de Charles de Guyenne sur la cfoix de saint Laud. 
(9 août 1469)“. 

Je jure sur la vraye croix de sainet Lo, ey presente, que tant que je 
vive, je ne prendray ne ne seray consentant ne participant, en façon que se 
puisse cstre, de prandre la personne de Monseigneur le roy Lys, mon frere, 
se de le tuer, et si aucune chose en savoye, que j'en advertiraÿ Mon dit 
gneur le roy, et l'en garderay de tout mon povoir, comme je vouldro,. faire 
ma personne propre. 

Plus, jure, comme dessus, que, tant que je vive, soubz quelconque cou. 
leur que ce soit ou puisse estre, de maladie ou autrement, je ne garderay ne 
consentiray garder mon dit seigneur et frere le roy, qu'il ne face à son plai- 
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de son gouvemement, de sa personne et serviteurs, royaume, pays et 
seigneuries, et l'en laisseray en sa franche liberté, ne soubzumbre de tutelle, 
ne pour quelconque occasion ou couleur que ce soit, ne sermy consentant de 
ce faire, mais l'en garderay de tout mon povoir, sans y querir aucune exeu- 
sacion, et si j'en scay aucune ch ‘en advertiray et l'en garderaÿ à mon 
povoir. 

Plus, jure sur la dite vraye croix, comme dessus, que, tant que je vive, 
je ne traicteray, pourchasseray, ne feray traicter ou pourchasser le mariage 
de moy et de la fille de mon beau frere et eusin le due de Bourgoigne et, 
n'en tendray on feray tenir parolles ou pratiques, et icellui mariage ne con- 
sentiray ni ne la Sanceray ne espouseray ne avec elle ne contracteray ma 
riage ne autre contract, promesse ne esperance avec elle, ne touchant elle, 
que ce ne soit de l'expres et especial congié et consentement de mon dit 
seigneur le roy Loys, mon frere, et de son bon gré et plaisir, et sans qu'il y 
soict contrainct par quelque contraincie, quelle que elle soit ou puisse estre, 
et mon dit seigneur le roy, estant en son franc et liberal arbitre de sa per- 
sonne et serviteurs et de son royaume, seigneuries, pays et subgetz ; et sans 
ce que mon dit seigneur le roy y soit induit ou eontrainet pour doubte ou 
paour de guerre, assemblee de gens, rebellion de subgetz, ou pour grant auc- 
torité ou puissance, en quoy mon dit seigneur le roy me veist, ou pour 
doubte que on luy voulsist faire mal à sa personne ou à ses dits serviteurs, 
royaume, païs, seigneuries et subgetz ou autrement, directement ou indirec- 
tement, en quelque autre forme ou maniere que ce soit ; et pour obvier à 
toutes choses qui pourroient estre cause de mectre difference entre mon dit 
seigneur le roy et moy, à cause du dit mariage, je promectz et jure, comme 
dessus, que jamais je n'en presseray mon dit seigneur le roy et ne luy en 
parleraÿ où feray parler, en quelque maniere que ce soit, plus d'une foiz ; 
ou quel cas, s'il m'en reffusoit, je prometz et jure par le serment que dessus 
que je n'en auray aucun maleontentement ou raneune à l'encontre de luy ne 
de ses serviteurs, et que à ceste cause je ne querray quelconque moyen pour 
y pervenir après le refus, ne pour m'en venger, et avecques ce que, se par 
moy mon dit seigneur le roy estoit induit ou contraint, par aucune des 
manieres dessus dites à donner le dit consentement que je encourray par 
jurement sur la dite vraye eroix de sainet Lo, ne plus ne moins, comme se 
je n'en avoye point eu le congié ou consentement. C'est le serement que 
monseigneur de Guienne fst sur la vraye croix de sainct Lo le samedi XIX+ 
jour d'aoust l'an mil CCCC soixante et neuf. i 























Original. (Bibliothèque national 
raïne (Arehivio di Siaio, Firense 
‘Autre copie (Bibliothèque de Ia ville d'Angers, ms. 631, 1 6). Dans ce dernier ma 
auserit et joint le serment de Louis XI, ne contenant que les deux premiers para 
graphes ci-dessus, suivis de cette phrase : « Plux jure sur la diete vraye croix 
comme dessus que, tant que je vivraye, ne balleray à mon frere de Bourgoigne 
me aux siens le titre de Roy ne de la couronne de France ». 


Copie contempo- 
za XCIX, n° 107). 
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LXXVI 


Nomination par Charles de France des officiers chargés de rédiger 
Le prociw-verbal de dimarcation des limites 
de on apanage de Gayenne. 
( octobre 1489) 


Charles, Bla et frere de rois de France, due de Guienne, comte de Kaine- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à tous œux qui ces presentes lettres ver- 
ront, salut. Comme pour pacifier la question et different qui estoit sur le fait 
des li des pays de notre partage et appanage, après plusieurs requestes 
par nous faites à mondit seigneur le roy de nous faire delivrance desdits 
pays estans esdites limites, il eust commis certains commissaires pour be- 
mongner et paciffier ladite question et different, lesquels commissaires en be 
songnant en cette matiere nous ont par vertu de leur commission delivré 
certaines parroisses estant de l'election de Xainctonge, et depuis nous soyons 
trouvés avec mondit seigneur le roy, et avons touchant ce que dit est d'un 
commun assentement appointé que les jugeries de Riviere et Verdun avec 
les autres pays de la riviere de Garonne, ensemble les comtés de Perdiae, 
Monlezan, Bigorre et Astarac, nous demeurent, et pour nous faire bailler et 
delivrer la pocession, saysine et jouissance des choses dessusdites et genera- 
lément de tous les pays contenus esdites lettres sur ce faites et faire à ce 
appartenantes et necessaires, ait mondit seigneur le roy commis et ordonné 
notre très cher et bien amé maistre Jean Le Boulenger, conseiller et presi- 
dent en sa court de Parlement à Paris, et sur ce luy ay fait baller ses lettres 
de commi qu'il est acoustumé faire en tel cas, et pour ce qi 
nous bonnement en nostre personne, si promptement que besoin est, nous 
transporter sur les lieux pour accepier et prendre la pocession et snysine 
reelle et actuelle desdits pays, terres et seigneuries, nous soit besoing com- 
mettre aucunes nolables personnes à nous feales, ayans à ce pourveu de par 
nous, savoir faisons que nous, confians à plain des sens, loyauté, preudho- 
mie, souffisance et bonne diligence de nos amés et feaux conseillers Robert 
de Balse, nostre chambellan et seneschal d'Agennois, maistre Pierre Morin, 
nostre tresorier, Jean de Broc, escuyer, nostre eschanson, et maistre Jaques 
Berritu, maistre de noscomptes, iceulx avons commiset ordonnés, commettons 
et ordonnons et leur avons donné et donnons plain pouvoir, autorité, commis- 
sion et mandement especial par ces presentes de accepter et prendre par leurs 
‘commiset depputez l'actuelle et corporelle possession et saisine desdits pays, 
terres et seigneuries et des cités, villes,chasteaux et forteresses d'iceux pays, et 
de chaseun d'iceulr commettre ét ordonner capitaines et gardes, pour etou nom 
de nous et autres officiers es offices necessaires, asquelles t 
eommis, et de recsvoir ou faire recevoir et prandre des babitans, ainsi qu'ils 
verront estreà faire le serersent en tel can coustumé, et expressement de faire 
par eulx ou leurs commis et deppntez tont es qui appartient et peut servir et 
valloir à prandre et recsvoir au nom de nous la possession, saisine et joys- 
sance actuelle, reelle et corporelle desdites choses et do chacune d'icelles, 
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ainsi que fairions ou pourrions faire si presens y estions en nostre personne ; 
ausquels capitaines et gardes et autres officiers ainsi pour ce commis et or- 
donnés nous voulons estre obeis es choses touchans et regardans lesdits off- 
<iers ainsi qu'il appartient, et jusqu'à ce que par nous autrement en soit or- 
donné, aussi de promettre et accorder pour et au nom de nous aux habitans 
desdits pays, corps, villes, chasteaux et forteresses, de les maintenir et gar- 
der en leurs usages, previleges, franchises et libertés, et les en laisser joyr 
et user ainsi que licitement ils en ont joy et usé les temps passés, et genera- 
lement de faire les choses dessus dites et chascune d'icelles en tout ce qu'ils 
verront estre expedient et nectessaire pour le bien, profit et utililé de nous 
‘et à la conservation et entretenement de nosdits pays, terres et seignenries 
et des babitans d'iceux, et jusqu'à ce que par nous autrement en soit or- 
donné, comme dit est. Si donnons en mandement par ces mesmes presentes 
à tous gens d'eglise, nobles, bourgeois, habitans et sujets de nosdits pays, 
terres et seigneuries,que aux commiset depputez d'eulx, en faisant et excercent 
les choses dessus dites, obeissent et entendent diligemment, prestent et 
donnent conseil, confort et aide, si necessaire est et requis en sont. Donné À 
Saint Jehan d'Angely, le quatriesme jour d'octobre l'an de grace mil quatre 
‘cens soïunte neuf. 

Ainsi signé, par mondit seigneur le duc, le comte de Villars, sire de 
Malicorne, de Curton, et autres presens : 




















Manquran. 
Vidimus sur parchemin du 27 octobre suivant. (Archives nationales, K 1169, 





LXXVII 


Autorisation donnée par Charles de France, à la requête des États 
de Périgord, d'imposer ce pays d'une somme de mille livres tournois 
pour l'assiette du subride qui lui a été octroyé. 
GS octobre 1468) 

Cbarles, fils et frere de roys de France, duc de Guyenne, conte de Xain- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à no amez et feaulz maistre Loys de Sa- 
Higane, muistre des requestes ordinaire de nostre hostel, Jehan Du Bec, 
eontrerolleur general de noz finances, et Bertran Guillon, salut et dillection. 
Les gens des trois Estatz de nostre pais et seneschaucee de Perigort nous 
ont fait dire et remonstrer que, pour les necessitez et grans affaires dudit 
pais, il leur a convenu faire de grans fraiz et mises tant devers monseigneur 
le roy que devers nous en nostre ville de Saint Jehan d'Angeli, pour les 
quelles choses il sont tenuz en grans sommes de deniers ; pourquoy leur 
soit de neccessité mettre sus et imposer oudit pays et seneschaucee la somme 
de mil livres tournois, se nostre plaisir estoit sur ce leur donner noz congié 
et licence, requerant humblement iceulx. Pour cs est il que nous, ces cho- 
se considerees, voullans obtemperer à leur dite requeste, vous mandons que 
ladite somme de mil livres tournois vous mettés eus et imposez le plus 
justement que faire pourrez, le fort portant le faible, avec l'assiette princi- 











710 PIÈCE JUSTIFICATIVE N° 78 


pall, icelle somme de mil livres tournois sur toutes manieres de gens exe 
et non exens, privillegiés et non privillegiés, et sans prejudice de leurs pe- 
villeiges pour le temps advenir, exepté toutesvoies gens d'esglise, nobles t- 
ant noblement suivans les armes ou qui par viellesse ne les pourroient plis 
suir, les officiers ordinaires et commançaulx de mondit seigneur, de madene 
et de nous, non marchandans, vrais escolliers, estudians es universiter sus 
fraulde pour acquerir degré et science, et pouvres mendians ; et lesquels mil 
livres nous voulons estre cuilliz, levés et receur par nostre amé et feal 
cretaire maistre Guillaume Pinette, receveur oudit pais, aux termes et par 
forme et maniere qu'il loy ent mandé le faire par le mandement de l'u- 
de principalle, et iceulx voullons par luy estre baillés et distribués pr 
les tauxacions de nous ou des gens de noz finances, et à ce faire contraingrei 
toux eeulx qu'il appartiendra par toutes voies et manieres deues et raie 
rables, nonobstant oppositions ou appellacions quelzconques. Donné à Seist 
Jeban d'Angely, le XVe jour d'octobre l'an mil CCCC soixante neuf. 
Par Monseigneur Le duc : 
Manauien. 

















Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 28090, me 864.) 


LXXVIL 


Lettre de Charles de France aux présidents et conseillers 
de la Chambre des compter de Guyenne. 


C1 novembre 1469) 


Le due de Guienne. 

Chiers et bien ame, nous envoyons par devers vous nostre secrelait 
maittre Jeban Philippes, afin que par vous il puisse recouvrer les extrais da 
droit que pretendons avoir sur les notaires de noz pays et seigneuries dt 
droit eseript, lequel droit est de ung mare d'argent sur chaseun desdits 09° 
taires, qui est le vray et ancien domaine, ainsi que avons estez adverlit et 
informez par les gens et officiers de monseigneur le roy ; si vous pris 
très acertes que, en tout ce qui pourra valider et declairer nostredit droit 
domaine, les nous vueillez communiquer et faire bailler à nostre dit seer® 
taire, et en_ ce faisant nous ferez tres agreable et singulier plaisir. Chiers 
bien amez, le saint Esperit vous ait en sa garde. Eseript à Saint Jeban d'A 
gely, le XXI* jour de novembre. 

















Cranins. 
Manquisn. 


Le undi VII 
] À nos chiers 
äes Comptes de Monseigneur. 


Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 6963, 1 85.) 





janvier mil CCCCLXIX]. 
bien amés les presidens et comeiliers de la Chenbr® 
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LXXIX 


Quittance donnée par Charles de France 
d'un trimestre de la pension que lui octroie Louis XI. 


C9 novembre 1469) 


Nous, Charles, fl: et frere de roys de Franee, due de Guienne, cou 
de Xaintonge de seigneur de La Rochelle, congnoissons et confessons avoir 
eu et receu de maistre Jehan de La Loere, tresorier et receveur general des 
fnances de monseigneur le roy ou pays de Languedoc, la somme de six mil 
livres tournois, faisans partie de la somme de vingt et quatre mil livres 
tournois À nous donnee et ordonnes par mondit seigneur le roy par 
maniere de pension, pour ceste presente annee commancee le premier jour 
du moys d'octobre dernier passé : de laquelle somme de six mil livres tou 
noys nous nous tenons pour bien cantens, et en quittons ledit recereur et 
tresorier et tous autres. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre 
seel à ces presentes et icelles signees de nostre main. Donné à La Rochelle; 
le XXIX® jour de novembre l'an de grace mil CCCC soixante et neuf. 

CmanLes. 
Par Monseigneur le due : 
ManQuiER. 
ale, ms. français 20415, n° 85.) 




















LXXX 


Compte des réparations faite au château de Blaye 
par ordre de Charles de France. 
(1469) 

Pierre Morin, tresorier de Guienne, a fait recevoir par Martin Anjorrant, 
receveur general de toutes les finances de monseigneur due de Guienne, de 
maistre Robert Du Lyon, comptable de Bourdeulx, sur ce qu'il peut et 
pourra devoir à exuee de aa recepie de ceste presente anne finissant à la 
saint Michel prouchainement venant, et dont ledit receveur a pour ce baillé 
sa cedulle au contrerolleur de ladiete recepte generalle qui en ceste a mis son 
signé, la somme de quatre vings livres tournois par Colin Da Signe, proc 
reur de Blaye, pour convertir et employer en certaines reparations necessai- 

8 entre faictes ou chasteau dudit lieu. Eseript le XXVe jour d'aoust l'an 
CCCC soixante neuf. igué : Monix ; Ansonnanr ; Dusec. Colla- 
tionné par moy sur le registre dudit receveur general : Apau. 

Despence de ce present compte. 

Et premierement : aux personnes cy après nommees la somme de LXXIX 
1. VII s. VI d. t. à eulx baillee et delivree par ledit Colin Du Signe, 
pour les causes et en la forme et maniere que cy après 
voir : 
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A Pierre Penveton, maçon, et Jeban de Lussae, pour leur peine et sal- 
laire d'avoir achevé une partie da longier de la grant salle dudit chastean, 
‘et en icellui une porte voultee de pierre de taille, et achever upg pignon de 
ladite salle, montant toute ladite maçonnerie quarante brasses de mur de 
deux piez d'espez, et pour adouber et mettre à point ung piller et l'eschelle 
dudit chasteau, pour serviture et despense, sans les matieres à ce neccessai- 
res, par marchié fait avecques eulx, en la presence de noble homme Perot de 
Disse, eseuier, lieutenant dudit lieu de Blaye, et de Leonard de Bera, pre 
vost dudit lieu, pour ce cy la somme de. . XXVIILXSst 

A Jean de Chartres, marchant, demourant à Gauriac en Borges, la somme 
de LXXUT s. t. pour cinq quarterons de pierre de taille mise et employees 
oudit chasteau, pour ce cy. LXXUI s. +. 
À Pierre Rabotet, teubler, marchant de chaals, pour dix pippes de chauli, 
pris de VILs. VI d. t. chascune pippe, et pour trois milliers six cens 
cinquante teubles au pris chascun millier de cinquante s. t., pour ce ey.. 

RS se XITL XVITs. VI de 

À Peyrot Decstr, Guillaume Lepicart et Estienne Baxt, chartiers, pour 
avoir servy quatorze journees, tant pour eulx que leurs charretes à deux che 
vaulx, au pris de VII s. VI d. t. par jour, à charroyer la pierre de taille, 
pierre de rabot, sable et autres matieres et choses necessaires audit ouvraige, 
pour ce ey. CVs. 

À Pierre de Meritaique, pour une journee de aon valet et pour son che. 
‘val qui furent à charroier le sable ung jour entier pour ledit ouvraige, pour 
CARRE ponsnetesnremenee HER TL dE. 

À Arnault Despessas, manouvrier, pour avoir servy par quatre jours de 
maneuvre pour tirer le sable au pris de 11 s. VI d. tournois par jour, pour 
ce ev. ee Xat 

À Jacquet Bernard, charpentier, pour avoir ane traveure de charpentier 
dessus la grant chambre dudit chasteau et une autre traveure au bout de la- 
dite salle où lesdits maçons ont besongné, et faire le pont dudit chastean 
tout neuf, et faire ung appentiz dessus le degré dudit chasteau, tant pour 
peine que clou et late, a esté payé la somme de... TXL. VIII ». VIII d. t. 

A Estienne Reveille et Pierre de Maille, recouvreurs, pour leur peine et 
sallaire d'avoir recouvert lesdites salle et chambre et appentilz dudit chasteau, 
par marchié fait avecques ealx, pour ce y. LXV s. I dt. 

A Jehan Cadue, maçon, pour sa peine et sallaire d'avoir servy une jour- 
nee de s0n mestier avecques lesdits recouvreurs et ung autre jour à maneu- 
vre, pour ce cy. 

À Jean de Diebat, mareschal, pour deux gont 
pris de IX d. t. chaseune livre, servans à l'uys de La dite salle, pour ce y 
È … VMat 

À Heunequin Lebrun, ment pour sa peine et sallaire de faire les 
deux planchiers de la salle dudit chasteau à demy syment, montant environ 
ehaseun planchier trente brasses et pour la fourniture du clou, per marchié 
fait avecques luy, pour ce cy. ….. XNLXst 

Pour une corde achetee par ledit Colin Du Signe par le commandement 
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de memeigneurs les general et tresorier de Guienne, icelle corde de dix sept 
brasses de long ou environ servant au puys du dit chasteuu de Elaye, pour 
ce cy…… Late 

À Jehan Rideau, notaire publique de mondit seigneur de Guienne, la 
somme de XVIII =. t., laquelle lui a esté paice, baillee et delivree par ledit 
Colin Da Signe, tant pour s peine et sallaire d'avoir fai et ordonné ledit 
oolle auquel sont comprinses toutesles parties dessusdites, et ausai la quit= 

tance faicte à la fin d'icellui, que pour le seel apposé en icelui.. XVIII s.t. 1 

Lesquelles parties dessusdites font et montent ensembe ladite premiere 
somme de LXXIX 1. VIT a. VI d. t., ai par certain roolle de quittan- 
es desdites personnes peut plus à plain spparoir, pour ce tant per verta 
desdites quittances que des certiffcations des cappitaine et accesseur de la 
prevosté dudit Blaye, aussi du maistre des euvres de mondit seigneur, par 
avoir esté bien et deuement 
faictes et livrees selon le pris et somme que lesdites personnes en ont eu e 
receu, montant à la somme de LXXVII 1. IX s. IX d. t, 

Despence commune. 

Audit Colin Du Signe, pour ses peines et sal ir vacqué et tra 
illé à faire faire lesdites euvres et reparations durant le temps de co 
compte et finissant comme dessus est dit, pour ce cy . XVLE? 

À muistre Jeban de Loquemeren, proeureur dudit Clin Du Signe, la 
somme de XXXIII solz tournois, tant pour avoir fait grosoye et double ce 
present compte comme l'avoir rendu à Court. 

Summa expense communs : VI L. XII s. t. 
Summa totalis expemse presentis compoti : IIIIAX V 1. XIII s. IX d. 

Auditus et clausus ad burellura Ile mensis mai anno Me CCCC» LXXI 

Original. (Archives nationales, KK 261) 


























































LXXXI 


Don de trois cents liores consenti au sénéchal Lou Sorbier 
pour le joyeux avènement de Charles de France 
sur les mille livres accordées par les États de Périgord. 
(29 janvier 1470) 

Macé Guernadon, general conseiller sur le fait et gouvemement des finan- 
‘ces de monseignenr duc de Guienne, veues par moy les latres patentes de 
mondit seigneur ausquelles ces presentes sont atiachees scubz mon signet, 
par lesquelles et pour les causes contenues en icelles ledit seignear a voulu 
et ordonné que Loys Sorbier, son grant escuier el seneschal de Perigart, 
aie et preigne par la main du receveur par moy commis à recevoir l'assiete 
audit pais de Perigort, la somme de trois cens livres tournois à lui donnee 





1. Corrigé ensuite en X 1. L. D'où la différence du total. 


Réduit à C sols tournoi 
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et octroyee par les gens des trois Estats du pais pour son joyeulx avene- 
ment, consens, en nt que à moy est, l'enterinement desdites lettres, en man- 
dant au receveur dessusdit qu'il paie et baille audit Loys Sorbier ladite 
somme de Ile 1. t. sur les mil livres de frais cetroyez et imposez par les 
gens dudit pais, et toat ainsi et par la forme et maniere que ledit seigneur le 
vealt et mande par es dictes lettres. Donné soubr mon signet le XXIX® joar 
de janvier l'an mil CCCC soixante et neuf. 














H. de Banur. 
Original. (Arehives nationales, KI 648, n° 92) 


LXXXIT 


Lettre du due de Milan à Charles de France. 
(1 février 1470) 





ete. Mittentes in presenciarom ad Serenissimum ac christianissimum 
Franceram regem, fratrem vestrum et dominum nostrum observandisai- 
mum, spectibilem equitem aureatum et doctorem dominum Alexandrum 
Spisahm, consiliarium et oratorem nostrum dilectissimum, pleraque ci 
conmisimus illustrissime dominationi vestre nostro nomine referenda ; Illam 
igitur rogamus ut ipsius comsiliarii et oratoris nostri relatibus plenam atque 
indubiam fder cui nobis ipsis adhibere ac prestare velit, policentes nos be- 
neplacitis excellentie vestre non defuturos. Datum Papie, die XI februarii 
ae MCCCCLXX. 


Copie contemporaine. (Archivio di 
Liber missivarum extra dominium, 1468-1471, vol 











late, Milano : Affare diplomatiche (Estero), 
M, RIM ve) 





LXXXIN 


Compte rendu de la réunion des trois États de Guyenne à Cahors. 
(18 février 1470) 

L'an mil Ille LXIX fust mandé es pais de Guienne desa la Charente. 
Xantonge, ville et gouvernement de La Rochelle, et bayliage d'Aunys, l'asi- 
goation des troys Estats de très haut, très excellent, très puissant ct très 
redoubté prince monseigneur Charles, file et frere de roys de France, duc de 
Guienne, comte de Xantonge et seigneur de La Rochelle, en la ville et cité 
de Cabours au dixiesme jour de fevrier ensuivant. Et ledit jour se convien- 
ment plusieurs seigneurs tant nobles que gens d'eglize que commune des 
villes de la dite duchié. Îiem en après lesdits troys Estatz assemblés ordonné 
par mondit seigneur et son conseil l'asignation du jour en quoy ledit sei- 
gneur se trouva fuit le XVIIIe jour dudit moys de fevrier. 

S'ensuit la maniere du parquet et des scigneurs quy estoient, tant nobles 
que d'eglize : Premierement fust ordonné estre fait et tenu ledit parquet en 
'ostel de l'evesque en unne gran salle aucte en laquelle avoit ung tabernacle 
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-ou chadefault carré qui avoit environ V piés d'aut et VIII en carré, et pour 
y monter à l'entree V degrés de la longueur de ladite carrare. 

Item estoit ledit tabernacle couvert de tapins velutz, tant le aut que eons- 
16 que les degrésjusques à terre. Item et dessus ledit tabernacle unne chere 
royalle couverte de vellos eromezy, en laquelle chere avoyt ung carreau de 
‘vellos et ung aultre au pié de ladite chiere. Item et au dessus de ladite chere 
avoit ung pavaillen de vellos noir et au coustés de blanc et noir tendus sur 
ladite chiere, et n'y avoit nulle semeures de flors de lis ne de lioupartr. Item 
et darrier ledit tabernacle avoit uug chamines où il avoyt grun feu. 

S'ensuit la crete. 

Sur ladite ehiere royalle dessus ledit tabernacle estoit assis mordit sei- 
gneur de Guyenne et chacun le povoit veoir. Item à la part destre au bas 
dudit tabernacle estoit l'evesque d'Angiers, chancelier de mondit seigneur, à 
coté sus ledit tabernaele tot debot, lequel avoit la chârge de la proposition de 
par monseigneur, et lequel prepousa. Item et près de ly avoit ung siege 
long auquel estoient les seigneurs d'eglize qui s'ensuivent : premierement 
l'archevesque de Bourdeaulx, l'evesque de Basatz, l'evesque de Sarlat, 
l'evesque de Xainctes, l'evesque d'Agen, l'evesque de Bayonne, l'evesque de 
Condom. Item et darrier lesdits archevesque et evesques y avoit ung antre 
siege où il avoit dix abbés desquels je ne sçay les noms. Item au desoubz 
desdits abbés cstoient assis les gens des finances de mondit seigneur, c'est 
assavoir les deux presidens de la Chambre des contes, l'un de l'aglize et 
l'autre seculier, et le general, le tresourier, le contreroulleur, et le maistre 
de la chambre aux deniers. 

S'emsuit la érete de la senestre en laquelle estoient assis nobles et autres 
“officiers de monstigneur : premierement monseigneur de Lebret, monsei- 
gneur le comte de Pierregort, mouseigneur le comte de Candalle captan de 
Beuch. ltem ampres et au my rane monseigneurle president des Grans jours 
de monseigneur. Item, en l'aultre bane darriere, messeigneurs des requertes 
et aucuns conseillers de la Court des Grans Jours, et amprès l'avocat et pro- 
cureur de mondit seigneur en ladite Court des Grans Jours. Item et devant 
mondit seigneur le di 






































monseigneur de Rochechoart, le seneschal de Guienne, le seneschal de Xan- 
tonge, le gouverneur de La Rochelle, le seneschal de Pierregort, le senes- 
chal d'Agenoys, le seneschal de Quercy. Et au regard de tons les autres man- 
dés tant nobles que gens de villes, ilz estoient tous droys semblablement que 
les seneschaux et darriere eulx. 

S'ensait ce que fust propousé, c'est assavoir quatre poins par monse 
sneur d'Angiers, chancellier. Le premier point estoit commant mondit se 
gneur voloit et desiroit que justice soit observe et gardee en sadite duchi 
“et pays et seignorie. Et si au cas que par lesdits Estas fast se que alle ne 
fust regie ny_gonvernee ainsi que raison voloit, monseigneur requeroit aux 
dits Estas qu'ils le leur fissent agavoir, car il estoit deliberé y faire mettre 


















Google i 





76 rrècs susnricanvs »e 84 


telle provision que par eulx y seroit avisé. Item le segond point estoit leur 
faisoit sçavoir comme il avoit en son pays et segnories plusieurs placa 
grandes et fortes et dangereuses pour les ennemix à garder, qui estaient de 
grands cousts pour les entretenir en sa garde et de plus grand despenceh 
es garder que ne valoit la revennue d'icelles, tant sur mer, ribiere que sut 
terre ; par quoy il requeroit aux troys Estate le conseiller bonnement &æ 
qu'il avoit de faire et comment il ce devoit gouverner. ltem et le tiers pois 
estoit que, comme par les diferances d'entre le roy et monseigneur, il le] 
avoit convenu d'aler en Bretaigne où il avoit emprunté pour vivre et entrete 
nement de son estat certaine somme de deniers de plusieurs et diverses gens, 
et qu'il avoit fait promesse de bien et loyalment les peyer et contenter, & 
qui estoit son singulier desir de ainsi le faire et acomplir ; pourquoy Ü 
pricit les dits troys Estatz le secourir à l'acquiter et payer ceulx à qui À 
estoit ainsi obligé, et que en temps et en lieu il n'auroit souvennance de les 
recompancer, et fust ladite somme par mondit seigneur le chancellier de 
mandee, cy VI*t mil frans. Item le quart point fust que mondit seigseur 
requeroit les seigneurs de l'eglize avoir advis sur la Pramactique touchant 
sadite duchié et seignorie, et qu'il estoit deliberé de s0y y gouverner sissi 
et par la fourme et maniere qu'il: leur seroict advis de faire. Et ce quatre 
poins achevés, ditz et recités par moi igeur le chancellier eresque 
d'Angiers, fust commandé à ung secretaire lire les lettres de l'apanage de 
mondit seigneur devant les dits troys Estatz ; ce que fa fait. 

Et fu conclus et ordonné pour lesdits troys Estats que ladite somme de 
Vis mil livres tournois dessus demandee par mondit seigneur l'evesqu 
d'Angiers, chancelier de Guienne, fust octroyee, et que l'on donast à mondit 
seigneur duc de Guienne ladite somme de VIS mil frans peyés en troÿs as. 


Copie contemporaine. (Archives départementales du Lot, B 1159, f 101.) 























LXXXIV 


Ordre donné par Charles de France d'informer promplement et secrètement 
sur les droits et privilèges de l'évêque d'Agen. 
€22 février 1470) 


Charles, £ls et frere de ross de France, due de Guienne, comte de Xai 
tonge et seigneur de La Rochelle, au premier de nos amés et feauls co 
seillers et maistre des requestes de nostre hostel et de la Court de nos Grass 
Jours, au seneschal d'Agenois ou à son lieutenant, salut et dilection. De 
la partie de nostre amé et feal conseilher l'evesque d'Agen nous 2 &É 
‘expousé que, à cause de la dotacion et fondacion de son evesché, il a pli 
sieurs beaulx privileges, drois, libertés, preeminences et prerogatives dt 
quels ses predecesseurs evesques dudit eveschié ont es temps passé joÿ 
us6, lesquels, au moien des guerres et divisions nt eu eours en 
royaume, mesmement au dit pays d'Agenois, 2 et aussy qu 
son predecesseur, à l'eure de son {respas, estort très ancien et fort debilité 
de corps et d'entendemert, et tellement quoy paravant il avoit esté bien l'es” 
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pace de quatre ans sans guerres bouger de chambre, et come reduict en 
l'estat d'enfance pour son très ancien anige, il a esté troublé et empesché en 
plusieurs de ses dits drois et devoirs, est à la totale destrucion de 1n 
fondacion de son eglise, eten son tres grant grief, prejudice et demmaige, ai 
lus pouroit estre se par mous ne lny estoit sur ce faicte et donnee provi- 
sion. Pourquoy nous, ces choses considerees, vous mandons et à chascun 








diligemment, secretement et bien de et sur les droix et devoirs dudit expo 
sant et de son dit evesché et egli formacion que faite 
avec votre advis et opinion, renvoie par devers nous ou les gens de nostre 
Grant conseil, quelque part que soyons, prealablement close et svellce, pour 
icelles, par nous et les gens de nostre dict Grant conseil veue, estre fait et 
ordonné ainsi que verrez estre à faire et qu'il appartiendra. Par raison de ce 
faire vous donnons pouvoir et authorité et mandement special, et mandons 
êt commandons à tous nos justiciers, officiers et sugectz,que à vous et à ung 
chaseun de vous, en ce faisant, obeissent et entendent diligemment. Donné 
à Cours, le XXIle jour de fevrier l'an de grace mil CCCC soixante neuf. 

Copie contemporaine. (Archives départementales de Lot-et-Garonne, fonds de 
l'évêché d'Agen, G 17.) 








LXXXV 


Extrait des Registres du Conseil du due de Guyenne. 
€23 février 1470) 


C'est le bon advis, opinion et deliberacion que font Messieurs des trois 
Estas des duché et pais de Guienne, et des terres et scigneuries adjacen- 
tes, à Monseigneur duc de Guienne, sur ce que leur a fait remonstrer et dit 
de bouche touchant la chose publique et bien desdicts duchié et pais. 

Et premier, touchant les grans emprans qu'il a convenu mondit sei- 
gneur faire en ses aversitez pour sa substentacion, lesdicts trois Estas, en 
comprenant toutes gens particulierement privilegiez ou exemps, liberale- 
ment et de très bon cuer luy ont donné et octroyé pour une fois six vings 
mille francs pour s0y acquiter et faire à son bon plaisir, en suppliant que 
son bon vouloit fust les aterminer à trois ans et troys levees, et que soit 
sans prejudice de leurs previleges et sans le tirer à consequence, et que 
dicte somme soit divise, appellez les gens du pays qui scevent el cogn 

at la puissauce et faculté, et levee par les personnes que ceux du pai 
adviseront. Monseigneur leur octroge et consent le contenu de l'article selon 
sa forme et teneur. 

2 Îtem, quant à l'ordre et provision de la justice, les dicts trois Estaz 
dient que en sou Grant Conseil, ses Grands Jours qui sont très necessaires 
au bien de ces pais, et ya justice ordinaire de ses seneschaucers, mondit 
seigneur, la mercy à Dieu, y u bien grandement pourveu jusques à present 3 
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‘et, quant besoing sera, luy supplient qu'il se veuille servir des plus ver- 
tueulx de ces pais, comme prelas, gens d'eglise, noblez et autres gens lec- 
rez, et qu'ilz soient « potentes opere et sermone, Deum timentes, 

bus sit veritas et qui oderunt avariciam », ainsi et par la maniere que le 
feu roy son pere, eui Dieu pardoint, faisoit en son vivant. Monseigneur est 
bien joyeulr de ce que les gens de ses trois Estas sont aoureux de la pro 
sion qu'il a donnee au fait de sa justice ; etest deliberé, quant besoing sera, 
de sy servir des prela:, gens d'eglise, nobles et autres gens de ses pais, ainsy 
que le roy son pere, que Dieu absouille, faisait en son vivant. 

3 Item. Iuy ont remonstré par sup} ion que en son joyeulx adveni- 
ment ne face aulcune nouvelleté honerense contre le bien de ss subgectz, 
mais les vueille garder et exempter d'aucans qui s'efforcent de obtenir eom- 
missions pour lever sur hosteliers, boulengiers, vivatiers et autres gens de 
mestier, aucunes charges qui seroient grandement dommageables audit pais 
et sans prouffict à mondict seigneur. Monseigneur n'a encore commancé à 
toucher au contenu dudit artiele, et n'est deliberé soustenir qu'il y soit fait 
aucune nouvelleté, et avant qu'il y soit proeedé, se informera des droit qui 
y devront appartenir, et n'y sera fait chose qui soit ou prejudice de ses sub- 
gectz el pais. 

4oltem, que son bon plaisir et vouloir soit faire une ordonnance ex- 
presse at loy que mul ne acit desnaisy de ces possessions et joyssances sans 
cognoissance de cause, et estre ouy en justice en forme de droiet, et que 
face reparer tout ce que fait a esté au contraire. Monseigneur ne eult que 
ses dicts subgeclz soient expoliez ou deposidez des terres et seigneuries 
dont il: auront joy et seront trouvés porsesseurs paisibles, sans cognoissance 
de cawte, et revocque toutes les provisions qui auroient tslé données au 
contraire. 

5 Item, attendu les grons charges que de present convient lesdits Estar 
porter et sonstenir, qu'il luy plaise faire suspendre et sourseoir les commis 
ions des francs fiefs et nonveaulx acquetz juiques à dix ans, affin que ce- 
pendant les dits pais qui se remettront dessus lors puissent mieulx porter 
telz charges. Monseigneur a octroyé le contenu oudit article jusques à quatre 
annees prochainement venant à compter du jour de ce present octroy. 

6° liem, que son bon plaisir soit oster et abatre les francs archiés de ces 
pays, earilz ne servent de riens et donnent grant charge au pais, consideré 
que tou ceulx desdits pais sont abalestriers, desquelz se pourra tonjours 
servir quant besoing s07 servir de sa noblesse, 
laquelle sera et est toujours preste à son service jusques à la mort. Mon- 
seigneur y pourvoira pas l'advis de son comeilh sur le fait de la guerre. 

‘7e Item, que son bon plaisir et voulcir soit de moderer les amendes des 
faulx appeaulx devoluz à ses Graus Jours, attenda que après la discussion 
faicte esditz Grans Jours l'en peult encore ex appeller en la court de Parle- 
ment à Paris, et ordonner taxes raisonnables le plus qu'il pourra, toutes et 
quantesfoiz que les gens de sa justice tant souveraine comme ordinaire be- 
songneront en proces, commissions et autres matieres de justice. Monsei- 
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gneur entend entretenir les ordonnances royauls sur ce, mais, pour soula- 
gier les subgectr, les amendes de LX livres parisis il les a moderees à LX li- 
vres tournois. * 

8 Îtem que son bon plaisir soit ouster le tonage et impostz mis nou- 
vellement sur le sel, car celuy de Libourne et d'Agen sur le court des rivie- 
res de la Dourdonne et de la Garonne est assez onereulx et doit bien souf- 
fire. Declcrent où a esté faicte la nouvelleté, car Monseigneur ne scet point 
qu'il y ait esté aucune chost innovee, mays les marchans se plaignent des 
grans peages et creues que ont mis de nouvel sur les rivieres et passaiges 
‘aucuns desdiets supplians. 

9 Item, quant à la provision des places qui sont es frontieres desdicts 
pays, le feu roy son pere et ses predecesseurs dues de Guienne ont acous- 
tumé de tour temps y commectre gens à eulx feables, et faire les provisions 
necessaires, mais neantmoins ses dicts subgectz, en cas de neccessité et 
peril eminent, se offrent de en faire le leal devoir et po 

10 Item, quant au fait des causes beneficiables en matiere de recreance 
et possessoire, et quant aux graces expectatives, les dit Estaz dient que 
mondiet seigneur doit, comme le saura bien faire, garder et deffendre les 
privileges, prerogatives et preeminances de son eglise de Guienne, et s'en 
rapportent à son Grant Conseil et gens de ses Grans Jours de y donner 
provision, 

10 Item, oultre lesdiets articles, les trois Estas devant dietz ont en toute 
humilité supplié et requis que son bon vouloir et plaisir soit confermer, 
ler, approuver et amologuer les privileges, libertez, franchises, droiz, 
preeminences acoustumez, et usaiges de ses dicts pays, terres et seigneu- 
ries, tant au reguard de l'eglise, nobles, comme les villes, citez, forteresses, 
ettant en general comme en particulier. Monseigneur est deliberé de entre- 
tenir, guarder ses subgect: en leurs droiz, libertez, privileges et franchises, 
‘ainsi que ont fait ses predecesseurs : et si aucuns ont privileges en particu- 
lier, les mectent par devers les gens de son Grant Conseil, et il y fera beson- 
_gner à les veoir pour y faire tout ce qu'il appartiendra. 

12 Item, ont supplié et requis que, avant le partement de mondiet sei- 
gneur de ceste cité de Cahours, son bon plaisir soit ouyr ung chascurg en 
ces doleances particulieres, et y donner ordre et provision de justice, ain: 
que bien faire se pourra par son bon conseil. Monseigneur entend avant son 
partement our ung chaseun en ses doleances particulieres, et g donner par 
l'adois et deliberacion de son Conseil ordre et provision, ainsi que fere se 
devra par justice. 






































Pau. 
Copie contemporaine. (Archives municipales de Montauban ; Livre armé, 
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Revendication par Charles de France des paroisses de la banlieue 
d'Agen contestées par Charles de Montperat. 
C1 février 1470) 


Charles, 6 et frere de roys de France, due de Gnienne, conte de Xaine- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à nostre amé et feal conseillier maistre 
Pierre Morin, salut et dillection. De la partie de nostre procureur gene- 
ral nous a esté dit et expos£ que en mostre seneschaucee d'Agenois a deux 
rraisses, l'une appellee la parroisse de Poulhue, et l'autre In paroisse de- 
Saint Julien, qui sont situées et assises en nostredite senexchaucee et 
tendent tant par deça que par dela le rieu de Borbolb, el semblablement 
tout ce qui est de Ia paroisse de Cardonnet situé et assis par deça ledit 
rien de Borbolh devers ladicte cité d'Agen, nous compettent et appartien- 
ment entierement, et sont du dommaine de nostre duehié et seigneurie de 
Gaienne de toute ancienneté, et tenue de nous et de nos predecesseurs à 
et aussi que leur aitwation et assiette 

est dedens les limitations et appartenances de nostredite cité, ainsi qu'il en- 
tend et offre le monstrer, prouver et enseigner par bons et loyaulx ensei- 
pieça feiz et escrips, et combien que à eause de son office il ait 
fit dilligence par les advertissemens que lui en a par cy devant faiz nostre 
procureur en ladicte seneschaucée, son substitut, et se soit informé s'elles 
nous appartiennent, avec ce fait plusieurs diligences de savoir et enquerir au 
vray les causes et raisons au moien desquelles lesdites paroisses nous doi- 
vent compecter et appartenir, affin de icelles mettre et reunir au dommaine 
de nostre dit duchié, comme raison est, lui soit apparu par certain accord 
et transaction japieça fait par le procureur, scindic et consuls de nostre 
dite ville et cité d'Agen, que procès s'est meu entre lui d'une part et les 
predecessurs de Charles de Montpesat, seigneur dudit lien et de Mardeil- 
han, et à cause dudit lieu de Mardeilhan d'autre part, par devant les gens 
tenans le Parlement de monseigneur le roy à Bourdeaulx, lequel seigreur 
de Montpesat occupe et detient lesdites parroisses et a occuppees le temps 
passé jusques à present, à cause des guerres qui ont eu cours en nostre- 
dit pais et duchié de Guienne, sans s0y vouloir desister ne departir de 
la possession d'icelles paroisses, ne congnoisire que à tort et sans cause 
il pes locupe et detient, qui est ou prejudice et dommaige de nostredit 
dommaine, et plus pourroit estre s par nous n'estoit sur ce pourvet 
de remedde convenable. Pour ce est il que nous, ces choses considerees, qui 
none voulons telz abus et frauldes avoir lieu ne sortir leur effect au pre 
judice de nostredict demaine, aussi que le procès encommancé en ladite 
Court de Parlement pour ladite cause est demeuree indecis depuis que les 
dites parties avoient esté appointees par fair contraires en enqueste, et que 
sur icellui appoinetement n'avoit encores esté fait aucunes productions par 
lesdites parties, d'un costé ne d'autre, et que le debat qui à ceste cause est 
meu et ancommancé se pourra mieulx et plus convenablement vuÿder par 
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les gens de nos comptes et Lresoriers que autres ; vous mandons et com 
mettons par ces prenentes que, appellez avec vous noz proeureur et recep- 
veur en ladite seneschaueee et autres se mestier est, il vous. appartient que 
lesdites parroïsses nous compectent et appartiennent, vous les prenez et sai- 
sissez ou faictes prandre et saisir et mectre en nostre main reaulment, et 
it nonobstant ledit procès encommancé, et 

opposans ou contredisans, les adjournez ou faictes adjourner pardevant les 
gens de nos dits comptes et tresoriers, pour dire les causes de leurs op- 
positions, respondre à nostredit procureur, ilee proceder et aller avant en 
cultre ainsi qu'il appartendra par raison, et cependant faictes regir et gou- 
vernericelles parroïsses soubz nostredite main par gens souffisans et ydoines 
qui des fruiz, prouffiz et revenues d'icelles sauront rendre bon et loyal 
compte et relique quant temps et mestier sers, sans en faire aucune deli- 
vrance jusques en fin de eause, et que par nous ou les gens de nosdits 
comptes en soit ordonné; par raison de ce fere vous domnons plain povoir, 
anctorité et puissance, et certiffiant souffisament les gens de nosdits comptes 
de tout ce que fait aurer. Surce mandons et commandons à tous noz jus 
ciers, officiers et subgetz que à vous et à voz commis et deputez en ce fai- 
sant obeyssent et entendent diliemment, prestent et donnent conseil, 
confort, aide et prisons, se mestier est et par vous requis en sont. 
Douné en nostrs ville de Caours, le penultime jour de fevrier l'an de grace 
mil CCCC soixante neuf. 


























Par le Conseil : 
Paumien. 
Original scellé. (Archives municipales d'Agen, AA 13, n° 6.) 


LXXXVIE 


Délibération du Conseil du roi relative au temporel de l'évéché 
de Saint-Bertrand de Comminges, revendiqué 
par Charles de France, duc de Guyenne. 
(1 mars 1470) 


Le double des lettres que Monseigneur de Guienne a escriptes au Roy 
touchant l'evesché de Saint Bertrand de Cominge. 

Le XI° jour de mars mil CCGC LXIX. 

Ou conseil du Roy tenu à Tours, ouquel Monsieur le chancellicr, messi- 
res maistres Pierre Doriolle, Jeban Herbert, Pierre du Refluge, Pierre Poin- 
gaant, Guillaume Compaing, Pierre Clatin et Jeban de La Lere estoient. 

Sur ce que Monsieur le due de Guienne a escript au Roy touchant la 
cité de Saint Bertrn de Cominge, et la temporalité de l'evesque, laquelle 

dit seigneur de Guienne dit etre de la jugerie de Riviere, de la riviere 
de Garonne comprise _es choses À luy transportees par le Roy, et non en 
riens de la conté de Comminge, et par ce pretend ledit evesque de Saint 
Bertran de Comminge à lui faire le serement de fennlté, à cause de sadite- 
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temporalité, et que ivelle temporalité est subgecte et ressortissable à mon- 
dit seigneur tant en justice, contribution de tailles, que autres choses. 

À semblé que l'on peut prendre de deux voyes l'une, la premiere que, 
se le plaisir du Roy estoit, le mieulx seroit de franchement et clerement 
faire remonstrer À mondit seigneur son frere comme raisonnablemert il ne 
peut et ne doit avoir serement de feaulté des prelaz ne congnoissance de 
eur temporalité, et que es lettres de son apparage n'en est faicte aucune 
mention, et que encores s'il y en estoit fait mention, si ne les peut le Roy 
transporter ne mondit seignenr n'en est capable, ne les prelas ne le pour- 
roient faire ; et que pour remonstrer bien au long les raisons servans à ceste 
matiere, le Roy doit envoyer par devers lui ung homme ou deux de son con- 
seil bien entendus ; et semble que ceste voye sercit pour obvier 
que d'ores en avant telles diffcaltez ne viennent ;car qui Je dissimulera par 
trait de temps, la provision y sera plus difficile. 

La seconde voye, ou cas que la premiere ne plairoit au Roy, si est que 
le Roy peut escripre à mondit seigneur son frere, que pour ce que les lieux 
dont ilaesté question ont scoustumé de ressortir ou parlement de Lan- 
guedoe, ou quel lieu l'on peut mieulx savoir la rerité des limitations de la 
et des autres droi du Roy en ceste matiere, le Roy 
escripra à ceulx dudit Parlement de Lenguedoc qu'ils facent sercher tous les 
registres qui pourront servir, et en savoir la verité, et que semblablement 
ile s'en informent ; par devers lesquels mondit. seigneur pourra envoyer 
aueuns de ses gens et officiers pour informer de ce qu'ilz vouldront. Sem- 
blablement le Roy escripra à la Court de Parlement de Paris et en sa Cham- 
bre des Comptes qu'il: serchent tous les comptes, papiers et registres tou- 
chant ceste matiere, et que de tout ilr advertissent le Roy avec leurs advis: 
lesquelles choses venues, le Roy.fera si raisonnable expedition à mondit 
seigneur qu'il n'aura cause de soy douloir : et ne peut tenir seur mondit 
seigneur que en tout ce qui touchera les droiz de son apanage, le Roy les 
gardera et fera garder aussi favorablement comme les siens propres. 

Fait ou Conseil du Roy, à Tours, l'an et jour dessusdits. 

ROLANT. 

Copie du XVII site. (Biblicthèque nationale, coll. Baluse, vol. 17, 12.) 


























EXXXVHT 


Don par Charles de France à Jean de Volvire, 
seigneur de Ruffee, de diverses seigneuries en Quercy. 
€22 avril 1470) 

Charles, Gil et frere de roys de France, due de Guienne, conte de 
tonge et seigneur de La Rochelle, à tous ceulx qui ces presentes lettres ver- 
sont, salut. Savoir faisons que nous, considerans les très grans et agrenbles 

ervices que nous a par cy devant faiz, fait et continue chascun jour et es- 
perons que plus face ou temps advenir nostre amé et feal conseillier et cham- 
bellan et nostre senechal de Querey Jehan de Veluyre, seigneur de Ruffec, 
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à icelluy pour ces causes et pour le recompenser de plusieurs grans pertes 
et dommaiges qu'il a souffertes et soustenues à l'occasion de nostre service, 
et autres considerations à ce nous mouvans, avons donné, cedé, transporté 
et delaissé, donnons, cedons, transportons et delaissons la seigneurie, boys, 
terres de La Rocque et nostre forest de Garicque, Claré et tout le territoire 
qui est en la seigneurie et juridicion de Pene, comme L'Espinet et Murel, 
Vassales, Le Seguelar et Ambilet, avecques toutes et chascanes ses apparte- 
ÿ se comportent et extendent de toutes pars, tant en cens, 
rentes d'argent et de grain, comme hommes et femmes de corps, d'estancs, 
ues, moulins et forests, boys, prez, dismes, Gefz, arriere fiefs, baulte jus- 
moyenne et basse, et fous autres droiz et seigneuries que y avons et 
avoir povons en quelque maniere que ce noit. Si donnons en mandement par 
ces mesmes presents à noz amer et feaulx gens de noz comptes et tresori 
maistre de noz enues et forestz ou pays de Quercy, et tous noz autres 
justiciers, officiers, et à leurs lieuxtenans et à chascun d'eulx si comme 
à luy sppartiendra, que des dites choses ainsi par nous cedees, don- 
nees, transportées et delaisnees ile facent, seuffrent et laissent joyr et 
user nostre dit conseiller sa vie durant tant seullement, sans en ce luy 
faire, mectre ou donner, ne souffrir estre fait, mis ou donné cres où 
pour le temps advenir aucun arrest, destourbier ou empeschement ; et par 
rapportant ces presentes sigaces de nostre main ou vidimus d'icelles fait 
soubz l'un de nor seaulx pour une foys seullement, nous voullons notre re- 
ceveur ordinaire de Querey et tous autres qui des choses dessusdites pour- 
ront estre comptables estre de ce tenuz quittes et deschargés en leurs comptes 
eos aucune diffcalté ; car ainsi nous plaist il estre fait, non obstant quelx- 
eonques statuz, constitucions et ordonnances par nous ou noz predecesseurs 





































terres et seigueuries, 
ensemble des rentes et revenues d'icelles, mettent et instituent reaument et 
de fait de par nous nostre dit conseiller où ses commis, procureurs 
où depputez pour luÿ en possession et saisine desdites choses. Donné 
à Bordeaulx, le XXII jour d'avril l'an de grace mil CCCC soixante 
et dix. 








Cauniss. 
Par Monseigneur le due : 
Manquisn !. 
Original. (Archives nationales, T 189 6, n° 29.) 


1) À ce document est jointe la supplique ci-après + 
«A messcigneurs des comples. Supplie humblement Jehan de Veluire, seigneur- 
de Ruffes, seneschal de Quercy, comme il soit ainsi que pour les causes. cont 
es de monseigmeur ausquelles ceste presente requeste est 
; , 








jeyr el wser sa vie durant tant sealement, esquelles choses les cfâciers du Roy de 
eur en jour mectant debat, disant que mondit seigneur n'y a mul droit, et se per: 
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Ordre d'informer, donné par Charkes de France 
en oue de vérifier les privilèges de la ville de Périgueuz, 
à la confirmation desquels s'oppose le syndic des États de Périgord. 
C8 avril 1470) 


Charles, Gil et frere de roys de France, duc de Guienne, conte de Xan- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à nez amer et feaulx conseiliers et char 
bellans maistres Guillaume Prevost, Jehan de Chassaignes, presidens, et 
e Guitard, conseillier en la Court de noz Grands Jours, Jehan de Me- 
nou, chevallier, Pierre Morin, nostre tresorier general, et Jehan Desnors, 
general de noz Brances, salat et dilection. Comme nagueres noz chiers et 
bien amez les maire, consuls, manans et habitans de nostre ville et cité de 
Perigueux, pour avoir confirmation et auctorisement de plusieurs privileges, 
franchises, liberte et exemptions à eulx donnez et confermez par nostre feu 
très chier seigneur et pere que Dieu absoille et autres ses predecesseurs 
roys de France, et derrenierement par Monseigneur le Roy, et desquelz ilx 
ont tousjours joy paisiblement, se soient par pluseurs foiz tirez par devers 
nous, tant en nostre ville de La Rochelle, Sainct Jehan d'Angely, Cahours, 
que ceste ville de Bordeaux, à la confirmation desquels privileges, franchises, 
libertez et exemptions aucun s0y disant scindic des trois Estatz du pais de 
Pierregort s'est opposé, sur laquelle opposition a requis et demandé estre 
ouy par noz amez et feaulx conseilliers les gens de nostre Grant Consei 
et pour ce que, obstant certaines grandes et ardues oecuppations qui sont 
surrenues ausdits de nostre Grant Conseil, ne leur est bonnement loisible 
besongner ne oyr les parties sur ceste matiere, lesdits maire, consule, ma- 
nans et habitans de ladite ville et cité de Perigueux doubtent que ladite 
cause et opposition print long traict et de long temps né peust estre deter- 
mince en nostredit Grant Conseil, requerans sur ce nostre provision leur 
estre impartie ; pourquoy sous, ce que dit est consideré, voulans abreger 
plaitz et procès d'entre noz subgectz, vous mandons, commandons et expres- 
sement enjoingnons par ces presentes que, lesdites parties presentes ou 
pellees par devant vous ou quatre de vous, c'est assavoir deux de nosdits 
conseillers de noz Grans Jours et deux de nosdites finances ou procureurs, 
pour elles, vous faictez proceder et aller avant lesdites parties par devant 
vous ou quatre de vous, comme dit est summairement et de plain en et sur 
ladite opposition faicte par ledit s0y disant scindie à Ia confirmation desdits 
privileges, et iceulx privileges, franchires, libertez et exemptions, confrma- 






























forcent en lever les fruit et revenues, il vous de vor bonnes graces veoir et 
visiter Jesdictes lettres et sur icelles lui faire et donner vostre bonne cxpedicion 
selon le eontenu. Et vous ferez bien. » (Archives nationales, T 189 6, n° 29.) Par 
Istires données à Bordeaux le 18 janvier 1471, les gens des comptes invitent le juge 
erdinaire de Montauban et le maitre des eaux et forêts au pays de Quercy à se Lrans- 
porter au lieu de La Roque, de concert avec les procureur et reccveur ou trésorier 
ducal en Quercy, pour faire une enquête sur la valeur et le revenu annuel de catte 
seigneur réparer un rapport sur Le résultat de cette enquête. 
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tion et joyssance d'iceulx, voyez et visitez bien et diligemment, et le procès 
qui sur ce par vous aura esté fait vous envoyez feablement cloux et seellé, 
afin que, icelluy veu, en puissions ordonner ainsi qu'il appartiendra par 
raison ; et avec ce donnons en mandement par ces dites presentes au premier 
huissier de nosdits Grans Jours on nostre sergent qui sur ce sera requis, 
‘aw'il adjourne ledit soy disant scindie desdits troix Estatz à certain et come 
pectant jour par devant vous pour proceder et aller avant en et sur ce que 
dit est, ainsi qu'il appartiendra parraison, et intimation que vieigne ou nom 
vous procederez à la visitation d'iceulx privileges, franchises, libertez et 
-exemptions ainsi que de raison, son absence ou contumace, nonobstant le- 
quel dudit adjournement et tout ce que par luy aura esté fait vous certifie 
souffsmment, car ainsi nous plaist il et voulons estre fait ; mandons et 
-commandons à tour noz justiciers, oficiers et subgectz que à vous voz com- 
mis et depputez en ce faisant obeyssent et entendent dilligemment, Donné à 
Bordeaulx, le derrenier jour d'avril l'an de grace mil CCCC soixante dix. 
Par Monseigneur le due, l'evesque d'Angiers et autres presens : 


Pausien. 





Original. (Archives municipales de Périgueux, AA 19, n°1.) 
xC 


Autorisation donnée par Charles de France awx autorités 
de Saint-Sever de lever divers impôts, pendant une période 
de douse années, pour remédier à la situation 
financière de cette ville etréparer les fortifications. 
mai 1470) 


Charles, file et frere de roys de France, duc de Guienne, conte de 
fXaintonge et seigneur de La Rochelle, à tous ceulx qui ces presentes lettres 
verront, salut. L'umble supplication de noz bien amez les jurat, manans ot 
Habitans de nostre ville de Saint Sever avons receue, contenant que, pour 
itretenement de la dicte ville, pour la seureté d'icelle, leur est necessaire 
surs grandes mises et despences, tant pour la fortificacion et repar- 
urailles, tours et fossez de la dicte ville que autres leurs com- 
muns afaires, lesquelles ils ne pourroint faire ne entretenir sans mettre 
aus, imposer, cueillir et lover sur eulx aucuns deniers, soit par maniere 
d'aides ou autrement, et pour ce faire ont advisé, pour la moindre charge des 
habitans de ladicte ville et faulzbourgs d'icelle, mettre sus, imposer et lever 
sur euls et les marchandises issans et mences hors la dicte ville et fors- 
bourgs les i nt : c'est assavoir le souchet ou appetissement 
de la mesure dudit vin vendu à detail esdiets ville et forsbourgs ; item la 
vingtiesme partie de la char vendue à detail en la dicte ville et forsbourgs, 
qui est de vingt onces une; item pour chscune charrectee de blé ou de vin 
six deniers tournois, pour charge de cheval trois deniers tournois, pour beste 
-charges sans bast deux deniers tournois, pour chacune personne portant BIS 


au col ung denier, pour chacune charrectes de laynes, draps, fer, espices on 
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autre euvre de poir douse deniers tournois, et pour charge six deniers tour- 
et pour homme portant à eol euvre de poix troys deniers tournoi 
lesquels nides dessus declairez lesdicts supplians prendroient et leveroient. 
voulentiers par la maniere que dit est jusques à certain temps, mais ile ne le 
tou oseroient faire s'ilz m'avoient sur ce noz congié et licence, 
qu'il: nous ont fait dire et_remonstrer en nous humblement requerant 
Pourquey mous, les choses dessusdites considerces, inclinant à leur 
supplicacion et requeste, à iceulx supplians avons donné et octroyé, donnons 
et octrogons de grace speciale par ces presentes congié et licence que de cy 
à douxe ans ou annees À venir ile puissent mectre sus, cueillir et lever 
esdictes villes et forsbourgs de Saint Sever les aides dessusdictes en la for- 
me et muniere dessus declairees, à commencer à jour et date que iceulx 
aides seront mis sus pour les deniers qui en yasiront estro mis, convertis 
etemploiez auxdictes reparscions, fortiffeacions, emparemens et autres 
communs affaires de ladicte ville, non ailleurs, pourveu toutesvoies que à 
ea faire consente la plus grant et saine partie des manans et habitans des 
diets ville et forsbourgs, que noz deniers de nostre domaine que autres n'en 
soient aucunement diminuez, retardez ou empeschiez, et que celluy qui sera 
comis à en faire la recepte et distribucion sera tenu de rendre compte et 
reliqua devant nos cffciers toutes et quantes fois que requis en sera. Cy 
donnons en mandement par ces mesmes presmntes À nor seneschal des 
Lannes et prevost de Sainet Sever et à tous noz autres justiciers, officiers on 
à leurs lieuxtenans et à chacun d'euls, si comme à luy appartiendra, que de 
nostre presente grace, congié, licence et octroy il: facent, souffrent et 
sent les dicts supplians joyr et user plainement et paisiblement ledict temps 
des dicts douxe ans durant, sans leur faire mectre ou donner ne souffrir estre 
fait, mis où donné aucun empeschement ou destourbier au contraire, en 
contraignant à ce faire et souffrir e! . les dicts aides tous ceulx que 
pour ce seront à contraindre par toutes voyes et manieres deues et raison- 
nables. En tesmoing de ce, nous avons faiet mectre nostre seel à ces pre- 
sentes. Donné en nostre ville de Bourdeaux, le septiesme jour de may l'an 
de grace mil CCCC soixante dix. 

Par Monseigneur le due, à la relation des gens de son Grant Conse 

Damez 1. 
















































Origioal. (Archives municipales de Saint-Sever, CC 1.) 


xCI 


Confirmation par Charles de France aux habitants d'Agen 
du privilège du droit de alin. 
G8 mai 1470) 
Charles, fiz et frere de roys de France, due de Guienne, conte de Xain- 


1 A ces lettres sont attachées trois pièces, relatives à leur exécution, et émanées 
+) Colinet de La Croix, sénéchal des Lannes, chumbellan du due de Gnyenne 
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tonge et seigneur de La Rochelle, à nostre seneschal d'Agenoys ou à son 
lieutenant, salut. Exposé nous a esté de la partie de noz bien amez ler 
consals, bourgoys, manans et habitans de montre ville et cité d'Agen, que 
eomme anciennement, de leur franche et liberalle volunté, et pour la grant 
amour et dilection qu'ilz avoient au seigneur d'Agenoys qui lors estoit, lui 
feirent don et deletz du droit de salain et prouffit du sel qui vient et est 
. apporté en ladite ville ou passe par devant icelle, en montant par la ri- 
viere de Garonne ou ailleurs par terre durant Le ressort dudit salain, dont 
est venu ét procede le droit que de present nous y avons, sauf toutesvoyes 
que ledit seigneur devoit tenir et tendroit ledit salain en ladite ville, on 
porter ou faire porter ceriain nombre de bateaulx chargez de sel jusques 
à ladite ville, sans paier nul peage par ladite riviere, aussi resnierent que 
mul sel montant par ladite riviere de Gueronne ne passeroit ne ne pour 
roit monter oultre les piliers de Moncorny assis devant ladite ville, que 
premierement il ne fust deschargé par les gens de ladite ville et porté 
dedens la porte de Moncorny, et illec mesuré, et apprès rapporté par 
iceulx mesmes gens dedens les bateaulx d'icelle ville, et apprès ce les 
marchans à qui appartendroit ledit sel le pourroïent lors mener vendre où 
bon leur plairoit, ainsi qu'ilz dient ces choses plus à plain apparoir par 
les coastumes de ladite ville, et pour re que la dite reservation par succes- 
sion de temps a esté trouves estre grovable aux marchans et autres por 
tans vel par ladite riviere, iceulx exposans ou leurs predecesseurs ont 
tolleré et permis, affin que la marchandise eust cours oudit pays d'Agenoys 
pour le temps de lors enssuyvant, que chaseun passoit et repassoit ledit sel 
sans descharger, et faire comme dit est, par ainsi que lesdits mamans et ha- 
bitans aussi portoient où faisoient apporter sel en ladite ville et icelui 
vendre dedens icelle ou dehors à tous estrangiers, et là où bon leur semble- 
roit, et l'emportaient icealx achateurs tans nul empeschement ou des- 
tourbier en paiant audit seigneur par iceulx habitans ou au guarnetier 
pour et ou nom dudit seigneur la somme de sept solz six deniers tour- 
mois pour chaseune pipe de sel ; duquel droit et fait de marchandise iceulx 
exposns ou leurs predecesseurs ont joy et usé par tel et oi long temps 
qu'il n'est memoire du contraire, et mesmement du temps de feu nostre 
très cher seigneur et pere, que Dieu absolle, que après son trespas 
oullet Coustain, par force et auctorité, et pour le port et faveur qu'il 
avoit lors, s'efforça leur mettre trouble et empeschement en ladite marchan- 
dise, pour ce qu'il fournissoit de sel ledit pays d'Agennois et les pais circon- 
voisins, lesquels ressortistent dudit salain et doivent user du nel d'icelui, 
et à ceste cause nostre grenetier ou fermier dudit salain s'eforce de jour 
en jour leur donner semblble empeschement, jasoit ce qui lui aient offert 
et obey paier lesdits VII 9. VI d. t. pour chacune pipe de sel, 





















































Dax, M mai 147); 2° Pierre Morin, wésorier de Guyenne (Bayoune, 3 juillet 
1470); 3 Macé Guernadon, conseiller et général sur le fait et gouvernement des 
finances du due (4 juillet 1470). — Je dois la transcription de ce document à l'ams- 
bilité de mon confrère M. G. Tholin. 
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ainsi que dit est, seroient du tout privez de leur entencion et soient de pire 
condition que les estrangers marchans des autres villes, ausquelx, pour 
certains impostz que il leur fit paier pour chaseune pippe de sel, est permis 


at souffert monter ledit sel le long de Ia riviere et ressort dudit salain. et 





icelui vendre où bon leur semble, ou grant prejudice et dommage d'iceulx 
exposans et en diminucion de leur dite ville et des droitx d'icelle : et par 
ce nous ont fait sur ce requerir noz grace et provision. Pour ce est il que 
nous, ces chouses considerees, et mesmement les bons et agreables ser- 
vices que iceulx exposans ont faiz à feu nostredit seigneur et pere, et 
aussi pour In bonne et grant loyaulté qu'ilz ont toujours eue envers lui et 
autres nos predecesseurs roys de France, et affin qu'ilz puissent entretenir 
le cours de la marchandise pour le bien et entretenement d'euls, de nostre 
dite ville et eité, par l'advis et deliberacion des gens de notre Grant Con- 
seil et du consentement des gens de noz Bnancos, vous mandons et com- 
mettons par ces presentes que, appellé eeulx qui seront à appeller, s'il 
vous _appert des choses dessusdites, tant que suffire doye, et par especial 
que iceulx exposans aient donné et delessé, comme dit est, le droit dudit 
au seigneur d'Agenoys qui lors eatoit, par les conditions et reser- 
ons dessusdites, aussi de ladite pocession qu'ilz dient avoir eue de 
porter et faire porter sel et icclui vendre ou faire vendre dedens où de- 
hors et à tous estran et que les acheteurs l'emporterent sans nul 
‘empeschement par la maniere que dit est, mesmes du temps de nostredit 
feu seigneur et pere, vous oudit eas souffrez et laissez lesdits exposans joir 
de vendre sel en ladite ville et dehors, comme dit est, et le povoir mon- 
ter le long de la riviere, en paiant lesdits VI s. VI d. pour pippe, tout 
ainsi et par la forme et maniere qu'ilz faisoient alors et audevant le tres 
de nostre dit feu seigneur et pere, et en eas de contredit ou oppasition lesdits 
exposans oudit cas demourans saisis en paiant lesdits VILSs. VI d. tour- 
nois pour chascune pippe dudit sel, faictes ou faictes faire assignacion de 
jour aux parties devant nox amez et feaulx les generaulx conseillers par 
nous commis et à commettre sur le fait de la justice des aides, pour dire 
les causes de leur opposition, refus ou contredit, respondre, _proce- 
der et aller avant en oultre selon raison, en éertiffant nondits conseillers 
de ce que fait en aurez, à fin deue, ausquelx nous mandons et, pour ce 
que ce deppend de noz deniers extra s dont la cogncissance leur 
appartient, commandons que aux parties, icelles oyes, facent bon et bref 
droit et acomplissement de justice, en faisant inbibicion et deffence de par 
nous à tous ceulx qu'il appartendra sur certaines paines à nous à applic- 
quer, que ce pendant ils n'empeschent llesdits exporans en leurdit droit 
jusques à ce que par nondits conseillers autrement en soit ordonné, eur 
ainsi le voulons et nous phist estre fait, nonobstant ce que dessus est 
dit et quelconques lettres sureplices impetrees où à impetrer à ce conti 
res ; de ce faire vous donnons povoir, commission et mandement especial, 
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mandons et commandos à tour noz juiticiers, officiers et subger que à 
vous vos commis et depputer en ce faisant obeissent et entendent dilli- 
geamment. Donné à Bordeaulr, le XVIII jour de may l'an de grace mil 
CCCC soixante et dix. 

Par Monseigneur Le due Ala relacion des gens de son Grant Conseil: Gorron. 


Original. (Archives municipales d'Agen, AA 13, n+7.) 
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Transaction entre Charles duc de Guyenne et le sire d'Albret 
ax sujet des péages de la Garonne. 
(9 mai 1470) 


Charles, Bla et frere de ruys de France, due de Guienne, coute de Xanc- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à tous presens et advenir qui ces pre- 
sentes lettres verront, salut. Comme pour le bien et utilité de la chose 
publique et entretenement de la merchandise qui par très loïncg temps à 
esté dissontinué et interrompue sn nosdits paye et duchié, par quoy de 
present et de pieca n'y a comme point eu et n'a de cours à l'ocasion de 
grande, excessive et importable charge de peages qui sont et nat esté 
prins et levez en iceulx noz pays et duchié, mésmement sur les fleuves et 
rivieres de Garone, Gironde. Tarn, Laveyron, Lot et Dordongne, par aueans 
de nor subgetz qui de leur aucterité prives avoient ereus et augmentez 
iceulx peages à leur volonté, au tres grant detriment de la chose publicque 
‘et de nor pays et duchié, et affin que la merchandise eust son cours franc 
et liberal, ainsi qu'elle a eu le temps passé, et que les marchans dudit 
pays la peussent mieulx entretenir et qu'il eussent plus grant voloir et 
fervent desir de la faire contiauer et excercer ; nous, desirans augmenter 
et acroistre le fait de ladite merchandise, le bien, profft et utilité de nor 
subgetz et soulaigement desdits marchans, et affn qu'ils fussent ph 
promps et enelins à eulx emploier au fait st cours d'icelle merchan 
eussons à le requeste de nostre procureur general donné et octroyé noz 
lettres patentes adreçans à noz amez et feaulx conseilhiers maistre Jehan 
Chassaignes, president de no: Grans Jours, et Pierre Morin, tresorier 
le Guienne, pour reformer lesdits penges, corrigier, reparer et ameuder les 
faultes, abur, concessions et exactions indeues qui se faisoi: 
au moyen et par auetorité desquielles lettres iceulx noz con: 
mis et soubz nostre main les peages de Gironde, Milban, 
du Mas d'Agenoye, Tailhebore, Mourre et autres pors et lieux estans sur 
ladicte rieviere de Garonne, que nostre très chier et très amé cosin le aire de 
Lebret pretend et ae dit à avoir et à Iuy campecter et apparten 
ce fust meu procès par devant nosdits conseilliers entre nostredit procureur 
eneral demandent ct impetrant d'une part. et nostredict cousin defandent 
et opposant d'autre, auquiel tant et si avant eust esté procedé que sen- 
tence s'en fust ensuye, dont nostredit cousin eust appellé, et certain temps 
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après iceluy nostre cousin, recognoisnt lesdits peages estre excessifs et 
plusieurs exactions y avoir esté faisies, et nostredict procureur pour et où 
nom de nous enssent transigé, pacifigé et acordé en certaine forme et 
maniere sur lesdits peges, ainsi qu'il apparessoit par ledit accord signé 
de leurs mains, duquiel de mot à mot la teneur s'ensuit et est telle : 

« C'est l'appaintement et transaction fait, passé et accordé entre le pro- 
eureur general de Monseigneur, due de Guimnne, demandeur et impetrent 
d'une part, et monseigneur de Lebret, defferdeur et requerant La delivrance 
des peages de Mourre, de Nostre Dame de Tonenx, de Lelon, de La Mothe, 
des Celestins, de Caumont, Tuilleboure, Saincte Bazille, Thivras, Milhans 
Saubon, Jurichs, Pelegrue, Borderos, Rampnol, de Gironde et de Langon 
estans sur la riviere de Garonne en et soubz la main de mondit scigueur, 
mit et apposee sur iceulx par messeigners maistres Jehan de Chassaigne: 
second president, et Pierre Morin, tresorier de Guienne, commisseres 
la refformation des peages de ladicte riviere, estre ostec et levee à son prof- 
fit et utilité, et monseigneur Charles son fil, seigneur de Sainete Basille, 
d'antre part ; premierement n eaté appoineté et accordé que mondit seigneur 
d'Alebret aura et prandra sur le lieu et seigneurie de Nourre, sur chas- 
eve pipe de blé, vin, miel, huylle, seel, merlus, haran et autre poison 
salé qui passera devant ledit lieu de Mourre sur ladite riviere, tant en 
montant que en dessendant, deux deniers tournois sur chaseune 
charge de riviere, faisant trois charges de terre du poix de neuf quintaulx, 
soit plomb, estaing, euyvre, espisserie ou autre merchandise d'avoir de 
poix, et aussi poar chascune charge de draps, troys charges de riviere qui 
vont meuf charges de terre, du poix de vingt sept quintaulx, douxe deniers 
tournois, faisant troys charges de terre du poys de neuf quintauls, et sur 
chieeune cracque de cuyres faisant dix dowences quatre deniers tournois, 
sur chascun louve au deffer, du poys de vingt quintaulx, huit deniers 
tournois, sur chascune pipe de pastel faisant troys charges ‘de riviere, qai 
sont neuf charges de terre du poys de vingt sept quintauls, douxe deviers 
tournois. Item mondit seigneur d'Alebret aura et prandra au 
goeurie du Mas d'Agenoys, avec les prieurs, chanoines et chapitre dudit 
lien, tour enseble conjoiuctement et par indivis, À cause des portr de 
Lompian et des Celestins, sur chascune pipe de bon vin, myel, sel, huyle, 
merlur, harun et autre poisson sallés, tres pogeses dont les quatre font 
ung denier tournois, sur chaseun tonneau d2 blé ou fairine faisant chascun 
tonneau trois pres d'Agen, quatre deniers et meaille tournoiz, sur chascun 
molin garni de son appareih descendant par ladite riviere, troys solz tour- 
aois, sur chascune rassiere de molin dix huit deniers tournois, sur chas- 
eune gotiere de molin douze deniers tourmis, sur chascun porctau mort 
ou vif, troys deniers et meaille tournois, sur chascune brebis troys_poge- 
13, sur chsseun creac tros mesilles, sur chascun saulmon troys meailles, 
sur chaser douzaine de lamproyes une lamj re, sur douzaine de cou- 
las ung sols et demy, sur chascun juif et juifve siz deniers tournois, 
sur chasure juifve grosse et ensainete dowe deniers tournois, sur chas- 
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une charge d'espisserie, plomb, estaing, cuyvre et autre marchandise 
d'avoir de poix, poisant neuf quintaulx, et sur chascune charge de draps 
aussi poissant neuf quintaulx, quatre deniers tournois, sur chascune erac- 
que de cuyrs faisant dix doussines, six deniers tournois, reservé cuyr 
tané qui ne payera chascune mole de molin quatre deniers tour- 
mois, sur chaseune pipe de pastel à present ayant cours, faisant troys 
charges de riviere, qui font neuf charges de terre, du pois de vingt sept 
quintauls, douze deniers tournois ; pour tonneau de fer, du peix de vingt 
quintaulx, huit deniers tournois. Item aura et prendra mondit seigneur 
d'Alebret sur ladite riviere, pour le lieu et seigneurie de Tailleboure, pour 
la moitié du peage dudit lien, sur chascune pipe de blé, vin. huyle, miel, 
seel, merluz, haran et autre poisson salé, une meaille tournois, sur chas- 
cane charge d'espisserie, plomb ou estaing, cuyvre et autre marchandise 
d'avoir de poi sant neuf quintaulx, et sur chascune charge ou pac- 
que de draps, aussi poisant neuf quintaulx, ung denier et meailke tour- 
sur chascune eraeque de euirs faisant dix doumines ung denier 
meailhe tournois, sur chascune pipe de pastel À present ayant cours, faisant 
troys charges de riviere, qui sont neuf charges de terre, poisant vingt sept 
quintauls, quatre deniers et meailhe tournois, sur mole de moulin deux 
pogeses et demye, sur pourceau salé deux pogeses et demye,sur molin entier 
deux soulz ung denier tournois, sur une nef charge de coldre deux de- 
siers tournois. Ilem mondit seigneur de Lebret aura et prendre pour le 
peatge du lieu et seigneurie de Saincte Bazille, sur chascune pipe de blé, 
sin, huyle, miel, seel, merlaz, haran et autre poisson salé, troys deniers 
tournois, sur chascune pipe de pastel à present ayant cours, du poix de 
vingt sept quintaux, dix huit deniers tournois, sur chascune pacque de 
draps faisant troys charges de terré, et sur chascune charge d'espisse 

plomb ou estaing, cuyvre et de toute autre marchandise d'avoir de poix, 
poisant neuf quintaulx, et sur chascune eracque de cuirs, faisant dix dou 
æmines, six deniers tournois, sur chaseun tonneau de fer poisant vingt quin- 
tauls, doure deniers tourois. Item mondit seigneur d'Alebret aura et 
prendra pour le peatge de Milhan, au lieu et seigneurie d'icelluy, sur 
<bascune pipe de blé, vin, huyle, miel, sel, merlus, et autre poisson salé, 
ane mesilhe tournois, sur chascune pipe de pastel, du poir dessusdit, troys 
deniers tournois, sur chascune pacque de draps et sur charge d'espisserie 
plomb, estaing, euyvre, et de toute autre merchandise d'avoir de poix, et 
sar cracque de euyrs faisant dix douraines, ung denier tournois, sur _chas- 
cun tonneau de fer, du poix de vingt quintaulx, deux deniers tournois. 
Llem aura et prendra mondit seigneur d'Alcbret pour le peatge de Gironde 
et pour les peatges de Lolon et de La Motte, andit lieu et seigneurie de 
Gironde, sur chascune pipe de blé. vin, huyle, miel, sel, merluz, baran et 
aatre poisson salé, ung denier et meailhe tournois, sur chascune pipe de 
pastel, du poix de vingt sept quintauls, neuf deniers tournois, sur chas- 
cane pacque de draps et sur charge d'espisserie, plomb, estaing, cuyvre et 
de toute autre merchandise d'avoir de poix, poisant meuf quiniulx, ot 
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sur cracque de euyrs contenant dix douraines, troys deniers tournois, sur 
chascun tonneau de fer du poix de vingt quintaulx, six deniers tournois, 
sur chascun beuf ou vache morte ou vif, deux deniers tournois, sur chas- 
eun por mort on vif, deux deniers tournois, sur chaseune douxine de 
chievres ou moutons troys deniers tournois, sur chascun sanmon ou crise 
deux deniers tournois, sur chaseune douzaine de lamproyes ou de eolse 
deux deniers :tournois, sur chascare mole de molin ou de fevre deux 
denier tournois, sur chascun pannier de verres le meilheur verre après 
ung, sur toute charge de boys faiete à tour la meilheur piece après ane, sur 
chaseun tonneau de eraye ou de plaistre deux deniers tournois, sur chas- 
cune beste chevaline comme roussin, jument, ansne ou ansnesse, s'il est 
ferré seize deniers tournois, et sil est deferré douze deniers tournois. Item 
etne prendra ne levara mondit seigneur d'Alebret esdits lieux, portz, 
terres et seigneuries ne es limites et jurisdictions d'ycelles sur les merchan- 
dises montans et descendans par ladicte riviere aucuns autres peatges qui 
ceulx qui dessus luy ont esté delivrez et declairez, et ne souffrera ne per- 
mettra que aucun autre que luy y empreigne ou lieve, sinon que par mes- 
dits seigneurs les commisseres leur soit ourdonné et adjugié sur paine de 
sing cens mares d'argent et de confiscation des peatges dessus dits et de- 
clairez. Item, et ou cas que mondit seigneur d'Alebret ou ses successors 
monstreront par bons, justes, loyauls et souflsans tiltres antres qu'il n'a 
produit avoir plus grant droit esdits peatges que ne luy a esté adjugié de- 
claration, premierement faicte par juge compectent, ledit demandeur ap- 
pellé, il poura avoir et prendre ce que luy en sera adjugié et delivré. Item 
et en tant que touche lez peatges du Bourg Sainete Marie, de Tonvenx, de 
Caumont et de Langon, ne sera rains prins ne levé par luy, mays en aura 
son recors contre les detenteurs desdites terres et seigneuries, si bon luy 
semble. Item et en tant que touche le peatge pretendu par mondit seigneur 
d'Alebret audit lieu de Milhan, comme ayant droit des evesque, chanoines 
et chappitre de Lectore, il sera prins et levé par commissaires soubz la 
main de mondit scigueur sur chaseune pipe de blé, vin, ct autres merchan- 
dises ainsi et par la formo et maniere que mondit seigneur d'Alebret y 
en prent et lieve, et que dessus luy a esté adjugié jusques à lendemain de 
sainet Martin d'yver prochain venant, dedens lequiel temps mordit sei- 
gneur d'Alebret est et sera tenu monstrer et enseigner de ses drois et 
possessions par devant lesdits commissaires, s'aucuns en a, et au cas que 
dedans ledit jour il n'en aura monsiré et enseigné ladite main mise, est, 
dès maintenant comme dès lors et dès lors eomme dès maintenant, ostee 
et leves au profft et utilité dudit demandeur, sans ce que dès lors en avant 
mondit seigneur d'Alebret soit plus receu à en faire poursuite. Item et en 
tant que touche les pentges pretendus par mondit seigneur d'Alebret, à 
‘anse des portz de Lolon. La Mothe, Pelegrue, Rampnol et autres dessus 
diz et declairez, les parties sont eontraires, et feront leurs escriptures et 
enquestes par devant lesdits commissaires dedens le premier jour de sep- 
tembre prochainement venant, et cepandent n'en sera rains prins ne levé 
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par mondit seigneur d'Alebret, ne après ledit jour passé, sinon que par 
mesdits seigneurs les commissaires luy soit adjugié sur les paincs d 
smoing de ce, cest present appoinctement a este signé di 

mains desdites parties, le XVIII: jour de may l'an mil CCCC soixante di 
(Ainsi signé) : Cæantes. — E. Maanr, procureur general » Savoir faisons 
que nous lesdits appoinctemens, transactions et accord et tou et chaseuns 
poins et articles en icelluy contenus et dessus inserez avons euz tres 
agreables et les avons sprouvez, ratiffer et confermez, approuvons et rat- 
tifons et confermons par ces presentes. Si donnons en mandement à nor 
amet et feaulx conseilliers les gens tenans et qui tendront noz Grans Jours, 
gens de noz comptes et seneschaulx de Guienne, Bazadès, Agenoys et 
Quercy, jueges de Riviere et de Verdun ou leurs lieuxtenans, et à chaseun 
d'eux commea luy appartient, que ladite transaction, appoinctement et 
accord et chaseuns les points et articles dessus transcrips et inserez il en 
ent, gardent et chservent, et facent entretenir, garder et observer 

en point selon leur forme et teneur, en contreignant à ce pro 
mettre et souffrir tous ceulx qui pour ce seront à contraindre par toutes 
deues et raisonnables en tel cas requises et acoustumees 
et ces presentes ilz publient ou faicent publier et enregistrer en leurs cour 
jurisdietions et auditoires et_aillieurs où il appartiend ; et afin que ce soit 
‘chouse ferme et estable, nous avons fait mectre nostre seel À ces presentes. 
Donné à Bourdeaulx, le XIK* jour de may l'an de grace mil CCCC soi 
xante dix. 

Par Monseigneur le due, maistre Jehan de Chastaignes, second presi- 
dent, et Pierre Morin, tresourier de Guienne present. 
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XCHT 


Mandement de Charles de France à son trésorier 
de solder les dépenses faites pour l'aménagement 
et l'approvisionnement des châteaux du Hià et dela Lune à Bordeaux. 
(6 juin 1470) 


Charles, filz et frere de roys de France, duc de Guieune, conte de Xain- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à nostre amé et feal conseiller le tresorier 
de Guienne, salut et dilection. Savoir vous faisons que nous avons ordonné 
‘et assigné à Jehan Girault, marchant du pays de retsigue, la somme de 
soixante douze reaulx, d'est assavoir quarante quatre reaulx pour paiement 
et recompense de quatre tonneaux de fer que nous avons fait prendre et 
lever ou navire dudit Grault pour faire de l'artillerie en noz chasteaux du 
Ha et de la Lune de nostre ville et eité de Bourdeaux, et vingt huit reauls 
pour vingt quatre tonneux de ebarbon que pareillement nous avons fait 
prendre en sondit navire, et icelle somme de LXXII reaulx avoir et prendre 
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sur la recepte ordinaire de _nostre comptable de Bourdeaux. Si vous man- 
dons, commandons el expressement enjoingnons que par nostredit compta- 
ble de Bourdeaux où son commis vous faictes paier, bailler et delivrer au- 
dit Jehan Girault La dite somme de LXXII reaulx pour paiement et rescom= 
pense de ce que dit est, et par rapportant ces presentes signes de nostre 
main aveeques quittance sur ce souffisant dudit Girault, nous voulons ladi 
somme estre allouee es comptes et rabatue de la recepte de nostredit 
eomptable de Bourdeaux par noz amez et feaulx gens de nos comples, aux 
quelz nous mandons que ainsi le fscent sans aucun contredit ou difficulté, 
nonobstant quelzconques deffenses par nous faictes de non faire aucune 
delivrance des deniers de la recepte dudit comptable à aucunes personnes, 
excepté à nostre receveur general el par descharge de lui et quelrconques 
ordonnances, restrinctions, mandegens on deffenses à ce contraires. Donné 
à Bourdeauls, le VI‘ jour de juing Pan de grace mil CCCC soixante dix. 
Cunces. 
Par Monseigneur le due : Manquien. 
Original. (Bibliothique nationale, ms. français 20404, fe 10). 

















XCIV 


Ordre donné par Charles de France de réserver pendant siz ans 
à la ville de Saint-Jean-d'Angély 
Le produit du droit de pavage qui était affetté à d'autres objets. 
25 juin 1470) 

Charles, Glz et frere de roys de France, duc de Guienne, conte de Xainc- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à nostre amé et feal le tresorier do 
Guienne, au seneschal de Xainctonge ou à son lieutenant, saut et dilection. 
L'umble supplication de noz bien amez les maire, eschevins, conseillers et 
pers de nostre ville de Saint Jehan d'Angely avons receue, contenant que, 
comme il: soyent teur et ayent acoustumé, et aussi leur est tres necessaire, 
pour le bien, prouffit et utilité de ladite ville et conservation d'icelle, entre- 
tenir les portes, ponts et murailles d'icelle ville et y faire chascun ao plu- 
sieurs grandes repparacions, mises et despenses qui leur sont bien sump- 
tueuses et de grant charge, et comme insupportables, et combien que raison- 
nablement certain droit qui se live en ladite ville, sppellé le droit de 
pavaige, deust et doye estre employé à l'entretenement du pavé et pons 
d'icelle ville, et que aux autres lieux et villes du royaume icelui droit est 
ordonné pour ce faire, et ayent acoustuné les gouverneurs desdictes villes 
en avoir le gouvernement et faire lever par leurs mains, toutesfoyz icelui 
droit de pavaige se leve en mstre dite ville de Saint Jehan par nostre roce- 
veur ordiraire en nostre pais et_conté de Xainctonge, et n'est aucunement 
employé au pavé de ladicte + que raisonnablement il se devroit 
faire, et pour ce nous ont lesdits supplians bumblement fait supplier et 
requerir, que, attendu les grans charges qu'il ont à supporter, il nous plaist 
leur donuer, quicter et delaisser ledit droit de pavaige, et qu'il le puissent 
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faire lever par leurs commis, et sur ce leur gracieusement pourveoir ; pour- 
quoy nous, ces choses considerees, ausdits supplians pour ces causes où 
autres à ce nous mouvans, et par l'advis et deliberation des gens de nostre 
Grant Conseil, avons donné et donnons par ces presentes à iceulx supplians 
jusques au temps et terme de six ans prochainement venant, à compter de 
la date de ces presentes, tout ce que montera et pourra monter ledit droit de 
pavaige en ladite ville et forsbourgs, à iceluy droit avoir et prandre durant 
ledit temps par leur main ou de leur receveur, fermier ou commis, et sans 
e qu'ilz en soyent tenux d'en prandre et lever descharge en aucune maniere, 
et en oultre leur avons oetrayé et octroyons de grace especial par ces pre 
sentes que icelui droit de pavaige ilz puissent faire de nouvel erier de par 
nous, et le bailler au plus offrant et derrenier encherisseur, non obstant 
qu'il ait ja pieça est6 baillé avecques les autres fermes d'icelle seneschau- 
ee, pour qu'ilz seront tenur de bailler icelle ferme par chascun an de par 
nous, et de mecire et employer les deniers qui en viendront au pavé de ladite 
ville et forsbourgs d'icelle et autres communs afaires de ladicte ville, et de 
la distribution rendre compte par devant vous seneschal ou vostre lieutenant 
ou autre commis à ce de par vous, et aussi seront tenuz à la fin desdites six 
annees bailler par devers nostre receveur ordinaire de Xainctonge le compte 
par euli rendu des deniers dudit droit d'appanaige desdictes six annees pour 
emploier en ses comptes et le rendre, porter et mectre enla Chambre de noz 
comptes. Si vour mandons et expressement enjoingnons et À chaseun de vous 
si comme à lui appartiendrs, que en faisant joyr les dits supplians de nostre 
present don et oetroy vous les sonffrez et laissez prandre, euillir et lever par 
leur main de leur receveur, fermier ou commis, ledit droit de pavaige durant 
les dites six annees, sans en ce leur faire mectre ou donner ne souffrir estre 
is ou donné aucun empeschement ou destourbier en quelque maniere 
rapportant ces presentes signees de nostre main où vidi- 
elles fait soubz scel autenticque pour une foiz seullement, avecques 
recongnoissance desdits sapplians ou de leur procureur ou receveur tant 
seallement, nous voulons que tout ce que ledit droit de pavaige pour lesdites 
six annees aura peu monter et valloir estre alloué es comptes et rabbatu de 
la recepte de nostre receveur ordinaire de Xainclonge ou autre qu'il appar- 
tiendra, par noz amez et feaulx gens de noz comptes ausquelx nous mandons 
ainsi le faire san: difficulté, nonobstant que descharge n'en soit levee 
2 quelconques ordonnances, mandemens, restrinctions et deffences et 
lettres à ce contraires, en faisant par vous ou l'ung de vous crier de nouvel 
(se mestier est) icelle ferme, et la bailler et delivrer au plus offrant et dernier 
encherisseur au prouffit desdits sappliants, et tont ainsi que se elle n'svoit 
ja esté baillee, car ainsi nous plaist il et voulons estre faict. Donné à 
Xainctes, Le XXVe de juing l'an de grace mil CCCC soixante dix. 
Cances. 
Par Monseigneur le di 


Vidimus du garde du scel aux contrats de la ville de Bordeaux. (Bibliothèque 
mationale, rs. français 20584, n° 58.) 
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Don par Charles duc de Guyenne à Jean de Volvire, 
capitaine de Hourg-sur-Gironde, des revenus de la seignenrie de Bourg 
en échange d'une pension de cent livres que le comptable de Bordeaux 
n'est pas en mesure de lui payer. 
(0 juillet 1470) 

Charles, filz et frere de roys de France, duc de Guienne, conte de Xain- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à tous ceulx qui ces presentes lettres ver- 
ront, slut. Comme puis aucun temps ença, en faveur des bons, grans, agrea 
bles, continuelz et recommandables services que nous avoit et a fai: it et 
continue chaseun jour nostre amé et feal conseillier et chumbellan Jeban de 
Veluire, escuier, seigneur de Ruffee, et nostre seneschal de Querey, nous, 
pour iceulx aucunement recongnoistre, et à ce qu'il enst mieulx de quoy s0ÿ 
honnestement entretenir en nostre service, lui eussions promis et donné, 
oultre et par dessus Les autres gaiges et bienfaiz qu'il avoit et a de nous, la 
somme de cent livres tournois de pension, à iceulx avoir et prendre par les 
mains de nostre comptable, ne pourroit bonnement fournir, obstant l'estat et 
charge fait sur ladicte recepte par les gens de noz finances et autrement ; 
var quoy ledit don ainsi par nous fait à nostre dit conseiller et chumbellan 

Urarsmvnuwrroit estre de nul effect et valleur, ce que ne vonlons ne 
lui Soit puu..à la que nous, les choses dessusdictes considerees, 
entendons ; savoir faisobs avage ser noatre dit conseillier et chambellan, 
voulans en autres choses recompeu * EDjous -mouvans, arons donné, edé,. 
à iclli pour ces causes et autres à 6e En transpartons ous et 
quiet et transporté, dongons, cedeus, lt chute case 
éhascuns les frais, prouff, revenues et esmolumenl" ET ie ut à 
tellenie, terre et Ge ts de Bourg, Cr icellunt; Des en SE 

resent ca| re, à iceulx avoir et prendre par ces id araie es 
Fe en #3 tant qu'il nous plaira, sans ce qu'il lui soiéhe . à 
lever de nous ne des gens de noz finances autre ait où le gens 

anons cu mandement par ces mesmes presentes À noz amez F* fair 807 
& nez comptes et tresorier, au seneschal de Guienne ou à so, a ra 
que de noz presens don, cession et transport ile fucent, seuffrente® 
Rostrediet conseilier et chambellan joyr et user plainement et pais} "sent 
mectre ou donner ne souffrir estre fait, mis où 


aucun destourbier ou empeschement, aincoys se fait, mis ou doté “ 
“stoit, le mectentou facent mettre tantost et sans delay à pleine delivrà 
‘et par rapportant ces presentes signets de nostre main ou vidimus d'icell 
fait soubr l'un de nor seaulx pour une foiz seullement, nous voulons nostre 
comptable de Bordeaulx et tous autres qui de ce pourroient estre charger 

‘ou comptables, lesquels toutesvoyes en seront tenuz faire estat en leurs 
comptes, à la conservation de mostre dommaine, en estre tenue quic 

deschargés par 207 amez et feanlx gens de nos comptes ausquelz nous man 
dons ainsi le faire sans difficulté ; car ainsi nous plaist il eutre fait, nonobs- 
tant que de ee ne soit levee descharge par le receveur general de nez finan- 



































sans en ce lui fai 
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ces et quelxconques ordennances, mandemens ou deffenses à ce contraires. 
En tesmoing de ce, nous avons fait mectre notre sel à ces presentes… 











Donné au Pont de See, k penultime jour de juillet l'an de grace mil CCC. 
soixante et dix, 
Cranurs. 
Par Monseigneur le duc : ManquiEn. 





Original. (Archives natonales, T 189 6, n° 31) 


XCVI 


Compte de la recette du domaine et des autres revenus 
de la inéchaussée d'Agenais et Gascogne. 
467-1468) 
Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 23900, #1.) 
dans les Annale du Midi en 1920. 





XCVII 


Compte de la recette du domaine et des autres revenus 
de la sénéchaussée de Quercy. 
(1469-1470) 
Origical. (Bibliothèque nationale, ms. français 23901, I. 224-254.) 
«x 1920. 





XCVII 


Compie de la recette du domaine et des autres revenus de la Saintonge 
et du gouvernement de La Rochelle. 


G469-1470) 
Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 29915, I. 117-134). 


Publié dans le Bulletin de la Sociité des Archives historiques de la Saintonge et 
de l'Auni en 1920. 





XCIX 


Dépenses faites par la ville de 
Clermont-Ferrand pour la réceplion de Charles de France 
en 1470. 

Item plus ont payé ldits esleus pour la main dudit Pierre Chamel. 
lade à Jacques Aubergier pour la peinture, coleurs, or parti et azur, de qua- 
tre douzennes et quatre boittes aux armes de Monseigneur de Guyenne 
pour mettre les especes e confetures qui furent donnees audit seigneur, en-- 





138 prèce avsripicarive ne 99 





semble plusieurs auitres choses en ung present quant il fut derniere 
ment en ceste dicte ville de Clermont, 60 

Item pour la toïbe, feulhe d'estain, d'argent, coleurs et fasson des 
queues des trois sereynes qu'estoit das Ja fontene devant Nostre Dame ds 
Grace à l'entree de mondit seigreur, 20 

Item pour la fassoo, coleurs, or fin, azur des targuons aux armes du roy 
Clouvis et de Fransse, et ‘pour la paisture, coleurs, feulhe d'estrain  doret 
ct plusieurs aultres choses par lny faistes àla coqueluche de ladicte fon 
tene, à la baniore aux armes de mondit seigneur de Gayenne, 20 3. t. 

Item plus ont payé lesdits esleus pour Ie main dudit Pierre Chancellde 
 Oberi Beaugrant, paintre, pour le papier, coleurs et paincture de cin- 
quante banieres aulx armes du roy et de monseigneur de Guienne, qui fu 
rent bailbees aux enfans de ladicte ville à l'entres de mondit seigneur de 
Guicnne, par aecort. st marché par lexlits esleus faite, 20 

ter à Estienne Guarnier, pour les coleurs et paincture de autres vingt 
cinq banires bailhees aux dir enans, 10 3. t. 

ltem à Guillaume Guarnier, dit Guoguet, pour le papier, painture et «0 
leurs de aultres vingt et cinq banieres aux dictes armes, bailhees comme 
dessus, 105. t. 

ltem plus ont payé les dis esleus pour la main dudit Pierre Chan 
cellade, c'est assavoir à Jeban Pasqueret, coulsturier, pour le filet et fasson 
de dix hit jaquettes de toille tainte àla livree du roy et de mondit 
seigneur de Guyenne aux enfans quy portoient les banieres aux dictes ur 
mes, à six deviers pour chascune, valent les dictes dix huit jcquectes 
ose 

Jiem à Jehan Gudonnet, cralsturier, pour la fasson et filet de douxe 
incquectes à Indicte lirree pour les dis enffans, 9 8. t. 

Item à Pierre Tabarier, de Merinchault, poissonnier, pour neuf brames 
quy furent mises au present quy fut doñné à monsigneur de Guyenne 
pour la dicte ville quant il fut darnierement en ceste dicte ville, à 4 s. 
pièce, 36 s. t. À Michel Ouriol, qu'il presta de son argent pour payerle 
jer des nergens, hachés et francs archiers de ladicte ville qui portarent 
le present que la ville donna à Monseigneur de Guyeune le venradi 
XVIe jour de mars darnierement passé, 5 8.5 d. t. 

Item pour trois pes de vin blanc et trois pos de vin cleret qu'il bailla 
du sien pour fere tirer la fontene qu'estoit Nostre Dame de Grace ledit 
jour, à 18 4. t. le pot, valent les dis six pos de vin 9 s. 

Item plus ont payé les dis esleus pour l main dudit Pierre Chamcellede 
à Michiel Chamcellade, son frere, tant pour fornir ou present qui fut donté 
à Monseigneur de Guyenne quint il fut darnierement en ceste ville de 
Clermont, que pour fernir aux isloyres et eschaffaulx fair à la venue du dit 
eur, c'est assavoir pour vingt et deux livres suere d'une euicte pour 
fornir à fere quatre douzennes boictes de confictures donnees en ung pre 
at, ensemble aultres choses, à 3 sols 9 deniers tournois la lisre, valent 
eadits vingt deux livres 41. 2 8.6 d.t. 
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Item pour demy cent or fin pour dorer les dictes confictares, 15 8. t. 

Item pour ung cent et demy argent in qu'il bailha à Franssois Chome- 
Liz pour forair aux abilhemens des sereynes qu'estoint dans ln fontene de- 
vant Nostre Dame de Grace à l'entres dudit seigneur, 7 s. 6 d. t, 

Item plus ont payé les dis esleus pour la main dudit Pierre Chamcel- 
lade à messire Berthelomi Chappon pour la fuste et vin de deux ton- 
neaulx de vin eleret de Ris, à 4 Lt. pour faste et vin, valent lesdis deux 
tonneaalx 8 L. !., lesqueulr tonneauiz et vin furent donnés en ung pre- 
sent à monseigeur de Guyenne quant il fat darnierement en ceate ville 
de Clermont. 

Item pour quatre aulnes de Paris de quevrechies de glace pour fornir 
aux abilhemens desdits sereynes à 63. 8 d. t., valent 26 s, 8 d. t. 

Item pour sept egulhons et trois quars toille blanche pour fornir aux 
jacquettez des efans qui portoint les banieres aux armes du roy et dudit 
seigneur à son entree, 208.4. 

Item plus ont payé les dis esleus pour la main dudit Pierre Chameel- 
lade à Jehan Morceyrot, noctaire, pour la depensse de l'eschaffault quy fut 
fait devant la Pousterle à l'entree de Monseigneur de Guyenne, ainsi qu'il 
fat ordonné par les commis ad ce fere, tant pour le chenvre fin pour les 
‘hommes et femmes sauvaiges qu'estoint oudit eschaffault, pour les cherpan- 
tiers et coulstier quy y besoignharent, pour leur depensse pour deux somes 
de feulhe de houst pour fere teindre ledit chenvre, au paintre qui ft les 
nés et memelles des sauvaiges, en toat la somme de 30 a. t. 

Item plus ont payé les dis esleus pour la main dudit Pierre Chameel. 
lade à Franssois Chomelis, argentier, pour la depensse par luy faicte pour 
le eschanlt et fontene qu'estoit devant la crois de Clermont, à l'entree de 
monseigneur de Guyenne, c'est assavoir pour doure aulnes de toille qu'il 
achepta pour fere fere les queues des sereynes qu'estoint dans ladite fon- 
tene, 10 5. t. 

tem paya à Adrien Lyesmes, menusier, pour ung chevron et quatre 
corbes pour fere fere les sieges des sagicteres qu'estoint à ladite fontene, 
55104. 

Item pour une journee que le valet dudit Adrien vacqua pour fere les 
ges, 2 5.6 d. t. 

Item pour trois journees de deux hommes, tant pour fere les mottes, 
fere la place de ladicte fontene, porter et rapporter le boys de l'eschafault 
et fontene, et autres chores necesseres en icelle, à 10 d. t. pour jour pour 
chaseun d'iceul hommes, valent 5 8. t. 

Item pour le depensse des dis hommes pour les dis trois jours, 2 #. 
6at. 

Item pour trois peaulx de moulton pour fere l'encarneure des dis sgic- 
teres à cing blans la pen, valent 6 a. 3 d. +. 

Item pour demy livre de cire pour ensserer les conduis de ladicte fon- 
tone, 25. 1d.t. 

Item en tormentine et parroisine pour guommer ladicte cire, 124. 1. 
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Îtem pour aix aulnes de toille pour fere les abilhemens des sanvaiges et 
sagicteres, 5 s.t. 

Lier pour le chenvre achepté pour l'ablhement des sagicteres, 154. t. 

Itera pour ung quarteron de feulhe d'esin doree pour dorer ladite fon- 
tene, 35. t. 

Ttem en boys pour chauffer l'yauve de ladite fontene, 59. t. 

Item pour ung quartier de toille fine necessere aux dictes sereynes, 
10d.t. 

Item pour donner à hoyre pour cherpentiers qui besoignarent à la dicte 
fontene, 15 d. t. 

Item à Pierre Molaier pour son disner et des cherpentiers, 2 s. t. 

Item audit Molnier pour ung auitre boyre aus dis cherpentiers, 15 d. & 

tem pour la journee d'ung coulsturier de tout ung jour pour fere les 
abilhemens desdis sagicteres et sauvai 25s.6d.1. 

Item en sarcles pour fere le derriers desdis sagicteres, 6 d.t. 

Item pour deux hommes qui tirarent l'yauve de ladite fontene, 12 à. 

Item pour deux pots de sappin pour faire le desscubz des sieges desdis 
sagicteres, 12 s. t. ; en tout 59 3. 9 d. t. 

Item plus ont payé lesdis csleus pourla main dudit Pierre Chamcel- 
den Estienne Condat pour partie de la somme de 141. 153. t.à luy 
des tant pour soixante livres de cire neufve pour la fasson et bastans de 
quatre dourenes de torches quy furent donnees à monseigneur de Guyenne 
en ung present, ensemble plusieurs aultres choses, quant il fut darniere- 
ment en esste dicte ville de Clermont, et auey pour six aultres petittes tor- 
ches quy fürent prinse de luy pour cœulx quy Brent une morisque devant 
ledit seigneur, la somme de 100 s. 

ter plus ont payé les dis esleus pour l main dudit Pierre Chameellade 
à Jacmet Daulphin pour le fust et vin de déux tonneaulx de vin acheptés de 
luy_pour donner un ung present, ensemble plusieurs aultres choses, à 
monseigneur de Guyenne quant il fut darnierement en ceste dicte ville de 
Clermont, 6 1. 10 s. t. 

A Jacques Aubergier, paintre, pour cinq piés de verre blane hovré et em 
ployé pour appareilher la lanterne de la handoille de Nostre Dame de 
Grace que le feu avoit guastee, 20 s. 10 à 

Item plus ont payé lesdis esleuz pour la main dudit Estienne Bourrel {. 
‘est assavoir à Theverct Bault, cherpentier, et à son varlet, pourtrois jour- 
nees qu'ils vaequarent taut pour fere la pile de la fontene quy fut faite 
devant Nostre Dame de Grace à l'entree de monseigneur de Guyenne, aider 
à fee l'eschaffault et asseoir ladite fontene. à 23. 6 d.t. pour chsscun 
jour, valent 15 s. t. 

Item plus ont payé les dis esleus pour la main dudit Estienne Bourrel à 
Estienne Cistel, qu'il avoit presté de son argent pour l'eschaffault da querré 
Nodigier à lny donné en charge de fere fere à l'entree de monteigneur de 
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Guyenne quant il fat darnierement en ceste dicte ville de Clermont, c'est 
assavoir pour sept livres de bourre dechardon pour fere une nue où estoit 
assize Nostre Dame qui tenoit Nostre Seigneur, laquelle sebille monstroit 
au roy Clovis, à 12 d. t. la livre, valent 7 3. t. 

Item pour la journee et depens d'une femme qui fist ladicte mue, 20 d.t. 


Original. (Archives municipales de Clermont-Ferrand, Compte de l'année 1470, 
Æ. 89, HAS, 41 et48) 


ü 


Mandement de Charles de France à son trésorier d'autoriser Raoul Péan, 
écuyer du roi de France, à faire transporter par terre et par eau, 
sans payer de droits, cent tonneaux de vin achetés en Bordelais. 


€ septembre 1470) 


Charles, filz et frere de roys de France, due de Guienne, conte de Xain- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à nostre amé et feal tresorier, salut et di- 
lection. Nostre bien amé Raoul Pean, escuier de monseigneur le roy, nous à 
fait dire et remonstrer qu'il a entencion de faire achapter en nostre pays de 
Bourdeloys jusques au nombre de cent tonneaulx de vin, et iceulx fai 
conduire et mener en divers lieux et places, en nous requerant qu'il nous 
plaise luy permettre et souffrir et octroier que iceulx cent tonheaulx de vin il 
puisse faire lever et transporter hors de noz pays, terres et seigneuries sans 
paier aucun droit de traicte. Savoir faisons que nous, inclinans à sadite 
requeste, en faveur de mondit seigneur le roy dont il est le serviteur ! et au 
de plusieurs grans et agreables services qu'il nous a le temps passé faiz, À 
icellui avons octroyé et octroyons par ces presentes qu'il puisse faire lever, 
conduire et mener par eaue où par terre, ainsi que bon lui semblers, à une 
ou plusieurs foir, ledit nombre de cent tonneralx de vin ceste presente 
annee, pour une foiz seulement. Si vous mandons et commandons que par 
les fermiers, rescreurs ou commis à lever ladicte traicte, vous faictez souf- 
frir et laisser audit Raoul Pean lever et conduire lesdits cent tonneaulx de 
vin sans aucunement paier ledit droit de traicte et sans en icellui mectre ou 
souffrir estre fait, mis ou donné aucun destourbier ou empeschement ; et 
par rapportant ces presents, avecques recognoissance dudit Raoul Pean ou 
d'icellui qui pour lui aura charge de conduire et mener lesdits cent ton- 
neaulx de vin, nous voulons ce que pourroit monter ledit droit de traicte 
stre alloué et batu de la ferme ou recepte dudit fermier, receveur ou com- 
mis par tout où il appartiendra, car ainsi nous plaist il estre fait, non obs- 
tant quelconques ordonnances, restrinctions, mandemens ou deffenses à ce 












































1, Capitaine de Semmières et capitaine de Ia nef roy: 
de Bordeaux, en réparation à Honfleur au mois de jui 
me 8à 10). 





le « Jacques », du port 
1470 (Mème dossier. 
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contraires. Donné à Bonrdeaulr, le 1X° jour de septembre l'an de grace mik 


quatre cens soixante dix. 
Crnirs. 


Par Monseignenr le duc : Mangorem. 
Original. (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 2219, dossier Péan, n° 4.) 


a 


Rapport de Guillaume de Laval, lieutenant du sénéchal de Gascogne, 
à Charles de France, sur les limites et la juridiction de la ville de Fleurance. 


(20 septembre 1470) 


A vous, très noble et très puissant prince et mon très redoupté seigneur 
monseigneur due de Guyenne, et les gens de vostre Grand Conseil, le vostre 
humble serviteur Guillaume de Laval, bachelier en chascun droyt, lieutenant 
du seneschal d'Agenoys et de Gaacoigne en aa court presidial de Condom, en 
tonte bonneur, service et reverence avecques tonte humble obeissance, mon 
très redoubté seigneur. 

Plaise vous savoir que, par vertu de vor lettres de commission, de la 
partie du scindie, manans et habitans de la ville de Florence, à moy comme 
commissaire en ceste partie de par vous depputé presentees et baillees, 
esquelles ceste moy presente relation est en toute dene humilité atachee 
soubz le seel de ladite court presidial dudit Condom, je, le jeudi XX* jour 
da moys de septembre l'an mil Hlle LX et dix, acompagné du notaire de bas 
escript et greffier de ladite court de Condom, me transportay en personne 
andit Florence, età la secunde heure après midy dudit jour, me transportay 
à l'oratoire de sainct Laurens, à une crois sur lechemin par [où] en va dudit 
Florence à Leytore, auquel lieu estoient mandetz et adjornez à comparoir 
par devant moy monseigneur Charles, seigneur de Lebret, ou son procureur 
et gouverneur ou eonté de Gaure, et illec estans par devant moy establix 
personrelment Arnault de Merenx, procureur et scindic de ladite ville de 
Florence, avecques aucuns des consulz de ladite ville, illec presens tant pour 
eulx que ou nom des manans et habitans de ladicte de Florence, d'une 
part, et le noble Glande de Lebret, bastard, et Robert de Fages, procurenr 
dudit seigneur de Lebret, pour et ou nom dudit seigneur, d'autre part, em- 
pres ce que faicte fut deue narration du contenu esdites lettres et presente 
cion d'icelles par ledit seindic et consuls requerans l'exequeion et ke 
d'icelles jouxte leur forme et teneur, etainsi que de part vous m° 
et que je eu faicte faire lecture de vosdites lettres par ledict greffier en pre- 
sence desdictes parties, et aussi que je me fu deuement informé du contenu 
esdictes vos lettres, c'est assavoir des limites, ‘urisdiction et appartenances 
de ladicte ville de Florence, et ai les lieux de Pauilhac et de Sainet Lary 
avecques La forest de la Ramiere estoient comprins es appertenances dudit 
Florence, et pour ce que par vraye information sur ce faicte et autres doeu- 
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mens et enseignemens sur co par lesdits scindie et consule baillez et produiz 
par devant moy, comme il appert plus applain au procès sur ce faict et passé 
par ledict greffier, m'est appara denement que la juridiction et ressort de 
mi ville de Florence se estand d'une part jusques à la riviere du Gers et 
ques au pont de Saint Gyvy, comprinse ladicte forest de la Rame (sic), le 
Lailiage de Poulhne, de Salle et lieu de Sainct Lary jusques au 
de Reaumont et de La Sauvetat, et à la riviere de la Hosse, lesquelx lieux et 
territoires sont et ont acoustumé d'estre d'ancienneté soubz le consulat, gou- 
vernement, administration et juridiction dudit Florence et des appartenan- 
ces, territoire, ponvoir, juridiction et honneur d'icelle, et que les habitans 
de ladite ville de Florence pevent et ont acoustumé de prandre du boys dans 
ladite forest de la Rame, tant pour leur chaufhige que pour la reparacion 
des pons et murailles de ladicte ville, tant mort boys que boys mort, et a 
que lesdictz conselz ont acoustumé exercer leur office de consul et faire les 
exploiz de justice acoustumez à cause de leur juridiction dedans les limites 
dessus nommez ; et neantmoyns les manans et babitans de ladicte ville en 
icealx limites ont acoustumé joir et user de leurs heritaiges et choses dessus 
dictes d'ancienneté, et en usoient et joyssoient au temps de la confirmation 
par vous faicte audict seigneur de Lebret. Pour ces choses voulans 
‘complir vostre vouloir et mandement, comme de ce faire suys tenu. je pu- 
bliay et desclairay et tout à plain fais assavoir et nottiffay la vostre entente, 
desclaration et ordonnance de vosdictes lettres, et ainsi, comme en icelles e 
contenu, ausdiets bastard et procureur dudit seigneur de Lebret et la reser- 
vacion entierement par vous faicte de ladicte ville de Florence avecques sa 
jurisdiction, ressort et appartenances dessus expressees et desclairees, et 
d'iceulx droiz et exploiz à eulx appartenans, comme dessus est contenu, tant 
en commun que en particulier, lesdietz consuls, manans et habitans dudit 
iblement, et en iceulx les main- 
tins et garday nimsi qu'il avoient acoustumé de faire d'ancienneté et paravant 
le don et confirmation par vous audit seigneur de Lebret faicte, et en ostay 
tous troubles et empeschemens par ledit seigneur de Lebret, ses gens et ofB- 
ciers mys et appousez au contraire, et avecques ce feis inhibicion et deffense 
audit seigneur de Lebret, en personne dudit bastard et de son procureur 
illecques presens, sur la peine de cent mares d'aar, et ausdiz bastard et pro- 
eureur, et à tous’autres officiers dudit seigneur de Lebrel, absens en leurs 
personnes, sur la peine de cent mares d'argent, à vous, mon très redousta- 
table seigneur, à appliquer que contre ne au prejudice de votre presente 
desclaration et ordonnance ne desdiz scindie, consnlx, manans et habitans 
dudit Florence et à chascun d'eulx, tant en general que en particulier, et 
auxi dudit de Merenx, particulier habitant dudit Florence, auquel ledit bas- 
tard tenoit sa borde occuper, il: ne mesfeissant en aucune maniere en corps 
ne en biens ne en leurs droiz, exploiz, usaiges, libertés, heritaiges et biens 
quelzconques, domassent ou feissant donner ne faire aucun trouble ne em- 
peschemens, mes d'iceulx les laissassent et permi À 

ment, comme ile faisoient et avoient acoustumé de faire d'ancienneté et au 
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temps et paravant ladite confirmacion dudit seigneur de Lebret ; et ce par 
maniere de provision et jusques ad ce que par vous, mondit seigneur, en soit 
autrement ordonné, et tout que esdites voz lettres de ma commission 
est plus à plain contenu, et en signe de ma exequeion, je ostay et fr oster 
les armes dudit seigneur de Lebret qui estoient esdites croiz près dudit 
Florence apposees, et le lendomain, je mis et apposay voz armes es fins et 
limites de la juridiction et appartenances dudit Florence, et aussi en la 
borde dudit de Merenx, à l'abaye de Bolba et lieu de Poulhac, où je trouva 
lesdits bastard et procureur dudit seigneur de Lebret, lesquelx se appeleront 
de moy, auxquelx je donnsy apostres reffutatoires, comme il est plus à plain 
contenu es actes, proeès et instrumens sur ce par ledit greffier passez et rete- 
nuz par vertu et auctorité desdites vor lettres de ma commission ; et ces 
choses, mon très redoubtable seigneur, je vous certiffie estre vrayes et par 
moy avoir esté ainsi faictes comme dessus est contenu, en presence de plu- 
sieurs tesmoings ad ce appelez. En tesmoing de ce, j'ay fait faire et signer 
par ledit greffier, à laquelle je me suys signé et 
faiet mettre le seel de Indicte court presidial de Condom, l'an et jour dessus 
dits. 























G: 0e Lavar, 
lieutenant et commissaire. 
De mandement dudit lieuteirant et commissaire : Molinelh 





Original. (Archives départementales des Basses-Prrénées, E 162.) 


ci 


Mandement de Charles de France, ordonnant de procéder à une enquête 
sur la propriété et la valeur des moulins de Maubourguet 
appartenant à un ancien trésorier du come d'Armagnac. 

{10 octobre 1470) 


Charles, fl et frere du roys de France, due de Guienne, conte de Xain- 
tonge et seigneur de La Rochelle, au premier de noz amer et feaulx maistres 
de nez comptes et tresorier de Guienne, salut et dilection. L'umble suppli- 
Arnault de La Faurerie, nagueres tresorier de Jehan, lors conte 

na, avons receue, contenant que dés l'an mil CCCC quarante neuf, 
feu nostre cousin Jeban, en son vivant conte d'Armaignac, pour remettre sus 
ten stat deu et convenable certains moulins à blé et à draps qui souloient 
etre en la ville de Maubourguet sur la riviere de l'Adour, lesqueulx cstoient 
en ruyne et desert icelui feu Jehan conte d'Armaignac volt et luy octroya 
eust le prouffit desdits moulins jusques à certain temps après ensui- 
svant, et par ce moyen ledit sappliant fist construire, bastir et ediffier lesdits 
moulins où il employa du sien bien largement, voyre et luy commit faire de 
grans empruntz pour ce faire ; et pour ce que les fruitz et levees qu'il avoit 
euz des proffitz et emolumens desdits moulins durant le temps à luy 
ordonné n'estoient de si grand valeur, d'assez que montoient les fr 
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et despenses qu'il: avoient eux, faiz et soustenuz pour la rehediffeation et 
emparement d'iceulx moulins, il remonstra audit Jeban nagueres conte d'Ar- 
maignac les choses dessusdites, lequel, voulant de ce le recompanser, volt et 
luy oetroya qu'il eust et prinst encores les frais, revenues et emolamens des- 
dits moulins jasques à certain autre temps qui encores n'est finy, et... 
vous ostre tresorier, nondbstant. ….. : 1 dessusdictés, depui 
que ladite conté d'Armaignac est entre noz mains, avez baillé à ferme à nos- 
tre prouffi le prouffit et emolument desdits moulins et en avez destaisy 
iceluy suppliant ; et à ceste cause s'est traict par devers nous et nous a re- 
monstré les choses dessusdictes, en nous requérant que le voulissions laysser 
joir desdits moalins et des fruitz, proufftz, revenues et emolumens d'iceulx 
durant lesdits trois ans, selon la forme et teneur desdictes lettres à luy sur 
ce donnees et actroyees par ledit d'Armaignae, et sur ce luy gracieusement 
pourveoir. Pourquoy nous, ces choses considerees, vous mandons et com. 
mettons par ces presentes et au premier de vous sur ce requis que vous vous 
informez et enquerez bien et deuement de et sur ce que dit est, et mesme- 
ment des fraiz et mises que ledit suppliant dit avoir faiz pour la rehediff- 
eation et emparement d'iceulx moulius du prouffit et emolument qu'il: ont 
peu valloir depnis le temps que ledit suppliant en a prins les fruiz et levees, 
et aussi du droit qu'il y peut pretendre, et autres choses deppendans de 
ceste matiere ; et l'information par vous sur ce faicte ?, apportez ou envoyez 
‘en la Chambré de noz comptes ainsi qu'ilz verront estre à faire ; de ce faire 
vous donnons povoir, commission et mandement especial par ces presentes, 
mandons et commandons à tous noz justiciers, officiers et subgietz que à 
vous et chaseun de vous voz commis et deputez en ce faisant obeissent et 
entendent diligmment. Donné à Libourne, le dixiesme jour d'octobre l'an 
de grace mil CCCC soixante et dix. 
Par Monseigneur le due, 2 a estion de gs de son Grant Conseil : 
nie. 















































Copie. (Archives nationales, P 554 1, n° 222) 
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Latire de Charles de France à Louis XI. 
(12 novembre 1470) 


Mon très redoubté seigneur, si très bumblement que faire puis, À vostre 
bonne grace me recommande, et vous plaise savoir, mon très redoubté 
gneur, que mon amé et feal conseillier et grant anmosnier le prieur de Saint 
Marcel envoye ung homme par devers vous affin que vostre bon pleir soit 
luy ottroyer unes lettres adroissantes à nostre saint Pere le pape et à aultres 
certz cardinaulx, tout ainsi que par deux foys vous a pleu le faire, touchant 
l'abbaye de Sainct Jehan d'Angely, dont très humblement vous supplie qu'il 


1. Le papier est déchiré en cet endroit. 
2. L'information est jointe. 
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vons plaise de vostre grace, pour l'amor de moy, avoir son fait pour re- 
commandé et le despescher Ace que plus tost et facilement aye de nostre- 
dit saint Pere le pape, ainsi que desire, bonne et briefve expedition, vous 
remereient très humblement de tous les biens et plaisirs que faictes à moy 
‘et à mes serviteurs, et Dieu me doint grace de toutjour faire chose qui soit 
et service et al lounge de Dieu, en me mandant et 
‘commandant voz bons plaisirs pour les acomplir, aydant Nostre Seigneur, 
mon très redoubté seigneur, qui vous doint bonne vie et longue et acom- 
lissement de tous voz bons desirs. Escript à Saint Jehan d'Augely, le XU° 
jour de novembre. 

FVostre très humble et obeissant frere, subget et serviteur. 

Cmunes. 














Original. (Bibliothèque nationale, ma. français 20855, À 76) 
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Extrait du livre P des Mémoriaux de la Chambre 
des Comptes de Guyenne. 
470) 

Janot Gallart, escuyer, &le de Bertrand Gallart, sieur de Longa 

Gaultier de Perusse, chevalier, seigneur d'Escars et Varagnes, conseiller 
et chambellan de monseigneur le due de Guyenne. 

Pierre Galant, commis à faire le payement des euvres et aultres choses 
necessaires pour l'edifice des galeries da chastel de Ha de Bordeaur. 

Mare Le Duc, secretaire de monseigneur le due de Guyenne et son tre- 
sorier et receveur en la seneschaussee de Querey. 

Jean de Neufbourg, argentier et commis à l'escurie de monseigneur le 
due de Guyenne. 

Berthault Le Fevre, secretaire du duc de Guyenne et receveur d'Age- 
mois et Gascongne. 

Raimonet de Bearn. bastard de Morlans. 

François Ribault, fermier de la grande coustume de Bayonne. 


sv. acquisit latines 184, 128) 








Copie contemporaine. (Bibliotbèque nationale, 
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Ordonnance de Charles de France, en forme d'édit, 
pour l'administration de la Guyenne. 
(8 janvier 1471) 


Charles, flz et frere des roys de France, due de Guienne, conte de Xan- 
tonge et seigneur de La Rochelle,à tous ceux qui ces presentes lettres ver- 
ront, salut. Comme pour donner conduiele au faict de nostre justice et 
chancellerie nous ayons par l'advis et deliberation des gens de nostre Grand 
ict certains ordonnances dont la teneur s'ensuit : 
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Ce sont les ordonnances que Monseigneur a faictes et commandees estre 
æardees et observees touchant le faiet de sa justice et chancellerie, et sur ce 
éstre faictes lettres patates. 

Premierement mondict seigneur ordonne que toutes lettres et provisions 
À ce requises 1 les renvoyra à son Grand Conseil ou aux Grandz Jours avant 
que d'en faire aucun octroy ou commandement. 

Item pour ce que, à l'occasion des evocquations des causes faictes au 
Grand Conseil quy estoyent pendans tant en la Cour des Grandz Jours que 
devant les juges ordinaires des pays de mondiet seigneur, plusieurs travaux 
et vesations aux parties pourraient ensuivre, que doresnavant sans bien 
grand cause et fort consulte audit Grand Comeil, aucanes causes ne seront 
evoequees ny introduictes en icelluy Grand Conseil, et avecq ce toutes L 
causes quy y sont pendans tant par evocation que introduction 'mondiet seï- 
gneur renvoye, c'est à sçavoir celles quy ont esté evocquees de Ia cour des 
Grand: Jours en ladite Cour des Grandz Jours, et les autres devant les ju- 
-8es dont elles ont esté evocquees et où elles estoient pendans, et celles quy 
ont csté introduictes en premiere instance devant les juges ausquelx la co- 
gnoïsance en appartient de droict ordinaire. 

Item semblablement, en ensuivant la disposition de ‘droict et _aussy l'< 
diet et ordonnance faict par mondit seigneur à Caours, ne seront baillees 
aucunes lettres à la recqueste de son procureur, ny autres parties, pour 
deposseder aucun de sez heritage et possession, sans cognoissance de cause, 
et que prealablement les parties ayent esté ouys en jugement contradic- 
toire, et sy aucunes lettres en ont est baillces, mouseigneur les revorque; 
adnulle, casse st met au neant, ensemble les exploictz faictz par vertu d'icel. 
les. 

Item ne baillera l'on aucunes lettres par lesquelles soyt permis aux eves- 
ques, prelatz et autres gens d'eglyse ou leurs juges cognoistre d'actions 
reëlles et possessoires et dependans de realité ne autres au prejudice des 
ordonnances royaux sur ce faictes, et s'il en avoyt esté baillees aucunes, 
mondiet seigneur les revocque et met au nennt avecq les exploits faictz par 
vertu desdittes lettres, et pourront les imppetrans d'icelles poursuivre leurs 
actions en la Cour des Grands Jours, 

Item et entend mondict seigneur doresnavant ne confirmer et comman- 
der aucuns privileges, sinou que prerierement ilz soient veux et deliberés 
en son Grand Conseil, appellés ace les gens des finances là où y touchera 
matiere de finances, et ne les seellera son chancelier doreanavant sinon au 
cas dessusdit, et avecq ce pour mettre et escrire visa de sa main, ledit chan- 
cellier ne prendra outre la somme de seize solz parisis, quy est le stille de 

semblablement de toutes autres chartres, et ne prendront les se- 
cretaires pour la signature desdites lettres, c'est à savoir pour remis- 
ic ie solz parisis, et pour privileges XXII sole parisis, et que à 
leur escriptare, pour grosse et minute desdites lettres, en cas de debat sera 
tauxé par ledit chancellier. ns 

Item defendre sondit chancellier que doresaavant, s'il advenoit que i 
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commandat aucunes lettres non raisonables par importunité de requerans 
ou autrement, qu'il ne les seelle pour quelque mandement qu'il luy face, et 
sinsy le faira jurer à sondit chancelier. 

Item que nulles remissions ne seront seellees, sy elles ne sont deliberees 
par son Grand Conseil. 

Item ne sigaeront aucunes lettres patentes ne de justice autres secret- 
taires que les huict nommés au rolle baillé audit chancelier, et sy autre s'< 
forçoit ou avoit signé aucunes desdites lettres, elles ne seront seellees par- 
ledit chancellier. 

Item ne signeront lesdits secretaires aucunes lettres de justice quy ont 
acostumé estre rapportees, sy premierement elles ne sont 
du rapporteur, et aussy ne seront scellees par ledit chancellier. 

Item que doressavant ne seront donnees en chancellerie ou aillears aucu. 
nes commissions en matiere de refformations quy sont hayneuses et autres. 
où y eschiet cognoissance de cause, sy prealablement la matiere n'a esté 
debatue et conclue en Grand Conseil, et s'aresseront lesdites commis- 
sions aux juges ordinaires des provinces et aux maistres des recquestes ou 
aux conseillers des Grandz Jours, et sy aucunes desdites commissions ont 
esté baillees, mondit seigneur les revocque et met au neant. 

tem ledit chancellier ne scellera aucunes lettres touchant l'aliennation 
du domayne de Monseigneur, sinon qu'elles feussent deliberees en son Grand 
Conseil, les gens des finances presens, ou par l'exprès commandement faict 
par mondit seignear audit chancellier en la presence des gens dudit Grand 
Conseil. 

Item que aueun seneschal, gouverneur et bayly des pays de Monseigneur 
n'aura doresnavant en chascun siege que un lieutenant, lequel sern teneu 
de y fayre residence, et pareillement les advoatz et procureurs en chas- 
cune seneschausee, et sur ce seront faictes leitres patentes à chacun des- 
ditz seneschaux. 

Item que doremavant ne seront ballés aurons comitimus, sinon aux of 
ficiers ordinaires, domesticques et commensaulx de mondit seigneur, et pre. 
nans gaiges ou pensions ordinaires de lny, lesquelz les auront en leurs cau- 
ses personnelles el possessoires par devant la Cour des Grands Jours ou les 
maistres des recquestes de l'ostel de mondit seigneur, et à leur obtion de 
choysir devant lesquelz ilz voudront leursdits eomitimus. 

Item touchant le nombre des maistres des requestes, autres conseillers et 
secrettaires, ledit chancellier se gouverners selon l'ordonnance contenue eu 
certain rolle sur ce faict, quy sera publié au Grand Conseil et en Ia Chan- 
Lesllerie, aveoques ces prosentes ordonnances, 

Sçaroir faisons que les articles et ordonnances dessus declairees avons 
ratiffiees, louces et approuvees, et par la teneur de ces presentes de nostre 
certaine science, plaine puissance et auctorité, et par edict et ordounance 
perpetuel et irrevocable ratiffons, louons et spprouvons. Sy donnons en 

© mandement par ces mesmes presentes à nostre mé et feal chancellier et à 
nox amés et feaulx conseillers les gens tenans la Cour de noz Grands Jours 
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et à tous noz seneschaux, gouverneurs et baylÿfs, ou à leurs lieutenans et à 
chascun d'eule, sy comne à lui appartiendrs, que noz presentes ordonnan- 
es et edict ile facent publier en nostre Grand Conseil et chancellerie st 
ailleurs où besoin sera, et le contenn en icelles gardent, observent et en+ 
tretienent chascun en droit s0y, et facent garder, entretenir et observer 
inviolablement, sans enfraindre de poinet en poinct, selon leur forme et 
teneur, sans aller faire ou venir ne soullrir sstre faict,allé et venu au con 
taire, en quelque maniere que ce s0ÿt, et sur payne d'en estre punis comme 
infrcteurs et transgreseurs d'edict et ordonnances perpetuels, et pour ce 
que de ces presentes onpourra avoir affaire en divers lieux, nous voulons 
que au vidimus d'icelles soubz l'ung de nos seaux foy s0ÿt adjoustee comme 
à ce present original, lequel en temoin de ce nous avons signé de nostre 
main et faict seeller de nostre seel. Donné à Bordeaux, le XVIIIe jour de 
janvier l'an de grace mil Ille soixante dix. 





Chantes. 
E. pe Viuuens. ! 


Ce sont les ordonnasces faictes par Monseigueur sur le faict des mais- 
tres des requestes de son hostel, autres conseillers et secretaires, et le nom- 
bre dont il s'entend doresmavent servir ordinairement : 

Premierement_mondit seigneur a ordoné et ordonre que doresnavant 
il n'aura que quatre maistres des requetes en son hostel ordinaires, et un 
rapporteur en sa chancellerie et Grand Conseil 
ent : Maistres Louys de Saligone, Louys Blosset, Ro- 
an Dorsanne, et pour rapporteur en la chancellerie et 
Grand Conseil maistre Martial Martin. 

Et an regard des autres ayans retenues des maistres des requestes où 
‘conseillers avecques gaiges de mondit seigneur, ilz entreront et assisteront 
audit Grand Conseil conme lesdits maistres des requestes ordinaires et rap- 
porteur, et au cas que le lieu ct office de l'ung des dits quatre vacqueroÿt, 
celuy des autres conseillers plus ancien en datte par ces lettres de retenue 
sera mis au lieu de celuy ainsy pourveu mis aucune personne (sic), et aussy 
en quelque façon qu'il vucquera, l'un des 
questes non ordinaires re sera aucunement pourveu en leur lieu, et ne sera 
ledit offce impetrable. 

lem n'aura mondi 
patentes et de justice, cest assavoir huist demeurans en l'hostel de mondit 
seigneur et quatre demeurans en la chancellerie des Grands Jours et qui 
seulement ne signeront que les autres expediees en ladite chancellerie et non 
autres lettres, les noms desquelz huict de l'ontel de mondit seigneur s'ensui- 
vent : Maistres Guillaume Marquier, Ythier Marchant, Estienne de Villiers, 
Loys Daniel, Laurens Paumier, Jean Gaudete, Jean Guyton, Guillem d'Es- 
terville. 















1. Le nom du secrétaire nous est fourni par une copie insirée au Livre armé de 


Montauban (Archives musicipales de Montaubur), f* 142. 
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Item s'ensuit les noms de ceux qui demeureront en la chancellerie des- 
dits Grands Jours et quy ne signeront lettres sinon de la chancellerie : Mais- 
tres Pierre de Marcillac, Jeun Maleret, Laurens Meryau, Anthoine Ber- 
trand. 

+ Faict et ordonné par mondit seigneur en son Conseil XVIIIe jour de 
janvier l'an mil IIIe soixante dir. 








Ce sont les ordonsances que Monseigneur entend et ordonne estre 
tenues touchant le traing et ordre que son chancellier et les maistres des 
requesten ordinaires de son hostel auront à tenir 

Premierement que toutes-et quantes foix qu'il escherra matiere au Grand 
Conseil, qui ne pourra estre ezpediee sans la presence de mondit seigneur, 
ledit chancellier sera tenu luy notifier à ceque mondit seigneur choisyse 
heure pour y vacquer. 

Item que toutes lettres closes qu'on requerra à mondit seigneur pour 
recommander enjustice, que le chancellier e! un desdits maistres des reques- 
tes Les visiteront et celles de recommandations de beneffices, Monsieur de 
Saint Jean, M+ Roland Le Cosie, ou Mt Jean Meschineau, ou les deux des 
troys, et les signeront au bout de la marge d'am bas. 

Item serviront les quatre maistres des requestes par sepmaine l'ung 
après l'autre et par ordre, pour recuillir toutes supplications et requestes 
baillees et presentees à mondit seigneur, et pour ce faire se trouveront à 
l'issue de la chambre de Monseigneur, et ÿ seront jusques à ce qu'il soyt à 
table, et parcillement à vespres quand monéit seigneur ra, et les matieres 
qui toucheront faiet et justice rapporteront au Grand Conseil, celles de 
Buerre au seneschal de Xantonge et au Grard Escuyer, et celles des finan- 
&es à Monsieur de Menou. Faict et ordonné jar mondit seigneur en son Con- 
sil, le XVILIe jour de janvier l'an mil IlII* soixante et dix. 

Rolle du nombre des personnes et lesquelr monseigneur entend et qu'il 
luy plaist quy assistent ordinairement en son Grand Conseil avecq les chan- 
cellier, maistres des requestes et autres consillers de mondit seigneur : 

Monsieur le Grant maistre , 

Monsieur de Malicorne ; 

Monsieur de Carton ; 

Monsieur le gouverneur de La Roche ; 

Monsieur le seneschal de Xantonge : 

Monsieur de Saint Jean ; 

Monsieur de Menou ; 

Monsieur de Neval 
Monsieur de Noaille 

Monsieur de Vouhet. 

Item sssisteront audit Grand Conseil tous 1 
quy ont faiet serment de feauté à mondit seigneur. 

Lier y assisteront tous les presidens et conseillers de la Court des Grands 
Jours quand ilz y voudront, et semblablement les presidans des comptes et 
tous les seneschaux. 
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Item quant Monsieur de Mailly et Monsieur de Brideré viendront andit 
“Grand Conseil, ils y auront lieu ; aussy auront Monsieur de Fimarco: 
Monsieur de Montferrant, et autres grandz seigneurs des pays de mondit sei- 
gneur, ses chambellans et les notables gens des bonnes villes ayans des 
retenues. 

Item assistera mondit seigneur ordi 
sondit Grand Conseil. 

Et oultre mondit seigneur a ordonné et ordonne que doresnavant Le cha 
cellier sera teneu de commancer à seeller à sept heures su matin et sesllera 
jusques à huict heures, et aladite heure de sept heures seront teneux entr 
rendre an l'ostel dudit chancellier les maistres de requestes, rapporteur et 
secrettaires ; et à l'heure de huict heures lesdits chancellier et maistres des- 
dites requestes et rapporteur, et aucuns desdits secretiaires, ceux qui y 
pourront vacquer viendront au Grand Couseil, lequel tiendra despuis ledit 
heure jusques à dix heures, et semblblement viendront après disner les 
dessusdits, c'est à sçavoir despuis Pasques jusques à la Toussainctz, à troys 
heures après midy, ty seront jusques à cinq heures, et despuis lait 
Toussaints jusques à Pasques, despuis deux heures jusques à quatre heure: 
et y appeller ledit chancellier, les autres conseillers et chambellans dessus 
dits, quy pour l'heure y pourront vacquer ; et sera teneu ledit chancellier 
vacquer et resider à toutes lesdites heures, sinon qu'illuy soyt commandé 
par mondit seigneur vacquer en autres choses. 

Lie seront teneux les dessusdits chancelier et autres conseillers tenir 
“ordinairement chascun jour lesdits conseil et chancellerie, sinon que mon- 
seigneur allast par pays, et aussy reservé aux festes annuelles, dimanche 
festes de Notre Dame et d'apostres, et autres festes observees et gardees 
comme festes d'apostres. 

Item sera chacun jour à l'entree ou yssue dudit Conseil chantre et 
celebree une messe, et se prendra l'entretenement d'icelle sur l'emolument 
du 








irement deux jours la sepmaine en 
































Ce sont les ordonnances de Monseigneur a faictes touchant le faict de 
la guerre 

Premierement, quant il vacquera aucunes places d'hommes d'armi 
Jes cappitaines y pourvoiront des gens nobles du pays de mondit seigneur 
et prendront les plus suffsans et ydones à ce. 

Item, et au regard du gouvernement et train des gens d'armes sont te- 
nues de poinct en poinet les ordonnances autrefois sur ce faictes par le 
roy Churles 1 que Dieu absolre, qui seront baillees ausdits cappitaines et 
aux gens du Conseil de la guerre. 

Item recuilliront les supplications et requestes billes à mondit sei- 
gneur touchant le fait de guerre au seneschal de Xantonge et le grand e 
cuyer, quy serant teneux les porter à Monsieur le grant maistre pour tenir 
le Conseil, et en son absence à Monsieur de Carton ou autre qu'il plaira à 

















1. Ces ordonnances de Charles VII ont été transerites à la suite du présent 
Aexte ; elles sont bien connues. 
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mondit seigeur, pourveu que le cas ne touche ledit sieur de Curton et 
que le mareschal ou admiral n'y soient. 

Jiem entreront au Conseil de guerre les mareschal et admiral quy 
presideront en l'absence dudit Grand maistre. 

lies, s'il survient matiere audit Conseil de guerre quy ne se puisse vai- 
der sans mondit seigneur, celuy qui aura la charge dudit Comeil sera 
teneu le notifer à mondit seigneur afin qu'il eslise heure pour y 
vacquer. 

tem, que à tenir ledit Conseil seront appellés ceux contenus au rolle 
sur ce faict et baillé À monseigneur le Grant maistre. 

tem mondit seigneur a ordonné que Monsieur de Malicorne et Monsieur 
le gouverneur de La Rochelle recuilliront doresnavant toutes lettres missi- 

ions et autres choses presentees à mondit seigneur, et seront 

citer mondit seigneur de l'expedition d'icelles 








Rolle du nombre des "personnes lesquel: monseigneur entend-qu'il luy 
plaist quy assistent ordinairement au Conseil de la guerre : 

Monsieur le Grand Maistre quy y presidera ; 

Monsieur de Curton ; 








ieur le gouverneur de La Rochelle : 
ur le seneschal de Xantonge ; 

Monsieur de Sordeval ; 

Monsieur le grand Escuyer ; 

et un secretaire. 

Et seront teneux recevoir les requestes lesdits seneschal de Xantonge 
et grand Escuyer. 

llem, quant y viendra quelque chose à la notice et cognoissance de 
l'ung des dessusdiz touchant matiere de guerre, ilz seront tenens le dire 
et faire sçavoir à Monsieur le Grand Maistre. 

Jiem assistera mondit seigneur ordinairement un jour la sepmaine 
audit Conseil de Guerre. 

Faiet et ordonné par mondit seigneur en son Consei 
janvier l'an mil IIIe LXX. 








le XIXe jour de 





Ordonnance faicte par Monseigneur sur le faict de ses finances 

Quy est que Monsieur de Menou recuillira tontes requestes baillees et 
presenlees à mondit seigneur touchant finances, et sy la matiere ne se 
peult despescher sans mondit seigneur, ledit seigneur de Menou luy faira 
sgavoir, pour choysir beure à y besoigner ; et sy ladite requeste peult 
estre despeschee sans mondit seigneur, icelluy seigneur de Menou la des- 
pechera avecques les gens ordonnés à estre au Conseil desdites finances 
nommé etcontenus au rolle sur ce faict et baillé andict sieur de 
Menou. 

Faict et ordonné par Monseigneur en son Conseil, le XIXe jour de jan- 
vier mil IIIe LAX. 
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Rolle du nombre des personnes lesquelz Monseigneur entend et qui lui 
plaist quy assistent ordinairement au Conseil de ses finances : 

Monsieur de Menou ; 

Le tresorier ; 

Les generaulx des finances ; 

Le recepveur general ; 

Le contrerolleur general 

Le tresorier des guerres 

Le secretaire des finances; 

Item les presidens des comptes quand il: se trouveront. 

Item assistera mondit seigneur audit Conseil ua jour la sepmaine ordi- 
nairemeni. 

Faict et ordonné par Monseigneur en son Conseil, le XIX® jour de jan- 
vier l'an mil Ille LXX. 

Copie du XVII siècle, tirée des archives de ls maison de Lescun appart 


nant au comte de Gramont. (Bibliotl nationale, coll. Dupuy, vol. 499, 
122-130.) dé 


















cvI 


Assiette de la taille en l'élection de Saintonge 
pour l'année 1411. 


Ganvier 1471) 


Contrerolle de l'assiette de la taille en l'election de Xaintonge pour 
Monseigneur le duc de Guyenne, par vertu de ses lettres patentes donnees 
à Bordeaux le XVIII: janvier IllIe LXX, pour le peiement et solde de qua- 
raste trois lances fournies chasoune de six person: x chevaux, qui 
se montent par an à 31 livres par lance fournie, ompris l'estat du capi- 
taine ; la somme de 15996 livres tournois pour l'equivalent on lieu des 
impositions qui souloient avoir cours en ladite election ; 8200 L. t. pour les 
gages du capitaine des francs archers ; 140 Lt. por aider à supporter les 
frais et depenses de mondit seigneur ; 11474 Lt. pour les frais ordinaires : 
990 1. t. et 200 L_ +. pour les frais des commissaires qui ont vacqué ees 
annee à faire les recherches des fur sur lis paroisses par bail. 
liage : 

Bailiage de Saint Jehan d'Angely. 




















. XIe XLIVLt. 
XVIe XXXVHIL 1. X 

ce. MLXVNIL. 
. VeLXUIL X 
XVIIe VLX 
Hs Vie XLI L Xs. 
Ve XXXIX L 
sus VEXXL 
XVIIe XLNIL. 










Chastellenie de Tonnay Boutonne. 
Chastellenie de Tonnay Charente. 
Chastellenie de Frontenay l'Abatu. 








Chastellenie de Mastas. 
Siege de Saintes de deça la 
Pais de dela La Charente. 
Ville et chastellenie de Pons 
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Chastellenie de Royan... IX x XII L 
Chastellenie de Mornac… e VII x I 1 













Yles_d'Olleron… 
Bailliage de Marenni 
Ylle d'Arvert….. 
Chastellenie de Soubise… 
Chastellenie de Monlien. 


ser ce IX XXL 
sssssessss  VIIIS LAXL 
VIN 
Is Jill LXIX L. X s. 
Ille HN sx HI. 














Chastellenie de Jonzac. VeXL 
Chastellenie d'Archiac Ie D 
Chastellenie d'Auzillae. Ie XVIL 
Chastellenie de Barberieux. Ve I HI L 


Le HUE x XV 1. 
ssssessees DURE 





Chastellenie de Mortagne 
Chastellenie de Mirambesu l'Artault.. 


























Chastellenie de Didonne. . CD VI 1. 
Chastellenie de Causes. Ve LIL 
stellenie de Plassac. LUTTE 

ie de Saint Magrin.…. 22 Is 

de Commassssssséeécssesserrssenserese He DXXVL 


Chastellenie de Montguion. .… LI. 
Chastellenie de Coyron. isre ei L 
Chastellenie de Paracou Lust ARAVL 

Chastellenie de Cellefrouin VII 
Chastellenie de Monti, + XEXXIL Xs 
Terres des doyen et chapitre d'Angoulesme.…...... Ille XXXU L 
Terres de l'evesque d'Angoulesme . es MXIL 
Ville et banlieue de La Rochelle... Lite Elle LXKU 
















Les Ylles (Marans, Rochefort, Fouras, ete.). IXexXU I. 
La conté de Benon. seen Me Ve TIL Xe, 
Ylle de Ré... sssiars MX 
Ylles d'Ars et de Laiz. CxL 


Laquelle assiette a esté faicte par nous les esleus dessus dicts et Jehan 
Legrant, secretaire de mondit seigneur et greffier desdits esleux, aux 
sommes et ainsy que dessus est declaré; tesmoing noz seings cy mis le pre- 
mier jour de janvier mil CCCC soixante et onze. 

(Signé) : Baacuur. — Decoumes. — Pennrav. — Lecmxr. 


dèque nationale, ms. français 25913, 47-66) 





Original. (Bibl 





cvi 
Lettre de Charles de France au duc de Bourgogne. 


(4 janvier 1471) 


Très chier et très amé frere, je me recommande à vous. J'ay receu vos 
lettres et veu le contenu en icelles; sur quoy ne vous puis faire ample res- 
ponse sans estre plus avant adverty en la matiere, et à ceste cause j'envoye 
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vosdictes lettres à monseigneur et luy escrips sur ce, afËn de y povoir plus 
amplement respondre selon l'exigenee du cas. Très chier et très amé frere, 
Nostre Seigneur vous ait en sa garde. Eseript à Bourdeaulx, le XXII jour 
de janvier. 
Vostre frere, Cuantes. 
Vauens. 
Original. (Bibliothèque-de la ville de Nantes, Autographes, vol. 668, n° 16.) 


Copie contemporaine. (Archives départementales du Nord, Reg. de lettres mis- 
sives, F 218.) 


cvur 


ÆEncaissement par Martin Anjorrant, receveur général des finances de 
Charles de France, d'une somme de deux cents livres tournois faisant partie 
de la somme votée au duc par les États réunis à Cahors en février 1470, 
et venant en déduetion des dépenses faites pour le due par Pierre Morin. 


(0 janvier 1471) 


Macé Guermdon, comeiller et general sur le fait et gouvernement des 
finances de monseigneur duc de Guienne, a fait recevoir par Martin Anjor- 
rant, receveur general desdites finances, de Pierre Prevost, receveur en Age- 
noys et Gascogne, de la quotte et portion de l'octroy fait à mondit seigneur 
ou moys de fevrier derre passé en sa ville de Cours par les gens des 
trois Estaz de ses pays illec assemblez, sur ce qu'il peut et pourra devoir à 
cause de sadicte recepte de l'annee qui commancera le premier jour de fevrier 
prochainement venant, et dont ledit receveur general # pour ce baillee sa 
cedule au contrerolleur de ladicte recepte general. et en ceste mis son signé, 
la somme de deux cens livres tournois par maistre Pierre Morin, tresorier 
de Guienne, sur et en deduction de ce que mondit seigneur luy peut devoir 
à cause des charges et receptes qu'il a eues pour mondit seigneur tant en 
Berry, Normandie que en Bretaigne ; de laquelle somme ledit tresorier sera 
tenu se charger et faire recepte en l'un de ses comptes. Escript le penultime 
jour de janvier l'an mil CCCG soixante dix. 
M. Guemmon. Amon.  J. Dunrc. 
Original. (Archives nationales, KK 648, n° 119.) 














cIx 


Confirmation par Charles de France des privilèges 
de la ville du Port-Sainte-Marie. 
Ganvier 1471) 
Charles, fil et frere de roys de France, due de Guienne, conte de Xain- 
tonge et seigneur de La Rochelle, savoir faisons à tous presens et à venir, 
receues les lettres de monseigneur le roy seelless en laz de soye et cire vert, 
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avons presentees de la partie de noz bien amez les manans et babitans du 
Port Saincte Marie en noz pays et duchié de Guienne, desquelles la teneur 
s'ensuit 

Loys, par la grace de Dieu roy de France, savoir faisons à tous presens 
et à venir nous avoir receu l'umble supplication de noz bien amez les ma 
mans et babitans du Port Saincte Marie, contenant comme lesdiz suppli 
pour le gouvernement et polis de ladite ville et des demourans en icelle, et 
mens, franchises, 
usaiges, desquelz de tout temps et d'ancienneté ilz et leurs predecesseurs ont 
acoustumé joyr et user, mais obstant ce que à l'occasion des guerres et di- 
visions qui ont esté en nostre royaume, et mesmement en nostre peis de 
Guienne où ladiete ville est situé et assise, et que icelle ville a esté prinse, 
arse et bruslée et destruicte, et ont les lettres et enseignemens de leursdites 
coustames, franchises et liberte esté bruslees et perdues, tellement qu' 
n'en pourroïent enseigner, doubtans icealx supplians que nez officiers en la 
seneschaucee d'Agenois ou autres leur veuillent en iceulx mettre et donner 
contredit et empeschement, si par nouz ils n'estoient confermez ou 
sur ce nostre provision ; pourquoy nous, ces choses considerees, qui voulons 
mostre dite ville et les habitans en icelle estre entretenuz et gardés en leurs 
dictes coustumes et usaiges, lesdictes coustumes, establissemens, franchises, 
libertez et usaiges,en tant que lesdits supplians en ont bien deuement et jus- 
tement et en bon ordre de justice joy et usé le temps passé, avons louees et 
confermees, louons et.confermons de grace especiale, plaine puissance et 
auctorité royal par ces presents. Sy donnons en mandement par -cesdites 
presentes au seneschal d'Agenois et à tous noz autres justiciers et officiers 
ou à leurs lieuxtenans presens et à venir que de noz presens confirmation et 
octroy facent, seuffrent et laissent lesdits supplians joir et user par la ma- 
niere que dit est, sans leur mettre ou donner ne souffrir estre mis ou donné 
aucun contredit ou empeschement au contraire; et afin que ce soit chose 
ferme et estable à lousjours, nous avons fait mettre noatre seel à ces presen- 
tes, sauf en autres choses nostre droit et l'autruy en toutes. Donné à Bour- 
deaulx, ou mois de mars l'an de grace mil CCCCLXI et de nostre regne le 
premier. 

Lesquelles lettres dessus transcriptes, ensemble toutes les choses dedans 
contenues avons eues fermes, estables et agreables, icelles avons louees, 
aprouvees, ratiffees et confermces et par la teneur de ces presentes, de grace 
‘special, plaine puissance et auctorité, approuvons, ratiffions et confermons. 
Sy donnons en mendement par ces mesmes presentes aux seneschaulx de 
Guienne et d'Agenois et à tous noz autres justiciers et officiers ou à leurs 
lieuxteans presens et à venir et à chascun d'eulx, si comme à luy appar- 
tiendra, que de noz presens grace, confrmation et ratification ilz facent, 
seuffrent et laissent lesdits manans et habitans de nostre dite ville du Port 
Sainete Marie joir et user plainement et paisiblement, ainsi qu'ils en ont 
justement joy et usé par ey devant, sans leur donner ores ne pour le temps 
À venir aucun destourbier ou empeschement au contraire, ains se faits mis 


























'avoient 




















Google i : U 


PIÈCES JUSTIPICATIVES 787 


ou donné leur avoit esté ou estoit, l'ostent ou facent oster et mettre tantost 
‘et sans delay au premier estat et deu ; et affin que ce soit chose ferme et 
stable à tousjours, nous avons fait mettre nostre scel à ces presentes, sauf 
en autres choses nostre droit et l'auliruy en toutes. Donné à Bourdeaulz, 
ou mois de janvier l'an de grace mil CCCCLXX. 
Par Monseigneur le dac, vous et autres present 








P. 0e Sactences. 


Dans une confirmation par le roi Louis XII d'août 1499. (Archives nationales, 1 
282, F 43.) 


x 


Mandement de Charles de France portant réduction temporaire du droit 
de coutume qu'ont les habitants de Bayonne de percevoir sur les marchandises 
entrant dans leur ville on en sortant, sans que cela 
leur soit préjudiciable à l'avenir. 


(1 février 1471) 


Charles, fils et frere de roys de France, duc de Guyenne, conte de Xain- 
tonge et seigneur de La Rochelle, à nos amez et feaulx gens de nos comptes, 
resorier et genersolx sur le fait et gouvernement de toutes noz finances, au 
seneschal des Lannes ou à son lieutenant, et à noz procureur et receveur en 
ladite seneschauciee, salut et dilection. Comme par cy devant nos chiers et 
bien amez les maire, jurats et habitans de nostre ville et cité de Bayonne 
ayent accoustumé avoir et prendre sur les douze deniers pour livre levez 
pour le droit de la coustume sur les denrees et marchandises entrans et 
yssans en ladite ville quatre deniers tournois, touteffois, pour plusieurs grans 
affaires que presentement avons à supporter, tant pour le fait de la guerre 
que autrement, avons ordonné et declairé que pour le present lesdits maire, 
jurats et habitans n'auront ne prandront sur lesdits douze deniers tournois 
deux deniers seullement, par quoy iceulx jurats et habitans doubient que 
nes officiers le veuillent au temps advenir tirer À consequence, et que ce 
leur puisse tourner à aucun prejudice s'ilz n'avoient sur ce noz lettres et 
déclarations, en nous requerant iceulx ; pourquoy nous, ce que dit est consi- 
deré, avons voulla, ordonné et declairé, voullons, ordonnons et declairons par 
ces presentes que ce que diet est dessus ne puisse aucunement préjudicier 
ne desroguer au droit desdits maire et habitans, ainçois par cy après pour- 
ront lever leur dit droit de quatre deniers sans ce qu'il leur soit besoing en 
lever ou avoir de nous ne des gens de noz finances autres lettres, Si vous 
mandons, commandons et enjoignons et à chaseun de vous, sy comme à luy 
appartiendra, que ceste dite annee passee vous ne faictes ou donnez ne souf- 
frez estre faict, mis ou donné à la cause dessusdite aucun empeschement où 
droit d'iceulx muire, jurats ct habitans, ainçois se fait, mis ou donné leur 
«stoit à la cause dessusdite, le mectez ou faictes mectre tantost ct sans delay 
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à plaine delivrance; car ainsy nous plaist estre faict. Donné à Sainct Serer,. 
le XIe jour de fevrier l'an de grace mil CCC soixante et dir. 
Par Monseigneur le due en son Conseil auquel les gens de ses Bnances- 
estoyent : Manque. 
Original jadis scellé 1. (Archives municipales de Bayonne, CC 1, n°11.) 





ex! 


Rôle des gages des officiers de la Chambre des comptes de Guyenne. 
€ février 1471) 

Roole et declaration des gaiges ordonnez par Monseigneur due de- 
Guienne aux presidens, conseillers et gens de a Chambre des comptes, 
ainsi et en la maniere qui cy après s'ensuit : 

Et premierement + 

A monsieur de Montaulban, president clerc, la somme de quatre cens 






























livres tournois, pour ce. lle Lt. 
À monsieur d'Uré, president lay.…. ee Le 
A maistre Guillaume Chomart, clere. - Dr Welt. 
A maistre Jehan de La Fresnaye, maistre ds comptes. JeLt. 
A maistre Jehan Le Gros, aussi maistre des comptes. Tebt. 
A maistre Jeban Artault, maistre des comptes. … Lt, 
À maistre Loys Daniel, maistre des comptes. Het. 
à Ile 

lt 

A Seguin Foreau, maistre des comptes... ... lit, 
A maistre Guillsume Marquier, garde des chartre LLe 
A maistre Jehan Adam, correcteur et clerc des comptes vale 
A maistre Jean Guiton, clere des comptes. ViaLt 
À maistre Jehan Galier, clerc des comptes. Vial t. 
À maistre Laurens Paulmier, greffier de ladite Chambre. CLt. 


A maistre Guillaume Mellier, procureur de mondit seigneur en ladite 
Chambre … um Lt. 

A Nicolas [Le] Cappellain, huissier de ladite Chambre. ….. LK Lt. 

Somme toute desdits gaiges par an, à commancer du premier jour d'oc- 
tobre derrain passé : Ils L 1.t. 

Nous Charles, fil: et frere de roys de France, due de Guienne, conte de 
Xaintonge et seigneur de La Rochelle, certiffions avoir ordonné aux person 
nes cy dessus nommees les sommes après le nom de chascun d'eulx escrip- 
tes, montans ensamble à la somme de troys mil cinquante livres tournois 
pour leurs gaiges, ainsi et en la maniere dessus declairee, laquelle somme 





1. Sont jointes Les lettres d'aitnche de Pierre Marin, consentant en tant que tré- 
sorier de Guyenne à l'entérinement des lettres patentes (17 février 1471). 
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voulonset mandons par eulx estre allouce es comptes de maîstre Jehan Gau- 
dete, mstre tresorier des guerres et commis à faire le paiement des gaiges 
des gens de nostre hostel, ou d'autre qui payé les aura, en rapportant seul- 
lement se present roole ou estat signé de nostre main, avec quittance souffi- 
sant des personnes dessus nommecs. Donné à Bordeaulx, le XXI: jour de 
fevrier l'an de grace mil CCCC soixante et dix 





Cnanuss. 


Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 2491, n° 17.) 





exit 


« Fonds et lieux où sont eonatituez les gages des gens couche: sur l'eslat 
de la maison du due de Guyenne. » 


(2 février 1471). 


S'ensit la declairation des assignations que Monseigneur a ordonnees et 
fait bailler à maistre Jehan Gaudete, son tresorier des guerres et par lui 
commis à faire le paiement des gaiges des chembellans, maistres d'o 
gens de conseil et des finances, gens de la garde et autres gens et officiers 
ordinaires de son hostel, et aussi ceulx de guerre, tant de la grant ordon- 
nance que ceulx des mortes paies, pour la garde des places des pays et soi- 
geuries de mondit seigneur, ensemble l'ordinaire de ses coffres, ainsi par 
la formeet maniere que contenu est en l'estat pour ce fait de par mondit 
seigneur, et signé de sa main, le XXII jour de fevrier l'an mil CCC moi- 
zante etdix, 

Et premierement : 

Sur le demaine et traicte de Bourdeeulx. . XMLE 

Sur le receveur on fermier de la traicte des blez de Sainctonge. . 

































Sur le demaine de Xainetonge 
“Sur le demaine et traicte de Bayonne. 
Sur le receveur ordinaire d'Agenois.… 
Sur ke receveur ordinaire de Quierey. Ile 1. €. 
Sur le receveur ordinaire des jugerien de Riviere et Verdun. VIe L +. 
Sur le reste de l'octroy de l'annee passe. .  AVIIMI 
Sur les aides et equivalent de Xainctonge de ceste presente annee. . 

: nn ere Gen enenees eine 2e Vin 1 € 
Sur les tailles de ladite eslection de Xainelonge de ceste dite annee. 























tion de Xainctonge. . 
Sur h traicte des vins de La Rochelle. ; 
Sur le quart du sel de Xainetonge… Ets 
Sur les tailles de Perigort 
Sur loctroy dudit Perigort. 
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Sur les tailles de Quiercy..…. Ville Lt. 
Sur l'octroy dudit Quierey.……. +. Helt. 
Sur l'octroy de la seneschancié de Guienne. Ville lit. 









Sur l'octroy des Lannes 
Sur l'aide desdites Lan: 
Sur le salin de Guies 
Sur les tailles d'Agen 


Ia Lt. 
Villa 1. 
He 





Gascongni 





 Armignse et Jugeries. 
. XIIe Lt. 





ur l'octroy desditz pays d'Agenois, Gascongne, ete. 
Sur la pension de Monseigneur. k 
Sur les neuf mil L que ont esté receuz de par le roy, pour le paiement 
des cent livres du quartier d'octobre derrain passé. 
. te Ke LXIL Vs. 











VIII Ie Xe LXI livres V solz. 


Et parmy ce ledit tresorier des guerres a promis et promet à mondit sei- 
#aeur fournir et paier par chascun mois le paiement desdits chambellans, 
maitres d'ostel, gens de la garde de son corps, tant hommes d'armes qu'ar- 
chiers et autres gentilhommes et gens de son hostel, avecques Les III 1.t. 
par mois pour le fait de ses coffres, à l'extimation faicte et declairee on 
stat signé de la main de mondit seigneur, pourreu que ledit tresorier des 
guerres pourra prendre lesdites assignations, et celles qui pour ce lui seront 
baillees ou temps advenir sur les premiers et plus elers deniers des receptes 
sur lesquelles ilz seront appoinctés et prefereront toutes autres assigna- 
tions, sauf et reservé celles qui ont esté ou seront baillees au maistre de 1 
chambre aux deniers à cause de son office, qui se paieront par esgale por- 
tion et au solt la livre, et commandera à mondit seigneur exprès exceutoire 
pour contraindre lesdits receveurs et fermiers à ce faire. 

Et du reste d'icelles assignations ledit tresorier des _gaerres payera on 
fera paier par quartier les gaiges et souldes desdits gens de guerre, des 
chancellier, gens de Conseil, gens de finance et autres gens rommez et de 
clairez en l'estat dessusdit, au feur des sommes à eulx ordonnees par chas- 
cum an par mondit seigneur pour leurs gaiges et pensions. 

Et pour ee faire, aussi pour recouvrer les deniers lesquelz ledit tresorier 
8 guerres fera recouvrer à ses propres coustz et despens, mondit seigneur 
lui a donné et donne la somme de deux mil L. . par chaseun an, à icelle 
somme avoir et prendre par sa main des deniers de sa recepte,à commancer 
le premier jour d'octobre derrain passé, avecques tel: et semblables droir 
que le tresorier des guerres du roy n acoustumé d'avoir et prendre en fai- 
sant faire le paiement ausdits gens de guerre, et de ce faire mondit seigneur 
commandera mandement. 

Toutesfois, se ainsi estoit que mondit seigneur allast en estrange pays, 
en guerre ou autrement, mondit seigneur aura esgard à la charge et despens 
2 plus grande et dangereuse à porter les deniers desdits paieme: 
Item, et ou cas que mondit seigneur fera aucune romplure es assigna- 
ions qui ont esté et seront baillees audit tresorier des guerres, ou que pour 








Somme 
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autres causes il n'en peust recouvrer le paiement, icellui tresorier ne sera 
tenu de paier les dessusdis ne acomplir les choses cy dedens declairees en 
quelque maniere que ce soit, jusques à ce qu'il soit appoincté d'autres assi- 
gnations bonnes et valables pour fournir aux paiemens desdites charge: 

Item ne sera tenu ledit tresorier des guerres de fournir ne bailler au. 

tre chose que ce qui sera contenu es ester quilui seront pour ce faiz et bail. 
lez de par mondit seigneur et signez de sa main. 

Ier a promis mondit seigneur audit tresorier des guerres que, ou cas 
que il feust grevé et dommaigé de faire et acomplir lesdits paiemens, pour 
'advence qu'il lui conviendra faire par chascun mois pour aucuns d'iceulr 
paiemens, et ainsi qu'il est ey devant declairé, qu'il le desdommaigera en 
la fn de l'annee par l'advis des gens de son Conseil. 

Item, et pour ce que es pays de mondit scigneur se irecouvrent plusieurs 
especes de monnoies estranges qui n'ont pas cours partont, lesquelles il 
convient que le tresorier des guerres prengne des receveurs particuliers, 
mondit seigneur a accordé et accorde audit tresorier qu'il les baillera à ceulx 
qui doit paier pour le pris qui les recevra, et se mondit seigneur vouloit que 
lesdites monnoyes fussent changees pour lui fournir le fait de ses coffres 
ou autrement, mondit seigneur sera tenu de porter la perte de finances qui 

et icelle perte allouera es rolles dudit tresarier des guerres. 
Item a promis et promect mondit seigneur audit'tresorier des guerres 
que, s'il advenoit que lui ou aucuns de ses clers feusent destroussez et 
robbez par gens de guerre ou autrement, en ce cas mondit seigneur sera tenu 
de porter la perte que icellui tresorier pourroit avoir à cause de ce. 
Fait à Bourdeauls, le XXII jour de fevrier l'an mil CCCC soixante et dix. 
Canues. 


























Manquren. 


Original. (Bibliothèque rationale, Pièces originales, vol. 1293, n° 29129.) 





cum 


Ordre de Charles de France à son trésorier des guerres de payer 
la pension due à Colette de Chambes. 


25 février 1471) 


De par le duc de Guienne. 

Tresorier des guerres, Nous avons ordonné de pension à nosire 
et bien amee cousine la vicontesse de Thouars la somme de trois mil livres 
tournois de pension par chascun an, à commancer du premier jour de jan 
vier derrenier passé, et pour ce voulons que pour les trois quartiers de ceste 
presente annee finissant le derrenier jour de septembre prouchainement 
venant, vous luy paiez la somme de Il® Ile L livres tournois, à prendre 
icelle somme, c'est assavoir XVe LXXV 1. t. que avions ordonné par nostre 
estat pour la soulde de trente hommes de guerre qu'avions entencion de 
mettre à la morte paie pour la garde de nostre chastel de Bourc durant les 
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dits trois quartiers, sur le quart da sel de Xainctonge ILUIe 1. +, et sur le 
receveur de La ferme du salin de Bourdeaulz Ile LXXV 1. t. ; et par rappor- 
tant ceste presente cedale signe de nostre main, nous vous allonerons le 
dicte somme de Im Ile LL. t. en voz rooles sans difficulté. Doun£ à Bour- 
dexulx, le XXVe jour de fevrier l'an mil CCCC soixante dix. 

Cmanues. 





Manquien. 
Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 22299, p. 109.) 


cuv 


Transport et cession de la ville et de la vicomté de Meuléon 
par Charles de France an comte de Foix. 
(Février 171) 

Charles, Blz et frere de roy de France, due de Guienne, conte de Xain- 
tonge et seigneur de La Rochelle, savoir faisons à tous presens et à venir, 
que de la part de nostre très chier et très amé cousin le prince de Navarre, 
conte de Foix et de Bigorre, nous a esté exposé que, en l'an mil trois cens 
trente nenf, feu de bonne memoire Philippe roy de France, par ses lettres 
pattentes et pour les eauses contenues en icelles, donna, ceda et transporta 
à Gaston, lors comte de Foix et seigneur de Bearn, pour luy, ses boirs, suc- 
cesseurset ayans cause où temps à venir, le chastel et ville de Mauleon, 
terre, seigoeurie et viconté de Sonle, ensemble toutes et chascunes ses ap 
partenances, sppendences et deppendences qnelzconques que tenoient et 06- 
euppoient lors les Anglois, anciens ennemis du royaume, retent à loi les 
foy et hommaige lige que ledit comte de Foix et ses successeurs seroient 
tenus en faire à luy et aux siens, quant le cas y escheroit; lequel nostre 
eousin exposant, du vouloir, eongié et consentement de feu nostre très chier 
ssigneur et pere, que Dieu absoille, mis le siege devant ledit chastel et 
ville de Mauleon, à ses propre coustz et despens, et par armes print sur les- 
dits Anglois et reduyai en l'obeissance de nostredict feu pere, et luy en 
fist lors foy et bommaige, et à ces tiltres et moyens nostredit cousin a joy 
et usé desdits chastel, ville, terre et seigneurie de Saule, et en a prins et 
perceu les fruiz, prouffis, revenues et cimolumens jusques au trespes de 








feu nostredit pere, après lequel monseigneur le roy prist et saisi en ses 
mains ladite ville, clastel, terre et baronie de Mauleon de Saule, et en icelle 
latint par aucun temps et jusques ou moys de may l'an mil CCCC 


te et troys que mondit seigneur le roy, informé des choses dessus- 
dites, à la supplicacion et requeste de nostredit cousin, exposant, leva sa- 
dite main au proufit d'icellui nostre cousin, et de rechief ladite ville, chas- 
il, chastellenie, terre et viconté de Mauleon de Saule luy donna et trans- 
porta, el à ces tiltreset moyens en a nostredit cousin depuis tousjours joy 
et user ; mous requerant icellui nostre cousin que, attendu les choses des- 
ausdittes, vostre plaisir fust et soit ratiflier, consentir et approuver lesdits 
ons et transpors ainsi à luy faiz desdits chastel, ville, terre et seigneurie 
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de Mauleon de Saule, et en tant que besoing seroit, iceulx luy donner et 
transporter. Pourquoy nous, les choses dessusdites considerees, et les grans, 
louables et recommandables services que d'ancienneté la maison de Foix a 
fair à la chose publique du royaume, mesmement nostredit cousin à feu 
nostredit feu seigneur et pere que Dieu absoille, à la reduction de notre da- 
chif et pais de Guienne et ailieurs ou fait des guerres et autrement, et aussi 
à monseigneur le roy, et À nous fait et continue chascun jour, et esperons 
que plus face ou temps advenir, consideré aussi la proximité de lignaige 
dont nous actient nostrediet eousin, ct autres causes et consideracions q 
à ce nous ont meu et meuvent, les dons, cessions et transpors dessusdits, 
avons louez, greez, ratiffiez et approuver, louons, greons, rattifions et ap- 
prouvons, eten tant que besoing est ou seroit, icenlx ville et chastel de 
Mauleon, terre, viconté et seigneurie de Saule, luy avons de nouvel et d'abon- 
dant donner, cedez, transportez et delaissez, donnons, cedons, “transpor- 
tons et delaissons de nostre grace especial, plaine puissance et auctoristé, 
par ces presentes, sans aucune chose en retenir à nous ne aux nostres, fors 
et excepté les foy et hommaige lige que nostredit cousin et les siens en se- 
ront tenuz faire à nous et aux nostres, quant le cas y escherra, ensemble le 
ressort et juridicion de souverair, pour d'iculx chastel, ville et viconté de 
Mauleon de Saule, ensemble de toute justice et juridicion haulte, moyenne 
et basse, honneurs, hommaiges, cens, rentes, terres, prez, boys, vignes, 
fours, revenues, rivieres, estang, pescheries, molins, garennes et autres fruir, 
prouffiz et emolumens, appartenances et appendences ‘quelsconques, en 
quelque maniere qu'ilz viennent ens et soubz quelconque valleur ou estima- 
cion qu'ilz soient ou puissent estre, et d'iceulx faire et disposer à leur rai 
son et voulonté comme de leur propre chose et heritaige. Si donnons en 
mandement par ces mesmes presentes à noz amez et feaulx conseilliers les 
gens tenans et qui tiendront la Cour de noz Grans Jours, gens de noz comp- 
tes et tresorier, au seneschal des Lannes et à tous noz autres justiciers, 
officiers et subgeetz ou à leurs lieuxtenans et à chascun d'eulx presens et à 
venir, que de noz presens don, cession, transport et delaissement ilz facent, 
souffrent et laissent nostre dit cousin et les siens jouyr et user plainement 
et paisiblement, sans en ce leur faire mecire ou donner ne souffrir estre 
faict ou donné ores ou pour le temps à venir aueun arrest, destourbier ou 
empeschement, aincoys se fait, mis ou donné leur estoit, le mectent ou fa- 
cent _mectre tantost et sans delay à plaine delivrance ; car tel est nostre 
vouloir et plaisir, nonobstant quelzconques ordonnances faictes sur l'aliena- 
tion de nostre domaine ct autres à ce contraires, sauf en autres choses 
nostre droit et l'autruy en toutes. Et afin que ce soit chose ferme et esta- 
ble à tousjours, nous avons fait mectre nostre seel à ces presentes. Donnéà 
Saint Sever, ou moys de fevrier l'an de grace mil CCCC soixante et dix, 
Cnantas. 
Par Monseigneur le duc en son Conseil et de son exprès commandement 
Muaquien. 


s départementales des Basses-Pyrénées; E 865.) 





























Original. (Archi 
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Cxv 


Mandement de Louis XI à Jean Harpin, écuger et maître d'hôtel de 
Charles de France, de passer les reoues et montres des cent lances fournies 
par le roi à on frère, aux lieu et place des maréchaux de 

France occupés ailleurs. 


G6 avril 1471) 


Loys, par la grace de Dieu roy de France, à nostre très chier et bien 
amé Jehan Harpin, escaier, mistre d'ontel de nostre très chier et très amé 
frere le duc de Guienne, salut et dillection. Savoir vous faisons que, pour 
consideration de ce que noz amez et feaulx kes mareschanlx de France sont 
continuellement oceuppez en noz besongnes et affaires, tant à faire les mons- 
tres des gens de guerre de noz ordonnances estans en divers lieux de 
nostre royaume comme en nos autres afaires, tellement que sans preter- 
mission de nostre service ilz ne pourroient bonnement vacquer ne entendre à 
faire les monstres des cent lances fournies que nons avons de nouvel bail- 
lees à nostredit frere, nous, desirans icelles monstres estre faittes par homme 
à nous seur et feable, confans à plain de voz sens, preudomie et bonne dili- 
gence, vous avons commis et commettons par ces presentes à faire les mons- 
tres desdites cent lances par chascun quartier de ceste presente annee com- 
mençant le premier jour de janvier derrain passé et finissant le derrain jour 
de decembre prochain venant, et voulons lesdites monstres qui par vous. 
en seront faictes estre valables et servir en l'acquit de nostre amé et feal 
Noel Le Barge, tresorier de noz guerres, tout ainsy que se faictes avoient 
esté ou estoient par lesdits mareschaux de France. Sÿ vous mandons que 
lesdites monstres vous faictes en toute bonne diligence ainsy que en tel cas 
appartient de faire ; de ce faire vous donnons povoir, auctorité, commis- 
sion et mandement especial, mandons et commandons à tons nor justiciers, 
officiers et subgectz que à vous en ce faisant obeissent et entendent dilligem- 
ment. Donné à Amiens, le XVI jour d'avril l'an de grace mil CCCC soi- 
æante et unze, et de nostre regne le dixiesme, après Pasques. 
Par le Roy : 
J. ne Mocuis. 
Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 27971, doss. 33621, n° 8.) 
Vidimus du même jour, eur parchemin. (Idem, n°7) 














CxVI 


Mandement de Charles de France à Jean Harpin de passer 
les revues et montres des gens d'armes et de ler 
faire_pager régulièrement leur solde. 
(6 avril 1471) 
Charles, Slz et frere de roys de France, duc de Guienne, conte de Xain- 
tonge et seimeur de La Rochelle, à nostre amé et feal conseilier et mai 
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tre d'ostel Jehan Harpin, salut et dilection. Pour ce que de present il est 
de nescessité que noz gens de guerre estans à nostre paiement et aoulde 
soient mis er garnison, et que pour leur entretenement et à ce qu'il y puis- 
sent vivre et eulx gouvernez bonnestement sans bruit, prendre ne exiger 
sur les subgectz de Monseigneur aucans fouraiges ne vivres pour eulx, leurs 
gens, serviteurs at chevaulx sans en faire paiement, et ausoi que le terme 
de ce present quartier est escheu, que leurs monstres veues et reveues soient 
faictes à ce que au moyen et par verta d'icelles il: puissent recouvrer et 
avoir de nostre amé et feal secretaire et tresorier des guerres maistre Jehan 
Gandete leur paiement dudit quartier, confins à plain de vor loyaulté, preu- 
dommie et bonne diligence, vous mandons et commettons par ces presen- 
408 que, le plus brief que vous pourrez, vous vous transportez es lieux que 
verrez et eslirez estre plus convenables, selon que nosdits gens de guerre 
seront logez, appellé avecques vous les cappitaines ou liruxtenans ayans la 
charge de nosdits gens de guerre, et ilec faictes leur faire leurs monstres, 
veues, et reveues particulierement et selon les charges et ordonnances desdits 
cappitaines, ea reddigeant et mettant ou faisant rediger et mettre par roole 
le nombre des hommes d'armes, archiers et coustillieurs presens d'une 
chasenne compaignie, et prenez ou faictes prendre d'un chascun d'eulx le 
serement de bien et loyaument nous servir, ensemble que les chevaulx et 
et habillemens qu'il: ont leur appartiennent et non à autres, et generale- 
ment faictes en ceste partie comme il est accoustumé de faire en tel cas ; 
et, ce fait, baillez et delivres ledit roole de monstres, veues et reveues en 
forme deue, pour valoir souffisant acquit à nostredit tresorier des. guerre 
auquel nous mandons et expressement enjoingnons par ces presenter qu 
par vertu et selon le contenu es roles des monstres, veues et reveues de 
noz gens de guerre, signé de nostre seing manuel et seellé du seel de noz 
armes et quittance partiealiere d'un chascun nommé er rooles desdites 
monstres passees et reveues par nostre chier et bien amé Denis du Sablon, 
lequel à ce avons commis et commettons par ces presentes, et lesquelles 
quittances nous avons auctoristes etauctorisons et voulons estre d'antel ef. 
ect et valeur comme se elles estoient receues et passees es mains de l'un 
de noz secretaires ordinaires, il paie, baille et delivre aux personnes les par- 
ties et sommes dedans contenues, lesquelles par rapportant ces presente: 
gnces de nostre main, et ledit roole ainsi expedié comme dit est, avccques 
lesdites quittances, nous voulons estre deduittes et rabatues de la recepte 
de nostredit tresorier par noz amer ét feaulx conseilliers les gens de noz 
<omptes, ausquelx nous mandons ainsi le fuire sans aucune diffcalté, non- 
‘obstant quelzeonques lettré ou deffenses à ce 
contraires ; de ce faire vous donnons povoi on, auctorité et man- 
dement especial. Donné à Amiens, le XVIe jour d'avril l'an de grace mil 
CCC noizante et unre. 
















































Canss. 
Par Monseigneur le due : 
Manquien. 


Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 20404, fe 12.) 
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XVII 


Confirmation par Louis XI à Charles de Fronte du droit de délivrer 
des prisonniers dans les villes où il fait sa nouvelle entrée, 
et d'y créer des métiers, droit qui lui avait été contesté 
notamment par le Parlement de Paris 


(28 mars 1471) 


Loys, par la grace de Dieu roy de France, à tous ceulz qui ces presentes 
lettres verront, salut. Comme l'annee passe, nous estans en noatre ville de 
Tours quant notre très amé frere le prince de Castelle, due de Guyenne, y 
fut premierement devers nous, depais son nouvel advenement andit duchié 
de Guyenne, nous enssions octroyé à nostre dit frere que, comme duc de 
Guyenne, il delivrast les 
ten toutes les autre: 
entree en celles deph 








itez, villes et lieux de nostre royaume, à sa nouvelle 
sondit advenement à icelui duchié, et pareillement 
qu'il joyat de toutes a: ertez en creation de mestiers 
et autres choses, comme ileust fait ou peu faire s'il n'y feust jamais entré, 
duquel octroy il ait joy en nostre presence sans aueun contredit on empei- 
chement, tant en icelle natre ville de Tours que depuis à Angiers et 
pluseurs autres villes et lieux de nostre dit roysume où il est entrét ;#t 
puis ragueres en voulant par lui joyr dudit œctroy en notre bonne vil +t 
cité de Paris en laquelle il est nagueres entré, nyent esté sur ce faictes a+ 
eunes difficaltez tant par nostre court de Parlement que par autres de nostre 
conseil en icelle ville, disans qu'il ne leur apparoissoit point de nostre dit 
octroy, et qua eulx acertenez de nostre hon plaisir, vonloir et entencion, sur 
ce ils feroient et ncompliraient ce qu'il mous plairoit leur en ordonner # 
commander, duquel octroy nostre dit frere n'a peu faire apparoir, obstant ce 
n'en a fait prendre ne lever aucunes lettres de nous, et à ceste oceasicn 
n'ait peu faire delivrer les prisonniers qui ilec à sa dite entree ont esté trot” 
vez et sont de present detenuz ; savoir faisons que nous, bien records dudit 
octroy par nous ainsi fait à nostre dit frere, touchant ce que dit est, et des 
causes qui à ce nous meuvent, voullans par ce qu'il en joysse pleinement ét 
entierement, à icelui nostre frere avons derechef et de nouveau, en {ant que 
mestier est, octroyé et octroyons de nostrs certaine acience, grace especisl. 
plaine puissance el auctorité royal, par ces presentes, que en nostre die 
ville de Paris où il est de present et en toutes les autres villes et lieux de 
nostre dit royaume, à sa nouvelle et premiere entree en celles depuis son dit 
advenement audit duchié de Guyenne, il puisse delivrer tous prisonniers et 
leur octroyer sur ee ses leitres de remission, pardon et delivrance, ainsi 
qu'il est accoustumé de faire en tel cas, et avecques ce qu'il joyase et puisse 
joyr de toutes autres prerogatives et libertez en occasion de mestiers # 













































1. Etmême où il était totalement inconnu, comme en en peut inférer des letras 
patentes par lesquelles, « en vertu de ses droits de Bla de France », il créa un mail 
du mélier de potier d'étain en la ville de Troyes en faveur de Oudinet Fusart ( 
bliolhèque du Vatican, fonds Ottoboni, ms, lntin 2917, 2 v). 
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autres choses, comme il feroit ou pourroit faire s'il n'y feust jamais entré, 
et voulons et nous plaist que ce qu'il a desja fait depuis sondit advenement 
audit duchié, en usant de nostredit octroy et en ensuivant icelui, tant en 
delivrance de prisonniers, en ereation de mestiers que autrement, soit d'au- 
tel effect et valeur comme il seroit ou pourroit estre se, quant lui feismes 
ledit octroy, ileust sur ee obtenu noz lettres telles que au eas appartenoits 
et l'avons, en tant que mestier est, auetorisé et auctorisons de nostredite 
graceespecial par ces dites presentes, par lesquelles donnons en mandement 
à noz amez et feaulx conseilliers les gens de nostredite court de Parlement, 
an prevost de Paris et à tour nos autres baillir, seneschaux et autres justi 
ciers et officiers ou à leurs lieuxtenans et à chascun d'eulx, si comme à lui 
appertendra, que de nostre presente grace, actroy et auctorisation ilz facent, 
seuffrent et laissent nostre dit frere et ceulx qu'il 
prison, et qu'il a creez et creera maistres de mestier et tous autres qu'il 
appartendra, joyr et user plainement et paisiblement, sans leur faire ne souf- 
feir estre fait aucun destourbier ou empeschement au contraire, aincois se 
fait, mis ou donné leur avoit esté ou estoit, si l'ostent, repparent, et remec- 
ent, ou facent reparer et remectre tantost et sans delai au premier estat et 
deu, en contraignant ou faisant contraindre ad ce faire et souffrir tous ceulx 
qui pour ce seront à contraindre par toutes vayes et manieres deues et ad ce 
requises, nonobstant oppositions ou appellations quelzconques; et pour ce 
que de ces presentes l'en aura à besoingner es plusieurs et divers lieux, nous 
voulons que au vidimus d'icelles, fait soubz seel royal, foy soit adjoustee 
comme à ce present original. En tesmoing de ce, nous avons fait mectre 
nostre seel à ces dites presentes. Donné à Beanvaiz, le XXIII° jour de mars 
l'an de grace mil CCCC soixante dix, et de nostre regne le dixiesme. Ainsi 
signé: Par le Roy, le sire de La Forest, du Lude et autres present 

Tismanr. 
































Copie. (Archives nationales, Ÿ 7, & 130 ve) 
& CXVIIE 


Lettre de Charles de France à l'abbé de Notre-Dame 
la Blanche (au diocèse de Luçon). 
(0 mai 1471) 

Le duc de Guienne. 

Reverend pere en Dieu, chier et bien amé, nous avons enté advertiz que, 
-obstant vostre ancien ange, ne povez plus si bien vacquer ne entendre ai 
regime et gouvernement de vostre abbaye que avez fait par cy devant! , et 
pour ce que desirons le bien et avancement en saincte eglise de nostre amé 
‘et feal eonseillier Thibault de Rieux, prothorotaire de nostre saint Pere le 
pape, et mesmement q pourveu de la dite abbaye en faveur des bons 








1. Sans doute l'abbé Louis (nom de famille inconnu), cité par la Gal 
où LAS8 et en 1489 (+. IL, col. 1443). 
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et agresbles services qu'il nous a par cy devant fair, nous vous prions tant 
acertes que faire povons et sur tout le plaisir et service que faire nous desi- 
rez, que, en faveur el contemplation de nous, vous vueillez resigner vostre 
dite abbaye au prouffit de nostre dit conseillier et non d'autre, en vous fai- 
sant telle pension raisonnable que entre vous et luy sera advisé, ettant y 
faietes que congnoissons à este foiz le vouloir et desir que avez de nous 
complaire, et en maniere que ledit de Rieux congnoisse par effect noz prieres 
luy avoir valu et rous nous ferez très agreable et singulier plaisir, dont nous 
aurons de plus en plus vous et voz afaires et des vostres, quant d'aucune 
chose nous requerrez pour especialment recommandez. Reverend pere en 
, chier et bien amé, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. Eseript à 
Ham en Vermendoys, le dixiesme jour de may. 
Crnes. 











Mancæanr. 
Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 2411, f* 170) 


cxIx 


Mandemant de Charles de France à ses sénéchauz de Périgord, 
d'Agenais et de Quercy, pour faire proctder à une enquête 
aur la propriété de Montastrue réclamée par 
Jean d'Estissae. 

4 mai 1471) 

Charles, Slz et frere de roys de France, due de Guienne, conte de Xaine- 
tonge et seigneur de La Rochelle, aux senechaulx de Perigort, d'Agenois et 
de Quercy ou à leurs lieuxtenans, salut. De la partie de nostre amé et feal 
conseiller et chambellan Jehan, seigneur d'Estissac et de Cabuzac, nous à 
est6 hamblement exposé que,pour prouver et montrer de son bon droit qu'il= 
en certaines causes meues où esperees à mouvoir, tant par devant vous où 
aucun de vous que ailleurs, pour raison et cause de certaines terres, heri- 
taiges et seigneuries que plusieurs luy detiennent et oceuppent à tort sans 
tiltre et contre raison, et mesmement à cause et pour raison d'un arberge- 
ment et reppaire noble qui luy compecte et appartient, à vous et justes 
titres à declairer en temps et lieu, nommé Montastruc, assis el situé dedans 
les £ns et mectes de an chastellanie de Monclar avecques ses appartenances. 
et deppendences, est besoing et neccessité audit exposant pour enseigner et 
monstrer de son bon droit, faire our et examiner plusieurs tesmoings 
vieulx, valitudinaires et affuturs de la mort ou longe absence, desquelz est 
vraisemblable à doubter par quoy, s'ils se mouroient ou absentoient et 
n'estoient ouyz et examiner, ledit expount pourroit perdre le bon droit qu'il 
a en ceste matiere et mesmement audit arbergement et repaire dudit Mon- 
tastrue, qui seroit en son très grant grief, prejudice et dommaige, se par 
nous ne luy estoit sur ce pourveu de nostre provision et remede contenable : 
pourquoy nous, ces choses considereet, qui desirons la verité des causes et 
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mmaticres d'entre nus subgetz csire sceue et adverse, vous mandons et com 
mettons par ces presentes el à chaseun de vous sar ce requis que, se appel 
lez ceulx qui seront à appeller, et adjoinet avecques vous ung adjoinet et 
prudomme non suspect ne farorable à l'une ne à l'autre des parties, vous 
oyez et examiner tons et chaseuns les tesmoings des conditions dessosdites 
qui par ledit exposant ou son proeureur pour luy vous seront produit sur 
les faiz, intendiz et articles qu'il vous buillers par escript et declaration, et 
l'examen au enqueste que faictes sur ce aurez, gardez par devers vous ou. 
la renvoyez feablement close par devers celuy où ceulx quil appartiendre, 
pour servir et valoir audit exposant en temps et lieu ce que de raison sera, 
sauf parties adverses leurs objestz et reprouches et audit exposant ses salva- 
Lions au contraire; car ainsi nous plaist il estre fait, nonchstant quelzcon- 
ques lettres surreptices impetrees ou à impetrer à ce contraires, mandons et 
commandons à tous nez justiciers, officiers et subgetz que à vous, vor com- 
mis et depputez et à vostre adjoinet et chasun de vous obeissent et enten- 
dent diligemment. Donné à Bourdeaux, le XXIIII' jour de may l'an de grace 


mil CCCC soixante onze. 

















Marquer. 


Copie du tampe, dans l'enquête sur les droite de N. d'Estissse à Monder près 
Montastrue. (Bibliothèque nationale, coll. Périgord, vol. LVII, n°147.) 





Cxx 


« Scindicat faict par les consul: d'Aur 
pour s'opposer à l'imposition de quator:e mil esux accordée par le: Estatz 
à Charles duc de Gugerne. » 
7 jui 1471) 


In nomine Domini, amen. Noverint universi quod, anno Domini mil 





regnante christianissimo principe et domine nostro domino Ludovico, 





Dei gracia rege Francorum, et aerenissimo pri 
role duce Acquitanie dominante, reverenc 
domino nostro domino Johanne, miseratione divira archiepiscopo Auxitano, 
presidente, in mei nolarii publici et testium subsriptorum presencia, eon- 
vocati ad sovum tube et simul adjuncti infra domum comunem civitat 
Auxis, venerabiles et discreti viri dominus Bertradus de Berriaco, in legi- 
bus licenciates, magister Guilhermus de Boelhio, in decretis baccalari 
Michiel de Blarhano, Bernardus de Montealto, Raymandus de Nuxio, 
Petrus Cabanderii et Raymundus de Ransano, conconsules dicte civitatis 
Awis, domini Johannes Martini, Johannes de Berdusano, Arnaldus Guil- 
bermus de Lannerio, Mavaldus de Condomio, tam in kegibus quam in 
decretis licenciati, ma ertrandus de Pandekrio, in decretis baccalla- 
rius, nobilis Balthasar de Sigoo, Johannes de Alansono, magister Hugo de 
Solla, Petrus de Astngue, magister Gastonus de Sancto Germerio. Belen- 
garius de Sancto Marcelle, magister Johannes Maffci, Johannes Moreu 


ipe et domino nostro Ka- 
imoque in Christo paire et 
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alias Torens, magister Dominieus de Manberio, Sionus de Lorrena, Guil- 
hermus de Dostassi, Ayssinetus de Muerto, Johannes de Luco, Vitalis de 
Gavarreto, Dominieus Marra, Dominieus de Lacassanhola, Amaldus de 
Rayssieda alias Mascart, Bernardus de Boeso, Arnaldus de Querea alias 
Madiran, Guilhermus de Deo, Geraldus de Gonchis, Bertrandus de Pitos, 
Petrus deu Brau, Ramundus de Sancto Martino alias Gaspons, magister 
Jobaanes Tufferii, Oddo de Lupperia, Lambertus Grivaleti, Guilhermus de 
Nestes, Guilhermus de Tinaraya, Guilhermus de Rayssieda, Guilhermos 
de Biuzos, magister Petrus Garoti, Bernardus de Varineo, Gnilhermus de 
Lana, Arnaldus de Pau, dominus Nicolausde Veteribuseo, in medecina licen- 
ciatus, Jobannes Alboni, Gareins de Lonyametu, Johannes Alamani, Petrus 
de Lauaraeto, Johannes de Fureate, magister Bernardus de Ferris, Dominicus 
de Pinu, Petrus de Baylae, Johannes Martini, sartor, Petrus de Fuxo, Petras 
Bosqueti, Petrus Monerii, Macerius de Aboco, Petras Morelli, Jehannes de 
Fonte, Giletus Lomere, Raymundus de Artigia alias Vacqueta, Ramundus 
de Rivo, magister Gastonus de Sancto Germerio, notarius, Guilhermus de 
Falgario, Guilhermus de Cassanhola alias lo Reyat, et Garcias Arnaldus de 
Lacoma, burgenses, mereatores et laboratores predicte civitatis Auxis 
tatores, pro se et aliïs universis habitatoribus dicte civitatis Auxitane, 
tamquem major et sanior pars habitatorum ae incolarum ipsius civitatis 
Auxitane, sicut dixerunt, gratis et sponte sus, citra tamen revocationem pro- 
curatorum, scindicorum et yeonomorum per ipsos et alios dicte civitatis 
Auxis habitatores hactenus onstitatorum, de novo fecsrunt, coustituerant, 
creaverunt ac etiam ordinaverant eorum et dicle civitatis ac universitatis 
cjusdem veros, certos, speciales, generales et indabitatos procuratores, scin- 
dicos, yconomes, netores, factores et negociorum dite universitatis. gestores 
et nuncios speciales, ita tamen quod specialitas generalitati non deroget 
nec e contra, videlicet de se ipais prenominatos dominos Bertrandum de 
Berriaco, Johannem Martini, Jobannem de Berdusano, Arnaldum Guilber- 
mum de Lannerio, Manaldum de Condomio, magistros Bertrandum de 
Pandelerio, Guilhermum de Boelhio, nobilem Balthasarem de Signo, 
Bernardum de Varinco, Petrum d'Astugua, ibidem presentes, necnon hono 
rabiles et circumspectos viros dominos et magistros Nicolaum de Rosergio, 
utriusque juris doctorem, Bernardum Laureli, Jacobum Benedicti, JuLannem 
Dulcis, Jacobum Gibilini, Adhemarium de Noalhis, advocatos et procurs- 
tores in metuendissima ae supprema parlamenti Tholose curia domini nos- 
tri regis, Adbemarium Laborie, Andream Sarrolli, Guilbermum La Tri- 
moule, Bertrandum Tristaldi, Jobannem de Fogorio, Anthonium Sapientis, 
advocatos, Anthonium Bertrandi, Anthonium Bonnelli Guilhermum Fer- 
raudi, Jobannem Ricaudi, Laurentiom Menaudi et Johannem Nialereti, 
procuratores in metuendissima curia magnorum dierum Acquitanie, Juhan- 
mem Mormeri, in legibus licencitum, Bertrandum de Monteacuto, in 
utroque jure baccalarium, Éernardum Marsolis, Firminum Arlabosse et 
Guilhermum de Costa, tam in legibus quam in derretis licenciatos et 
baccallarios, Agenii et Condomü civitatum habitatores, absente tamquam 
presentes, et eorum querlibet in solidum, it tamen quod inter eos 
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sit melior condicio primitus oeupantis nec deterior subsequentis, specia- 
liter quidem et expresse, vice et dictoram constituentium se tocius univere 
itatis predicte nomine et pro ipsis, ad se representandum coram metuendis- 
imo ac illustrissimo principe domino comite Fuxi, gubernatore gene: 
dueatus Acquitanie, querimoriam ac supplicacionem ibidem exponendum de 
et super certis nova imposicione, vulgariter erua vocata, interris et domina- 
ionibus terrarum Armaniaci et singulariter in civitate ipsa Auxis per off- 
ciarios illustrissimi principis domini nostei dueis Acquitanie imposita 
imponi comminata anticipacione solucionis terminorum, enjusdam donacionis 
per gentes trium Stataum earumdem dominacionum et lerrarum Arma- 
ninci eidem domino nostro duci de samma quatuordecim milium scutorum 
coucesse, necuvn exactione vi uinque librarum actemptata per eosdem 
offciarios a dieta civitate Auris sub colore di diete civitatis per par- 
sanos, aliasque dolensias ejusdem universitatis exponendum, ut lacius in 
quibusdam articulis supplicacionem super premissis continentibus per me 
notarium infraseriptum, dominorum consulum dicte civitis secretarium 
sigpatis et sigillo cjusdem universitatis sigilatis côntinetur, et alias ea que 
cirea premissa eisdem scindicis et cuilibet eorum visum fuerit exponenda 
coram eisdem dominis duce, gubernatore vel alio quoeumque princige, 
diceque seculari vel ecclesiastico, generaliterque in omnibus et singulis suis 
eausis, litibus et negociis motis et movendis tam active quam passive in 
quibuseamque euris et coram quibusenmque judicibus ecchsinsticis et secu- 
laribus, ordinariis, extraordinariis, commissariis, exequtoribus et aliis q 
buscumque quacumque aucteritate fungentibus seu digitale comparendam, 
agendum, petendum, deffendendum, quascumque supplicacianes seu requestas 
dandum et offerendum, et eis responderi petendis traditisque seu oblatis 
ex adverso respondendum, litem seu lites contestandum, quascumque litte- 
ras graciam seu justiciam continentes impetrandum et eis utendum in cau- 
sis renunciandum et concluderdum, sentencias deffinitivas et alias ordina- 
ciones quascumque ferri petendum, requirendum et audiendum et ab ea 
vel ab eis seu alio quocumque gravamine illato vel inferendo, si neces: 
fuerit, provocandum et appellandum, appellacionem seu appellaciones inti- 
mandum, introdueendum et prosequendum, acta ct apostolos petendum et 
oblinendam, uaumque vel plures procuratorem seu procuralores loco sui 
subatitnendum et eum vel cos revocandum quociens eis visum fucrit facien- 
dum, ceteraque faciendum, dicendum, proeurandum et exc#rcendum que in 
premissis erunt neccessaria seu eciam opportura, dantes et_concedentes 
onstituentes dietis suis proeuratoribus superius consitutis et eorum 
cuilibet insolidum plenam, gencralem licenciam et libtram potestatem 
premisse omnia et singula faciendi et ad effectum deducerdi. Promictentes 
dicti constituentes michi notario publico infraseripto ut communi et publice 
persone stipulanti pro omnibus illis quorum interest, intererit aut interesse 
poterit in faturum, se ratum, gratum et frmum perpetuo habituros totam 
id et quicquid per dictos proeuratores suos supra constitutos et ab eis subs- 
titnendos actum, dictum, gestum furit aut alias modo quolibet procuratum, 
remque ratam haberi judicio sisti et judicatum solvi et teneri, cum omnibus 
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quolibet onere satisdando peaitus relevare ; et hoc sub  ypathees 
et obligacione ommium bosorum dicte universitatis, mobilium et inmobi 
lium, presentium et futuroram. — Acta fuerunt bec anno, die, mense, loco, 
regoante, dominants et presidente quibus supra; presentibus Guilhermo 

Casanaut et Arnaldo Delom. loci de Podiocasquerio habitatoribus, et me 
Guilbermo Jordani, clerico, notario publico auctoritatibus imperiali et 
domini nostri dueis Aequitanie procreato, qui de premissis req 
sens publicum instrumentum retiaui et 









formam redegi et, facta diligenti colla 
et signo meo publico consueto signavi in fidem et teatimonium omnium et 


inguloram premissorum. 
Gurarawos. 


Espédition contemporaine. (Archives municipales d'Auch, AA 4, n° 334) 


CxxI 


Initructions de François, due de Bretagne, 
à Poncet de Rivière, son ambassadeur aupris du duc de Bourgogne. 
ie (16 juillet 1471) 
entales de la Loire-laférieure, E 100.) 
tbèque nationale, ms. français 6978, fs 133.) 
re de Bourgogne, 1. IV (Preuves), p. cocvt 


Original. (Archives départe 
Copie du XVIII siécle. (Bibi 
Publ. : Dom Plancher, is 









CXXII 


Instructions données par Louis XI à Pierre Le Noir, 
son ambassadeur auprès du Souverain Pontife. 
(8 juillet 1471) 

Instractions à maistre Pierre Noir, secretaire du roy nostre sire, de dire 
à nostre saint Pere de par ledit seigneur ce qui s'ensuit : 

Primo, après la recommandation acoustumer, lui dira qu'il est vray que 
pour Ia paciffcation de tous doubles et dangiers qui povoient avoir esté mis 
entre lui et monseigneur de Guienne son frere, il fat requis de la part de 
mondit seigneur son frere de lui faire certain serement duquel il lui mons- 
trera le double, et pour ce que le roy a esté adverty que ledit monseigneur 
de Guienne envoie l'evesque de Montaulban devers nostredit saint Pere pour 
en avoir dispense, ou du tout ou au moins d'un des points, qui est de povoir 
user la fille da duc de Bourgogne, le roy le advertist qu'il ne l'en veille 
point dispenser, et en prie et supplie sa Saincteté, et oultre plus l'en somme 
et requiere qu'il ne le veille point faire, car ledit serement a esté fait pour 
la seureté de leurs personnes et du royaume de France et des terres el 
seigneuries de mondit seigneur de Guienne, par quoy le pape seroit cause 
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de homicide de leurs personnes s'elle en ensuivoit après, ou de la tirannie 
qui se feroit à la destruction dudit royaume ou seigneuries, et de tous les 
inconveniens qui s'en ensuiveroient, qui pourraient estre innumerables. 

Et affn que, se le pape ne vouloit eviter ces maalx et que vouhist faire 
comme il a fait de la dispense du due de Bourgogne et de sa femme, par 
quoy tant de maulx se sont ensuys, qui estoit contre le traicté d'Arras 
fort lyé par l'Eglise que le roy ne demourast frustré, appellera de tout ce 
qu'il en pourrait faire, et intimera l'appellation, sauf à declarer où et en 
temps et lieu, et lui bailera l'appellation par escript en presence de no- 
taires. 

Item lui dira comme ce serement iey est sur une eroix approuve, et que 
oncques homme ne s'y parjura qu'il ne mourust dedens l'an. Et que si le 
pape veult faire eest oultrage, que le roy le intime qu'il en requiert ven- 
jance à Dieu et à la benoiste croix, et qu'il l'en veille garder de mal et les en 
punir, et que là punicion pourroit bien venir sur lui aussi bien que sur 
monseigneur de Guienne s'il lui donnoit cause de s'en parjurer. 

Item lui dira comme par hastiveté et que le roy a sceu le soudain parte- 
ment de l'evesque de Montauban, le roy lui envoye ledit maistre Pierre Noir, 
et que dedens brief temps ledit seigneur lui envoiera aultre personnage qui 
rplas au long lui exprimera les choses densusdites 

Item baillera des lettres au cardinal grec touchant ce que dit est, et 
s'adrecera à Jui seul. 

Item dira au pape que le roy ne fait cecy pas pour lui faire rigueur, ms 
pour conserver son droit affin qu'il n'en soit pas trompé comme il fut du 
mariage de Bonrgoigne, et quand le pape l'en vouldra asseurer par bulle val- 
lable, le roy le lui recognoistra en maniere qu'il aura cause d'en estre bien 
content. 

Item et l'appellation intimee demandera appostres. Fait aux Montile lez 
Tours, le XVIIIe jour de juillet l'an mil CCC soixante unze. 

De Censay. 




















Minute. 





iblicihäque nationale, ms. français 18103, fe 122.) 


CXXNI 


Lettre du due de Milan à Charles de France. 


Domino Carolo Francorum regum fratri et flo Aquitanie duei. 
Accspimus nuper per Thomam de Veveiano, scutiferum vestrum, huraa- 
nissimas Excellentie Vestre litteras quibus a nobis equum requerit ad usum, 
belli aptum ; nosvero, ut Celsitudini vestre morem geramus, unum mittimus 
per eundem Thomam quem pro bono habuimus, sicque optamus ut Illus- 
trissime D. vestre desiderio pariter ac nostro omni ex parte satisfaciat. Quod 
si aliter accideret, quod nollemus, ascribat id Sublimitas vestra illis a quibus 
equum ipsum babuimas : non nobis qui sane pro nostra in Excellentiam ves- 
tram singulari observantia (et caritate, non minus ei atque nobis ipsis qui- 
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buseurque in rebus prosperos successus), et ad nutum flnere ompia vehe- 
menter capimus, pergretumque semper nobis erit si Sublimitas vestra rebus 
nostris quas illi offerimus quam familiarissime utetur, atque hoc in re non 
tam minus ipsum, quam nostram in se propensissimam voluntatem meli 
tar. Datum Gonzague, die XXIIII° julii CCCCLXXI. 
Per Jo. Ant. Fer {roflnura] : 
Ciemes]. 

Cope contemporaine. (Archivio di Stato, Milano ; Affare Diplomatiche, Estere, 

Reg: mixsive, vol. 108, 30 ve) 





CxxI 


Envoi par Guillaume Fichel à Charles de France 
d'un exemplaire de sa « Rhelorica ». 
Guillet 1471) 

cipi Carolo, Aquitano duei Carolique septimi France- 
rum regis Slio, Guillelmas Fichetus, parisiensis theologus, doctor, S. p. D... 

Quos de rethoricis institutionibus libros perscripsi, serenissime princeps, 
jussi meo nomine tibi reddi, non enim a me quicquam tibi gratius atque 
jocundius offerti posse crediderim. Quippe qui neque uti plerisque vicio 
datur, litteratos homines aspernaris, sed ne a studis quiden littera 
ram abhorres ; in ill quidem tao non imgar Carolo patri, in bos 
aatem code ipso longe superior. Ille nanque fuit tum in omnes tum ia 
doctisimum quenque paterno humanissimoque ingenio, ut eque merits 
felix eias sua fuite dicatur atque divi August. Uterque afflictam rem plu- 
imamque dimisit ;uter- 
que plares vicit dlementin victosque servavit, quantum fere quisquam equ° 
bello emeussit aut fudit ; uterque suorum amer et suorum delicie quamplu- 
rima beneficia magnis ingeniis feneravit; uterque moriens presagivit non 
longo post tempore affore seculo noctem. Quod de rège patre tuo dechravit im- 
primis scola parisiensis, que cum illo pene decidit tota, pariterque sepultt 
t, nempe nos infelices illius felicitatis reliquie,neque Caroli sine litteris ne 
litterarum sine Carolo vicem occasumque jugemus, tantisper tamea. recreali 
sumus, dum te vivum verimimumque Caroli simolechrum meminimus. Quis 
ecium Parisii quociens te vidimus, tociens Carolum patrem eelo de: 
nobis videre videbamur : assimile nomen, assimilior effgies, assimillims 
virtus, tibi patiique utque amavit imprimis genus nostrum (qui litterati di 
euntur) contraque propensius a nostris colebatur. Hanc identidem capi 
reddisque studiosis vicissitudinem, adeoque patrimas ut seculi nosri Caro- 
lus rexque merito dici passe videaris. Esto maximus rex ille faerit, tu vero 
haudquaquam rex dicaris, majora tamen bona regis nactus, illius beres, non 
injuria perhiberis, Ones erant in illo regie virtutes regieque laudes, forti- 
tudo, justitia, gravitas, magnificentia, benefcentia, quibus illine erat ornæ- 
mento mansuetudo singuhris, bin subditoram amor tum omrium tam 
<orum presvitias qui ban de Virtutibus studioque litterarum merchantur. 





Ulwmtrissime 























blicam) invenit, pacavit et auxit, pacatissimam auc! 
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Agedum parva ne videtur hereditaria tua supellex ? utique nulli regum 
a portione tua possunt equari. 

à à et puleher- 
is siquidem addidisse rebus heredis ingeniis summum est 
argumentum, eontra detraxisse, tardi atque inertis. Porro (ut juris scien- 
tiam preteresm) nullus est poeta, nullus orator, nullus latine seriptor hist 










que intelligit mirabilius eloquencia nihil esse, quod modo principi sit optat 
dum. Sapientius Quintus Metellus euja funebris de Lueii Metelli patrin 
laudibus oratio tres preter ceteros summi et principis artes eatollit, optimum 
senatorem, fortissimum imperatorem, summum oratorem, primum in pace, 
medium in bello, postremum utrique maximo semper fait ornamente. Nam 
Cut ad verbum Giceronis libri loquuntur) bujus oratorie quidem virtutis est 
ia dando consilio de maximis rebus cum digoitate explicata sententis, ejus- 
dem et länguentis populi incitatio et efremati moderatio. Eadem ficultate 
fraus bominum ad perniciem et integritas ad salutem vocatur. Que quidem 
ommis reddi summis principibus tuique similibus familiaria opere precius 
est. Quando quidem utrumque tempus et pacis et belli non seeus orationis 
presidio vacare potest, atque rebus illis quibus vitam fovemus, aqua, igni, 
spirit, cibo potuque. Ascedit omnium admiratio quam viribus oratoriis 
summi viri summique bellatores presiere : citentur attici duces Pisistratus, 
Perieles, Xenophon, Aleibiades aliique quamplurimi ; citentur romani Sci 
piones, Meteli, Cesares, Catones et ceteri ques innumeron pretereo, quotum 
horum et quenque rogaveris, qui non dicendi laudem ceteras sibi peperisse 
fatestar ? Nempe is quem postremo dixi. Marcus Cato, tres precipuas laudes 
attulit Portie familie, ut idem esset, optimus orator, optimus imperator. 
optimus senator. 

C. quoque Cesari summam rerum et pacis et belli suppeditavit singularis 
facundia, que vel minoribus copiis quotiens victrix evaserit, numerain foret 
longissimum, et apud Le quidem supervacuum, quem illustrium virorum 
mosumenta non latent. Quibus vi 










































quand tandem te fore pare non 
dubitamus, si ut paternam pietatem, sic etiam oratoriam supellectilem, 
tuo tecum erceperis hospicio. Si quidem autem hospitandis orationibus tuis 
gratum commentarii nostri fecerint, habeo quod meis grataler vigilis, babeo 
denique quam gratissimum a te fructum expecto ; non enim questum aliurm 
a te fenerari volui, quantum amoris et illius tue benevolentie quai ceteros 
quan litteris delectantur, pie benigneque prosequeris. Vale, 









CXXVI 


Letire de Charles de France au comte de Campo Basso. 
(16 septembre 1471) 
Le due de Guyenne. 
Nostre amé et feal cousin, nagueres vous avons envoyé ung mandement 
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pour faire mettre sus voz nobles et autres tenans de vous, et que de ce feis- 
sez färe les monstres pour nous envoier la certiffcation dedens le premier 
jour de ce present mais, quelle chose n'avez encore faitte: dont nons don- 
nens merveille. Et pour ce que les nouvelles se continuent de l'armee des 
Anglois, pour laquelle avons fait crier nostre ban et arriere ban, nous voas 
mandons expressement que, si vous m'avez faitte la dilligence de faire. vosdi- 
tes monstres, que le faciez le plus dilligemment que faire pourrez; et du 
nombre de vosdites gens tant nobles que autres, certifiez nostre seneschal 
de Perigort ou le sieur d'Estissae, commissaire, dedens le derrain jour de ce 
present mois, affin que aucun inconvenient n'en advienne; priant Dieu qui, 
nostre amé et feal cousin, vous ait en sa garde. Escript à Saint Sever, le 
XVIe jour de septembre. 





Vostre cousin, 
Canss. 
Gurrox. 
de Montfort. 





A nostre amé et feal cousin le si 


Original. (Bibliothèque Mazarine, ms. 4976, f° 362.) 


CXXVII 


Mandement de Charles de France à Jean Carbonnel, sieur de Sourdeval, 
de passer les revues des hommes d'armes commandés par 
le sénéchal des Lannes Colinet de La Croix, 
aux lieu el place du maréchal de Guyenne. 


(24 octobre 1471) 


Charles, le et frere de roys de France. due de Guyenne, conte de 
aactnge ‘et seigneur de La Rochelle. à nostre ainé et feal chevs 
seiller et chambellen Jehan Carbonnel, sieur de Sourdeval, salut et dilec- 
Savoir vous fisons que nous, à plain confans de vez sens, loyauté. 
preudomie et bonne diligence, vous avons commis et ordonné, commettons 
et ordonnons par ces presentes pour recevoir les monstres et reveues des 
deux quartiers derrains passés des XX lances de Golinet de La Croix, 
nostre seneschal des Lannes, en revocquant toute autre commission que 
nous en pourroyons avoir baillee à quelque personne que ce soit, diligem- 
ment ainsi que en tel. cas appartient ; lesquelles, ainsi par vous faictes et 
receues, etles rolles par vous signez et auctorisez, voullons estre vallables et 
d'autelle vertu et eflect, pour l'acquit de nostre amé et feal tresorier de oz 
re Jehan Gaudete, tout ainsi que si faictes avoyent esté et 
jgnez et auetorisez par mostre amé at feal cousin le 
ar tel est nostre plaisir. De ce faire vous donnons 
povoir, suctorité et mandement especial, mandons audit Colinet de La 
Groix et gens de guerre de sa dite compagnie que à vous et en ce faisant 

















Google fe EN 


PIÈCES SUSTIFICATIVES 777 





obeissent et entendent diligemment. Donné à Saint Sever, le XXIVe jour 
d'octobre mil CCCC soizante et unze. 
Pas Monseigneur le due, vous, le aire de Lenoncpurt ct autres presens : 
Gurron. 





Original. (Bibliohèque nationale, ms. français 27420, doss. 20656,n° 20)1 


CXXVIN 


Envoi par Luis X] de Guillaume Compaing et d'Antoine Raguier 
à Rome, pour demander au Souverain Pontife de maintenir 
dans toutesa vigueur le serment par lequel Charles de France 
s'est engagé à ne pas épouser Marie de Bourgogne 
€ novembre 1471) 


Loys, ete, à bus... salut. Comme en baillant l'appanage que avons 
fait et baillé à nostre très cber et très amé frere le duc de Guienne euat esté 
advisé par deliberation de plusieurs seigneurs de nostre sang et autres de 
nostre Conseil de avoir et prendre serment solempnel de nostre dit frere 
contre plusieurs choses de nous et pour le bien et seureté de nostre royau- 
me, lequel serement nostre dit frere ait depuis fait solempnellement, et 
entre autres choses ait juré et promis expressement sur le fust de la vraye 
eroix de notre sauveur Jesus Christ et ai estroictement qu'il est. possible, 
à ce nearmoins ayons depuis entendu que jemais il n'auroit ni ne prendroit 
par mariage et ne traicteroit ne feroit traicter ou poursuir par lui ne par 
iaterposites personnes ne autrement en quelque maniere que ce soit d'avoir 
à femme la fille de nostre très chier et très amé frere et eousin le due de 
Bourgongne ne ieele fiancer, espouser, ou avecques elle où autres pour nom 
d'elle faire quelque traictié ou promesse de mariage par parolles de pre. 
sent, de futur ne autrement, ne en tenir quelconque pratique ni faire don 
ner esperance à personne vivant, nostre dit frere aittenu et fait tenir 
aucunes parolles et pratiques touchant ledit mariage, et pour y parvenir ait 
envoié devers feu le bonne memoire pape Paule ou devers nostre saint Pere 
qui à present est, pour oblenir dispance sur les seremens dessus declairez, 
et especiallement pour poveir avoir et_ prendre par mariage ladite Alle de 
Bourgongne, nonobstant les seremens dessusdits, la consanguinité de lignage 
qui est entre eulx, et les autres choses qui le pourroient empeschier à ve: 
audit mariage ; et pour ce que les seremens et promesses à nous faiz par 
nostredit frere out esté advisez par grande et meure deliberacion pour le 
bien, seureté, paie et tranquillité de nostre royaume, et pour obvier à plu- 
sieurs grans inconveniens qui autrement feussent peu où pourroïent advenir, 


























1. Dans le méme volume (n* 21) on trouve une quittance de Colinet de Le C: 
chambellan du du: de Guyenne, sénécal des L 
de Dax, de cent écus d'or re$us des mains d' 
mois (7 mars 1472) 











Étienne Petit, receveur de Gondo- 
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é ou pensé qu'il est voulu tenir autres termes 
que ceulx qu'il nous a promis et juré jamais ne lui eussions bailé l'appansge. 
terres et scigneuries que lui avons baillez, qui est trop plus grant qu'on v+ 
acoustumé de bailler aux Glx puisnex de France ; avons par l'adris et deibe- 
racion de plusieurs desdits seigneurs de nostre sang et autres de nostrelit 
Comeil, advisé de envoier pour ceste œause devers nostredit saint Pere pape 
Sinte Quart, qui à present est, aucuns do nor speciaulz serviteurs pour le 
supplier et requerir, et aussi au saint colliege des cardinaulx, que quelque 
dispence ne soit donnee et octroyer à nostredit frere touchant les seremens 
qu'i nous a servi et mesmement touchant ledit mariage ; savoir faisons qe, 
en ensuivant ldite deliberacion et pour la singaliere confiance que avons, ei 
par prudence, loyaulté et preudomye et suffsance que avons en noz amer ét 
feaux maistres Guillaume Compaing,nostre conseiller, archidiarre de l'elie 
d'Orlenns, et Anthoine Raguier, nostre notaire et secretaire, iceulx avoss 
commis et ordonnez, commetlons et ordonnons par ces presentes pourakr 
devers nostre dit. saint Pere et le saint colliege des cardinaulx poursuivre la 
matiere dessus dite, et ou eas qu'il plaira à noatre dit saint Pere et andt 
nt calliege des cardinaulx nous promettre et asseurer de non jamais bal 

ler ne souffrir estre baillee par icelluy nostre saint Pere, par aucuns de 
penitenciers de court de Rome ne autres quelconques, dispence à nostre di 
frere le due de Guienne pour avoir ladite fille de Bourgongne par marüf. 

ne sur aucune autre chose des seremens et promesses qu'il nous a fais & 

nous bailler à ceste fa lettres ct bulles autentiques passees où eonsistoirr dt 
conseil et consentement dudit saint colliege des cardinaulx en la plus sur 

forne et maniere que fera ce pourra, par lesquelles en oultre soit..." 


Ninute incomplète. (Bibliothäque nationale, ms, français 20494, 1° 13.) — Copé 
du XVIIIe siéle. (Idem, ms. Tronk B, fe 99.) 


et que quant eussions ÿmaÿ 


























CXXIX 


Ordre, donné par Charles de France, de réparlir sur les provinces 
de Bigorre et d' Armagnac la quote-part du dernier tiers de l'aide 
que les États de son apanage lui ont octroyée pour subwnir 
à ses besoins et s'acquitter des delles qu'il a contractées. 


(6 novembre 1471) 





Charles, lz et frere de roys de France, duc de Guieane, conte de Xe 
tonge et seigneur de La Rochelle, à noz amez et feaulx conseilkrs maistres 
Piere Morin, nostre conseiller, Roger Le Fevre. maistre des requestes 
nosire hostel, Guillaume Marquier et Jehan Nicolas, noz secraaires, 5 
et dillection. Comme dès le moys de fevrier l'an mil CCCC soixante et neuf. 
pour le bien et utilité de nous, noz subgectz et de la chose publieque, de 


18708, 8.1 








1. Le texte s'arrête ici. — CE. Bibliothèque nationale, ms. fran 
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noz pays, terres ct scigneuries, ct certaines autres grans causes à ce nous 
mouvans par nostre ordonnance et commandement, les gens des troys Es- 
tatz de nos pays, terres et seigneuries se fussent trouvez et assembler en 
grant nombre de personnes, tant de prelatz que d'eglise, contes, barons, 
chevaliers, escniers, que autres notables personnes des villes et citez de 
nosdicts pays et seigneuries ausquelz svoient et ont esté auparavant, tant en 
nostre personne que en l'affaire et entretenement de noz gens et serviteurs, 
à l'occasion de quoy nous eusse convenu faire plusieurs empruntz de plusieurs 
et diverses personnes de grans sommes de deniers, dont de tout nostre cueur 
desirons nous acquicter et mectre hors, ce que nous ne pouvons bonnement 
faire de nous sans l'aide de noz subygectzattendu noz autres grans aflaires,en 
requerant aux gens de nosdictz Estatz, tant pour considerati 
‘st, que pour nostre nouvelet joyeulx advenement 
ries il: nous voulsissent aider ainsi que de raison faire le devoient ; lesquelx 
ainsi assemblez comme dict est, de leur propre et liberalle voulenté, nous 
eussent donné et octroyé la somme de six vingts mil livres tournois, à icelle 
imposer, prandre, euillir et lever sur nosdicts pays et sejgneuries, pourveu 
que nostre plaisir fust la faire imposer, prandre, euillir et lever en troys an- 
Bees, c'est assavoir par chascune annee la somme de quarente mil livres 
tournois, ce que leur eussions netroyé et accordé, et pour ce que desirons 
justement et esgallement ladicte somme estre imposce sur nosdietz sabgectz, 
avons pour debattre ceste matiere commis et ordonné noz amez et feaulx 
ges de nos finances, lesquels ayent sur ce besongné, et peur la cotte part et 
porcion des mamans et habitans de noz pays de Bigorre et Armignac de la som- 
me de quarente mil livres tournois pour este tierce et derreniere annee com- 
manceant Le preinier jour de janvier prouchainement venant, ont imposé la 
somme de Vi Ve livres tournois, non compris ledict pays de Bigorre, pour 
le principal, et pour le salaire de vous, du receveurcommis à recevoir ladicte 
somme, et autres fraiz necessaires et convenables, la somme de II: XXXV 
Jivres tournois. Pour ce est il que nous vous mandons et commettons par ces 
presentes que les dictes sommes de Vm Ve livres pour le principal etHl® XXXV 
livres tournoiz pour les fraiz, vous mectez sus et imposez esdicts pays et 
Bigorre et Armignac pour ladicte annee le plus justement et esgallement que 
faire se pourra, le fort portant le foible. en maniere que les dicts deniers 
puissent venir ens sans diminucion sur loutes manieres de genslaiz, exeimps 
et non exemps, privilegiez, affranchiz et non affranchi 
leurs privileges pour le temps à venir, excepté tontes voyes gens d'eglise, 
nobles vivant noblement, suyvant les armes on qui par vieillesse ou impo- 
tence ne les pevent plus suyr, les ofliiers ordinaires et commançaulx de 
Monseigneur, la Royne et les nostres non. escolliers, estudians 
s es universitez sans fraude pour degré et science acquerir, et pou- 
vres mandians; lesquelx deniers [nous] voulons estre receuz, euilliz et lev 
par nosire chier et bien amé Estienne Petit, à ce par nous commis et ordon- 
nez à quatre termes en l'an, c'est assavoir le premier terme ct paiement 
commençant le premier jour de janvier, le second le premier jour d'avril, le 
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tiers le premier jour de juillet, le quart et derrenier lerme le premier jour 
d'octobre après ensuyvant, et par y baillez et distribuez par les descharges 
du receveur general de noz finances, et à ce faire et. souffrir contraiguez et 
faictes contraindre tous eeulx qu'il sppartiendra par toutes voyes et manieres 
deues et accoustumees à faire pour noz propres debtes et affaires, et ce de 
partie à partie, n'eust debat ou opposition, lesdictz deniers premierement 

nonobstant oppositions ou appellacians quelzeoaques faictes aux par- 
celles oyes bon et bref droit; car ainsi nous plist il et voulons estre 
andons etcommandons à tous noz justiciers, ofliciers et subgectz que 
et depputez en ce faisant obeyasent et entendent dii- 
ide ct prisons 
jesme jour 











#emment, et vous prestent et donrent conseil, confort, 
mestierest et par vous requis en sont. Donné à Saint Sever, le 
de novembre l'an de grace mil CCCC soixante et unze. 

Par Monseigneur le duc en son Conseil, ouquel les gens dle ses finances 
estoyent : ManquiEn. 


Original. (Archives nati 


















K 5, me 12) 


EXXX 


Leitre de Charles de France au Souverain Pontife. 


(7 novembre 1471) 





Beatissime Pater. Post devotam et humilem commendationem Paulo. Re 
mano Pontifici, dum viveret, per episcopum Montis Albani scripsi pro vote 
rum et juramentorum querumdam que inter omnia alia maxime cordi mibi 
sunt dispensationibus. Quapropter, Sanetittis vestre servans desideri: 
suplica quatinus easdem pro maxino munere mi pendi 
super hiisque rebus dare fidem et «redentiam episcopo Catareens 
de Saciergiis, quibus ad defectum meum ad plenum. , suplicans ut 
V....... servare velitad deeus et felix regimen Ecclesie sue sancte. Es 
Sancio Severo, VII nuvembis, 

CManu propria :) S. V. devotus fllius vester Dux Aquitanorum Kardlus. 














Mauvaise copie, sur papier, du XVIIe siécle. (Bibliothèque de la ville d'Angert. 
me 681, F5.) 


* EXXXI 


Instructions données par Alain d'Alret à ses ambassadeurs 
aupris de Louis XI au sujet de l'hommage qu'il doit à Charles de Guyenne. 


(9 novembre 1471) 
Instructions baillees à Monsieur de Pompadour et à Jean des Cars peur 


remonsirer au ray par monseigneur de Lebret les chouses qui s'ensuivent: 
Et premierement comme mondit seigneur de Lebret est venu par dif 
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en ses terres et seigneuries de Gancoingne, tant pour prandre possession 
d'icelles comme pour faire son homaige à monseigneur le due de Guienne. 

. tem, lost après son partement, se tira devers Madame sa grant mere au 
lieu de Nerae, où il trouva madite dame et monseigneur de Saïncte Bazille 
son oncle. avec lesquelz il a eu plusieurs grandes altercations tant pour le 
douere d'elle que pour ce que ledit monseigneur de Saincte Bazille se pour- 
toit seigneur de Lebret, et se ventoit de faire l'ommaige à mondit seigneur 
de Guienne et d'estre reçu par luy, disant que mondït scigueur le recevroit 
et tiendroit trop mieulx la main pour luy, qui estoit de sa maison, que pour 
mondit seigneur de Lebret qui ne l'estoit point, et avecques lequel de 
Saincte Bazille mondit sieur de Lebret faist traiter et toucher d'appointe- 
ment par plusieurs personnaiges, doubtant que mondit seigneur le duc, par 
le moyen dudit debat, luy tiendroit estranges termes ainsi qu'il u fait ; sur 
quoy ne fut riens appoineté ; et en continuant son chemin s'en vint à Cha 
telgeloux où le corps de mondit sieur son grant pere repose,pour faire prier 
pour son ame et aussi pour veoire madame sa mere, laquelle estoit an 
dit lieu 

Item, estant audit lieu de Castelgeloux, monseigneur de Guienne envoya 
devers_ mondit seigneur de Lebret, luy mandant aller devers luy pour luÿ 
faire le devoir à quoy il estoit tenu : laquelle chose ouye, se mist à chemin 
pour s'en tirer devers mondit seigneur le duc sans donner ordre à mesdites 
dames ne autres ses affaires, et se pour plus tost seexpedier ct s'en retour- 
ner devers le roy. 

Item et après ce qu'il fust arrivé devers mondit seigneur de Guieune, 
Iuy dit la cause de sa venue et en lui presentant les foy et hommaige qu'il 
tenu de fire ; sur quoy, pour l'oecasion des ville de Florence et chas- 
tel de Villeandraut fut declaré et furent commis gens d'un cousté et d'autre 
pour veoir les droiz qu'ilz pretendoient avoir esdites places, lesquelx veus 
mondit seigneur de Guienne luy fist delivrer la ville de Florence tant seulle- 
ment, et ledit Villeandraut et autres sont demourez en sureeance et l'a reçu 
à l'hommaige en la forme et manicre que ses predceesteurs ont aceostumé 
de fire. 

Item, incontinent après ledit hummaige fait. mondit seigneur de uienne 
t et remomstra à mondit sieur de Lebret les parolles qui s'ensuivent : 
€ Mon cousin, il pleust au roy, en me bailhant ma duché, me laisser vostre 
grant pere que Dieu pardoint pour homme et pour vassal, mesmement pour 
ce que la succession de luy vous est advenue et que vous estes ung des 
grans de mes pays, j'entens et vueilh que vous soyés à moy et de ma maison 
et que vous me servés, et je vous traiteraÿ en maniere que vous serés 

content ». Sur quoy fut reponda par mondit sieur de Lebret : « Monseigneur, 
je vous serviray en ce que je pourray ainsi que suis tenu de faire, mai 
d'estre de vostre maison, Momeigneur, or ne puis eur je suis au 19ÿ qui 
m'a nourry et fait beaucop de biens et d'honneurs ; maiz toutesfois, mon- 
seigneur, je vous mercie des biens que me presentés ». De laquelle reponse 
mondit seigneur ne fut pas bien content, et à ceste cause envoya devers luy 
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plusieurs foi monseigneur de Lescun et autres luy faire plusieurs grandes 
remonstrances pour l'esmouvoir de son vouloir, lsquelx l'ont tousjoars 
trové en ung mesme propos. 

Item, voyant mondit sieur de Lebret que mondit scigneur de Guicnne 
n'estoit pas content de la reponce qu'il avoit faicte, delibera prendre congié 
de mondit seigneur, lequel en fut adverty et le manda venir devers luy, et 
derechief en la presence de plusieurs des serviteurs de mesdits seigneurs, luy 
remonstra ce que dessus, et en oultre que le roy luy avoit bailhé sa duché 
€n toute telle auctorité et preheminance comme il le tenoit par avant le bailh 
fait à mondit seigneur, sans rians y reserver fors que l'ommaige et l'appel 
de ses Grans Jours ; par quoy à ceste cause l'a sommé et requis de le ser- 
vir et qu'il n'entend point que, en le servant, le roy en soit mal content, 
ne que l'onneur de mondit seigneur de Lebret y soit blecyé, et luy a fait 
commandement de ne bouger de ses pays, car il entendoyt envoyer devers 
le roy pour luy remonstrer lesdites choses, et qu'il ne fesoit nulle doubte 
que le roy n'en fat content 

Item, voiant mondit seigneur de Lebret lesdites ehouses, prist son congié 
deliberé de venir besoigner avec mesdites dames et sienr de Saincte Bazille, 
lequel il avoit cependent entreteou par bons moyens, et prandre la posses- 
sion de ses terres et seigneuries et prendre ses hommaiges. 

Pourquey Les chouses dessusdittes eonsiderees, suplie très humblement 
mordit sieur de Lebret au roy que son bon plessir soit de avoir advis en 
son fait et de luy mander le moyen de soy acquiter et deppecher envers 
mondit seigneur de Guienne, ensamble ses bons plaisirs, pour tousjours de 
tout son pouvoir et vouloir obeyr. Fait à Tartas, le IXe jour du mois de 
novembre l'an M GCCC soixante et unze, soubz nos signé et secl de nos armes. 

Arr De Lennet. 


es, E 84) 























Copie contemporaine, (Archives départementales des Basses-Ps 
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XI 





ation à M. de La Rochefoucauld des nolontés du duc de Guyenne. 


UT octobre 1471) 


C'est la ereance que a dit le general de Guyenne maistre Jehan Desnaulx 
de par monseigneur de Guyen 
rant trois 





à monscigneur de La Rochefouleaut, eonte- 








+ monseigneur de La Rochefouleaut, Mon 
m'envoye ie devers vous pour ce que l'on luy a rapporté que vous avés 

de_mectre des gens dedans voz places qui sont en ses pays, et 
pour ce il m'a chargé de savoir à vous s'il est ainsi ou non. 

Le second est que mondit seigneur m'a chargé vous dire que si vous 
uu autres de ses pays, tant grant , mectés gens dedans voz 
places ou les mectés hors de son obeissance, qu'il lui coustera sa duchié ou 
il les en fera repentir. 
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Le tiers est que mondit seigneur m'a chargé vous dire et_asseurer que, 
“quelque brut que l'on ayt debu faire. que jamais en sa vye il n'eut voloir ne 
entencion de faire guerre au roy, mes bien m'a chargé vous dire que, s'il y 
avoit mul qui se voulsist essayer de luy ouster son appanage ou aucune 
chouse d'icelluy, que son entencion estoit de le deffendre de toute sa pui 

Original. (Bibliothèque nationale, coll, Dupuy, vol. 762, f 109.) 








CXXXIIT 


Compte de dépense des obsiques de Colette de Chambes. 
(17 décembre 1471) 


Despence faicte par Pierre de Corguillersy, maistre d'ostel de monsei- 
gneur due de Guienne, et par l'ordonnance de mondit seigneur pour l'obse- 
que de feue madame de Thouars que Dieu absoille. Fait à Saint Sever le 
XVIIe jour de decembre l'an mil CCCC soixante et unze 

Et premierement : 

A cent chappehins qui le jour dudit obseque celebrerent chacun messe 
à raison de I s. XVI d. t. pour chaseun, valent,  XVILX 

Pour VIA livres ciree ouvree en torches et cierges pour le luminaire qui 
22e ae terme al po Je 

















: 2 XXI 
Pour les escussons fais aux armes de madite game < et pour la sainture 
de la chappelle où est faicte Ia sépulture... XVII. 
Pour l'ouverture de la fosse et de celui qui porta la eroix ledit jour. 
3 XXX 
L'Bour le service fait par les religius dudit fou de Saint Sever pour le 
Ville ete XL. : es XXXNIL 
Pour les aumosnes faictes le jour dudit service Cst 





Pour l'offrande dudit jour LV 3.1., combien que pour ce, eust esté 
ordonné X 1., ct depuis adisé qu'il 1'en seroit baillé que ladite somme de 
‘ r ce ey, par marché fait ausdils religieux... LV st. 
z, eloux et façon d'une chappelle qui est dessus la sepulture 
en ladite eglise de Saint Sever.….................. XXVIIS. VI d. 
Somme toute dudit obseque + HI XIX 1. XL s. VI d. + 
‘Originnl. (Bibliothèque nationale, ms. français 20855, p. 116.) 











CXXXIV 


Interrogatoire de Arnoullet de Hombreuey, 
wecusé d'avoir servi le duc de Guyenne, d'avoir été en Bretagne 
et d'avoir parlé trop favorablement à Caen du due de Bretagne. 
(20 décembre 1471) 
Le XX° jour de decembre mil ILHFLXXI. 


1. Suit letémoïguage autographe de J, Coulon, attestant que Pierre de Corquile- 
r0ÿ en à donné quittance Le 8 février 1472. 











Google NES OMC 


784 PIÈCE auSTIFICARIVE Ke 134 


Procès fa 
Haignault, 224 
du roy nostre sire à Tours, parce qu'il est 
les, et aussy qu'il estoit serviteur de monseigneur de Guyenne, fait par nous 
Tristan L'Ernite, chevalier, seigneur de Moulins et du Bouchet, conseiller 
et chamberlar du roy nostre dit seigneur, prevost de son hostel et des ma- 
rechaulx de France. 

Ledit Ernoulet fut fait jurez de dire verité de toutes les chouses c'ou luÿ 
demendera, et dit par son serment, dilligemment interroigué, qu'il est natif 
dudit pais de Haignault et y ntousjours demouré et fait sa residensse jusques 
environ demy an devant que le feulx roy que Dieu absolle allast de vie à 
trespas, et dit que oudit temps il servit le bastard de Bourgongue d'archier, 
seullement vu voyage de Gant 

Interrouguë en quel pays il alla quant il partit dudit pais de Haignaut. 
dit qu'il vinten Champaigne, querant son aventure, et se adressa à Guil- 
laume de Lesgu, homme d'armes soubz feux monseigneur d'Orval, avecques 
lequel demours jusques à sx mort, et depuis s'en alla en Casteloigne ave- 
ques le petit Grignaull, de la dite compagnie, ct au retour dudit pais alla à 
Bourdeaulx en la compagnie de monseigneur de Comminges, euidant trower 
maniere d'avoir aucune place d'archier, mais parce que tous les chasteatt 
estoient fourniz, il s'en ala par la mer en Flandres avecques Jacotin Püi- 
gnant, maistre de la nef du roy, et dessendit au port d'Arremue, et del 
prist congié e: s'en alla voir ces amis audit pays de Haignault, et y ares 
ung mois et ron plus parce qu'il estait mention de guerre et que le due de 
Bourgongne et monseigneur de Charollois faisoient grand armee, et de fit 





de la personne de Ernoulet de Honbruccq, natif du pais de 
de XXXVI ans on environ, desteou prisonnier es prisens 
usé d'avoir dit plusieurs parol- 


























poursuivit le roy jusques à Touars, et que Ka il parla à lui, luy requerant 
qu'il le vousit pourvoir d'ordonnance. ce que fist et l'envoya à Caen par 
devers Monsieur de Villiers, lequel avoit charge du roy de L lances à Ia gra 
paie, lequel sieur de Villiers le receut et luy ballia ordonnance d'archier, 
l'a servy en «1 maison jusques ad ce que Rouen fat mis entre les. mains d+ 
monseigneur de Guienne, et bien toust après, lui estant en ladite ville de 
Caen, vit vesir monscigneur de Lescu qui fut deux jours devant ladite 
ville, et puis entra dedens et parcillement au chastenu d'icelle, dont lors 
ledit sieur de Villiers estoit capitaine, et ce mist au service de. mondit 
seigneur de Gaïenne et aussy il qui parle. Et dit qu'il a tousjours servy mo® 
dit seigneur de Guienne jusques à l'eure qui prist congié de luy, et le sarvoït 
d'archier de sa garde, fors depuis qu'il fut seigneur de Guienne, et fut mis 
eu chasteau de la Leune à X frans par mois, à il a demouré jusques ad €t 
que le roy alla à la guerre en Picardie, où ilalla en la compagnie de mondit 
igeur de Guienne, et retourna avecques mondit seigneur jusques au Mont 
de Marssant, auquel lieu demanda congié d'eller voir ces amys au pais 

Haïgnault, et luy_ ballia Monseigneur [de] Guienne sondit eongié signé ©! 
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seellé, lequel le lieutenant du ballif de Caen a par devers luy, ainssy 
qu'il dit. 
Interrougué ce depuis sur 





L congié il a esté oudit pris de Haignalt, dit 
que non, parce qu'il fut pris et aresté à Caen et mis es prisons dudit lien où 
il a esté l'espasse de XATIT sepmaines, et dit que son intencion estoit d'aller 
audit pais de Haignault qui ne l'eust aresté 

Essquis la cause pour quoy il fut destenu en ladite ville de Caen, dit que 
la cause pourquoy cy est que luy estant en une taverne à Caen, en la com- 
pagnie de plusieurs, il fut parlé de plusieurs chouses et entre les autres du 
due de Brethaigne, dont il fut aresté. 

Interrougué quelles parolles furent dites en ladite taverne tant par luy 
que par les aultres, dit que, comme dessus est dict, qu'il a demeuré à Caen 
par loing temps, que les dessusdits le menerent boire en ladite taverne, dont 
il_ ne sait le ron, et en beuvant et mangeant ce meurent de parler, et telle- 
ment_c'on demenda à il qui parle dont il venoit, lequel leur respondit qui 
venoit de devers monseigneur de Guienne pour s'en aller en son pais de 
Haignault, et qu'il avoit passé par le pais de Brethaigne ; et adone les dessus 
dits, dont il ne sait les nons, luy demenderent e'il avoit point veu le duc de 
Brethaigne, et ce il n'avait point veu sa femme, la fille au comte de Foys, et 
ce elle estoit belle ; esqueulx ledit desposant leur respondit que ay, et qu'il 
avoit chevausché avecques le due bien demie liene, et que c'estoit ung jentil 
prince et bien onneste; et alors l'ung des dessus dits respondit que ledit due 
stoit faulx et traistre au roy, et que on le luy monstroit bien avant qu'il fat 
gueres; à laquelle parolle ledit despousant respondit : « Messieurs, ne nous 
meslon point d'enx, ear aultre fays il ont est£ amis et seront malegré que 
nous en aions ». 

Eaquis par son serment ce il leur respondit autres parolles, dit que non, 
sur tout tent qu'il tient de Dieu, et que en dite taverne il ne fut aultre 
chouse dit ; mais il dit que en l'onétel de Raulin Le Villaia, une aultre foys, 
il ce trova en la compagnie de Rondeau et aultres, et fut en une chambre 
haulte en laquelle il n'est pas souvenant qu'il fust de riens parlé touschant 
lesdits seigneurs, mais dit que aussy comme il desendoient le degré, ledit 
Rondeau luy demenda bas en l'oreille « quelles nouvelles dit on », auquel 


























ledit despousant luy respondit aussy bas « que la commune regnommee 
stoit que encoures seroit monseigneur de Guienne ducde Normandie ». 

Interrongué comment il le sait et à quelle cause il le disoit, dit que il ne 
sait, fors_ainssy comme chaseun le disoit en Guienne et en Brethaigne, et 
qu'il a oy dire à Nantes que encoure on verra le due de Bourgongne, mon- 
seigneur de Guienne et le due de Brethaigne ensemble faire de grans cheres, 
et ne sait point leur intencion, fors que on disoit que le Roy balleroit la 
duché de Normendie à mondit seigneur de Guienne. Et avecques ce oÿt 
dire à ung prestre qui ce disoit À Ponsset de Riviere que non maistre es 
allé devers le due de Bourgongne par la mer ; quoy faire? Dit que il n'en 
sait riens. 

Enquis qu'il le meut de prendre son chemin par le pais de Brethaigne, 
atendu que 6e n'estoit pas son droit chemin pour aller en Haïgnault, dit 
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que l'an LXVI qu'il fut marié à une jentil femme de la ville de Vanes, avec- 
ques laquelle il a esté l'espasse de VIII mois, qu'elle trespassa quatre ans 
a ou environ, et m'awit oneques puis esté audit lieu de Vannes nonobstant 
qu'il avoit esté en Bethaigne, et dit qu'il n'y osoit aller parce que les freres 














debtes qui estoient grandes ; qui est la cause qui l'a gardé d'y aller plus 
toust, et que la catse pourquoy il estoit allé audit pais de Brethagne, 
<'estoit en intencion d'aller audit lieu de Vanez, eur il dit qu'il avoit une 
lettre de recommandhtion de monseigneur de Guienne adressant au due de 
Brethaigne touschan! et faisant menssion que ledit due de Brethaigne luy 
aidast à tontes ces affaires, comme il vouldroit qu'il fist pour l'ung de ces 
gens ce le cas le requeroit, et que ladite cedulle ne fairoit mencion d'aultre 
chouse. 

Ensquis ce il allaaudit 
lieu de Redon des gens de Vannes esqueulx il demenda des nouvelles, qui 
leur respondirent que il n'avoit que faire de y aller «il n'avoit intencion de 
voubir plaidoier, et que aultrement il ne pouroit venir au dessus de ces 
besongues; par quoy il n'y ala point, et trova l'ung des varlés de pié du duc 
de Brethaïgne, nomné maistre Jehan, qui luy demenda des nouvelles et dont 
 venoi, lequel qui despouse luy respondit que il venoit de devers monsei- 
gneur de Guienne, son maistre, mais qu'il avoit congié de lui pour aller de- 
vers ces amis. Et abs ledit varket de pié luy dist que l'ung de ces compa- 
gnuns estoit mort et qu'i ne s'en alast pas encoure,et que il demendast l'ofice 
de varlet de pié dudit due de Brethaïgne, ce que fist ; mais on luy respon- 
dit que le due ne ce sarviroit que des gens de sa maison et natifs du pais 
par quoy il n'en parla plus ; mais dit que.le due lny st donner quatre eseus 
en gros de Brethaigre, et les luy ballia ung contrerouleur. 

Ensquis pour qielle cause il luy donna ledit argent, dit qu'i n'en sait 
‘ns, fors parce qu'l avoit demouré à l'espasse de V jours, et aussy pour 
l'amour de monseigreur de Guienne son maistre : et incontinant qu'il eut 
receu ledit argent, æ partit et s'en vint à Avrensehes et de là à Villedieu, 
et de I à Caen où À a esté destenu comme dessus est dit. 

Enscjuis Le cause pourquoy il pr 
it que c'estoit parce qu'i vouloi 








de Vannes, dit que non, parce qu'il trova au 



































à congié de mondit seigneur de Guienne, 
aller voir ces amis, et avoit intencion de 
retourner Le plus bref qu'il eust peu, et s'en aller devers mondit seigneur 
son maistre se il n'eut trové ailleurs son bien, et s'atendoit trover Monsieur 
de Villiers pour traver fasson de le_maistre où il luy vouldroit ordonner 

et dit que pour aukre cause il n'a point pris son congié. 

Et nous luy avons remonstré qu'i n'a pas dit verité en plusieurs articles, 
et mesmement c'onle charge d'avoir dit, après que ung nommé Garelle luy 
at dit que le due de Brethaigne estoit traistre au roy et qu'il l'avoit trahy, 
que il n'en estoit riens et que le due 'avoit riens fait que par le roy, et que 
il feroit bien son apointement à luy, et qi avoit homme en ce royaulme 
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qu'il l'en seust gardé ; dit et respond qui n'en parla vincques, lors ainssy 
que dessus a desponsé, et le prant sur Dieu et sur son ame, quelque chouse 
<'on en ait depousé contre luy. Fait l'an et jour dessus dits, present Jehan 
Le Gantier, nostre lieutenant, Jehan Beauharnois et Guillaure Cormier, mes 
sergents. 
AnsouLer pe Howanteco 

{P.S.) Interrougué ee jamais il fut pris pe aresté prisonnier, dit que 0ÿ, 
et que quant le petit ballif fut pris au Pont de l'Arche, qu'il estoit en sa 
compagnio, et fut pris ouvecques luy par les gens de monsieur de Cressol et 
mené à Louviers ; et fat deslivré sans aucune rensson, et s'en retourna à 
Ronen avecques son maistre Monseigneur de Guienne. 


dis 









al. (Archives nationales, 3 950, n° 12. 





Ordre par Charles de France de ar faire envoyer 
le montant du dernier trimere de la pension qui était payée 
à Colette de Chambes. 


(23 décembre 1471) 





‘Tresaurier, nous envoyons ce porteur devers vous pour avoir l'argent 
qui estoit deu à feue Madame de Touars pour sa pencion de ce present quar- 
tier d'octobre, novembre et decembre. Si vous mandons que par ledit por- 
teur le nous envoyez sans aucune difficulté, et n'y faictes faictes (sic) 
faulte,car tel est nostre plaisir ; et pour le quartier advenir laissé 
couché en vostre estat la somme qui estoit assignee à ladite dame pour et 
tre contiaué où par nous sera ordonné ; et en prenant quittance de Estienne 
Ragueneau du present quartier finy en decembre, ferons avoir quittance 
valable des executeurs du testament de ladite feue dame. Donné à Haret, 
le XXIIIr jour de decembre. 











Canuss. 
Manauien. 


Original. (Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 655, dess. 13391, 


LE) 





€ 





“I 
Compte de travaux exécutés à Saint-Jean d'Angély en 141. 


A Heliot Doria, charpentier, demourant en la ville de Sainct Jehan 
d'Angely, la somme de X livres X sol: tournois pour pris et marché 
par le receveur de ceste presente reccpte et ledit Heliot Dorir pour avoir 
fait une gallerie dehors par dedans le chasteau dudict Saïuct Jehan d'An. 
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#ely, depuis la chappelle jusque à la grosse tour du coing d'icellui devers 
la porte d'Aulnis, et pour avoir fourni à chascun des deux tours du portal 
dudit chastel et à la tour dudit coing devers ladite porie d'Aulnis deux 
planches, et aussi pour avoir grosses jeugles du pont dormant d'entre les 
pons, et icelles fermees des deux coustés de gros madriers, pour ce cy. 
z cu XX se 
À messire Guillaume Roguemadour, prebatre, la somme de VI 1. VI 5. t 
pour avoir baillé et livré à la repparacion et fortification du chastel dudit 
lieu_ de Sainet Jehan d'Angely le nombre de sept charretees de gros bois 
de ligne et autre bois necessaire, pour ce ey..….... ..... VIl. VIs.t. 

A Heliot Audin, maistre masson, demourant en la ville de Sainet Jehan 
d'Angely, la somme de XXV I. t. qui deue lui estoit. + pour avoir rep- 
paré la «1 dessus la tour du coing de la chappelle dudit chasteau, 
de la grosseur de quatre piez el de la hauteur de six piez, avec quatre 
archieres, et pour avoir haussé et reparé le mur qui est entre ladi 
tour et le portal devers les champs, pour ce ey..... XXV Le. 






































Original. (Archives communales de Sa 





Jean d'Angely, GE 48.) 


EXXXVII 


Dons faits par Charles de France à Patrick Foleart, sénéchal de Saintonge. 
an) 


Ce que monseigneur le seneschal de Saintonge avoit de monseigneur de 
Guienne. 

Premierement comme chambellan ordinaire. . ee ML 

Item comme cappitaine de ses archiers. VIII iv. 

Joe I neschaoi de Hntosguet espitainerie da Suit Johns d'Angl 
qui lui valoient. ee. : 

ltem sa femme. nr au 

Item pour sa lance et les droiz des X lances.… 

Jtem deux robes longues de veloux. 

Item les terres que Monseigneur de Guienne lui avoit données en Arma- 
anne, e° r et Miradar, qui lui valoient de VIA VIe 
livres. 

Item dit que mondit seigneur lui avoit promis donner Ill Len I 
annees, et dit qu'il avoit achapté Badefol, dont de ce il se raporte au roy. 

Item dit qu'il a amené VII srchiers qui avoient chaseun X escus par 
moys. 











assavoir An 











1. Mots effacès dans l'original. Je dois lu transcription de ce texte à l'obli- 
geance de M. Ch. Dangibeaud. 
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Item dit que George Banatin son frere avoit de mondit seigneur VIe 1. 
‘tune capitainerie de Ille]. en Armagnac, et escuier d'escuirie de corps. 

Îtem dit que Me Loys de Salignae, escuier, premier maistre des requestes 
de l'ostel de mondit seigneur, en avoit IIIe 1. 


Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 20491, f 65.) 








EXXXVIN 


Mandement de Charles de France à son trésorier des guerres 
Jean Gaudète de payer eent livres tournois à l'exécuteur 
testamentaire de Colette de Chambes. 


(18 janvier 1472) 





De par le due de Guienne. 

Tresorier des guerres, Laillez et delivrez à messire Jehan Bouciquault, 
chevalier, exeeuteur de feue Collette de Jambes, en son vivant vicontesse de 
Thouars, la somme de cent livres tournois sur ce que luy avons ordonné 
pour sa pension du quartier finien decembre derrenier passé, pour convertir 

E de ladite execution ; et par rapportant ces presentes signees de nos- 
tre main avec quittance dudit chevalier dessus nommé, nous alouerons 
ladite somme de C livres tournois en vez roolles de ceste presente annee et 
ferens alouer par tout où il appartiendra, sans aucune difficulté. Donné 
au Mont de Marsan, le XVIII jour de janvier l'an mil CCC soixante et 

















Cuanes. 





Original. (Bibliothèque nationale, Piéces originales, vol. 635, doss. 15391, n° 38). 


CXXXIX 


État des gages et pensions payés par Charles de France 
à ses capitaines et hommes d'armes, aux membres de ses conseils, 
officiers et gentilshommes de sa maison. 
C1 janvier 1472) 





Declaration des gages, pensions et autres payemens qu'il a pleu à Mon- 
seigneur estre faiz et payez par maistre Jehan Gaudete, son tresorier des 
guerres, pour ceste dite annee commençant le premier jour d'octobre mil 
CGCC soixante unze et finissant le derrenier jour de septembre ensuivant, 
Et premierement pour les coffres et menuz affaires de la chambre : 
A mondit seigneur, comptant, pour chaseun mois, la somme de He li- 
vres, qui est par an... te ÉTORLLONTS 
Somme pour lesdites affaires par soy : Ill® Ville 1. 
Pour la garde du corps : 
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A Sorbie rLoys !, pour ses gaiges de capitaine de ldite garde, au feur 
de VIIss X I. par quartier, montant par an... ae Met 
Aus cinquante hommes d'armes desdites cinquante lances, les noms des 
quelz seront ey après declarez, au fur de LXXV L. par quartier pour chascun, 
reservé Henri Combault qui na que LX I. à cause de l'appoinetement £a 
‘entre lai et Braquet de Braquemont du consentement de Monseignemn 
est par quartier Him Vite XXV 1, et paran.. .... ... XII IX KL 
A Patrix Foucart, pour ses gaiges de capitaine de quarante archiers de 
de C1. par quartier, montant par an 





















# + 4 - MEL 
A maistre Jehan Mulot faire le paiement 
des quarante arebiers de la garde, pour les gaiges de lui et desdits quarante 


asebées, au fer de XII L XV s. pour chan par moi, et par a pour 

tout Ve VII LXV L 
A six autres sichien: extraordinaires, c'est assavoir Robinet Binet :, 

Grant Jehan l'Espaignol, Anthoine Dupré #, Henri Dur, Guillaume Bristo 5, 

Guillaume de Carmeneguy 6, au feur de XXX L. pour chaseun par quartier. 

montant par an pour tout 2 VIRXXL 
À Oudinet de Camion. archier de l'ostel et queux du commun. La somme 

de XLV IL. par quartier, monle par an. Ia 
Somme pour la garde : XXII VIe V 1. t 

nsuivent les noms desdits cinquante hommes d'armes : 

Loys Sorbier, capil Lourdin de La Forest. 























Messire Jehan de Dreux. Anthoïne de La Forest. 
Claude de La Chastre. Jaques Gouffier s. 
Anthoine de Montfaaleon. George Valentint®. 
Galiot de Janoilhac 7. Colinet de Vonnes 1! 
Jaques de Dreux. Jehan de Broe 1! 
Charles Trousseau Pierre de Coudun 1. . 
Philippe Trousseau *. André de Mornay 19. 


Quittance du 4 novembre 1471 (Bibliothèque natiomale, Pièces originales. 
13, me 5). 
. Quittance du 30 septembre H71 (Piéces originales, vol. 2084. 
ce du 16 septembre 471 (Idem, vol. 352, 
ance du 6 octobre 1471 (Idem, vol. 2372, n° 3). 
ce du 19 octobre 1431_ (Idem, vnl. 5%. ne 2). 
6. Quittance du à novembre 1471 (Idem, vol. 1608, 
7. Quittance du 1° octobre 1471 (Idem, s 
était en même temps viguier de Figeac. 
. Quittance du 7 novembre 1411 (Idem, vol. 289, n° 31). 
9. Quittanee du 2 octobre 1471 (Idem, vol. 188, m 2). 
10. Quittances des 1e octobre 1471 et 22 janvier 1472 (Idem, vol. 2913, n° 2 e13} 
Proche parent de Patrick Folcan, il fut pendant quelque temps capiuine de 















de Gemouillee 




















janvier 1471_ (idem, vol. 5%, 
. Quittance du 18 décembre 1471 (Idem, vol. 83 
H: Quittance du 3 octobre 1471 (Idem, vol. 2057, n° 118). 
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André Giron. Henri Carbonnel. 
Pierre de Gamaches Anthoine de Vernaige. 
Trigoan de Menou 1. Pierre de Piedefou 1. 
Christofle de Plailly %. Monsieur de Saint Si: 
Messire Anthoine de Quenel. Arthur Du Gué. 
Jacques de Rosnyvinem. 
Estienne de Rouillac. 
Rouyn d'Estouges 3. 














Gilles de Rieux +. Jehan Leverrier #. 
Olivier de Contmen 5. Anthoine de Mortillon 5. 
Bertrand de Lefe. Richard Abamer 1. 
Olivier de La Barde 8. Alixandre Lorget 17. 
Jehan de La Chastre. Thibault Combault 
Jehan d'Alongny 3. Pierre de Ver 15. 
Bertrand d'Aidie +. Gieffroy de Barmainville. 
Pierre Chappell ?. Henri Combault. 

Calinet du Gal. Gauvain de Dreux. 


Aux Grant maîstre d'ostel et chambellans : 
A messire Jehan de Levis ?, chevalier, conte de Villars et grant maistre 








d'estel, le somme de Ve 1. par quartier, qui est par an... ML 
A Monsieur de Lauttree, au feur de VIItx X 1. par quartier, montant par 
an... rés NE 











1. Quitiance du 3 septembre 1471 (Pièces orig 

2. 1 fui nommé maitre des eaux et fordis en 
vol. 2294, n° 3). 

3. Quitnes da 8 ectobre 1471 (dem, vol. 2850, n° 3). 

4. Sans doute parent de Thibaut de Rieux, déjà nommé, et allié à la famille 
dueale de Bretagne. 

$. Appartenant à l'une des plus anciennes familles de Bretagne. 

6: Quittance du 18 décembre 1471 (Pièces originales, vol. 192, n° 3). 

7. Quitance du 5 novembre 471 (Idem, vol. 42, n° 21). 
À. 155, n° 18). 
674, n° 4). 
10. Quittance du 12 mai 1472 (Idem, vol. 2271, n° 4). 
Bibliothèque Sainte-Genevitve mentionne ici le nom de 
à est le mème personnage, seigneur de Saint-Cirq-la- 
voir ane quittance du 29 vetobre 1471 (Idem, vol. 59, n° 16). 
sttance du 5 octobre 1471 (Idem, vol. 1473, n° 2). 
13. Quitance du 25 avril 1472 (Idem, vol. 1732, ne 6). 
14. Quitance du 9 octobre 1471 (Idem, vol. 2974, n°4). 
16. Quittance du 20 mars 1472 (Idem, vol. 2061, n° 2). 
16. Quiitancs du 18 octobre 1472 (Idem, vol. 1, n° 2). 

. Quittance du 12 octobre 1471 (Idem, vol. 1747, n 4). 
Quittances des 23 octobre 1471 et 16 février 1472 «idem, vol. 2960, n° 29, et 
3053, ne 2). 
Quitance du 8 décembre 1471 (idem, vol. 1706, ne 202). 


des, vol. 1925, n° 7). 
érigord le 11 février 1472 (Idem, 
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A Monsieur de Lescun, au feur de Ve 1. par quartier, qui est par an Ile 1 
A Jehan Aubin, sieur de Malicorne. et premier chambellan, la somme 
de IL. par quartier, qui est par an. XUeL. 
À messire Gilbert de Chabannes, chevalier, seigneur de Curton et grant 
sencschal de Guienne,la somme de Ile LL. par quartier, monte par an MI. 
A Thierry de Lenoncourt, gouverneur de La Rochelle ! , semblable 
somme de IIS L 1. +. par quartier, qui est par a: M1. 
A messire Jehan de Menou, chevalier, seigneur dudit lieu, pareille somme 
de Ile LL. t. par quartier, monte aussi par an. re M 



























À Patrix Foucart, semblable somme de Ile L 1. L. aussi par quartier, qui 
est par an... Reese M 
À Jehan de Rochachourt ? , viconte de Broulbur, au feur dessusdit de 
He LL. par quartier, monte par am... ce MI 





A messre Jehan de Baudricour!, chevalier, semblable somme de Ile LL 













par quartier, qui est par an 2e. +... ses M 
A messire Jeban Le Maingre, chevalier, dit Bouciquaut 3, su feur de 
I L. par quartier, qui est par an snrseemesrereneans QUE 


A Monsieur d'Urfé, au feur de Ile LL par quartier, qui est par an M1 





A Gilles de Poictiers, sieur de Cleriea #, la somme de CI. par quartier, 
Ft ne see 

À Jehan de Velaze. sieur de Rafec, au feur de Ile LL. par quartier, qui 
est par an. netssosnsenee restes ss ee ee ossesst ME 





À Robert de Balsac, seueschal d'Agenois, au feur de Ile. par quartier, 
monte par an. VU. 


A messire Jehan Blosset, sieur de Saint Pierre. la somme de CL L par 














quartier, qui est par an MR en vel. 
A Colinet de La Croi roneschal des Lannes, audit feur de CL 1. aussi 
par quartier, monte par an... srl 





À Rogier de Grantmont, semblable somme de Lie LL. par quartier, qui 
est par an. MI 
A Robert de Dreux, sieur de Desneval 5, pareille somme de CL 1. par 
quartier, monte par an... vil. 
A messire Brunet de Lonchanp. audit feur de EL 1. par quartier: qu 
eut pour L Vel 
A messire Jehan Carbonnal, seigneur de Sourdevale ; au feur de CL 




















par quartier, monte pour ladite annee... ce HE 
es des 30 juinet 23 novembre 1470 (Pièces ariginales, vol. 185, n «381. 
nce du 20 octobre 1471 (Idem, vol, 2572, n°20); Jeun de Rocher 








chargé du paiement des gens de l'hôtel. 

3. Quittance du 7 octobre 1471 (Idem, vol. 439, n° 22. 

4. Qui bénéfeie (à partir d'octobre 1471) des gages précédemment attribuis au 
seigneur de Montoison (ms. français 22293, p. 110. 

5. Cf. Archives nationales, JJ 196, f: 63). 

6. Quittance du 19 octobre 471 (Piécesoriginales, vol. 394, n° 2 bis) 
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A messire François de Clairmont ! , sieur de Dampierre, la somme de 






LXXVL par quartier, qui est par lie 1. 
A messire Jehan Carbonnel, feur de 
LXXVL. aussi par quartier, monte pour ladite annee. miel. 





À Henri de Lenoncourt3 . au feur de C L. par quartier, qui est paran.… 
Ule 1. 
n de LXXV L. par quartier, monte 





À monsieur de Montoison 
par an 

À monsieur de Saint Megrin 5, audit feur de LXXVI 
qui est par an. : 

A Loys de Pryeë , au feur dessusdit de LXXV L. par quartier, monte 
semblablement pour ladite annee. . Ille. 

A Arthur de La Forest, la somme de L 1. par moys, qui est par an VI*L. 

A Glaude de Mon au feur de LXXV L. par quartier, monte par 
alle 1. 
À Jehan d'Avendaigoon 7, au feur dessusdit de LXXV L. par quartier, 























an. 








qui est par an semblable somme de... He L. 
A messire Raymond de Salignac 5, chevalier, seigneur de Maignac, audit 
feur de LXXV L. par quartier, monte par an................... Ill. 





Somme pour Grant maistre et chambellans : XXINm Ille 1. t. 
Maistres d'ostel 
À Charles Blosset,au fear de LXXV 1. par quartier, qui est par an IIIe 1. 
A Pierre de Courquilleray, au feur de LX Lt. par quartier, monte par 
à Le XIE 
; audit fur de LX 1. &. par quartier, qui est par an sem 
blable somme de. XI 1. 

A James Roz 9, au feur dessusdit de LX Lt. par quartier, monte pour 

















ladite annee... XI 1, 
A Loys d'Aubeterre 19, audit feur de LX LL. par quartier, qui est sem 
blablement par an. MA SAEE ES De seems RU 





1. Quittance du 21 février 1472 (Pièces originales, vol. 785, n° 37) 

2. Quittance du 19 octobre 1871 (Idem, vol. 594, n° 5); il était sénéchal de Bazas. 

3. Quittances des 5 septembre et 13 novembre 1471 (Idem, vol. 1686, n° 10.11). 

4. Claude de Clermont (ef. Archives dép. de la Drôme, EË 462). La 
mn, enlevée à ce personnage par Loui 

en 146, fut peu de temps après enlevée 

€t rendue à son ancien proprié 




























Quitiance du 17 mai 1472 (Idem, vol. 982, n° 2). 
Quittance du 19 septembre 1472 (Idem, vol. 2512, n° 46). 

En décembre 1470, 
don de biens en Rouergue, confsqués sur Jean d'Armagnae, 
it ue procès signalé par Ch. Samuran, La Maison d'Armapnac. 





p. 2%, 0.3. 
10. Quittancs du 13 décembre 1471 (Idem, vol. 124, n° 11). 
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A Jehan Harpin, Jehan de Poix, Guillaume Cabornaiz , Guiot du Ches- 
nay , Guillaume de Braquemont? et Olivier Louvet +, à chaseun LX 1. 
par quartier, qui est par an pour tout. . XIe XL L. 

À Yvon de Lesconet 3, la somme de XXXL. par quartier, monte par 
VE L 





ans us 
Somme pour maistres d'ostel 
Medecins 
A maistre Robert Du Lyon, au feur de CL 1. par quart + par 
an. … VI 
A maistre Robert Fouques, medecin du commun, au feur de XLV 1. par 
quartier, monte par ai ee IXRL 
Somme pour medecins : VII III: 1. t. 
Gentil:bommes qui sont de l'ostel de mondit seigreur oultre les 









die Ville XX L. 














nquante lances. 

















Panetiers 
A François de Lesparre 6, au feur de LXXV 1. par quartier, qui est par 
CHER ARR ee IE 
À Bertrand Haussart 4, au feur de LX 1. par quartier, monte par an. 
- … XHml 
A Anthoine de Maumont# et Gui llaume de Senieres  , à chaseun XLV 1. 
par quartier, qui est par an pour tout. Ile LX 1. 





Escuiers trenchens : 
À Collet de Log 19 





a feur de LXXV L. par quartier, monte 









Par Benne lle 1. 
A François de Plessiz 11, la somme de LX L. par quartier, qui est par an 

. messes - XML 
À Jéban de Harigonst, an four de LV L_per quartier, monte par 





Reno IKu I. 

À Gilles Carhonnel!3, la somme de XXX L. par nan, qui et pour 

ladite annee... : Vin 
Somme pour eseuiers trenchens : VIS XL 1... 














1. Ou mieux Carbonnai 
594,» 2. 

2. Quittances des 7 octobre et 20 novembre 1471 (Idem, vol. 737, nv 5 et 6). 

3. On le voit bailli d'Aunis en novembre 1469 (Idem, vol. 494, n° 13). 

4. Quittance du 19 octobre 1471 (Idem, vol. 1961, n° 20). 

8. Quittance du 6 avril 1472 comme maitre de l'hôtel du roi (Idem, vol. 1692,a* 4). 

6. Quittance de premier paretier, du 30 septembre 1471 (Idem, vol. 1686, n°4). à 

1. Quittance du 11 novembre 1471 (Idem, vol. 1491, n° 2). 

8. Quittance du 2 novembre 1471 (Idem, vel. 1895, ne 14). 

9. Quittance du 17 avril 1472 (Idem, vol. 1123, n° 9). 

10. Quittance du 17 octobre 1471 (Idem, vol. 1739, n° 20). 

11. Quittance du 13 novembre 1471 (Idem, vol. 2300, n° 41). 

12. Quittance du 6 mai 1472 (Idem, vol. 1514, n° 13). 

13. Quittance du 13 novembre 1471 (Idem, vol. 54, n° 6). 


: quittance du 1 octobre 1470 (Pièser originales, vol. 
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Eschançons : 

A Charles de Chambourg !, Penthaleon de Septon, Enard de Villars? , 

Jehan d'Anthon, Guion Caillou 3 et Pierre de Vesqé , à chascun XLV L. 

par quartier, qui est par an pour tout... Ml 
HTESS 








Somme pour eschançons : 
Mui 


A André Rance 5, la somme de LX 1. par quartier, qui est paran. 
XXL 


A Christofle Champmarin 4, ‘au fur de XLV I. par quartier, monte par 
ar snnsseresnnssnese IXx 1 


A Martin Trumel? et Jeban Levesque ‘ , à chaseun XXX L. par quar- 
tier, qui est par ar e . XXL 
Somme pour hui: 


iers d'armes : 

















rmes : Vie LX 1. 
Escuiers de cuisine : 
A Henri de La Roche, Laurens Ligier® et Estienne Millet 19, à chascun 
XLV par quartier, et par an pour tout. je vexXLL 
Somme par soy : Ve XL L. à 





Frudtiers : 
A Colinet de Grousai 11, au feur de XLV L. par quartier, monte par an 








A Pierre Courault et Jacques Courault ! L par quartier, 
qui est par an pour tout... . JeXLI 
Somme pour fructiers : II: XX 1. 





Valetz de chambre : 
A Guillaume de Pontvillet3, Jehan de Castillont#, Mare Cleret %, Thierry 


1. Quittance du 21 janvier 1472 (Pièces originales, vol. 658, n° 10). 

2. Quittances des 17 octobre et8 novembre 1471 (Idem, vol. 3003, n° 71 et 76). 

3. Quittance du 21 octobre 1471 (Idem, vol. 570, n° 3) ; il était cousin de 
Colette de Chambes, et seigneur de Bellejeie (Archives du château de Montsoreau). 

4. Quittance du 20 octobre 1471 (Idem, vol. 2978, n° 2); sans doute le sei- 
gneur de Comps en Dauphiné, parent d'Etienne de Vesc, 

5. Quittance d'octobre 1471 (Idem, vol. 2433, n° 2) [Ranse]. 

6. Quittance du 25 novembre 1471 (Idem, vol. 685, n° 2). 

7. Quittance du 22 octobre 471 (Idem. vol. 2383, ne 2). 

8. Quittance du 3 oetobre 1471 (Idem, vol. 1704, ne 18). 

9. Quittance du 2 oetobre 1471 (Idem, vol. 1719, n° 5). 

10. Quittance du 8 octobre 1471 (Idem, vol. 1964, n° 17). 

11. Quittance du 3 octobre 1471 (Idem, vol. 1419, n° 1). 

12. Quittance du 6 octobre 471 (Idem, vol. 882, n° 12). 

+ Premie val de chambre: quitince de 20 ectebre HT) dam, vo. 257, 

14. Premier valet de chambre, écuy 
814, 51); quittance du 21 octobre L 
vol. 1291, n°2). 

15. Quittance da 7 octobre M1 (Idem, vol. 768, n° 2). 












en janvier 1465 (Archives du Cher, C 
(Bibliothèque nationale, Pièces 
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de Lenoncourt et Anthoïne de Terme: 
qui est pour tout par an. Ve Tate 
A Jehan Cardinot ?, Regnault de Maune. Pierre de La 

iderean, [Yves de] Nexon À et Olivier Ceptre, à chaseun XXX 1 
tier, qui est pour tout par a 

Somme pour valetz de chambre : XVIe 

Escuiers d'onneur : 

A Merigon de Castillon et Regné de La Chappelle, la somme de XLV 
par quartier pour chascun, qui est par an pour tout... lle 

A Gabriel de Montfaucon, Philippe de Courcelles et Guillaume de La 
Barde, la somme de XXII 1. X s. pour chaseun par quartier, qui est par an 
pour tout. + I LXXL 

À François de Thorigny et Pierre Charezac *, à chaseun XV I. par 
quartier, qui est pai al. 

Somme pour eseuiers d'onneur : VIIe LL. t. 

Escuiers d'escuierie : 

À Anthoïne Champenois 6 et Parceval Pelourde, la somme de LXXV' L 
par quartier, qui est pour tout par an... Srrcreesee NL 

A Braquet de Braquemont 7 , au feur de LX L. par quartier, monte par 
sw. XII 1. 


, à chascun XLV L. pour quartier, 
IX Lt 
le? , Guion 














ae quar- 
L 








Vite X) 



























chascun par quartier, monte par an... 
Somme pour eseuiers d'eseuierie : XII 1. t. 
Gentilzhommes non ayans retenues : 
À Pierre de Montelembert. LXXV 1. par quartier, quiest paran Ile. 
A Thomas de Coussy 1° et Glande de Raffin 11, semblable somme de 
LXXV L. aussi par quartier pour chascun, qui est par an pour tout. VIe L. 
À Oudet d'Aydie, frere de Monsieur de Leseua, la somme de Xi: X L. 
par quartier, qui est par an... aie vi 
A Bertrandon d'Aydie, la somme de LANV L. par quartier, qué est par 
PTS 
A. 
tobre, novembre et decembre... ......... . VaaXxL 














1. Quittance du 6 novembre 1471 (Pièces originales, vol. 2808, n° 3) 
2. Ou Cadinot ; quittance du 5 octcbre 1471 (idem, vol. 567, n° 2). 
3. Quittance du 4 octobre 1471 (Idem, vol. 192, n° 2). 
«près le ms. 848 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève. 
5. Quittance du 4 octobre 1471 (Idem, vol. 749, n° 2). 
6. Quittance du 14 octobre 1471 (Idem, vol. 668, ne 7). Antérieurement procu- 
an Roque, bachelier en 
















. Quittance du 30 septembre 1471 (Idem, 
8. Quittance du 18 oclebre 1471 (Idem, vol. 
10. Quittancs du 15 oetobre 1471 (ldém, vol. 916, n° 2). 
11. Quittance du 9 mars 1471 (Idem, vol. 2583, n° 2). 
12. Jean de Chambes. 
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A André de Vivonne, Jehan de Baulac ! et Guillon de Riviere, à chascun 
LXXV L. par quartier, qui est par an pour tout. … IX 
À Philippe de Coudun et Michelet de Langle ?, à chaseun LX 1. par 
quartier, qui est par an pour tout. ........ de Hs 1. 
A Regain de Walpergue, Guillaume de La Moriciere 2, Amaulry 4, Phi- 
ibert 5, et [Loys] de Montigen, la somme de XLV 1. par quartier pour chas- 
un, qui est par an pour tout. IXeL 
A Guillemin d'Orbee, par quartier XLV 1., par an. . ul 
A James Hoc (sic), cousis du capitaine Patrix, la somme de LX l. par 
quartier, qui est par an... ienacernese AU 
À Jehan Fredet, Pierre de Vouct, Pierre de Nyeul de Dosme, et le Bas- 
tard de Malieotne, la somme de XXX L. par quartier pour chaseun, qui est 
par an pour tout. IIIe TE L 
A Françoys de Ruffin, la somme de XXII L. X s. par quartier, qui est 
par an. ee HSXL 
A Robinet Le Sueur, la somme de XV L. par quartier, qui est par an. 
à LXL 





























la somme de XLV L. par quart 







- . Ixxx L 
A maistre a dun ‘Cholet, canonnier, pour luiet son aide, au feur dessus- 
dit de XLV 1. par quartier, qui est par an... 
Somme pour gentilzhommes non ayans retenues : Vin 
Chancellier et autres gens de Conseil : 
A Monsieur le chancelier, la somme de Ve. par quartier, qui est par 
an... L'LU 
‘À Monsieur de Morvillier, au feur de ile L. par quartier, qui est par an 
ses .. XIE L 
Ua Monsieur. de Saint dchan, conseillier et ant ausmonier, au feur de 
Ille L. par quartier, monte pai XHe 1. 
A messire Menault 7 et maistre Anthoinc de Longueil, conseillers et 
maistres des requestes, à chascun LXXV L. par quartier, qui est par an 
pour tout. Vel. 

































1. Quittance du 21 janvier 1472 (Piéces originales, vol. 224, m 6). 

2. Quittance du 8 décembré 171, avec le titre d'écuyer d'armures (Idem, 
vel. 1640, n° 3). 

3. Quittance du 18 septembre 1471 (Idem, vol. 2052, n° 4). 

4: S'agit-il d'Amaury de Saint-Crieq, qui fut prévôt à Dat (Idem, vol. 2747, 
02)? CF. ms. français 20404, f 10. 
de Philibert de Bresse (Idem, ms. français 20437, fe 
peut l'admettre plus que le ms. M8 de Îa Bibliothèque Sai 
l'indique sous le nom de Philippe de Brewe. 

&. Quittance du 5 oetobre 1471 (Idem, vol. 972, n°2). 

ult de Carault : quitlances des 30 avril el 30 août 1431 (Idem, vol. 393. 

. 608, n° 12). 
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A maistre Loys de Salignae, maistre Rogier Le Fevre 1, maistre Jehan 
Dorsanne et maistre Loys Blosset, ers et maistres des reques- 
tes, la somme de LX L, par quartier pour chascun, qui est par an pour tout 
viniée IXe LXL 


Somme pour chancelier et autres gens de conseil : Va IXe LX 1. t 














Secretaires et autres officiers : 
Maistres Loys Daniel, Guillaume Marquier, Laurens Paumier et Estienne 
de Villiers, le somme de XXXVIT L X s. par quartier, qui est par an pour 
CRE . VrL 
Jehan Adam ?, Alixis Baron 3, Jeban Guiton, Guillaume d'Estervill, 
Jehan Chambellan 4, Pierre de Bailly 5, Guillaume Milier 5, Jehan Pe- 
lourde, Pierre de Sacierges, Estienne Fryon ?, Thomas Ronsart !, Guillaume 
Pommier et Estienne Ragueneau, à chascun XXX L par quartier, valent 
par an pour tout.… . XVLXL 
Maistre Guillaume Davidis % et Estienne du Challeu, à chasean XXI L 
X 8. par quartier, qui est par an pour tout. Ia 
A Anûré Breton, Jehan Nicolas 19, Bertault Le Fevre, à chascun AV 1. 
par quartier, et par an pour tout. ixxL 
À Jehan Chanterre, escripvain, la somme de XV L par quartier, qui es 
par an. Lx! 
Somme pour secretaires et autres officiers: lle Ve HIIIE Lt. 




















Gens de finances : 
A maistre Pierre Morin, tresorier, la somme de LIe L |. par quartier, qui 
est par ML 
À maistre Jehan Desnorp, general, au feur de III: LXXV L. par quartier 
monte par an. ce XVe 
A Martin Aujorrant, receveur general, la somme de Ie L 1. par quarti 
qui est par an. M 
À maistre Jehan Gaudete, treuorier des guerres, pour ses guiges dudit 
office comme pour faire le paiement des gaiges et pensions des gens et off- 














1 Quittance du 18 janvier 1471 (Pièces originales, vol. 198, n° 29). 

2. Quittanee du 29 décembre 1471, avee le ttre de correcteur des comptes (Idem. 
val. 8, nes Let 

3, Quittance du 6 janvier 1472 (Idem, vol. 19, n° 7). 
Quittance du 22 décembre LT (Idem, vol. 654, n° 2). 
3. Quittances des 10 décembre 1470 et 11 février 1472 (Idem, vol. 173, m49 et 















5, procureur du due en la Chambre des comptes de Guyenne (Bi- 
blisthèque nationale, ms. français 23491, doss. Montauban, n° 11). 
7. Etienne Frion passa bientôt après au service de l'Angleterre (ef. L. Thuasne. 


Rabert Gaguin, 1. 1, p. Al). 
8. Quittance comme huissier des requêtes de l'hôtel, du 8 avril 1472 (idem, 


2541, n° 6). 
9. Quittance du 5 janvier 1471 (Idem, vol. 984, n° 2). 
10. Quitance du 5 janvier 1471 (Idem, vol. 2106, doss. 47961 
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ciers ordinaires de l'ostel de mondit seigneur, la somme de Ve 1. par quartier, 
qui est par an. . Hs 

À maistre Jehan Du Bee, cntreroleur general, au eur de Vilss X L. par 
quartier, monte par an... ee VEL. 

A maistre Guillaume Marquier, secretaire des finances, la somme de 
LXVHL I. VI s. IX d. par quartier, qui est par an. Ile LXXUI 1. XV s. 

Somme pour gens de finances : Vi® Ille LXXIL, XV 5. t. 

Pensions ordinaires : 

À Madame Magdalene, princense de Vie 
somme de Ve par quartier, qui est par an. ner CTE 

Nota que les autres II® |. se bnillent en arsignation. 

Aux exernteurs de feue Madame de Thouars, pour six mois commençans 
le premier jour d'octobre MCCCCLXXI et finissant le derrenier jour de 
mars ensuivant..…....... XVe 

À messire Jen de Levis, chevalier, conte de Villars et grant maistre 
d'ostel, sur sa pension de XVe. est cy emploié en ce present estat la 
somme de. cisamrens Nb 

A Monsieur l'evesque de Montauban, conseiller et president des comptes, 
la somme de Il 1. par an à paier par quartier JL 

A messire Jehan Bouciquaut, au feur de VII X 1. par quartier, qui eat 














es sur sa pension de Vin 1., la 
































par VI. 
À Colinet de La Croix, seseschai des Lannes, audit feur de VILX 1. par 
quartier, qui est par an... VIL 





















A maiotre Guillaume Clomart ! ; le somme de C L par an à paier par 
quartier, pour ce. cu 
À Giierme 4 Sonpplnile 3 soie demi L'pou Mi dom: 
pour se... we SA ML 
A Olivier Guerin, la somme de Lei. par an à paier par quartier, pour 
ce. rs JE 
À Guiot Du Chesnay, 1a somme de Le L_ par an à paier par quartier, 
POUF Ce COMME dessus... ee 
A Charles Trousseau, grant veneur, au feur de C L. par quartier, qui est 
par anse : saumon II 





Cette somme de ais ceni (sic) livres a waté ononnes par Monseigneur 
pour le fait de la faueannerie de esste presente anneo. 
A Colinet de Longchamp, la somme de L 1. par quarti 








monte par an 
. ri 
A Olivier de Costnen 3 et Jaques de Rosnyvinen, à chneon LI par 
quartier, qui est par an pour tout. énse I 
A la nourrisse de mondit seigneur, la somme de C 1. par an à paier par 
quartier, pour ce. ci. 

















1. Clere en la Chambre des comptes de Guyenne (Bibliothèque naliontle, 
ms. français 29401, dose, Montsuban, n° 17). Cf. ms. français 2431 
2. Quittances des 4 novembre 1471 et 6 mars 1472 (Pièces ori 
ns 23). 
3. Quittance du 7 octobre 1471 (Idem, vol. 798, n° 7). 









vol. 721, 
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A Macé de Guinays, la somme de XX 1. par quartier, qui est par an 











lis: 1 à paier comme dessus, pour ce. ss TION 
A Guillaume Primault ! ,la somme de VIII. X s. par quartier, monte 
XXX I. 


par an... ; 
Pour les gens de conseil de mondit seigneur à Paris, le somme de Il 1. 

eest assavoir à maistre Robert Jeban ? © LL €. et pour le sdvocaz, pro- 

eureurs et menuz frais, C 1. comme l'annee passes, pour ce y... Ile 1. 
Somme pour pensions ordinaires : VIIIw Ille X 1. t. 

res de l'ordonsance de mon- 











Pour les hommes d'armes et archiers ordi 
dit seigneur 
Pour les vingt lances soubz la charge de Monsieur le gouverneur de La 
Rochelle, la somme de XVIII: LX 1. par quartier, et par an... 
“Vie I XLL. 
Pour le paiement des cent lances qui souloient estre à la soulde da roy. 
au feur de IX» IIIe pour chaseun quartier, comprins le droit du cappitaine, 
qui est par mois pour chascune lance garnie IIIEX 1., et pour le droit du 
capitaine XX s., et par an pour tout. XXX VI Ile 1. 
Pour les vingt lances soubz la charge de Monsieur le œneschal d'Age- 
noiz 3 , semblable somme de XVILIe LX 1. par quartier, et pour ledit an. 
es. Vie INK XL L. 
Pour les vingt lances soube la charge de Colinet de La Croix 4 ,senes_ 
chal des Lannes, pareille somme de. Vila IIIe XL 1. 
Pour les dix lances soubz la charge de Monsieur de Saint Pierre 5 , au 
feur dessusdit, montant par quartier IXe XXX Let par an. ; 
osier ses le VIE XXL. 
Pour les dix lances de Monsieur de Ruffee ® , semblable somme de 
IXe XXX 1. par quartier et par an. es in VII XXL. 
Pour les dix lances soubz la charge de Monsieur le seneschal de Saine- 
tonge 7, pareille somme de IKe XXX 1. par quartier, et par a: 
Saréitreesaine Le His VIFXX I. 
Pour les dix lances soubz la charge de Yverte de Gouvier # , aussi sem 
Blable somme de Xe XXX L. par quartier, et par an... Il VII: XX 1 
Somme pour gens de guerre de grant ordonnance : LXXIIIIM IL: 1. t. 





































1. Quitiance du 3 novembre 1471, avec le titre de « potagier» du due (Pièces 
originales, vol. 2387, n° 2). 

2. Quitiance du 30 septembre 1471 (Idem, vol. 1577, n° 22). 

3. Robert de Balsac : quitanees du 23 septembre 1471 (idem, vol. 1 
na 11 et19. 

4. Quitunce du 20 mars 1472 (Idem, vel. 936, n° 2). 

5. Jean Blesset : quittances des 13 octobre 1470 et 10 mai 1471 (Idem, vol. 
378, m9 et 10). 

6. Jean de Volvire : quittance du 16 février 1471 (idem, vol. 3039, n° 8). 

7. Patrick Foleart : quittance du 24 octobre 1471 (Idem, 

8. Quitiances des 25 oetobre et 25 décembre 1471, avec lettre d'évuyer d'écurie 
Cidem, val. 1851, nt 2 et 3). 
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Gaiges de certains capitaines et des hommes d'armes et archiers estans 
soubzeulx à la morte paye : 
A messire Jehan Carbonnel, capi 
deaulx ! , la somme de VIIx X L par quartier, qui est par an... Vi‘l. 
Pour les vingt hommes d'armes estant soubz la charge dudit capitaine, 
au feur de XXX 1. par quartier pour chaseun, monte par an... Il IIIe 1. 
A Arnoullet de Moiselles, homme d'armes et lieutenant dudit cappitaine, 
pour ereue de gaiges à lui ordonnee par mondit sieur, au feur de XV L. par 
quartier, monte par an IX 
Aux quarante archiers, en ce comprins neuf personnes necessaires pour 
le service dudit chasteau, au feur de XV L. par quartier, monte par an. . 





















Se _ Bresse Me ILE 
A Jehan Harpin, capitaine du chateau du Ha à Bourdeaulx,la somme 
de VIIAEX L par quartier, qui est par an. ses VE 

A quinze hommes d'armes estans soubz la charge dudit capitaine, au 
feur de XXX L. par quartier, monte par an... XVIIe 1. 

Aux trente archiers estans aussi soubz la charge dudit cappitaine, en ce 
comprins neuf personnes necessaires pour le service du chasteau, au feur 
de XVL. par quartier, monte par an. + XVIUe I. 

Pour les trente archiers ordonnez au maire de Bourdeauls pour la seu- 
reté de ladite ville, au feur de XV L. par quartier, monte par a 



























XVII 1. 








À Perrot d'Aidisse * , lieutenant du capitaine de Blaye, pour son ordon- 
nance, la somme de LXXV 1. par quartier, qui est par an... Illel 


Pour cent hommes ordonnés à la garde dudit chasteau de Blaye, au feur 
de XV L. par quartier pour chascun, monte par an. Vin 1. 
À Emard Prevost, lieutenant du capitaine de Bourg, pour son ordon- 
pance, la somme de LXXV L. par quartier. qui est par an... Ill. 
A Lubat d'Aidie 3, capitaine du viel chasteau de Bayonne, pour son 
ordonnance de la garde dudit chasteau, la somme de LXXV L. par quartier, 
qui est par an. Da 
À Mathieu de Lescun # , capitaine du chasteau neuf dudit lieu, pour son 
ordonnance, LXXV 1. par quartier, qui est par an TER 
Pour le paiement de eent hommes ordonnés pour la garde desdits chas- 
teaulx de Bayonne, au feur de XVL. pour chaseun par quartier, qui est par 
an. De -. ... Vim]. 
A Jehannet de Byon : , homme d'armes, tant pour lui que pour quatre 
archiers et ung coustillier que mondit seigneur a ordonné estre soubz lui à 






















1. Quittance du 16 mai 1472, avec quatrevingts hommes d'urmes (Pièces 
originales, vol. 894, n° D, 


2. Quitlance du 9 avril 1472 (Idem, vol. 15, n° 2). 
3. Quittance du 5 août H71 (Idem, vol. 155, n° 16). 1 av: 
du 11 juin au 15 décembre 1469, 
4. à du 15 mars 1472 (Idem, vol. 1692, n° 9) 
5. Quittance du 19 octcbre 1471 (idem, vol. 291, n 








été bailli de Lahourt 








Google fe 


802 PIÈCE sumrICATIVE N° 139 







it lieu de Bayonne, au feur de VIXx 1. par quartier, qui est par 
: à AU Hfttsx 1. 
la somme de XII: 1. t. 
que mondit seigneur lui a ordonnees par an pour la garde dudit lien, pour 
XI 1. 
À li, comme capitaine de (Marmende 1 , pour La garde dudit leu, par 
EL 
A aies Per, plain dé Pen en Age, pou pd de le 
place... : . VIRL 
A Arthur de La Forest, capitaine de Montocé ?, pour la garde de 
ladite place... VII XX 1. 
À Glande de Montfaulcon, eappitaine de Villendras, pour la garde de 
ladite place. ses DE 
À Anthoine de Montfaolkon, capitaine de Duras 3 , pour la garde de 
ladite place. LL 
A Loya Sorbien, capitaine de Dosme, pour la. prie deb ph the e 
A lui, pour la garde de Bregerac 4 ses Hell 
À Glude de La Chastre, capitaine de Quells, pour là garde de ladite 
places eee IL. 
À Parceval Pelourde, capitaine de Chasteaueuciller © ,la somme de C 
Lt. pour la garde de ladite place, et Ile L. par maniere de pension, pour ce 
ee mass HE 
À Charles Blosset, pour ses. guiges de la garde de Lestore et pour La 
soulde et entretenement de la garde du chasteau dudit lieu durant le quar- 
tier des mois d'octobre, novembre et décembre derrain passé... Ile LI. 
Somme pour mortes payes : XXXu X Lt. 
Autres assignations ordonnees par mondit seigueur audit tresorier 
pour les causes qui s'ensuirent, qui sont deppendans du fait de l'annee 
































passee : 

Pour le payement et soulde des cent lances que le roy souloit paier, la 
somme de IX" IIIe L. pour le quartier des mois de juillet, soust et septem- 
bre derrain passé, qui est au feur de IX: X 1. par mois pour chasenne 
lance fournie et XX s. pour droit de capitaine, pour ce. L'ONTTE 

tem pour le remboursement de = Ve 1. dont ledit tresorier avoit esté 
appoincté en ladite annee passe sur Michau Daurron, receveur de Poie- 











1472 (dem, vol. 1195, n° 10). 

3. Quittance du 3 février 1472 (Idem, val. 2018, n° 26). 

4. Quittance du 18 janvier 1472 (Idem, vol. 2715, nm 3 et 4). 

3. Quitianee du 1° novembre 1473 (Idem, vol. 711, n° 16). 

6. Quittance du 12 mars 1472 (Idem, vol. 2228, n° 4). 

1, Quitance du 23 janvier 1472 (Idem, vel. 373, n° 12). On trouve ailleurs que 
Louis Blosset était alors commissaire du due en Armagnac (Archives dép. de Tarn- 
et Garonne, À 286). 
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tou ! , pour partie de la pension de mondit seigneur, de laquelle somme 
ledit tresorier n'a peu riens recouvrer, pour ce. . Im Vel. 
À Monsieur de Grantmont ? , la somme de XVe L. que mondit seigneur 
lui ordonna en ladite annee passee pour partie de l'augmentacion de son 
mariage, à icelle somme avoir et prendre ainsi qui s'ensuit, c'est assavoir 
sur les gaiges ordonnés par mondit seigneur en ladite annee passee à maistre 
Macé Guernadon, la somme de VII L 1. de Monsieur de Luçay, maistre 
d'ostel, IXax L., et de maistre Guichart, cirurgien, IIIX: X ur cause 
qu'ils ont esté et sont absens de sou service, et le surplus pour le fournisse- 
ment de la despence de XV 1., monte III JE x 1. sur le fait de ses Binan- 
es, pour ee ey.. … HI. 
A Colinet de La Croix, seneschal des Lannes, pour le fournissement de 
sa pension de ladite annee passee à In raison de VI: 1. par an, dont n'a esté 
emploié en l'estat dudit tresorier de l'annee passee que IUI-LX 
pour le fournissement de ladite somme. 
A maistre Jehan Chollet, canonnier, pour le fournissement des gaiges de 
lui et son aide de neuf mois commençans le premier jour de janvier et finis- 
sant le derrain jour de septembre derrain passez, qui monte pour lesdits 
neuf mois VIix XV L., au feur de XV 1. pour chaseun mois, dont en a esté 
conché en l'estat fait à Han CXVL., ainsi res xx 1. 
À domp Chuche de Castille, pour don à lui fait par mondit seigneur pour 
lui aider à son entretenement ou service de mondit seigneur. LI 
Somme desdites parties à recompenser de dite annee passee : XIlm Ve 
ass X Le. 
Somme toute de toutes les parties cy dessus declarees : Deux cens neuf 
mil sept cens cinquante huit livres quinze solz tournoi 
Fait au Mont de Mersent, le XXI: jour de janvier l'an mil CCCC soixante 
et une. 





























Chanies. 
Manque. 


S'ensuit la diminueion et radiacion que monseigneur 1 ordonnee et come 
mandee estre faicte sur le contenu ou precedent estat : 

Et premierement, pour les gaiges de Françoys Chambre :, la somme de 

JT 1. à cause qu'il s'est absenté du service de mondit seigneur, pour ce cy 

. RTS 

igneur l'office et gaiges de Yvon du Lescouet, 


Item a commandé mondit 





1. Valet de chambre du roi, puis de Charles de France, il rendit hommage à ce 
Le 18 février 462, pour un hôtel 
er, C 814, fe 50) et divers biens à Vasseluy en Berry (Idem, f» 6). 
phie de Michel Dauron a été esquissée par M. de Bengy-Payvalléc 
XXXVIIL des Mémoires de la Société des antiquaires du Centre (1919), 
2. Roger de Gramont, écuyer (Bibliothèque nationale, Pièces ori 
1388, n° 24), qui figure dans le testament de Colette de Chambes et dans celui de 
Charles de France. Le ms. 8 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève écrit « Gram- 




















monts, 
3. ce 





hèque nationale, ma. français 20404, fe 12. 
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maistre d'ostel, pour Henri Le Coisie, du XXH: jour de fevrier, à cause 
que ledit du Lescouet s'est absenté du service de mondit seigneur, comme 
l'en dit 

Nota que Monseigneur a commandé que Loys Chauveron !_ soit payé de 
ses gaiges d'eschançon à laraison de XV 1. par moys ainsi que l'annee passee, 
et nonobstant qu'il ne soit couché en cest estat, qui 2 esté par inadvertance 
et obmission en faisant icelluy. 

Item 2 commandé mondit seigneur que Michel de Saint Germain, aussi 
obmis oudit estat,soit aussi payé de ses gages à XV. par moys, comme con- 
tenu est en l'estat de l'annee precedente ?, 

Original. (Bibliothèque nationale, ms. français 52263, #. 49-403.) 

au XVI siècle. (Bibliothèque Sainte-Geneviève, me. 848, f. 46-41) 


faits au XVIIe siècle. (Bibliothèque nationale, ms. nour. acq fran- 
cases 9175. M. 650.563.) 

















EXL 


Déposition de Gugon Maignen sur les seruices qu'il & rendus 
ax duc de Gugenne et les propos qu'il a entendus. 


(er mars 1472) 


Le premier jour de mars l'an mil CCCC soixante unze, Guion Meigues. 
natif de Sablé ou Maine, a juré sur les saintes evvangilles de Dieu, en l 
presence de monseigmeur l'evesque de Valence, de Seuffrey Alamant, sicer 
de Chasteauneuf, et de moy Bourré, de dire verité. 

Et premierement après le serment par a dit et depponé que, après 
que l'evesque de Montauban fut envoyé en l'esté darrenier à Romme de par 
manseigneur de Guienne, mondit seigneur de Guienne le volt envoyer après 
Jui et lui bailla ung memoyre signé de mondit seigneur de Guienne et de 
mt Guillaume Marquier son secretayre. 

Interrogué en quel lieu mondit seigneur de Guienne lui bailla ledit 4 
meyre, dit que ce fut à Saint Sever. Interrogué par quel moyen ne qui lui 











1: Quittance d'avril 1472 (lbliothèque nationale, Pièces or} 
dos: 16504). 

2. Le présent état ne contient pas les noms de certains offeiers et fonction" 
naires de Charles de France dont, Par des quillances nuthentiques, nous save 
d'autre part qu'ils servaient Le due à des époques trs voisines du 21 janvier WP. 
Nous eiterons entre autres Jran de Barbazan, chambellan (quittance du 12 janrir 
HAT — Pices eriginales, vol. 187, n°42) : Hardouin de Maillé, chambellan (qui 
dances des 7 février et 10 août 1471 — Ldem, vol. 1788, ne SES); Raymond 
Arnaud de Monbardun, chaumbellan (quittance du 30 avril 471 — Idem, vol, 208. 
n°0); Jean de La yche, écuyer d'honneur (quittance du 8 novembre 1471 — Idem. 
vol. 2507, n° 60) ; Guillaume Giron, prieur des Carmes, secrétaire (quittance du 18 
octobre 1471 — Idem, vol, 1336, n° 9): Pierre Valet, secrétaire (quitance du 14 
octobre 1471 — Idem! vol. 978, n° 11) : Jem de Grenon, portier (quitance da 
octobre 1472 — Idem, vol. 406, n°3) ; Gautier Perusse, sieur des Cars (Bi 
atienale, ms. nouv. «eq. latines 184, € 12). Quelques-uns d'entre eux, dans 
tervalle, avaient pu abandonner leur service et être remplacés, 


males, vol. 72 
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donna l'adresse à mondit seigneur, dit que ce fut par le moyen de Montei- 
gneur d'Angers avec lequel il avoit longuement demouré, et le menoit tous 
les jours dovers mondit seigneur, tellement qu'il avoit grant cognoissance 
de lui et l'avoit ja fait sensecretayre. 

Interrogué que lui dit mondit seigneur de Guienne, dit qu'il l'en charge 
de s'en aller à Romme à toute diligence, et qu'il deist à l'arcevesque d'Arle 
et audit evesque de Montauban qu'ils feissent diligence du contenu audit 
memoyre dont paravant il avoit bzillé charge audit evesque de Montauban 

Interrogué se l'evesque d'Angers lui bailla point ledit memoyre de par 

à que non, et que ce fut mondit seigneur de Guienne de 
sa main en la sienne, mes bien dit que ledit evesque d'Angers ct Pontville 
s estoient presens. 

Item dit que. depuis lui estant à Romme, mondit seigneur de Guienne lui 
a eseript unes lettres faians mencion qu'il lui avoit esté raporté que le sieur 
de Cabrieres et ang nommé maistre Pierre Le Noyravoient esté en court de 
Romme pour empescher sa dispence, et qu'il feist diligence de s'enquerir à 
qui ilz s'estoient adresse: necomme ils avoient besongné, et qu'il creust le 
porteur desdites lettres lesquelles sont escriptes du X° de septembre à 
Saint Sever, 

































porta lesdites lettres, dit que ce fut mes 
net doyen de Bourdeaux. 

Interrogué qu'il lui dist pour sa creance, dit qu'il lui dist que monsei- 
gneur de Guienne lui mandoit que, it aucuns en court de Romme 
qui empeschassent les dispences de mondit seigneur, que on leur presentast 
argent bien largement etque rien ne demourast par faulte de promectre, 
et dit que on en a preserté au proeureur du roy en ladite court de Romme, 
lequel n'y voulat jamés entendre. 

Interrogué où Iressa à Romme, dit que ce fut à l'arcevesque d'Arle 
et à l'evesque de Montauban, et depuis fut chés monseigneur de Rouen avec 
ledit evesque de Montauban. 

Interrogué que aloit fire ledit evesque chés mondit seigneur de Rouen, 
dit qu'il lui portoit les lettres que mondit seigneur de Guienne lui escrip- 
voit 

Interrogué quelles psrolles dist mondit seigneur de Rouen quant on lui 
Bailla lesdites lettres, dist qu'il ne sçait, car ilz se tirerent à part sur ung lit, 
lui et ledit evesque. 

Interrogué si 
que oy. 

Interrogué qui les lui presenta, dit qu'il ne sçait, car quant monseigneur 
de Rouen, ledits arcevesque d'Arle ct evesque de Montauban farent entrez 
devers lui, on lui ferma la porte et n'y peut entrer ; mais il sçait bien que 
stigneur de Roues y estoit present. 

Oultre toutes ces ebnæs, a dit ledit Guion de lui mesmes que, il 
ung an, ung peu après Nouel darrenier passé, que momseigneur de Guienne 
<stant ou chasteau de Hal à Bordeaux, au retour qu'il avoit fait d'Amboyse, 




















porta lettres adressantes au pappe de ceste matiere, d 





aeu 
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Jai vindrent des lettres de monseigneur de Calabre, lesquelles, après qu'il les 
eat leues, les bailla à monseigueur d'Angers, lequel, après qu'il les eut aussi 
leues, dist ces motz : « Veez ey que monseigneur a gaigné d'estre allé à 
Amboyse 1 » 





G. Muoxe 
18837, M 212.) 





Original. (Bibliothèque nationale, ms. franc: 


ext 


Paiement de trois mois de sulde, à raison de 25 livres tournois par mois, 
à $2 hommes d'armes de la garde de Charles de France. 
(10 mars 1472) 


Ea la presence de moy, Huguet de Luc, notaire de Monseigneur duc de 

ane en la seneschancié d'Agenois, trente deux des hommes d'armes de 
la garde de mondit seigneur ey après nommez ont confessé avoir receu de 
maistre Jeban Gaudete, tresorier des guerres de mondit seigneur, chascun la 
somme desoixante quinre livres tournoiz à eulx ordonnee par mondit seigneur, 
‘t fait bailler et delivrer par ledit tresorier pour leurs gaiges du quartier 
d'oetabre, novembre et decembre derrains passer, montant la somme de 
deux mil quatre cens 1. t.. les noms desquelz hommes d'armes cy après s'en- 
suivent : 





Et premierement : 








André de Mornag. Gilles de Rieux. 
Pierre de Couldun . Guillaume de Loudun. 
Richart Abamer. Olivier de La Barde. 
Colinet de Vonnes. Colinet Du Gal. 
Anthoine de Queneil. Rouyn d'Ethoges. 
Arthus Dugué. Jehan Le Verrier. 
Anthoise de La Forest. Jehan de Broe. 
Anthoine de Vernaige. André Giren. 

Gauvain de Dreux. Lordun de La Forest. 
Estienne de Rolbac. Messire Jeban de Dreux. 
Geoffroy de Bermanville. Clande de La Chastre. 
Bertrand de Lefle. Philippes Troussean. 
Martin de Luey. Jehan de La Chastre. 
Anthoine de Mortillon. Jacques de Rozevynen. 
Jehan d'Alongny. Thibault Combaul 








Pierre Chappelle. Loys Sorbier, eappitaine 

De laquelle somme de Im IIIe 1. +. les dessus rommez, chaseun en droit 
s0ÿ, se sont tenuz pour content et bien paiez, et en ont quitté et quittent 
ledit tresorier et tous autres : tesmoing mon seing manuel cy mis à la re- 
le dixiesme jour de mars l'an mil CCCC soixante et 


H. de Luc. 








alex, K 74, ne 15.) 
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Propositions faites par Yéhier Marchant, maître de la chambre aux deniers 
du duc de Guyenne, à Pierre Bourdon, qui s'empresse de Le trahir. 
(17 mars 1472) 


Soit adverty le roy que, le X° jour de ce mois, le maistre de la chambre 
x deniers de monseigneur de Guienne dit à Pierre Bourdon, demourant 
lui estant en l'eglise de Nosire Dame à Cambray, que, se ledit 
Bourdon vouloit faire ce q dirait, il_ lui feroit recouvrer et gaigner 
plus qu'il n'avoit perdu en la destrousse ct emprisonnement où il avoit esté, 
comme il savoit bien ; et, pour de ce parler en brief, ledit Bourdon de- 
manda comment. Sur quoy ledit maistre lui respondit que, s'il vouloit dire 
eust trouvé en ladite ville de Cambray, en une chambre dont 
re feust ysau, une piece d'unes lettres où il y eust escript Guienne, 
Bourgongne et Bretaigne, et à ceste cause regardé autour de s0ÿ, puis 
apperceu, sarré et recueilli plusieurs autres pieces de pappier eseriptes, les- 
quelles il eust mises en ung sac et secretement lui apportees, ledit maistre 
t lesdites pieces et sac, ouquel avoit plusieurs autres choses 
maiz il fauldroit qu'il se gardast de dire au roy que ceste entre- 
prinse vensist d'icellui_maistre, ear il estoit homme du monde que le roy 
hayoit le plus, et de ce le roy croiroit bien tost ledit porteur, pour ce qu'il 
estoit ja aueunement adverti de ee, et si congnoissoit bien la main dudit 
maistre de le chambre ; et par ce moien pourroit sans difficulté lé roy 
feroit (sie) de gras biens audit Bourdon et à la chose publicque. 

A quoy icellni Bourdon respondit, afin qu'il ne doubtast sur lui, qu'il ne 
saroit conduire telle matiere, et que c'estoit trup grant chose de parler au 
roy. 

Item dit que, encore le lendemain ensuivant, audit lieu où il le retrouva, 
lui dit que, puisqu'il n'oseroit parler au roy, se il vouloit, il lui bailleroit 
une bougette et en icelle mettroit une chemise, ung couvre chief, ung bon- 
net, et ung pige, avecques des lettres tendans à na fin, et nng memoire pour 
adresse de chemins, laquelle bougette il fauldroit que ledit Bourdon mist en 
quelque chemin, chambre ou antre lieu secreltement, puis que trouvast 
moien de mener compaignie audit lieu pour icelle bougette faire trouver 
comme d'avanture. 

À quoy ledit Bourdon dit de rechief qu'il prendre ceste charge : 
et lors ledit maistre de la chambre lui dit, puisque ainsi estoit, qu'il gardant 
bien de jamaiz ne sonner mot à quelque personne, autrement se mettrait en 
danger d'estre une foiz destrait, et feroit grant dommage à ladite chose 
publieque 

Desquelles choses ledit Bourdon s'est acquitté pour le faire savoir au 
reÿ, comme autrement en temps et lieu plus au long pourra faire apparoir 
se besoing est. 

Fait le XVII: jour de mars CCCCLXXI. 

Minute. (Bibliothèque nationale, ras. français 20600, fe 6 
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CxLUI 


Instructions du due de Bretagne à Poncel de Rivière, 
Guillaume de Soupplainville et Nicolas de 
Kermeno, envoyés par lui à la cour de Bourgogne. 


(7 avril 1472) 


Instruction et advertissement pour messire Poncet de Riviere, chambellan 
et conseillier du due. estant de par luy devers Monseigneur de Bourgoigne 
non frere, Guillaume de Souplenville son maistre d'ostel, et maistre Nycolas 
de Kermeno, son conseiller et procureur general, à present par luy envoyez 
devers mondit seigneur de Bourg 

Premierement, emprès la pres lettres et recommandacions 
bien afectueuses, remonstreront à mondit seigneur de Bourgoigne comme le 
due, dempuix le retour que a fait devers luy l'abbé de Begar, après avi 
par ledit abbé sceu bien à plain des bounes nouvelles, estat et prosperité 
de mondit seigneur de Hourgnigne ct de son bon et loyal vouloir, à l'accom- 
plissement et perfection des matieres commancees, en a esté très joyeux, 
et en bonne diligence en à toujours et souvent informé Monseigneur de 
Guyenne et les seigneurs estans en son party 

tem, et comme dés le XVII jour de mars, le vis admiral de Guyenne 
ct l'argentier du due arriverent devers le due, venans devers mondit seigneur 
de Guyenne qui de par lui apporterent au due lettres, luy priant d'envoyer 
devers mondit seigneur de Bourgoigne de ses serviteurs feables et entres 
ledit abbé de Begar et ledit argentier, pour avecques et celuy vis 
smiral besongner et servir à conelure les malieres encommancees et par 
devers le due povoirs et scellez pour y servir. 

Hem, et comme pour ce que bieutost emprès Ia veaue des dits vis amiral 













































sentier devers le due il eust nouvelles, comme les medicins faisoint 
teen la santé de mondit seigneur de Guyenne, le due, desirant que 
mondit seigneur de Bourgoigne eu eust eungncessance entiere, et que pour 
éeffault de non du tout’estre adverti, ne eust peu en la conduite des ma- 
tieres se trouver doubteux, renvoyea Peret, serviteur de messire Poncet, par 
lequel il Est savoir bi vray tout ce que en estoit venu à sa congn 
sance, et par lay envoyez audit menti + 
Kenues de Guyemne, avecques et deux scellez de mondit seigneurde Guyenne, 
ur, se mondit signeur de Bourgoigne voyeoit que faire le deust, estre em 
zen la declaration de mondit seigneur de Guyenne, pour la restitution 
ex places d'Amyens, Saint Quentin, Roye, Montdidier et autres, prinses 
euaire le trecté de Peronne, et en l'aliance perpetuelle telle que mondit 
+rigneur de Bourgoigne vouldroit faire, ce que le due fist, à ce que mondit 
svigneur de Dourgoigue fenst informé du vneloir de mondit neignour de 
Guyenne, et que il eust devers lui seellez pour servir aux poins plus requis 
rour la seeurté de ses matieres. 
it pour lors ne hasta le due l'alee dudit vis amii 









Poncet les lettres qui lui estoi 























A, pour ce que il desi- 
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soit que, lorsque ledit vis admiral et les gens du due feussent devers mondit 

seigneur de Bourgoigne, ilzle peussent mieul informer de l'estat de la per 

sonne dadit monseigneur de Guyenne, aussi pour ce que il desiroit y 

“envoyer l'abbé de Begar qui dès lors estoit indisposé de voyaiger et encore 

est à present. 

ltem et comme depuis, ainsi que le due a eu nouvelles de mondit sei- 
gneur de Guyenne, tant de sa personne comme de ses affaires, et de la 
guerre que le roy par ses gens luy a fait tant à Marent comme à Montalban, 
tes pays d'Agenoys et de Crecy, le due en a journellement informé mondit 

eur de Bourgoi t par Jehan Soche comme par Jehan du Roches, 

lesquelz le dac a fait passer par Ia mer, pour co que par la terre n'est à 

present laisible faire passer aulcuns messagiers. 

Et presentement pour ce que, parceque derrainement il a eu nouvelles de 
Guyenne, le duc espoire ln scurté de la rosconvalessance et garison de 
mondit seigneur de Guyenne, ainsi que parce que il a envoyé par Jeban du 
Rochesl peut estre vemset que dempuix n'en a ouy ne sceu chose au contraire, 
il envoye presentement devers mondit sieur de Bourgoigne ledit de Soupla 
ville, son maistre d'ostel, gurny de la charge et povoirs que mondit sieur de 
Guyenne lui a baillez, et sondit proeureur general pour les deux ensemble, 
en la compagnie d'iceluy messire Poncet, servir devers moudit seigneur de 
Hourgaigne à meltre en euvre ce que ledit maistre d'ostel porte, et prandre 
conclusion es matieres par ey devant purlees et conduytes, desquelles ledit 
messire Poncet de Riviere, le sieur d'Uffé et le maistre de la chambre aux 
deniers de Monsieur: estans par delà ont tonte congnoemsance, et esquelx en 
ceste matiere doyrent ledit maistre d'ostel et procareur declerer le tout de 
leur charge et en leur compaignie et par leur conseill besongner au tout des- 
dites matieres. 

Et est 'intencion du duc que ilz servent à conduire que de la part de Mo: 
scigneuv de Guienne soit fait declaration par secllé de employer sa personne, 
biens et subgez, à faire avoir et reeouvrer à mondit seigneur de Bourgoi 
gne Amyens et toutes autres places, prevostez et revenus prinses par le roy 
suruy contre le treclé de Peronne, à luy faire avoir repparacion de tout ce 
gpl par le roy a esté fait au contraire d'iceluy trecté, et à faire et prendre 
eptr'eulx deux aliance perpetuelle en la plus ample et plus sceure forme que 

À pourront adviser. 
} liem et que mondit seigneur de Liourgoigne face sceurté à. mondit si 

// #meur de Guyenne par son seellé que, emprès qu'il aura recouvré lesdites 
Places ainsi prinses par le roy. soit par guerre, appoinctement ou quelque 
autre moyen que il les puisse recouvrer, il buillera à mondit seigneur de 
Guyenne par mariaige Madammuiselle sa fille, et iceli mariaige fera consom- 
mer, ainsi que il a dit et decleré audit messire Poncet et l'abbé de Begar 
vouloir faire, comme ile ont plusieurs foiz eseript et dit au due qui le tout 
a envoyé à mondit seigneur de Guyenne,et mesmes ledit maistre de la cham- 
bre des deniers, et ledit sieur d'Ulfé, dempuix qu'il est par delà, le lui ont 
certifié; et si mondit seigneur de Bourgoigne vouloit avoir seellé de mondit 
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seigneur de Guyenne d'iceluy mariaige accomplir, par les commis de mondit 
seigneur de Guyenne luy doibt estre octroyé et baillé. 

ltem remonstreront à mondit seigneur de Bourgoigne comme moadit 
seigneur de Guyenne s'est (il a ja lone temps) declairé au roy de secourir et 
ayder mondit seigneur de Bourgoigne en tout le contenu outreclé de Peronne, 
à l'oceasion de quoy le roy lni a osté la pension de vingt quatre mille livres 
que il avoit de luy, et rompu la soulde et paiement de cent lances que il lui 
payoit ; luy a fait prandre sur luy la cité de Montalban, et plaseurs 
autres places es pays d'Agenoys et de Carey ; par quoy illuy a rompu toute 
la finance que il tenoit en iceulx pays, qui monte à grant estimacion. 

Îter et a fait prandre la place de Marent estant en son pays d'Aulnys, eten 
celle tient grand nombre de gens de guerre prestz de plus avant ÿ entrer, et 
ou pays de Poictou.on pays d'Angoumays et ailleurs sur la frontiere des pays 
de mondit seigneur de Guyenne, à des gens d'armes de son ordonnance et 
aûtres, comme des nobles du ban et francs archiers, jusques à près de huyt 
ou dix mille combatans par lesquelx il fait chaseun jour dire et declairer que 
il viealt faire la guerre à mondit seigneur et sur lui conquerir ses pays, et 
pour parvenir à celle fin fait journellemeut conduyre son artillerie tant grosse 
que menue en celles marches, et puix Pasques la fait charreyer tellement que, 
sellon les nouvelles que le due en a eu le XIf]I®e jour d'avrill, pour la plus- 
part elle estoit à Melle bien près du pais de antonge, comme ledit messire 
Poncet congnoest, et du cousté de Tholouze a fait entper esdits pays d'Age- 
noys et de Carey bien grant armee. 

Pourquoy a esté requis que mondit seigneur de Guyenne fist son armee 
et en chaseune partie d'iceulx ses pays, ainsi qu'il a fait de, Monsieur d'Ar- 
mygnae, qui avecques grant puissance tient les champs du coé de Tholoure, 
et Monseigneur le prince de Navarre qui a fait son armee en 
que on presume que pour le present elle soit pour joindre à celle 
seigneur d'Armygnac. 

Et es pays de Aulnys, Xantonge, Perigort, a envoyé autres 
garde d'iceulx, tellement que pour le present il y a cs places d'iceulx 
grant nombre de gens d'armes : pour le souldey et entrelenement desquels 
il a ja frayé bien grant partie du revenu de ses pays, et fort foulé s0 
pouvre peuple, ainsi que plus par le menu ledit maistre d'ostel, qui eu 
congnoessance, le pourra declairer. 

Jtem et remonstreront eomme le due, pour secourir mondit seigneur de 
Guyenne, et aussi mondit seigneur de Bourgoigne, à la fin de sa treffe,a mis 
tou ses subgiz en armes, et seront au XXIX- jour de ce moys sur les champs. 
et ja a envoyé les gens de son ordonnance et d'autres à Cliczon joignant da 
pays de Poictou, et a fait declaration au roy de servir, secourir et ayder les- 
dits messeigneurs de Guyenne et de Bourgoigne, tant parce qu'il en dist aur 
sieurs du Gavre et de Montagu qui de par le roy estoint venuz devers l0y, 
comme par la response que puix cinq jours il a faicte à Normandie. 0) 
d'armes, lequel le roy avoit envoyé devers lui, de laquelle ledit proeureuf 
porte le double. 
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Item, et parce est bien à congnoestre la dimincion de finances que 
mondit seigneur de Guyenne a souffert, tant en ce que le roy luy souloit 
payer comme en ce que ses pays ont souffert, et en ce que il a frayé au 
soulday de ses geus d'armes, et à ce que le due est deliberé d'en porter 
par quoy est bien requis que mondit seigneur de Bourgoigne, si avant l'ar- 
rivee devers luy desdits maistre d'ostel et procureur m'a fait avecques les 
gens du roy chose qui face cesser les choses dessusdites, commance la guerre 
au roy de touz coustez que faire le pourra. 

Et pour le bien et seeurté de tontes les matieres,le due le prie de ainsi le 
ire ou cas de la treve rompue ou finie, avecques aussi de dire et declerer 
ausdits ambassadeurs entierement son intencion des moyens et de toute la 
forme par laquelle il entend celle guerre estre conduite, pour incontinant et 
advertir le duc, afin que de sa part il y face tout loyal devoir, et que mieulx 
il se paisse conformer à l'intencion de mondit seigneur de Bourgoigne. 

Item, et oudit cas de la guerre, prieront mondit seigneur de Bourgoigne 
de rescripre aa roy d'Angleterre qu'il envoye de ses gens au due jusques à 
seix mille archiers pour le secourir et aider à faire la guerre de on part, à 
ce que mieula le due puisse aider et secourir mondit seigneur de Bourgoi- 
gne,et sellon les parolles que autresfoiz il en a dietes et portees ausdits abbé 
de Begar et messire Poncet. 

tem, et que le duc a envoyé messire Michel de Partenay et Guillaume 
Guillemet, ses ambassadeurs, devers le roy d'Angleterre, pour celle mesmes 
matieres; et pour servir à la conduite de son armee, a le duc retenu Monsieur 
de Rivieres, qui par fortune de temps estoit descenda en Bretaigne, et bien 
voninstiers et de bonne affection a promis et octroyé au due le y accompai- 
gner et servir. 

tem, et que de nouvel encza le duc a esté par aucuns grans personnai- 
ges adverty que le roy a envoyé Meny Peny en Escocze pour prier et exor- 
ter les Escoczays de venir en Bretaigne pour faire la guerre au due, et pour 
plus ficillement les induire et mouvoir ad ce faire, leur a envoyé par ledit 
Meny Peny lettres de don du duché de Bretaigne. qu'elles ont été apparues. 
veues et leues en Escoce en grande compaignie de gens ; dient et treavent 
les Escoczais noloirement celuy don leur avoir esté fait, et aussi est tout 
notoire tant ou pais de Normandie comme ailleurs que le roy a fait preparer 
et mecire sus le navire de Normandie pour aller querir et passer lesdits 
Eseocsais à celle £n. 

Item, à celle cause, pour empescher le passaige d'iceulx Escozays, et 
moyennant l'aide de Dieu. les rencontrer et combatre en la mer, le due fait 
eu'toute diligence mettre sus et armer la grant nef de son admiral et autre 
navire de son pais ; aussi le roy d'Angleterre luy a fait savoir qu'il mettra 
de son navire en armes pareillement pour servir à celle mesmes fn ; et si le 
plaisir de Monseigueur de Bourgoigne seroit faire armer la grant neff des 
Austrelins à present estante en ses pays, et l'envoyer vers le Pas de Calays 
pour s0ÿ tenir en l'ayde et compaignie des navires d'Angleterre et Bretaigne 
et servir à l'entreprinse desusdite, semble au due que le passaige desdits 
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Esconis seroit legierement empesché, et le prie le due de ainsi de faire, si 
il eongnoist que le navire du roy prenne la mer pour faire ledit passaige. 

Item, et si mondit seigneur de Bourgoigne faict traictié ou appoincte- 
ment d'aucune treve o le roy, lesdits ambaradeurs advertiront, soliciteront 
et proeureront à leur povoir que celle treve soit appainctee et prinse, non 
seulement pour mondit seigneur de Bourgoige, mais aussi pour mondit 
seigneur de Guyenne, le duc et autres seigneurs, leurs amys et aliez, qui co8- 
tre le roy se sont declarez pour mondit seigneur de Bourgoigne, et avecques 
ce que mondit seigneur de Guyenne par l'appeinctement de ladite treve soit 
en entier restitué de tout ce que par le roy et ses gens a esté prins et 
retenu sur luy, soit par l'avoir desappointé des pansion et soulde devant to 
chees, prinse de ses places ou autrement, que de tout ce il soit remis ou 
premier estat et reparé des charges, wvises et dommaiges qu'il a portez et 
soustenuz à celle cause, et aussi que le due pour luy, ses ambassadeurs et 
subgit, soit restitué des prinses et pilleries faietes par les gens du roy et kes 
Esconys, porter et soustenuz de luy sur lesdits ambaxadeurs et subgiz du 
due, comme plus à plain est conteuu et declré en la response nagueres 
faicte audit Normandie, roy d'armes cy devant nommé. 

Aussi se informeront et acertenneront à mondit seigneur de Bourgoigne 
de la fin et intencion pour laquelle celle reve aura esté prinse, soit pour 
delay d'aucun peu de temps, pour esperance de bonne paix et appoinctement 
final ou à autre fn, et en tous cas advertiront le due de ce que fait aura esté 
de ladite treve, au plus inst que possible leur sera, ad ce que sellon l'exi 
gence des matieres il y puisse besoingaier et pourveair. 

Item, et en touz cas pareillement, soit de treve ou de guerre, advertiront 
ceulx ambaxadeurs messire Michel de Partenaÿ et Guillaume Guillemet, par 
le due envoyez en Angleterre, ad ce que iceulx ainsi advertiz se puissent 
plus convenablement traicter et conduire en la charge qu'ilz ont devers le 
roy d'Angleterre, et en icelle mieulx besongner à l'intencion du duc. 

ltem, et en tour cas de ladite treve finye, et que mondit acigneur de 
Bourgoigne seroit deliberé à la guerre, soit pour le temps de present où 
autre temps ensuivant, ieeulx maistre d'ostel et procureur general adrerti- 
ront ledit messire Poncet de son congié prandre, et s'en venir devers le duc 
au plus Lost que possible luy sera. 

ltem, et pour ce que ledit messire Poncet ait plus avant congoeu le de- 
mene desdites matieres et l'intencion de mondit seigneur de Bourgoigne to: 
chant icelles, iceulx maistre d'ostel et procureur general feront augme: 

5 d'iceluy messire 





























Expedié à Redon Le XVIIe jour d'avril l'an mil IIUI* soixante dose. 
Fraxgors. 


Original. (Archives départementales de la Loire-lnférieure, E 100.) 
Puec. (avec de nombreuses lacunes): Dem Morice, Mémoires pour servir de 
preuve à l'histoire de Bretagne, 1. HI (146), col. 20. 
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CXLIV 


Instructions données par Charles de Guyenne à M. de Boisrobin 
qu'il envoie en ambatsade vers le duc de Milan. 





(Avril 1472) 
Memoria ad Boysrobin de quello ch'el ha ad dire al Ducha per parte de 
Monsignore. 
Primamente gl dirä como el Re afatto cridare ad Thelosa et ne le confine 





de Rouergue, et eusai ne Le frontiere de Saintonge, che nyano habia lo ardi- 
mente de fare dispiacere ad aleuni servitori de dieto Monsignore ne ad 10 
peseet subditi, et eussi ha mandato ad Cugnac el signore Du Bouchage et 
maestro Yvone du Fou, li quali se sono drissati al vescovo de Montealbano, 
el quale à andato verso kro, et gli banno aperto per parte del Re fare aj 
panctamento con dicte Mensignore. 

Et durante et sotto unbra de queste cose el Re ba fatto praticare cum 
certe ville de Quercy, talimente che, sotte umbra et colore de più suborus- 
tione, et promesse ad loro fatte, como de dare al loro nov privilegi et tenire 
sempre in liberià ct non separare mai de ln corons, s0e fente banno pigliato 
Montealbano et tre o quttro picenine ville d'inturno, et con questo 020 
movelle che la città de Cours à stata per loro presa, et fa dire tra s0e gente 
che dieto Monsignore ha ftto liga eum li Anglesi, col duea di Borgogna et 
si mici et adversari 

















Item gfi dira la voglia et intentione de Mon 





ignore el Prince, et quelle 
<cb'el ha trovato con quelo, et similmente de Monsignori d'Armigoac et 
d'Alebret. et eussi tutta h disposition de tutto el paese et armata de dicto 
Monsignore. 

Item gli dirä che dicto Monsignore gli prega et rechieda ch'el facia guerra 
al Re del conto de Poitor, et che dieto Monsignore renfors l'armata sua de 
Saintonge, a cio che se poisano giongere insieme per el pese basso de Poi- 
tou, ma ch'el sii eum la magiorre diligentia che sura possibile ; perchè s'el 
paese de dicto Monsignore vedaria ch'el Duea et d 
resseno, loro poteriano stapestarse, atteso che 
cora bene cavalehare ne andare sopra li camp. 

tem gli dirà che dicto Monsignore lo prega che cum ogni diligentia cb 
advisa Monsignore de Borgogna et Monsignore de Calabris 

lier gli dirà che dicto Monsignore non pô fare passare nyuno per andare 
avisare Madona de Savoya, et che per questa casone el facia similimente 

cto dues de Borgogna ch'el avisa dicta Madona, et cussi che 
facia guerra al le del cento de Borgogna, perchè adesso non & nyuno, et 
sono tutta la gente de gurrra de Alvernia et de Borbonese ne le confine de 
delà, fra el paese de dicto Monsignore et verso Tholosa, dove fanno guerra al 
dicto Monsignore. 

Item gli dirà la bona onvalescentia de la persona de dicto Monsignore ne 
la quale à adesso, Deo dante. 


































. Biblioihäque matienale, ms. français 6974, fe 268. 
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Item eussi gli dira como le gente del Re banno preso Marant et banno 
pratieato per pignare Xainies, ma à stato avimto de questo et daio provi- 

Questo latore ve dirà la bons diligentia ché fa Monsi 
del quale io me contente, tochante l'espeditione 





re de Borgogma. 











Traduction contemporaine. (Archivio di State, Milane ; Poteuze esters, Borgo. 


na, vel. 1.) 
CXLV 


Testament de Charles de France. 
Cai 1472) 

Copies : Bibliothèque vationale, ms. Clairumbault. vol. 481, P 285, et 
coll. Bourgogne, vol. 85, p. 1295 ; Bibliothèque du Masée Condé, ms. 888 
fine). — Pur. : Archives curieuses de l'hisloire de France, 1° série, 1.1, 
p- 41; — Journal de Jean de Roye, édit. de Mandrot, t. Il, p. 281. 








ExLVI 


Promesse par Louis XI de conserver aux anciens officiers 
et serviteurs de Charles de France les privilèges et 
avantages dont ils jouisaient. 


G3 juin 1472) 


Loys, par la grace de Dieu roy de France, à noz amer et feaulx les gene- 
raalx conseilliers par nous ordenes tant sur le fait et gouvernement de 
noz finances que sur le fait de la justice de noz aides, à tous les esleux sur 
le fait des dites aides, et autres nor justiciers et officiers on à leurs lienr- 
salut et dillection. Savoir vous faisons que, pour certaines causes et 
Lrations à ce nous mouvans, nons avons octroyé et octroyons de gracr 
especial par ces presentes à tous les officiers, domesticques et commansanlr 
de feu nostre frere le duc de Guienne, et q: servoient ordinairement à 
l'eure de son trespas, qu'il joissent et usent d'ores en avant, leurs vies di 
rans, de telz et semblables previlleges, franchises et libertez comme ile fai- 
soient du vivant de nostre dit frere ; si vous mandons, commandons et expres- 
sement enjoignons et à chascun de vous, si comme à luy appartiendra, que 
de nostre presente grace et octroy vous faictez, ronffrez et laissez joir et user 
les dits officiers, domestiques et commansaulx d'iceluy nostre feu frere et 
chascue d'eulx phinement et paisiblement, sans leur faire mettre on donner 
ne soufirir estre fait, mis ou donné aucun destourbier ou empeschement au 
contraire ; mais, se fait, mis ou donné leur avoit est ou estoit, repparez le 
et mettez ou faictez reparer et mettre incontinent et sans delay an premier 
stat et deu ; car nous plaist il et voulons estre fait, nonobstant quels 
conques ordonnances, restrincions, mandemens ou deffances et lettres im 
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pettrees on à impetrer À ce contraires ; et pour ce que de cesdites presentes 
les dits officiers pourront avoir à besoigner en plasieurs et divers lieux, nous 
voulons que aux vidimus qui en seront faiz soubz seel royal plaine foy soit 
adjoustee comme à ce present original. Donné à Saint Florent lez Saumur, 
le XIIIe jour de jaing l'an de grace mil COCC soixante douze, et de nostre 


regne le unsiesme. 





Par le Roy: J. Bounné. 1 


Eb vidimus par Jean Duperche, garde du scel royal aux contrats en la 
ville et châtellenie de Tours: parchemin jadis scellé sur double queue (Col- 
lection particalière). 





CxLvi 


Commission donnée à Pierre Morin par Louis XI pour établir 
exactement la valeur du domaine de Guyenne et réprimer 
les abus qui ont pu y être commis. 


(28 décembre 1473) 


Loys, par la grace de Dieu roy de France, à tous ceulx qui ces presentes 
s verront, salut. Comme depuis le trespas du feu nostre frere le due de 
Gaienne noz amés et feaulx eonseilliers les tresoriers de France, pour cer- 
taines charges et occupations qu'il: ont eues de par nous, n'ayant bonnement 
peu vacquer, entendre ne besoigner au fait et conduite de nostre domainne 
dudit pais, ne aussi à faire les estas des receveurs ordinaires tant des annees 
passees que de ceste presente; par quoy et pour sçavoir au vray la valeur du 
dommaine de celluy pays de Guienne et les usurpations et surprises qui ont 
esté faictes par cy devant en plusieurs manieres sur nostredit dommaine et 
et que nosdits tresoriers pour plusieurs autres grans charges et affai- 
res qu'il ont de present en autres lieux de nostre royaulme ne pourroint 
‘bonnement vacquer à aler presentement audit pais, soit besoing et neccessité 
pour faire et exequter les choses dessmdites, commettre et depputer aucune 
personne de nostre conseil en ce expert et cognoissant ; sçavoir faisons que 
nous, confians à phin des sens, léyaulté,prudommie, bonne diligence et expe- 

















d'un autre acte signé le lendemai 
juin par Louis XI (ci-dessus p. 485), et accordant un pardon collectif aux anciens 
“eMciors de son frère (Archives nationales, JA 197, À 176 ve), puis par d'autres actes 
analogues octroyés spécialement à certains personnages fréquemment nommés dans 
les pages qui précédent, par exemple à Guyot du Chesnay (f 116 ve) en mai 1472, 
à Louis Daniel (fe 176) le 20 juin : à Guillaume de Soupplainville et Odet d'Aydie 
(&. 183 et vs) en janvier 1473. Ea même temps, le roi maintient les principaux ofB- 
ciers de son frère dans la possession des terres et seigneuries que celui-ci leur 
it attribuées : ainsi Patrick Folcurt continuers à jouir des seigneuri 
et de Miradoux (135) ; Robert de Balsae de Ia seigneurie de Clermont-Soubiran 
(f 146) ; Jean de Lévis du comté de Ferensac (1 175 v°) : Gilbert de Chabunnes des. 
seignenries de Caussade, Sainte-Livrade, Mirabel, Réalville, Bruniquel, La Salvetat 
et quelques autres de la même région (168). 
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rianee de nostre amé et feal conseillier maistre Pierre Mourin, icelluy pour 
ces causes et aultres à ce nous moavans, avens commis et ordonné, et par 
es presentes commettons et ordonnons pour acomplir les choses dessus dites 
en l'absence de nosdits tresoriers, et pour et ou nom d'enlx pour ceste foys, 
et luy avons donné et donnons plain pouvoir, auciorité, commission et man- 
dement especial de s0y transpourter oudit pays de Guienne, tant es cenes- 
chauciees de Bourdeaulx, les Lanez, Bazaders, Agenoys, Quercy, Perigort, 
Xanetoinge, comme autres places estans en nostredit pays et duchié de 
Guienne, et de soy informer bien et diligemment desdites usurpations, abuz 
et eurpries ten 

mandement de par nous à tous noz officiers ct autres qu'il verra esire à 
faire, qu'il: luy baillent par declaration chascun en droit soy la vraye valeur 
2 estimation de nostredit dommaine, en les appellaut à besoïgner avec ls 
pour mieulx l'advertir des dites surprises et abuz tielz et en tiel nombre, ct 
ainsi qu'il verra entre de faire pour La conservation de nosdits droiz et dom- 
maine, extirpation et correction desdits abaz, sinsi qu'il appartiendra et 
verra estre à faire par raison, et avec ce de contraindre ou faire contraindre 
tous les receveurs ordinaires et leurs commis des dites seneschauciés et pais 
de Guienne, et aussi ceul q aux receptes de feu nostredit 
feu frere de Guienne à bailler au vray les estas de leurs dites entreprises, 
tant en recepte que en despance, avec leurs acquis dont ilz se vouldront 
ayder, et de raporter par devers nous iceulx estaz signés des scings manuel: 
desdits receveurs ou de leurs dits commis,et pareillement la recepte et valeur 
des monvoyes de Hourdeaulx et La Rochelle, tant du temps que les maiatres 
8 dendites monnoyes en ont su charge du vivant de nostredit frere 
que depuis, et aussi les receptes des amendes et exploix pour ledit temps, en 
contreingaant à ce faire lesdits receveurs,maistres particuliers desdites mon- 
noyes et tous autres qui ont eu charge de receples, aussi lesdits officiers 
renulment et de fait, nonobstant oppositions ou appellations quelxeonques, 
à bailler à icelluy rostre conseiller lesdits estatz ainsi signéset ensemble les 
autrestiltres et enseignemens de nostredit dommaine qui pourront servir 
nostre proufft,conservation et augmentation d'icelluy et de nosdits deniers 

de ce faire avons donné et donnons povoir, auctorité,commission el mande- 
ment especial à icelluy nostre conseillier, mandons et_commandons à tous 
nos justiciers, officiers et subgetz que à nostredit conscillier, ses commis ct 
deputez, en ce faisant obeissent et entendent diligemment et luy prestent 
conseil, confort, aide et prisons, si mestier est et par luy requis en sont. 
Donné à Chartres,le vingt huictiesme jour de decembre l'an de grace mil LI: 
LAXII, et de nostre regne le treziesrme. 

Ainai signé: Par le roy, Maistre Jehan de La Driesche, president des. 
comptes, maistres Guillaume Le Picart et Mathieu Beauvarlet, generaulx des 
finances, et autres present. 

Copie contemporsine. (Archives départementales des Barses- Pyrénées. 275.) 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 















idee entire Par 6 pe 
À IV, lire Paul 1. 
lire Loir-et-Cher. 











Ê 2.2 Le den per Louis XL Charles d'Albed de le 
Fleurance n'était que Ie cogséquence des nécessités de la sitoution ; on fil°en effet 
pièces d'un procès qui se déroula plus tard au Parlement de Paris 
ire d'Albret et les habitants de Fleurance ?« Îem el depuis celuy seigneur d'Ales 
Re ed 
Seursee de Montlry, que Ven vouloir dire que ledit fu roy Lovs y avpl eue oecis, 
ft ledit d'Alebret.cuÿdunt que ainsi feust, envoya son Blz aime, Vicomte de l'art 
pere dudit seigneur d'Alebet qui et À reset, vers ldite vil de Florence ct con 
re avec grant ombre de gens de guerre qu'il 
States due ne d'Armaignac 
lequel viconte de Tartas mis Les de ledit 
Lcd pare genn de quete que ce retent, ar cu Pa le 
Crebives municipales de Fleurance, AA 2 $ve; cominunication de M. Maurice Prou). 
P. 128, n.4.— Au , lire Gauvain. 
P.161, L 14. — À Jean Le Boursier M. Louis Régnier u emsncré quelques pages 
danse Recueil de travaux de le Société libre de l'Eure, année 1938, pp. 12-159 
P.164, n. 2. — Jean Du Bee obtint du roi de nouvelle leures de pardon le 
29 novembre 1487 (Archives mationales, JJ 201, f 4). 
P.188,1. 14. — Au lieu de La Sauvenier 
P. 228, 1. 14. — Au lieu de Édouard VI, lire Édouard IV. 
Léonard de Gènes, lire Léonard de Gours (ef. p. 204) 
vous joindre ici le texte d'une lettre missive adressée le 6 novembre 1467 
Der Cane du fra d'un ueur ln dues Dalandes raietvée (en copie) à AN 
éhivio di Slato, de Turin (Letlere Principi : Francia, Valois): « Ma bonne seur, Je 
pe recommande bien ri à vous, Jay veu ce que m'avez eript par Léonard de 
ours et oy bien au long sa rredcanee, par Inguelle j'ay cogneu et congnois par 
Sac (De aan dou 01 Slque tante D un ei à me our 
dont de bon euer Vous mercy tant comme je puis : et vous lenez seure, ma bont 
É d'des lances que du pont 
mnt ae pus À plan 








































































Lionard qui m'atr 
rer pla er voir, Ma Dos 
Sousse auquel 





ne see us pre que C faire NE 
que. te queen bref m'ajons ce que désirant ct ie “ivons 
Ensemble en bonne union e! parfaicte amour, c! deeuront no pays el seigneuries 
en grande paix et transquillit.Ma bonne seur, je vous prie que Lerez avancer mon 
Ji éousie de plus diligemanent que pomible sers, et sur cet article Jay parle nudit 
Lyomard Bien lement, lequel vous Das bien à el er A A 
le prve à nostre Seigneur qui vous doint bonne vie el longue. Escripl à AVran” 
Ba iourde novembre, Ma bonne seur, ny les genes qe om dal 
mard de par vous, lesquelles je vous otroÿe de Bon ct franc vouloyr, et 0 
Ê R ÊE E RES BOT 


















Google TT NGAN 


sis ADDITIONS ET CORRECTIONS 






rien qu j'age ne rous vouldrepe conne re Dieu, ma bonne seur, facts avan. 
fai je ten mon es reout. Vostce bon frere, Chérie. » Où voit linsiiance que 
Bit Éate d ne dmcoopis d'apeut de de Scie pa parent da das 

5. — Ghâtellenie faisant partie du domaine de Bretagne, Toufou à 
donné son nôm à une forêts mais il s'agit plutôt ici du bourg de To 

P. 159, n.5. — Au lieu de Guillaume, lire Simon. 

FD D Sd Ca ee im 
oursos À son juin 1469, ‘* pour Le deffrayer en partie de son partent 
Dee Une ht ete er er © ed D ON 
Hivres (Éorgeo, un Bale, . 26): Ode d'Avaie et Pierre dOriale touchent en 
même lemps des gratifeations im 

P.278m. Lo Au lieu de Andre de Neuville (a 2 fais, lie Antoine de Nanvle. 
et ms. français 20092 (non 26090). 

P.29. — Le rattachement au duché de Guyenne des jugeries de Rivière et de 





























aotlee de M Prima dau Le Biblographa moderne, L 
P. 297, n. 2. — Au lieu de LXXV, lire LXXXIV. 
5. — Au lieu de Thouars, 
lu lieu de Louis, lére Guillauen 

ane de son procureur Jean 
le Parlement de Paris, à 
igneuries de Castelnau- 





le rai à Georges 
et de Villenenve-en- 








note 1 








P. 32. — Supprimer L 
F8. m2. — Au lieu de 7, lire 
P: 32, Î. 7. — M, de Brdoré avai fait parte de ln pléiade de rimeors at 

hs à mäion de Chat ès en faveur Supreme. Dans 

A can de tarot Daines a rame raient eocare péri Done 
Pierre de Bréré, le due de arles endet d'AÏbret, et un Er Fe Fradsi 






















Sie, par G. Kay 
Pierre Champion (Paris, 191), pp. 6124 
P.362, m1. — 11 s'agit de M, d'Esn 
P. 387, L. 6. — Au lieu de 12 férrier, 
P. 368, L. 9, © Au lieu de Ferraigues, 
la Gironde, 4. XX, p- D). 
8. — Au lieu de CKIN 








À (Robert de Dreur). 
A1 février. 
lire Ferraigues (et, Archives historiques de 











lire KCU. à 
5 ee avait créé du moins en Armagnac, en H° 
un sénéchal, Claude de Montfaucon (Dupont-Ferrier, Les Officirs royaux, p. 819). 
P. 411, a. 1. — Au lieu de ms. français 8725, lire 5727. 
P. 429, 1. 32, — Au lieu de Houbroueeq, lire Hombreucq. 
P. 437, L' 4. — Au lieu de du mois suivant, lire du mois d'avril 
P: 48: L 3. — Au lieu de Girl, re Gérard de Gran 
465, 1; 5: — Cet évêque de Lombes fai l'objet d'un ü 
Samarin, dans Le MOjer. “Age, anate 
8%, m9. — Vobr aussi un acted'otbre 1486 (Archives naonales, 420,50» 
P. 10, L. 18-19. — Lire juillet (aux dates donnén par l'itinéraire de Louis XD). 
P. 568, 1. 40. — Au lieu de La Robbe, lire La Ribbe. 
P. 617 et 627. — Au lieu de Macé Le Due, lire Mare Le Duc. 
P. 619, 1. 3. — Au lieu de Labedere, lire Labedon. 
P. 628, 1. 22. — Au lieu de La Mouessiere, lire La Mor 
P. 679, L 25. — Au lie de Chambouet, lire Chamboure. 
P. 3, L. 5. — Au lieu de Saint Gyvy, lire Saint Gyny. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 





Abbeville (Somme), 30, 59, 63 277, 510. 

Anaux (Guillaume), receveur des'aides 
À Caun, puis recsveur d'Agnes, 12, 
160, 553, 583, 

caviar (Robert d), 161 

Aa (an), secrétaire de Ch. de Fr.. 
correcteur, des rompies, 28, 600 À 
GI, 617, 627, 610, E62, 711, 158, 798, 

ve, 312. 

Agen (Lotel-Garonne), 23, 83, 197, 
321, 362 à AG4, 381, 427, 474 à 478, 
481, 602, 719, 72, 726, 32, 730 ; — 
Chaile d). 238, 297 : — (érèque 4. 
vor. Bénano. 

Agenais, 259, 230, 281, 311, T4 à 378, 
62, 3, 1, 470, 702, 716, 156, 159. 
760, 809, 810, 815 + —" (liectenant due 
sénéchal” d') 28$° ; — (sénéchal d'). 
Ver. Haune 1 Cénétharete 4}: 
TIT, 720, 197, 738 

Auxs (Hélion des), page, 612, 796. 

AAcrs (Pierre des), seigneur de La Roche 

r-Baranjon, 3, 4. 

AGtem (Bertrand et Raymond) bouchers 
à Moirsac, 302. 

Aosès 5e Bornéoës, duchesse de Bour- 
bon. dite « Madame Grant », 640, 
GT. GAS à G4a, 651, 6: 

Acunsor (Thomas), dit Hugires, 24, 
636, 67. 

Ana (Richard, écuyer allenand, 34, 
212, 8, 6, 610, 613, 69, 639, I. 


Aranamorr (Bonnet d'), abbé de Sorde, 
4. 
Aigueperse (Puy-de- 
Aiguillon (Lot-et-Garonne), 281 
Aillac (Dordogne), 280, 316. 
Aillas (Gironde), 247. 
Château (Allier), 136 
Aie (évêque d') ; voy. Acne (Tustan d'). 
Auor (Jean), chapelain de Celette de 
Chambes, 435. 
Arai (Léon), homme d'armes, 585. 
Araux. Voy. ALLmunD. 
Alan (Haute-Garonne), 29. 












































Aassæun (Denis), dit Chaperen, 74. 
Albi (Tarn), 25, 297 ; — (évéque 4), 
voy. Aunorse ; — (ténéchal d'), voy 





Boum. 

Albret, 287 ; — (armoiries d'), 306 ; — 
(maison d'), 127, 305. 306. 

Ataner (Alain d'), 306 à 308, 415, 423, 
470, 760 à 782, AIS, 817. 

Auner (Arnnud-Amanieu 
d'Orval, 784. 

Atawr (Charles L1d' ) 53, 74, 78, 79, 86, 
110, 127, 131, 141, 268, 24, 287, 304 à 
306, 699,715, 729 à T3S, 742 à 744, 817. 

Anr (Charles cadet 4). seigneur de 
Stinte-Bareille, 263, 305, 306, 397, 
730, 781, 782, 818. 

Aumer (Claude bâtard d'), 742. 

Aimer (Marie 4), comtesse de Nevers. 
7. 

Arnsuue (Pierre), v 
616, G59, 670, 672, 

Atiaur (Bertrand d'), seigneur de Bux- 
at, 119, RD, S87. 

Alençon (Ürne). 217, 222 à 225, 271, 600, 
01, 666, 606. 

Acrxços (Jean 11 due d'), 20 à 22, 26, 
127, 206, 219, 226, 29. 068, 276. 418) 
58), 600. 662. 

Ausurons (Jean 

Aurosr ve Ports, 

ALzsmaxu (Antoine), évèque de Cahors 
281, 322, 542, 277. 407, 424, TH0. 

Arunaxo(Soflres), seigneur de Chüteuu 
neuf, 8H. 

Allemands, 82: — (marchande),563 : — 
(pilerine), 46, 

Actonwr (Jeun d'), areher, 614, 52,660, 
678, 683, 701, 06. 

Allouis (Cher), 7 

Auatoun (Pierre), sergent, M1. 

Ambilet près de Penne (Lot-et-Garonue), 
72 


Ambrise {lndre-et-Loire). 26, 69, 82, 94. 
218, 262, 263, 277, 393, 394, 197, 398, 
412, 412, 416, 499. 512, 525. 634! 708, 








D. seigneur 











186, 516, 608, 
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x. 

Auporse (Charles d'), seigneur de CI 
Se 1 
res 

Aumeis (Françoise d'}, 433, 607. 
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ure), 216, 227, 246, 
Ciraité d'), 252, 253, 273, 


Andiliy (Charente-nférieure), 378. 

Angers (laine-et-Loire), 46, 237, 250, 
2, 268, 269, 416, 49%, 512, 035, 678, 
684: 133, 766 









vx (Bernard), seigneur de Raurun, 
sg 


Anguis, 142, 176, 202, 205, 207, 214, 
20.2 Zap 3, 211, 3. 40G, 41, 








1762, 85. 
Angletrrre, 131, 13 
254, 250, 409, 
des en), 97, 216, 226, 292, 24, 10, 
HI2: — (floue 4”), AIT à 
chands en), 563. 
Angouléme (Charente), 47, 257, 734 à — 
(comte d',_ voy. Jras 
22, 21 à — (evéque d'), voy. Pons 
moën (Geoffroy de). 
Angoumois, 313, 339, 408, AIO à 
chal d'), 702. 
Astr (Charles et Jean d'), éeuyers, 
Anuomuax (Jenn), 617, 663, 682 
Axsmnaxt (Martin), banquier à Bour- 
Hs, puis receveur général et_maltre 
des monnaies de Guyenne, 76, 128, 
187 à 180, 247, 3H, 467, 
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654, &35, 669, 671, 
753, 6, 8. 
Anjou, 101, 15, 217, 25, 248, 249, 416. 
— (receveur 4°), 409 à — 
4 


As Dë Beaarc, fille de Louis XL, 197. 
410. 

Aws, lle de Charles de France, femme 
de François de Volvire, 433. 

Axe, fille de Warwick, 415. 

Annevill (Seine-Inférieure), 151. 

‘Axrix (Arnaud d'), sénéchal de Bigorre, 


Antrain (Ille-et-Vilaine), 242, 243, 667. 

Axrmas (seigneur d'), 284. 

(Anvers ( d'3, 172, 568, 589 : 
4), 5. 


686, 690, 696, 711. 

















— (loire 





1e (Artaud ide Forer 

‘de Caen, 84, 132, 152, 48. 

Aragon. V8, 389, 391 ; — (Jean Il oi 
d'), 191, 318, 595. 

Anmicowre (Patrice), d'Agen, 297. 

Ancuammavr (Léger), religieux, 647. 

‘Archiae (Charente-Inférieare), 442, 154. 

‘Anentxc (Ineques d'), 442. 

‘Ardin, commune de Coulonges-sur-l'Au+ 
tire, 612. 

Argenan (Orne), 151,211. 

AnGeereutes (seigneur d'), 679. 

‘Argentan (Indre), 73, 133, 415, 524 à 
52. 











Argenton (Mayenne), 101, 102. 

‘Argut (Haute-Garonne), 289. 

Antanors (Firmin), 770. 

Arles (archevêque d), vey. Livis, 

Armagrae, 311,43, 760, 778, 779, 19: 
“(comité d'}, 81, 382, 245 ; — (Etst 
49. 312, 88 ; — (maison d), 7 
{sénéchal 818. 

Anmaëxee (lneques d), Voy. Nruovas 

Anmaaxae (can V comte d'), 5, 2, 51. 
58, 66. 78. 89, 110, 127, 161, 20. 
08, 210, 259, 261, 264, 266, 302. 510. 

22. 166. 381, 590, 20, 409, 411, 413, 
426, 434, 439, 465, 469, 471, 475. 54. 
609. 44, 745, 783, 810, 81. BUT. 

Anaërac eun de Leseun, bâtard d). 
“comte de Comminges, 23, 289. 499. 
784. 




















Anaatxae(Louis d'),6ls de Jacques, 212. 

‘Anme (Gillet), pionnier, 3. 

Armoiries d'Angleterre, 490 : — de Ge 
enne, 490, 500, 50 : — de Nor- 
mandie, 507, 508. 





Anxaco (Giraut), de Périgueux, 38. 
Arnaud-Gnilhem (Haute-Garoone), 289. 


FABLE ALPHABÉTIQUE 


Anvouuer, 619. 
“Arques (Seine-lafirieure), 115, 549. 
Annaauzs (Sarrausot d'), 222. 
Arras (Pas-de-Culais), 453 à 
À). 778. 
Arsen-Ré (Charente-luférieure), 734. 
Anratur (Jean), maitre des comples, 78. 
Annun (Thibaut), conseiller au Par- 
lement de Paris, 517. 
Anvers (Charles d 
tenant 
AArsert (le à, 54. 
Assis (Richard), areher, 602. 
AAsuz (Pierre des), 386. 
‘Astarac (comté), 272, 289, 108. 
Anxes (Luis Gonzalez de) 
deur. 201, 393, 394. 397, 199. 
Aubarine (abbé d', 377. 
Avr: Gean), receveur des aides à 
Pont-Audemer, 92, 117, 118, 
Aumnetsn, (dncques), peintre, 
Ava (Gilber), homme 
Aus (G.). ecréta 
ctimnn (Louis 





— (rai 
































d').. maitre d'hôtel, 
, 663, 680, 73. 
(Lot-et-Garonne), 815. 


Aubigny (Cher) 41, #0. 

Atam (Gaucher), père de Jean, 636 

Avmn (Jean). seigneur de Malicorne, 
153, 180, 183, 208, 209, 















480, 516, 330, 88, 389, 636, 662, 663, 
674. 697, 70. 750, 732, 792 ;— 

la femme de), 607. 

Acnnoat (lean) éeuyer, 642, 

Avsimrav Olarguerite), femme de M, de 
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Aven (Guillnume d'), médecin, 3, 11,18, 
42 





— (diocèse 

















Aulnay-ée-Saintorge  (Charente-Infé- 
rieure), 3 

AuioN (ea d'} 
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Banzx (Jean de), 42. 
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Ban (Jean de), seigneur de Baugy, géné 
ral. des finances deCh. de Fr, 17, 69 

san (. de), receveur des nides en Ber- 
F9 37, 554, 556. 
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Basranp (Charlot), éeuyer, 517,659, 663, 
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‘voy. Ame 

Brave (François de), seigneur de Li- 
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Benraur (Guillaume), constlieur, 547. 
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Benrer (Pierre), cuisinier, 608, 816, 673. 

Bexrour (Étienne), receveur des aides 
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Bien (éraul) 2, 233. 

Biarritz (l #-Pyrénées), 29, 509. 

Bin (Élie de). capitaine de Cobu- 
zac, 2. 

Big (prieur de 8 
ss 














480, 708, 778,719 ; — (Êtat 
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‘Bijou (Cher), vor. 

Buuminrs-Laonaüras (Ù. de), évêque de 
Lombez, 463, 818. 

Bnutox (Jean de), clerc, 188. 

Hiutox (Pierre), écuyer, 134. 
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678. 793, 802. 18 
Bioser (Jean)seigneur de Saint-Pierre, 
bailli de Rouen, grand sénéchal de 
Normandie, 179, 166,202, 208, 395, 497, 
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816, 630, 685 à 667, 681, 

Booueror (Jean de), écuye 
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Grands jours de Guyenne, 710. 
Boxxer (Jean), boulanger, 567. 
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Nantes, 202, 251. 

Bree, 41 





2 one 

de). BU 3 — ({ranen-arcbers de), 680. 
689; — (monnaie de), 187, 660, 674 : 
— (trésorier de), voy. Laxoars 
(trésorier des guerres de), 150. 

Dasragnr, héraut d'armes, 573. 

Breleuil (Eure), voy. Conches 

Bneron (André), 788, 

Bretons, #2, 81 à 96, 102, 104, 107, 13, 
116, 117, 122, 197, 199, 140, 148, 147. 
150, 151, 175, 179, 180, 20$, 307, 214, 
Ta tk, 2, MI, AS à 253, 271, 
429, 462, 525, 527, 640, 603, GH, 632, 
699 ; — (marchands), 546. 

Bnézé (Jneques de), fe du saivant, 115. 

Bnézé (Pierre de), grant sénéchal de 
Normandie, 4, 68,5, 115, 459, 818. 

Bnunson (Guy), cordelier, 19, 196. 

Bniçoxurr (Guillaume), 223. 

Baucuratc (M. de), way. Esrourevaue. 

Bnoeasue (Pierre), sergent, 627. 

Brvoné (le seigneur) voy. Le Matane. 

Brie, 10, 12 à 14, 122, 264 à 56. M6. 

Bmgue (Antoine “comte de), Aa du 
‘onnéuble de Saiat-Pol, 9. 

Buro (Guy de), ambassadeur, 177, 

Bamaanr (Raoul), religieux, 

Brxaouunoms (Jean de), 40. 

Bien (Guillaume), précureur en Pare 
lement, 517. 

Brioude (Haute-Loire), 28. 

Brurro (Guillaume), archer, 790. 

Bnoc (Jean de), écharaon, 186, 223, 281 
7204, 660, 661, 664, 668, 678, 708. 790, 


Bnooms (Olivier de), M2, 221, 23, A3. 
Hnosanr (Jean), secrétaire de Cb, de 
Fr, 682 
Boss (Jean de), seigneur de Sainte 
Sévère el de Bousse, comte 
Aidvre, 72, 70, 194, 269. 
bert), charper 
), marchand, 663. 
Bnouan (Richard de), recereur de 
tailles à Lisieux, 8 
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Bnux (Guillaume), professer ot juge- 
mage à Toulouse, 237. 

Bnox (Jean), commissaire, 478, 480. 

Enumrao (André), 609, 616, 690. 

Bruniquel (Tara-et-Garonns), 32, 815. 

Bruxelles (Belgique), 71, 135, 226. - 

Buts (Philippe de), régent ès arts, 44. 

Bonzac (Jean), 380. 

Bunman (Pierre) tailleur de iarres, 52. 

Burgos (Espagne), 395, 397. 

Burwer (Robinei), voy. Brxar. 

Bron (Jeaanet de), voy. Béot. 


Camnitnes (M. de), 404, 805. 

Caouem (G), secrétaire de Ch. de Fr., 
32, 478. 

Cadillac (Gironde), 926, 388, 512. 

Cavimor où Canotor (Jean) 790. 

Cantor (Gebert), maire de La Rochelle, 
446, 447, 497. 

Cadours (Haute-Garonne), 25. 

Canuc (Jean), mnçan, 712. 

Caen (Calvados), 116, 120, 126, 148 à 
153,162, 164, 170 à 178. 1. 18, 214, 
215, 218 à 222, 212 à 24,48 à 42524. 
415, 430, 430, 511, 549, 589, 500, 598, 
638, 608, 686 à 693, 785 à 786 ; — 
(bail de), 603, 804, 785 ; — (bailliage 

). 148, 241, 690 ; — (château de), 
— (éketion de), 

tel de la Gôle à), 

de), 152, 164, 174, 198, 

208, 415 ; — (vicomte de), 162, 42. 
60, 4, 657, 638, voy. Sourriaim- 
MILLE ; — (université de), 220 à 222. 

Cahors (Lo), 238, 316, 321 à 325, 354, 
361, 364 à 366, 372, 377, 378, 427 à 
429, 141, 482, 812, 714 à 7, 721, 724, 
747, 751. 759 : — (Chartes de). 
428; —" (États de). 321, 4 
Cvêque à 
de), 45 


























Cahuzac (Let-et-Garonne), 341, 

Caitener (André). maltre & la mon- 
nie de La Roche, 487. 

Cartes (Guillaume), prévit de Nan- 





Gsine-Inférieure), 155. 

Cajare (Lot), 32, 428, 512. 

Catans (due de), voy, Jan & NicoLas, 

Cataus (Étienne), 48, 

Catcæuru. (Pierre de), chipelain de 
Ch. de Fr, chanoine de là Sainte- 








Chapelle de Bourges. 10, 12. 13, 47. 
73, 608, 615, 627, 682. 

Causenutr. Voy. Braxenanr. 

Cuocn. (Macé). 689. 

Caloisson (Héraul), 87. 

Cembrai (Nord), 14, 232, 233, 238, 439, 
70, 672, 674, 698, 807. « 

Cismnar (Guillaume de), 30. 

Cuunnax (Jean de)malire descomptes,#6. 

Camion (Oudinet de), archer, 790. 

Cauro Bas-o. Voy. Moxrronr (N. de). 

Caurv (Maurice), sommelier, 515, 608. 
816, 663, 680. 

Cancale (Ille-et-Vilaine), 217. 

Caxpatz(comte de). Voy. Gnautv(J. de), 

Caxorva (Jean de), 463, 505. 

Caxrues (Jean), saucier, 515, 608,616,680. 

Casiuiac (le marquis à 

Cavzans (Jacques de), secrétaire du roi, 
108, 197, 242, G01, 669, 674. 

Gaxutns (Jean de), 542. 

Canouville (Seine-Inférieure), 10. 

Cavreusv (Regnaolt. de), capitaine de 
ranes archers, 143, 570. 

Cavraeur (Arnaud de), arebevéque de 
Bordeaux, 459, 

Capdene (Lot), 368. 

Cansoxratt (Guillaume), maltre d'hôtel, 









Canson. (Giles). éeuyer, 74. 

Canson (Heury), 184. 

Carnowx (Jean), signeur de Céran- 
ss, 600, 793. 

Cannowrn (Jean), seigneur de Sourde- 

1, sénéchul de Bazadais, 123, 12, 

139, 188, 212, 213, 281, 936, 362, 374. 
425, 427, 576, 586, 102, 703, 762, 716, 
738, 1. 

Cannon (Raoul), messager, 82, 254, 

Carcassonne (Aude), 237 — (séné. 
chaussée de), 240. 

Cararizac (Raymond de), seigneur de 
Saint-Cirg, 791. 

Canoner. Voy. Casnor. 

Cardonnét (Lot-et-Garonne), 720. 

Carenian (Manche), 149, 160, 218, 223, 
24, 257,680,583 ; — (receveur de), OI. 

Canezrr Guillaume), secrétaire de Ch, 
de Fr, 418, 

Carladès, 10 : — (séigneur de), voy, 
BLosser (Jean). 

Carlat (Cantal), 194 à 196, 209 

Carlucet (Lot), 377. 

Cariuz (Dordogne), 20, 316. 

Came (Guillemin), 88. 

Canarxæsur (Guillaume de), archer, 190, 














Cannesuer (André), mineur, 543, 54. 
Cannibne (Étienor), prêtre, 340. 
Cans (Gi e Pérumse des), 46, 804. 
Cans (dean de-Pérusse des), 306, 780. 
Carr (lens de), bal de Jersey, 
4. 
Career (Philippe de), 214. 
Caxron (Jean), 609, 616, 631, 691. 
Casaxacr (Guillaume de), 772. 
Cassmmy roi de Pologne, 20. 
Cassaxub (1.), boucher à Moissac, 302. 
Casseneuil (Lot-et-Garonne), 283. 
Casraxer (Jean), 362. 
Casr (Huguet) dit Murat, palefrenier, 
608, 616, 662, 681. 
Casteleulier (Lot-et-Garonne), 802. 
Casteleu, château près de Casielsau-sur- 
Gupie (Lot-et-Garonne), 288. 
j Garonne), 306, 308, 











Garonne), 284. 

Cure (ani del méqesr de 

ne de Falaise, 29, 53, 73, 
Tone 

Casrezwat pu Lau (Jenn de), évêque de 
Bayoane, voy. Lau. 

Casrezxat (Raimone! de), 7 

Castelnau-Barbarens (Gers), 24. 

Castelmau-Bretenous (Lot), 281 

Casrruxat-Breremoez (Guy de), cha 
oine, 428. 

Castelnaude-Montmiral (Tara), 818: 

CastelnausurGupie (Lot-et-Garonne), 


8. 

Castllans, 204. 

Castille, 9, 23, 50, 21, 391 à 30, 425 ; 
mbssades de et en), 185, 234 3 

— (roi de), voy. Hromu IV. 

Casrar (Chuche de), 803. 

CarritioN(Jean de), écuyer,608,615, 680, 
7. 




















n de), écuyer, 786. 

Castllonnés (Lot-et-Garonne), 239. 

Catalans, 191, 59. 

Catalogne, 178, 391, 419, 430, 784 ; — 
{expédition de), 101. 

Candebre (Seine-Inférieure), 16, 117, 
149, 158, 165, 549, 530, 581, 584. 
Cauuer (Barthélemy). consul de Bor- 

deaur. 366. 
(Caumosr (François de), 284. 
Caumort-wur-Garonne (Lot-et-Garonne), 
284, 190, 732. 
Caussade (Tara-et-Garonne), 322, 815. 
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Caux (bail de), 66, 608, 604; — (pays 
de), 119, 549. 

Cuvx, héraut, 185, 658, 663, 665, 668, 681. 

Caglés are Garann): 82,63, 68, 


Cayrae (Tarn-et-Garonne), 377. 

Caraoir (Menault de), maitre des re- 
quêtes, 197. 

Caraux (Gironde), 46. 

Cazeneuve (Haute-Garonne), 289. 

Célestins (péage des)aurla Garonne,730. 

Cellefrouin (Charente), 754. 

Cerrns (Olivier), 706. 

Cerfroid (couvent de), SA. 

Cenisay (Guillnume de), secrétaire du 
roi, 418, 653, 773. 

Cnanaxxes (Antoine de), comte de Darm- 
martin, 23, 2%4, 49, 58, 4, 57, 63, 73, 
78, 83, 123, 126, 191, 140, 149, 151, 
156, 172, 227, 236, 268, 269, 278, 
31, 415, 418, 439, 455,478, 49, 54. 

Cuamtrms (Geoffroy de), scigaeur de 
Charlus, 79, 180, 208, 576, 588, 587, 
642, 652. 

Cuamasurs (Gilbert de), seigneur de 
Carton, sénéchal de Guyenne st gou- 
verneur de Limousin, 155, 26, 269, 
265, 260, 271, 284, 318, 322, SST, 363, 
375, 425, 465, 465. 409, 641, 642, 645 
à 652, 6, 709, T0 à 152, 79, 802, 
Bus. 

Cnamassæe (Jacqueline ds), Elle d'An- 
toine, 8. 

Caavor (Gui 
Sever, 435. 

Cuasor (Louis), 525. 

Chabris (Indre), 4, 49. 

Crartume (Étienne du), 738. 

Canson (Jean), sergent, 72, 0, 617. 
C2, 682. 

Châlens-aur-Mame (Marne). 5 120, 
237: — (abbé de Toussaints à), 297 ; 

que de), voy. FLonrar (Gent. 

















sume), prévèt de Sainte 





Chalosse (lu), 426 ; — (vin de), 14. 
CGraumezan (David), garde des sceaux 
de Ch. de Fr, 36, 37, 39, 190, 484. 
Caumessax (David), avecat, 36. 
Cameras (Etienne) 26, 39, 83. 
Guausurtas (Guillaume), 36. 
Cuauweuax (Jean), contrôleur. de la 
‘hambre aux deniers du rof, 3. 
Cmaummrax (Jean), recrétaire de Ch. 
de Frs 5, 16, 17, 410, 617, 627. 
663, 682, 78. 
Gamoss (Éoletie de), dame de Nontso- 
reauct vicomtesse de Thouars, 40, 586, 
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408, 452 à 496, 450 à 463, 761, 783, 
787, 789, 790. 

Cuausss (Jean de), 796. 

Chambon-sur-Auron (Cher) 82. 

Cuasmewer (Charles), écuyer, 679, 818; 
vey. Craumenc. 

Cmamteunc (Charles de), écuyer, 661, 
795,818 ; — voy. Canon. 

Cases (François), écuyer, 803. 

Chambre des comptes de Guyenne, 286, 
281. 2, 383,364 874, 76, 86, 710, 158. 

Champagne, 89, 110, 112 à 14, 121, 
178, 190, 254 à 259, 261, 401, 535, 
546, 595, 784. 

Cuauranors (Antoine), écuyer, 356, 610, 
14, 878, 670, 796. 

Champigny-sur-Veude (Indre-et-Loire), 
16, 50. 

Cuaurnr (Chritophle de), écuyer, 
607, 615, 666, 67, 795. 

Champlocé (Maint-et-Loire), 216, 227, 
249, 250, 251. 

Chancelade (abbé de), 41. 

Cnaxcnave (Michel), 738. 

Cuuxcmavs (Pierre), frère du précé- 
dent, 787 à 740. 

Chancellerie de Cb. de Fr., 250 à 352, 
478 à 485, 744 à 752. 

Cuurrmans (Jean), écrivain, 396, 798. 

Cuavmam ou Cmarrruta , (Yvonnel), 
apotbicaire, 817, 617, 663, 681. 

Cnarus (Pierre), homme d'armes, 
425, 457, 586, 610, 615, 660. 680. TL. 
806. 

Caarrox (Barthélemy), 739. 

Cransonœau (en), dit Gaudebert, 
poursuivant d'armes, 74, 75, 129, 135, 
560, 574, 609, 612, 616, 619, 630, 663, 
664, 666 à 668, 64. 

Charente Qu), Bauve, 23, 272, 281, 714, 


Gésrente Guns), 10, 1, 610. 
arenion-sur.Cher (seigneur de), voy. 
“Axane (Ch. 9 Cor de) vepr 
Charentonneau (Seine), 110. 
Caaneuc ), écuyer, 706. 
Cnanemanr (Jean), valet, 616, 681. 
Cuanues V, roi de France, 356, 400. 
Cana VI, roi de France, 372, 474, 496. 
Cœantes VII, roi de Franco, 1 à $, 12, 
18 à 2, 45. 49 à 52, 82, 101, 106, 118 
à 120. 123, 12, 148, 156, 157, 160, 
185, 230, 305, 331, 153, 359, 380, 329, 
430 451, 453, 487, 401, 495, 496, 501, 
602. 505, 548, 647, 6D6, 751, 774, 
Caantes VIIL, roi de France, 180, 326, 
, 366, 205, 416, 432, 490. 
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Caanues n'Amov, frère de Louis IX, 474. 
Cuantes 1x Téscérums, comte de Cha 
rolais puis due de Bourgogne, pi 
sim. 











due d'Onéans. Vo; 
d'Yolande de 
Vatos, frère 








Cmantorre pe Savore, femme de Louin 
XI, 35. 

Cuxncerre, fille d'Agnès Sord, éme 
de Jacques de Dréré, 115. 

Cuansuen (Bernard), mineur, 543, 54. 

Cuanvmoxes (Martin de), de Bourges, 
522. 

Cmannemen (Bertrand), 98. 

Cuanarrien (Jacques), 681 

Cmannenen (Jean), pionnier, 543 

Cuannerum (Pierre), menuisier, 519, 
543. 





Charost (Cher), 80. 
Charron (Gharente-Inférieure), 259, 270, 
(abbé de), 370. 










iume), évêque de Paris, 


105, 240, 817. 
Chartres (Eure-et-Loir), 1, 91,92, 96, 





151,297, 510, 539, 550, 816 ; — (allé 
de). voy. Gnossou : — (évique de), 
voy. tiens (M. d). 

Canvas (Isabeau de), mère de Jean 





Cnanrnes (Jean de), marchand, 2. 

Cmaxrars (Regnauli de), 41. 

Cuassucwes (Jean de), président des 
Grand jours de Guyenne, 02, 35, 
397 à Bi, 901, 400, 469, 724, 729, 
730, 733. 

Caasreuiua (Anne du), 485. 

Causrauex (M. de) gouvemeur du 
Carladts. 10. 

Chéteaubriant_ (Loire-Inférieure), 189, 
216, 244, 250, 251, 610, 511. 

Chäteau-du-Loir (Sarthe), 92, 510. 

Chäteaudun (Eure-et-Loir), 92, %, 510. 

Chäteaugiron (Ule-et-Viluine), 216. 

Cuarzavemon (Jean de), seigneur de 
Derval, 216, 251. 

Chéteau-Gontier (Mayenne), 250. 

Châteaulareher (Vienne), 101. 

Châteaumeillant (Cher), 7. 

Châteauneuf (Puy-de-Dôme), 101. 

Cusraavmmer (Antoine de). seigneur de 
Luçay, 32, 63, 64, 75, 76, 80, 81, 88, 
182 à 194, 468, 478, 516, 620, 529, 
47, SI, 552, 554, 568, GOT, 602, 803. 
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Cuarmexeur (Guillaume de), 31. 
Cuareseuner (Jenn de), chambellan, 31, 
16. 














Châteauroux (Indre 
Cuareauvenr (M. de), empitaine de Fel- 





Caara(Tanneguy du), voy. Du Care. 

Chaulaillon (Charente-fnférieure), 126. 
429, 644,698 à 700. 

{ais (lile-el-Vilaine), 









272, 32 
Cuatoenten (N.), 495. 











Cnausx (François de), régent êr'arts, 44. 

Cuauwoer (M. voy._ Ausouz 
(Pierre d'). 

Cuauvaron (Louis), écuyer, 610, 614, 





1659, 679, 804. 
Cauver (Étienne), charpentier, 520. 
Cuauver (Guillaume), fondeur, 522, 523, 
Cnauver (Pierre), 523. 

Cuauveweau (Guyot), 608, G16. 

Cravviowr (Guy de), seigneur de Ché- 
temuroux, 72, 82, 84, 133, 14. 

Cmauvewr (M. de), Bls du précédent, 
m2. 

Cuaows (Guillaume), chancelier de 
Bretagne, 58, 165, 199, 216, 292, 252, 
268, 279, 421, 463, 475, 478, 479. 

Cuauvre (Pierre), valet, 608, 616, 680. 

Chell-Débat (Hautes-Pyrénées), 291. 

Chelles (Seine-et-Marne), 98, 510. 

Cnenereav (Jean), comeiller au Parle- 











Cheriourg (Manche), 116, 560. 

Cursstau (Latran), 17, 7. 

Eussat (ebannin), messager, 117. 

Gumauen  (Étierne),  aorier de 
France, 101, SOI, 551. 

Cusvaurn (Jeanne), nourrice de Ch. de 
Frs 2, 798. 

Cunauen (eunne), femme de Thomas 
‘de Loraille, 257. 

Cuévaspir (eau), procureur en P 
ou, 87. 200. 

nes (eau), paneter, 515. 

Cheral-Benoit (abbaye de). 40. 

Cuezruus (Giles de), 208. 

Chinon (Indre-et-Loire) 4, 7, 9, 11, 17, 
24,65, 415, 500, 509. 

Can (an do) paroi, 7. 

Chiny (Luxembourg belge), 22 
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Crissé (Mademoiselle de), 533. 
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Chitrg-Le- Mines (Nièvre), 80. 
Cuoanr (eus), lieutenant ci de le 
prévêté 105, 107 108, 23. 
Cholet (Maine-et-Loire), 49 ; — (ou- 
vent des Clarisses de), 645. 

Cuouuer (Jeun), canonnier, 791, 808. 

Cromunr (Guillaume), correcteur des 
comptes, 682, 758, 739. 

Cnoweus (François) argentier, 738. 

Cuounszs ou Souncars (Guy de). 71. 

Cnmerian er, roï-de Danemark, 204, 22. 

Chypre (1 d'or de), 11. 

Gier-de-Riviére (Haute-Garonne), 29. 

Cmemeo (Tureo), ambassadeur, 131. 

Gintegabelle (Haute-Garonne), 20. 

Ciré (Charente-Inférieure), 415. 

Gisraz (Étienne), 740. 

Citeauz (abbaye de), 37. 

Clairvaux (abbaye de), 979. 

Granmez (Gcorges d'York, due de), 416, 
418. 

Cuaner ou Cienrr (Bernard), écuyer, 
516, 608, 615, 662, 60. 

Cuaror (Gervais de). 638, 697. 

Cleré, commune de Saint- Antonin 
(Tarn-et-Garonne). 733. 

Cuers (Bernard), roy: Cane. 

Guenrr (Marc), 451, 795. 

Cummre (le seigneur de), voy. Porums 
(Gilles de). 

Cuztowr (M. de), voy. Bourso (eus 
due de). 
Gumnmorr (Cloude de), 
Montcison, 792, 193. 
Cuanworr (François de), seigneur de 
Dompierre, 340, 193. 

ume de), fils du pré 
678. 

Cusnuorr (Methelin de), seigneur de 
Piles, 361. 

Clermont-Desus ou Clermont-Soubiran 
(Lot-et-Garonne) 311, 322, 815. 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Déme), 32, 
512, 797 à 41. 

Cléry (Loiret), 42, 91. 

Cuâves (Adolphe de), 
venstein, 96. 

Cuèves (Jean due de), 78. 

Cuivres (Marie de), duchesse d'Orléans SL. 

Cuxemaurs (Philippe de), 6 de 
Vire, 219. 

Clisson (Loire-lnfrioure), 92, 216, 243. 
A4, 810. 

Cuovrr (Colin). bartier. 28 

Cloges Œure-st- 
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seigneur de 











cigneur de Ra- 
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Gigot (Guillaume de), évêque de Pa. 
tiers, 97. 

Cluny (Saône-et-Loire), 641 ; — (abbé 
de), voy. Bounnox (Jean de). 

Cuwmx (Pierre), conseiller au Parlement 
de Paris, 203, 509, 721. 





Goblence (Pays rhénan), 22. 
Coënvé (Catherine de), fille d'Olivier, 
femme d'Antoine de Chourses, 271. 

Coënvr (Christophle de), 70. 
de), 70. 179. 818, 378. 





Coëruex (Olivier de), vicomte de Ton- 
quédes, 162, 191, 769. 

Coënaur (Jean de), grand maître d'hô- 
tel du due de Bretagne, 152, 193. 

Cœun (Jacques), 36, 82. 

Caux (Jean), archevêque de Bourges,3S1. 

Cognac (Charente), 442, 459, 813. 

Sreux Degnh mauienie, M. 

Cormmer (Étienne), boucher à Caen, 
6. 

Coiron (Charente), 754. 

Coux (ean), erfèvre, 

Cobter (Perrot). nautoni 

Gouerre, femme de Jean Percy, 83. 

Couut, ambassadeur, 224. 

Cologne (Gers), 295. 

Cocownex. (Jeanne), marchande, 606. 

Cousaout (Henry), 700, A1. 

Cowsavur (Thibault), 791, 806. 

Cowsenr. (Pierre), 249. 

Cowsonr (Catherine de), femme de Jean 
de Volvire, 433. 

Combourg (Ille-et-Vilaine), 216. 

Comsovna (Jeau de), 18. 

Combraille, A: — voy. Montaigu. 

Comminges, 273, 291, 298, 445, 722 à — 
ccmte de), voy. Anmaërae (Jean &), 
— (diocèse de), voy. Seint-Bertrand 
de Comminge à — (maréchal de), 56, 

















415. 
Cowruxa (Guillaume), archidiacre d'Or- 
ns, consiller au Parlement de 
236, 406, 407, 721, 178. 
Courane (ram), 108, 14. 

Cowrarxe (Thomas), 69. 

Compiègne (Oiss), 135, 297. 







er), 41, 2H à — (le sire 
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Condé-aur-Noirau (Calvados), 23. 
Condom (Gers), 47, 138, 289, 301, 313, 








381 ; — (évêque de), voy._Monrantn 
(G. de); — (présidiel de), 742. 
Condomois, 292. 


Conflans (Saine), 99, 110 ; — (traité de), 
128 à 126, 135, 200, 421. 

Cowurenau (Robert de), 415. 

il (Grand) de Guyenne, S48 à 352, 








es), d'Orléans, 297. 

Oise), 97. 

Conns (Guillaume de), 
Parlement de Paris, 542. 

Conndnt (Louis), général des aides en 
Languedoc, 68, 642. 

Corbigng (Nièvre), 26. 

Cons (Michel), receveur à Bayeux, 29, 
245, 687. 

(Cordtuan (phare de), 374. 

Cordoue (Espagne), 392, 39. 

Conte (Guillaume), sergent, 787. 

Comænonxe (Jean), 543, 544. 

Cornouailles (évéché de), 216. 

Conguustænor (Jean de), évique de Le- 
dève, 26. 

Conqviizenov (Pierre de), 413, 435, 679, 
788, 798. 

Conmar (Jean), dit l'Allemand, 609, 616, 
681. 

Gos (Tarn-et-Garonne), 376. 

Cosne (Nièvre), 72, 73. 

« Cosra (Guillelmus de) », licencié, 770. 

Cotentin, 120, 158, 180, 193, 220, 22, 
224, 466 : — (bailli de), voy. Ava 
Qu 4 + — (aiiage 6) 609, 64, 





président au 











Corne Français), 941. 
rre), voiturier, 6H. 
Coca (Thom de) êe ie 
Couvu (Philippe de). 797. 
Coupe (Pierre de), panetier, 516, 609, 
814, 659, 674, 678, 700, 806 
Cock ou Couué (Méry de), écuyer, 192. 
Couesnon (le), feuve, 139, 21. 
Cougnes (Cherente-Inférieure), 446, 41. 
CouLooie (Jean), inpissier, 817, 627,682. 
Covux (lea), elere d'office, 609, 618, 
‘681, 763. 





680, 796. 





















Coulemges-sur-l'Autite où Coulonges-le- 
Royaux (Deux-Sèvres), 210, 172, 277. 
311, 425, 45, 511. 









477, 102, 709, 114 à 719, 747 à 760. 
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Cormaux (Jacques), 618, 795. 

Govnautr (Pierre), éeuyer, 607, 612, 
615, 67, 705. 

Councsturs (Philippe de). écuyer, 796. 

Gocncmrs (Thomas de), doyen du cha: 
lire de Paris, 105. 

Counouuuxs (Michel de), orfèvre, 11. 

Couux (Jean). marchand, 52. 

Govsixor (Guillaume), 102, 114, 232, 468, 
550. 

Cousraix (Raoulet), 727. 

Coutanee (Manche), 49, 160, 216, 218 
à 2, AS à DB, M9. 252, 580. SAS, 


= (tuilinge de), 199; 

— (élection de), 243, 250 ; —(évécbé 

40). 182 ; — (vicomte de), roy. Lain ; 
lé de), 202. 

Couthures sur - Garonne 
ronne), 237. 

Cocvrax (Geoffroy de). seigneur de la 
Morandais, 152, 20, 219, 21, 243, 
249, 600. 

Coxes (Charente-Tafé 

Craon (Mayenne), 187, 415, 

Craponne (lromage de), 77. 

Creil (Oise), 90. 

Cnesriex (Jean), boulanger à Caen, 242. 

Créteil (Seine), 98, 114, 510. 

Creuilly Calvados). 242, 689. 891. 

Cnivæeœrn (Philippe de), se 
d'Esquerdes, ambassadeur, 173. 

Cregsse (Derdogne), 240. 

Cnocser (Jean), marchand, 562. 

Gnonwanz (Unéques de), 172. 

Grosses (Cber), 73. 

Cnoro (Luc), 15. 

Cncsor (Gérard de), évêque de Va- 
lence, 404, 438. 804. 18. 

Cncssot (Louis de), sénéchal de Poitou, 
8, 239, 248, 291, 209, 269, 210, 296, 
415, 418, 497, 443, 44, 446, 499, 608, 
605, 787. 

Gezarr (M Guillaume de), 59. 

Cuxowr (Élié), maire de Saint-Jean 











CLot- et-Ga- 





re), 754. 
672 à 674 
































d'Angély, 372. 

Curion (Gironde), 513. 

Cunrox (M. de). vos. Cuamaxves (Gil. 
bert de). 


Dant (Rigault), arbaléirier, 547. 

Dauzow (Jean de), seigneur de Fontai- 
mes et du Lude, 157, 164, 167, 169, 
180, 199, 587, 767. 

Daurvruze (Nicolas), clere, 343. 

Dalon (abbé de), 377 





Google 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Daxas (Jean de), 
258. 

Damaan (Lot-et-Garonne), 283. 

Durs (Gracien), 797, 

Daurennr (M. de), 600. 

Danemark, 24 ; — (roi de), voy. Cnnrs- 

Dax (Louis), maître des comptes, 
297, 522, 339, 249, 468, 478, 479, 617, 
627, 638, 665, 72, 45, 49, 758, 798, 
815. 

Danpirro (Juan), négociant, 341. 

Danieno (Jaime). ambassadeur, AL. 

Dannirro (Pedro), négociant, 341, 496. 

Davpessrr (Pierre), chapelin de Ch. 
de Fr., 608, 615, 627, 682. 

Daromx (Béraud). seigneur de Com 
bronde, 516. 577. 

Dacrux (Guillaume), 681. 

Dacru (Jaquemet, 740. 

Dauphiné, 64, 68, 123, 159, 110, 177, 
194, 199, 594, 309, 600 ; — (États du), 
4. 

Davnos (Michel), recereur de Poitou, 
802, 803. 

Davssntnnr (Denis), échevir de Poitiers, 
56, 57. 

Davvesexz (Jean), fourreur, 617, 628. 
Davvrr (Jean), président au Parlement 
de Paris, 68, 114, 200, 261, 263. 

Davio (Pierre), doyen de Bordeaux, 404, 
805. 

Dano (Simon), conseiller au Parlement 
de Poitiers, 309. 

Davrors (Guillaume), 78. 

Dave (Étienne), messager, 590. 

Dax (Landes), 28, 45, 237, 329, 368, 427, 
469, 509, 727, 717 à — (prévôt de), 
467, 468. 

Dacminmurs (Jean), mineur, 543, 54. 

Drcourrs. éla de Saintonge, 754. 

Decors (Perrot), 712. 

Decavuss (Simonne), brodeuse, 11, 

Dacnox (Golinet ‘où Nicolas). Vor. 
La Cros. 

Detacnors (Jean), de La Rochelle, 371. 

Drame (Jaequette), 536. 

Dezavat (Louis), 520. 

| Duo (Arnsnd), de Puyeasq 
Desrné (Jean), écrivain, 431. 

Deuren ou Desuien (Jean), gouverneur 
du cemté de Pardiac, 42. 

Das (Nicolas). docteur en. thélogi, 


eigneur de Digoine, 























à T2 





Dis (abbaye de), 37, 8, 1, 


Dsnumncerzer (Pierre), dit Fellin, taillan 








dier, 618, 628, 861, 688, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Dervel (Loire-taférieure), 216. 

Draw (le sire de), voy. Crareavernon. 

Descuaurs (Jean), cordier, 588. 

Drssanoixs (Jean), nautonier, 694. 

Desumers (Charles), capitaine de 
Dieppe, 126, 128, 576. 

Desuen (Jean), voy. Dauvun. 

Desonrs (Jean), général des _fnaness 
de Guyenne, 334, 361, 715, 72, 759, 
782, 708. 

Desonrs (Laurent). maire de La Ro 
chelle, 334. 

Dasrrssas (Arnaud), 712. 

Desmocurs (Simonnet), sommelier d'ar- 
mures, 516, 609, 616, 629, 681. 

Davonn (Philippe), prêtre, 10. 

Didonne (Cherenle-Inférieure), 10, 
74. 

Die (Drôme), 184. 

Dour (Jean de), 712. 

Dieppe (Seine-Inférieure), 20, 116, 125, 
128, 155, 158, 297, 549, 550, 572, 576. 

Dieuvoxné (Bernard), valet, 516. 

Disnowé (Bertrand), portier, 617, 627, 
063, 681. 

Dijon (Côte-d'Or), 58. 

Dinan (Côtes-durNord), 189, 216, 
227, 251, 253, 645. 

Dinant (Belgique), 140, 56, 864 

Diois, 194, 600, 

Disee en Guyenne, 374. 

Dis (Perrot de). Voy. Avoir. 

Div (Calvados), 48. 

Do (Ille-et-Vilaine), 189, 22, 216, 243, 
665 : — (évêché de), 216. 

Dos (G,), greneter à Sancerre, 37, 554. 

Dour (lacquet), marchand, 522. 

Douso (Guillnume), dit le Hasque, 395. 

Domfrent (Orne). 216, 217, 228, 22, 
655, 660, 687, 674, 818, 679, 683. 

Dowmgee ne Mmax (fre), 
16, 579. 

Domme (Dordogne), 279, 362, 802. 

Dompierre (Somme), 30, 510. 

Dowoens (Pion), mineur, 543, 544. 





8, 


ELA 


















Dordogne (la), rivière, 321, 901, 362, 
388, 719, 729. 

Domer (Colas), 41. 

Doux (Héliot), charpentier, 787. 
Domuxs (Regorult de). conseiller au 
Parlement de Paris, 617. 

Doruxne (Jean), malire des requêtes, 


267, 322, M9, 108. 
Donssxr (René), lieutenant général à 
Iuoudun, 49. 
Douai (Norë), 454. 
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Dovuen (Philipon), mineur, 843, 544. 
Devet (Laurent du) greffer à L 


Dourdan (Seine-et-Oise), 109. 
“Douve (la), rivière, 223. 
Deux (Gauvain de), 578, 791, 806. 














Dex (Jacques de), écuyer, 610, 614, 
6%, 70. 
Dneex (Jean de), chevalier, 614, 679, 


Dasus (Robert de). sieur d'Exnev: 








Dnonx (Thomas), chapelain de Ch. de. 
Fr. 008, 614, 615, 627, 62, 682. 





Doux (Pierre). 

Du Bac (Jean), trésorier de la cathédre- 
le de Rouen, puis de Ch. de Fr., con. 
trôleur, puis trésorier général des M 

ces, 58, 148, 158, 164, 279, 314, 

8, 54, 360, 570, 60, 603, 627, 683, 
309, 711, 739, 765, 799, 817. 

Du Bec-Cnssrin (Jeanne), femme de 
Pierre de Brézt, 114, 136, 169. 

Du Bwrav (enr), chambellan du roi 
René, 93. 

Du Brav (Jean) évêque dePaiters, 68. 

Dusos (Josselin), bailli des Montagner 
d'Auvergne, 66, 391. 

Duson (Jourdain), archer, 585. 

Denôts (Martin), nautonier, 64. 

Desos (Laurent), sergent, 0. 

Dusosc (Nicolas), doyen du chapitre de 
Rourn, 162. 

Du BoscaxGe (V. de Batarnay, seigneur), 
268, 278, 400, 404, 405, 403, 410, 422, 
w3. 

Du Botne (Antoine), 48. 

Du Bovs (Pierre), maitre des écoles de 
Clisson, 32. 

Du Bunx (Olivier), sénéchal de Ren- 
mes, 205, 216, 226, 292, 219, 280, 915, 
360, 700. 

Du Ben. (Roland), ajoué de Renue: 
203. 

Dunneun. (Pierre), baile de Martel, 542. 

Dee (Henry), enrnequinier, 673, 683, 
790. 























De Carr (Bernard), juge-mage de Bi- 
gorrs, 293. 

Deœmoxs (Guillaume), voiturier, 588. 

De Cmasres. (Georges), 374. 
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Do Cuxrez (Tanneguy), 254, 417, 499. 
Du Cuesxar (Guyot), maltre d'hôlel, 32, 
9 43 407, 616, 610, 6H, 67, 604, 

74, 7, BIS. 

Dueuion (Thomas), conseil 
jours de Guyenne, 997, 

Du Cruz. (Hélie), M1. 

De Cnorer (Perraion), 681. 

De Fou (Yvon), voy. Fou. 

Derour (Guillaume), 687. 

Duroun (Jean), nautonier, 694. 

Doroun, slere de Bordeaus, 4. 

Do Gaz (Celinet), homme d'armes, 610, 
615, 67, 791, 806. 

Du Gué (Arhur), homme d'armes, 791, 
806. 

Dozac (Jourdain), 681. 

Duran (Michelet), marchand, 236. 

Du Lav (Antoine), voy. CasraLxn. 

« Dutess (Jchannes)», procureur au Par+ 
ment de Toulouse, 10. 

Du Luox (Gaston), sénécbal de Tou- 
louse, 155, 156, 229, 225, 280, 428, 
455, 409, 700. 

Du Lion (Robert), médecin de Ch. de 
re, comptable de Bordeaux, 39, 39, 
396, 496,457, 516, 652, 681,711, 784, 
738, 7. 

Du Mas (François), écuyer, 308. 

Du Mou (Guyot), contrôleur des tra 
vaux de Bordeaux, 374. 

Dumouux (Guyon), valet, 515, 608, 616, 

Duxouu Jean), conseiller au Parle- 
ment de Poitiers, 309. 

Duncle-Roi où Dun-sur-Auron (Cher), 
T3, 80, 82 à 84, 130, 480, 509, 543 à 
545, 561, 562. 

Duxors (Jean), connétable de France, 5, 
6.21, 24, 29, 69,87, 66, 69, 78, 80, 02, 
95, 108, 108, 107, 109, 125, 126 à 129, 
131, 188, 136, 140, 147, 159, 156, 209, 
292, 236, M0, 517, 518, 596, 606, 571. 

Du Panc (Bertrand), 101, 120, 1%, 244, 
549, 616, 686. 

Du Panc (Charles), lieutenant de com- 
pagnie, 80. 

Du Panc(denn), éeuyer, 9. 

Du Pé (incques), 216, 24. 

Durencnr (Jean). 815. 

Duronr (Terry), charpentier, 167, 179. 

Duvnè (Antoine), archer, 185, 790. 

Durné (Jean), sergent, 434. 

Dequrswer (Jean), licencié, 372. 

Duran (Pierre), notaire, 314, 

Denast (Jeun), écuyer, 608, 615. 

Dunawr (Jean), 698. 

Denarr (Pierre), sergent, 648. 








aux Grands 




















Google 
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Donaw (Pierre), 682. 

Duras (Lot-et-Garonne), 355, 975, 802. 

Denronr (Galard de), 507. 

Do Rocusz (Jean), voy. Roauz. 

Du Rocatn (Charles), prévôt de l'Om- 

rière, HS. 

De Rüœun (Guillaume). eurme, 3, 

De Re (Robinet), voy. Ro. 

Do Samson (Denis) secrétaire de Ch. de 
Fra 395, 422, 485, 58), 765. 

Do Siemn'(Celin), procureur de Blaye, 
ÉTRED 

Durenras (Olivier), archer, 585. 

Duraox (Guillaume), mareband, 689. 

Dovensan (Jean), de Dun-l-Roi. M. 

Du Vinoren (Girault, 

Do Vancien (Guillaume), subetitut en La 
Sugsrie de Rivière, 20. 

Du Vmarsn (Jacques), conseiller à Boc- 
deaux, 39), #01, 33. 

Do Vinertn (Jean), président an Par- 

lement de Languedoc, 638, 642. 

Do Vanatsn (Jean), éeuyer, 660, 679. 

De Viren (incques), procureur ginéral 
‘en Querey, 219. 























Évnano on Sam Soumis (F. d'}, 427, 
423. 

Ésnano pe Sarer Sourren (Ray 
abbé de Marcillne, 428. 

Écomais, 4%, 440, 811, 812. Voy. For- 
canx, Fanar, Roz et Sraaman. 

Écosse (ambassades en), 234, 811 ; — (roi 
4). 197, 222, 24, 439. 

Énovano II, roi d'Angleterre, 368. 

Évovans Il, ngleterre, 367. 

Énovano IV. roi d'Angleterre, 4, 60, 
197, 01, 304, 207, 214, 2%, 24. 250, 
264, 278, 20, 409, 413, 416, 425, 440, 
#11, 812, BIT. 

Évouano, prince de Galles, fle d'Henri 
VI, 415, 416. 

Évéowongor For, 409, 410. 

Entre-Deus-Mers (1), 3 

Entarr (Nicolas), trésorier général de 
Languedoc, 83. 

Escauuns (Durand d'), éeuyer, 679, 

Escatur (le seigneur à) 284. 

Escasfort (Lot-et-Garoans), 284 À 290. 

Escmautanr (Jean), gerde du scel de la 
vicomté d'Orbec, 548. 

Einandes (Charente-lnférieure), 44. 

Em (M. d'), voy. Deux (Robert 


Espagne, 44 à — 
‘618, 850 ; 





sd 4, 

















(mbwides 4). 
106 : 


— (eommores aves 1°) 





TABLE ALPHABÉTIQUE 


rchands en), 583 ; — (monnaies 
d'), 1, 496. — Voy. Castille. 

Esraône (Hugues d), abbé de Saint- 
Sever, 301. 

Espagncis, 02, 392: — (marchands), 46. 

Espaly (Haute-Loire), 87. 

Esraaux (René de). Voy. Seat. 

Espinas (Tarn-et-Garonne), 37 

Exmax (Jean d'), érèque de Rennes, 249. 

Eiguinous (Bernard d'), substitut en Bi- 
aorre, 293. 

Euanre (Cardin des), ambnsadeur, 
174, 177, 580, 561, 578, 574. 

Euanrs (Philippe des), écuyer, 54, 526, 
540, 41, 974, 583. 

Eutarvielle (Hautes-Pyrénées), 20. 

Ersvu (Guillaume d'), secrétai 
‘de Ch, de Fr., 49, 617, 627, 749. 798. 

Erriva_ (Mahiet), palefrenier, 4, 516, 
616, 663, 681. 

Era (André), 62. 

Ernæue (Pierrotin), ton 

Estisae (Dordogne), 425. 

Ernssac (Jean d'), sénéchal de Sain- 
tonge, 24, 304, 435, 342, 45. 768, 
769, 716. 

Errovrevize (Guillaume d'). archev- 
que de Rouen, 146, 403, 404, 805. 

Errovrenize (Jean d'), seigneur de Bric- 
quebec, 179, 586. 

ErrovreuuLe (Jean d') seigneur de Tor- 
y. grand-matre des arbalriers, 230, 
240, 94. 

Erruen (Guillaume d'), voy. Srünn. 

Étampes (Seine-et-Oise). 85, 9%, 104 
109. 18, 200, 610: — (comté 47. 

traité d'), 98. 
Cri d'Armagnae, 312, 381; — de 











































ph 
— de Guyenne, 317 à 320, 
au, TU 0, 755, 778, 71 
Languedoc, 47, 71, 380 ; 
146, 47, 173, 255, 276; 
— de Périgord, S19'à 317, 36), 361, 
700. T1, 74, 725: — de Querey, 316, 








Enmes, valet de chambre de l'évêque 
da Puy, 690. 

Érooss on Toass (Rouin d' 

Étréchy (Seine-et- Re 





Google 





14), 224, 297, 49, 578, 53 
(bail 4°), 603, 601 
voy. Buts (Jess) 















Esporiat 
Eumet (Dordogne), 14, 362. 





Fabas (Haute-Garonne), 289. 

Facxs (Robert de), procureur du comte 
d'Albret, 42, 

Falaise (Calyados), 120, 151, 23, 225, 
226, 251, 271, 469, 579 ; — (vicomte 
de), 10. 

Faiguerolls (Lot-et-Garonne), 283. 

Faxucet (Pietro), banquier à Nantes, 
187, 68), 664. 

Fancman (Robin), archer, 619. 

Fanmæau (Étienne), 515, 681. 

Fanox (Bertrand), 132. 

FanouL (Guillaume), vicomte de Pont- 
de-l'Arche, 338. 

Fanny (Robert), éeuyer écouss 

Faun£ (abbé Jourdain), 
prieur de Sai 
Jean-d'Angély, dit aunsi « M. de 
Saint-Jean », 'auménier de Ch. de 
Fr., 184, 211, 256, 861, 406, 416, 423, 
435, 442, 449, 450, 459 à 463, 608, 625, 
627, G4I, 645 à 651, 680, 608, 745, 760, 
77. 

Fausse (Jean), 520. 

in), meeveur de Rouen, 




















Favrr (Robert), marchand, 522. 

Faxor (Rolet), marchand, 

Fécamp (Seine-Inférieure), 116, 149, 49, 
bé de). 147 ; — (grenier à 











sénéchal de Guyenne, 


FranaxD (Étienne), marchand. 








Fennaxpe, espag 

Franar (Thévenin), brigandi 
568. 

« Frnraunt (Guillelmus) », procureur 
aux grands jours de Guyenne, 710. 

Fanrènes (Guyon de), 58. 





836 


Faneuènes(Jeau dé), bailli de Beaujolais, 





ec (comté de), 815. 
Fexensaguet, 311. 





professeur en Sor- 
bonne, 16, 99, 774. 
Figxaæs (le sire de), 96. 
Figrc (Let), 31, Ha,360, 37.378, 383, 
, 437, 300 ; — (abbé de), 339 : 
4 de). 











Fhuncox (M. de). Voy. Louexe (3. de). 

Finances du Berry, 38 ; — de Norman- 
die, 187, 188; - de Guyenne, 352, 
375 à 386. 

Flamands (morchunds), 48. 

Flame (M), seimeur de Brusae, 340. 

Flandre, TL, 175, 178, 253, 417, 59, 
697, 184. Voy. Pays-Bas. 

Fleurance (Gers), 127, 306 à 907, 329, 
T2 à 744,781, BUT. 

Fueuner (Guillaume), archer, 585. 

Fiauny (Jean et Smon), mineurs, 543 
En 

Fcocquts (Robert de), 212. 

Flonrav (Geofroy!, évêque de Chalons, 
236. 

Florenet (eannettes d'or de), 76. 

« Foéomo (Jobnnres de) », avoet 

Fox (Éléonore dk) fille du 
Voy. ÉLéosone. ; 

Foix (Gaston comte de), gouverneur de 

Guyenne, 23, 24,29, 49, 68, 204, 259, 

261, 23, 204, 8 à 510, 381, 300, 

409. 410, 415, 42: à 425, 762, 771 

otx (Gaston de), prince de Viane. Voy. 

Vie. 

For (Jean de), prince de Navarce, Bla 
‘du précédent, 30 235, 326, 328, 44, 
362, 810. 

(Jean de), conte de Candale. Voy. 




















Voy. Manaurnrre. 

Foix (Pierre de). protonotaire_nposto- 
lique, 344 

Fuir(coté de), 110: (maison de), 71,163. 
Foucanr (Patrick), écuyer écessnis, 4. 
néchal de Snintenge, 136, 143, 180, 
183, 185, 263, 26%, 318, 399, 344, 406, 
467, 476, 576, 585, 618, 658, 662, 665, 
680, 302, 703, 716, 750 à 762, À 
782, M, 81 

Fotuon (Raymond de), 280. 

Fons (Let), 3 

Foxranas ! (Jeun de). 
Clean de). 














Vuy. Damon 








TABLE ALÉABÉTIQUE 


Fowraines (Pierre de), 308. 
Fontarbie Espagne). 47. 
ww (Loube de), Elle du sui 

st, 642. 

Foxranux (Mathurin de), 28, 229, 6S8 
à 652. 

Foxrsmna (Pierre de), père du précé- 
dent, 2. 

Fonidowe (abbaye de), 379. 

« Foxre 5 (Auger de). procureur du 
comte de Foix, 24. 

Fowraxay (Jean de), 339. 

Fowraay (Pierre de), évêque de Nevers, 
235. 

Fowrei (Pierre de), orfèvre, 185, 629. 

Fonteureult (abbaye de), 379. 

Fovrrerne (Jean de), 284, 235, 288. 

Fonœat (Seguiu), maitre des compies, 

. 758. 

Faresimontiers (Somme), 510. 

Formigny (Calvados), 21, 223. 

Fontien (emy), essayeur en In mon- 
mie de La Rochelle, 487. 

Fonn (Laurent), archer, 062 

Fonn. (NL), de’ Pont-Audemer, 99, 
117. 

Fonrèxr, serviteur de Jacques de Can. 
ers, GD1, 602. 

Fou (Aron du). sénéchal de Poitou, 85, 
205, 223, 205, 418, 449, 813, #18. 

Fovcanr (Patrick). Voy. Foucanr. 

Fotcr (leun), valet, 618. 

Fovcquer (Jean), peintre, 21, 499 à 504, 
507. 

Foupnas (Simon), ésuyer, 610, 614. 659, 
6%. 

Fougéres (lle-et-Vilaine), 86, 202, 216. 
22, 29, 243, 254, 510, 511, 640, 645, 
646, 660, 651, 663, 667, 66, 008, 699 : 
— (baronnie de), 291. 

Forums (Raber. médecin, 396, 457, 
7 























Fouras (Charentelaférieure). 494, 764. 

Founueens (Guillaume 

Fovnxtrn (Fleurs). 7. 

Fovns (Guillaume de), dit de Bar, 247. 

Faaver (Durant), prévôt des maré 

aux, 141, 578, 78. — Voy. aussi 
Fneoer. 

Fnatssn (le seigneur de), 284. 

Frarmosen (François et Héliot de), 32, 

Franços =, roi de France, 323, 433. 

François, due d'Anjou, 474. 

Fnaxçois II, due de Bretagne, passi. 

Françors (Pierre), apothienire, GI 

Fravaz. (Gi 

Fravuat (Thomas 
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Fnaver (Jean), écuyer, 610, 615, 628, 

690, 797, 818 : — voy. aussi Fraorr. 
s-ur-Sarihe (Sarthe). 217. 

(Guilleume), maire de Le Ro- 












Fribourg (Suisse), 71. 
Fribourgesis, 205. 
Fox (Etienue), 
Fr., 335, 708. 
Fnoginn (Innocent), marchand, 9. 
Fnourxriènes (Guy de), chevalier, 2. 
Frontenay (Deux-Sèvres), 753. 
Foués (Adam), médecin, 236, 
Füzanr (Oudinel), potier d'élain, 766. 





secrétire de CB. de 





Gabardan (vicomté de). 510. 

Gamonrr (Alain), maçon, 25. 

Gautanr (Michel), trésorier de la du 
‘chesse d'Orléans, 20. 

Gatutur (Nichaud), mercier, 11. 

Gasar (jeun), arbalétrier. SAT. 

Galan (Haates- Pyrénées), 290. 

Gatawr (Jenn), orfèvre, 185, 233, 617, 
628, 65%, 662, 673, 874, 683. 

Gataxr (Pierre), clere des comptes, 87, 
‘84, 193, 419, 596, 907, 672, 740. 
Gatan» (Bertrand de), seigneur de Lon- 
ga, 46. 

Gatan» (Jean de), Bls du précédent, 746. 
Gatren (Jean), elere des comptes, 758. 
Galilée (perte de), mu Palais à Laris, 
540, 541. 

Gausoemaau (Jean), de Tours, 225. 
Gamacnes (Hector de), 613, 628. 
Gamacuns (Pierre de), frère du précé- 

610, 613, 615,628, 660, 640, 701. 
Gand (Belgique), 48, 784. 
GanxiEn (Étienne), peintre, 738. 


























Garonne (la), Meuvr, 305, 311, 321, 363, 
374, 380, 475, 719, 721, 727, 719, 790. 

Garrique (lorét de 18), en Queres, 723. 

Gascogne, 111, 278, 909, 311, 362, 42, 
737, 

Gétinais, 12, M6. 

Garcr (Bernard), 385. 

Gavcura (Jean). marchand, 521 

Gavciten (Thibault), 630. 

Gavcounr (Charles de), 18, 236, 331 

Gaccounr (Jean de), évêque de Laon. 











Gavomnr. Voy. Crannonvat. 

Gaunèrx (Jean), trésorier des. guerres 
de Ch. de Fr, 29, 34, 349, 384, 
385, 418, 467, 683, 9, 733, 759 à 761, 
1765. 716, 769, 806. 


Google 
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Gavpnas (Reymond), essayeur en 12 
monnaie de La Rochelle, 487. 

Gacoix (Jean), de Tours. 

Gavom (Pés 
archers brelor 

jaujae (Lot-et-Garonne), 287. 










Gauzremon (Berre), valet, 608, 616, 

661, 681. 

Gauré (comté de), 127, 306, 206, 357, 

742, 817. 

Gaurise (Gironde). 712 
Gavace (le sieur), 706. 
Gavray (Manche), 

49, 252, 267, 688. 
Geaune (Landes), 437, 513. 
Gcanoe (Jean) écuyer, 68. 
Grear (Guillaume), voiturier, 631 

ner (Guillaume), 664. 
Grive (comte de). 71. 

Gruun (Adrien de), Vay. Hanawer 
Gesouusac (Galiot_ de), vi 
Figene, 29, 659, 663, 678, 700. 
Gensa (Gironde), 357. 
Gentily (Seine), 112, 14. 
li), maçon, 251. 
Génavo (Gaillaume), 202. 
eur de In Popelitre, 











de 














it (Jacobus) », procureur au 
Parlement de Toulouse, 710. 

Gizatn (Jean), capitaine de. franc 
chers à Caen, 241, 688 à 690. 

procureur général en 













p* 
Saintonge, 469. 
Gaseswn (Jean), enlumineur, 430 432. 
mont (Gers), 294, 285. 
jume), médecin, 18. 
rtin), 492, 454. 
Gimanorr (Pierre), menuisier, 521, 522. 
Gmauzr (Jean), de Bordenur, 329. 
Gimauur (en), murchand breton, 
733, 74. 
Gimaur (M). Voy. Saure (Gi 
Gimexor (Pierre), voiturier, 31. 
Ginox (André), homme d'armes, 610, 
614. 625, 660, 791, 806, 818. 
Ginox (Guillaume), prieur des Carmes, 
804 


ronde (la), fleuve, 327, 374, 729. 
ronde (Gironde), 306, 729 à 131. 
sors (Eure).113, 120, 128, 85, 156,157, 








it de). 
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Gume (Jacques de), homme d'armes, 
sn. 


Gomsrr (Jean), srcher, 663. 














Gopsv (Colin), sanounier, 242, 681 
Gobxmor (Hoben), commit à Evreux, 
570. 

Gone (Jean), 658. 

Geo (Guillaume), elére des comptes; 
‘87. 

Gouér (Gironde), 816. 


Goux (Pierre), G5, 
Goumur (Henry), éeuyer, 610, 615, 
659, 679. 

GoxmoLr (Thibæud), écuyer, 610, 615, 
628, G61, 680. 
Gousacr (Guillaume), 165. 














Badefol, 340, 409. 





, icuyer, 674. 

Gorn (Bernard de), lieutenant de séné- 
cbal d'Agens 

Govrnen (Jacques), éeuyer, 680, 00. 








Gournay-en-Brag (Seine-Inférieure),155. 
Gournag-sur-Marse (Seine-et-Oise), 590, 
685. 
Gouns (Léonard de), ambassadeur, 24, 
228, 630, 632, 649, 665, 817. 
Gouvr ou Gouvmm (Yverte de), écuyer, 
. 610, 615, 660, 674, 800. 





captl de Bucb,518, 328, 40, 301,715. 
Grawowr (Roger de), maréchal de 
Navarre, 435, 467, 782, 803. 
Graxo (Jean), lieutenant du bailli de 
Lyon, 292, 236. 
Gnaxo (Jean), ménestrel, 617, 627. 
Gnaxom (Raoul), nattier, 606. 
Gransursu. (Guyon de), écuy 
Grandmont (couvent de), 979. 
Gnaxpwoxr (lsabeau de), 373. 
Grandselve (abbé de), 294, 295. 
Grand Yes Guarai du) près de Geren- 
fun (Mac 





sm. 
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Grarr (ebaanin). messager, 690. 

Granville (Manche). 151, 178, 214, 7, 
224, 262, 662, 168, GES, 685 À 667, 
6%. 

Grateloup (Lot-et-Garonne), 24. 

Gnavien (Pierre), général des aides en 
Languedoc, 638, 642. 

(Greliers (négligence des), 47. 

Gnécoms (Jean), brigandinier, 607, 615, 
668, 850. 

Grenade-sur-Garonne (Haute-Garonne), 
25. 

Gneaon (Jean de), portier, 80. 

Gnexez (Jean) 572, s90. 

nurros (Guépis 

Gmiexactr (le_ pet 
74. 

Gnixatur (Geoffroy), 572. 

Gnou#s (Charles de), 95, 



















en Agenais, 354. 
Gnosserasre (Pierre), clere de chapelle, 
882. 






615, 659, 67 

Grousmts, écuyer, 679. 

Gaves (Jean de), éeuyer, 74, 81, 84, 
138. 

Gnost (Pierre). ‘président 
de Grenoble, 150, 463. 

Gnerre (Jecques), valet, 465, 515, 531, 
592, 608, 616, 640. 

Guanua (P.J. de), 


Gurneuse, Voy. 





Parlement 








Gumausn (Hébert), 117. 

Guer (Morbihan), 216. 

Gaérande (Loire-lnférieure), 202. 

Génx (Guillaume), charpentier, 843, 
Era 

Guérin (Guillaume), enfar 





de cui 








Gén (Olivier), maître d'hôtel, 32, 
468, 516, 783, 799. 

Guénux (Philippe), panetier, 817, 513. 

Gukmx (Raoul), boulanger à Caen, 69) 

Gusiauce (Manyon de), bomme ‘d'arc 
mes, 585. 

Guentanen (Macé), général des finances 
de Ch. de Fra 816, 854, 408, 476, 
ge, 60, 657, 6e, 8, 7 78, 78, 

Guerneso (lle de), 213, 618, 619. 

Guen Geno), voiturier, 66. 

Guanour (Guillaume), de Bsyeux, 579 
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TABLE ALPBABÉTIQUE 


Guénr ons Essanrs (A), prévôt de 
Troyes, 236. 

Gorvmann (Pierre), consul de Bergerac, 
315. 

Gorcanr (maltre), chirurgien, 336, 808. 

Geururr (Jean), 503. 

Gemston ou Gurson (Bertrand), écuyer, 





314, 360, 709. 
Guitrauum, due de Saxe, 2. 
Guusvuer (Guillaume), ambassadeur, 


811, 812. 
Guisteuer (Jean), chapel 
Fr., 608, 615, 627, 682. 





in de Ch. de 








Gutrruer, 1 
Guuusor (Robin), 668. 
Gouex (Jean de), 74. 





Guisaus (Macé de), valet de chambre, 
16, 17, 800. 

Gumemerr (Vineent), marchand, 619. 
Guines (comté de), 113, 123, 46. 
Guingamp (Côtes-du-Nord), 189. 
Guipurcoa (Espagne), 395. 














Guise (comté de), 119, M6 ; — (comte 
de), 263. 

Gurrano (Pierre), chanoine, _reigneur 
de Lubersne, 31, 392, 397, 338, 361, 





TA. 

Gerrox (Jean), secrétaire de Ch, de Fra 
349, 476 à 470, 662, 67, 729, MB, 
Tô8, 176, 777, 138. 

Gupie Qu), rivière, 285. 

Gugenne, 23, 48, 106, 111,138, 160, 190, 
210, 268 à° 265, 27 à 387, 414, 41 
418, 42, 423, 

466 460. 475, Au, 494. 416, 6, 700 
A 704, 709, 720, 746 À 756, 760, 185, 
816 ; — (amiral de), vo. Av ; — 
chancellerie de), 369, 360 à 252, 473 
À 485, HG à 782; — (Cour des Grands 
ours de), voy. Cour des Grands jours; 
= (Grand Conseil de), 348 à 392, 361, 
716 à 719, 74, 47 751; — (Chambre 
des Comptes do), 280, 287, 392, 399, 




















—" (maréchal de), 715, 776 
(Généchalde), 345, 274,715, 739, 736, 
156; voy. Casretnan et CHAPAXNES ;— 
(sénéchaussée de), 382, 760 ; — (vice- 
amiral de), voy. SourrLamntiLLe. 

Gurux (Jacques). chanoine à Troyes. 


Gevor (Alain), valet, 517. 
Guy (Chen), 2. 
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Hicun (Chrétien), boulanger à Caen, 
692. 
Hogelmau (Landes), 426, 431, 513. 





Ham (Somme), 419, 420, 512, 768, 808. 

Haeucan (Jean), charpentier, 167. 

Hawazin (Thomas) nautonier, 694. 

Hanansr (Adrien de), seigneur de Gen- 
ds, 154. 

Haxausr (Jean de), bail 
152. 

Hanatcounr (Guillaume de), évêque de 
Verdun, chancelier de Ch de Fri, 67, 
180, 183, 185, 190, 191, 208,208, 209, 
211, 257 à 260, 670, 674. 

Hancoënr (Guillaume d'), 
Tancarville, 146, 235, 415. 

Hancounr (Louis d), évèque de Buyeux, 
24, 85,88, 8D, 115, 118, HI, 148, 164, 
169, 235, 240, 417. 


Hancouar” (Philippe de), seigneur de 
Bonnétable, 236 

Hancoure (comte 4), Voy. Lonnaine 
Uean de). 

Hanux (Étienne), archer, 652. 

Hanoy (Jean), clere d'Ythier Marchant, 
461, 462, 678. 

Harfeur (Seine-Inférieure), 116, 154, 
414, 9. 

Hanuisron (Richard), 
713 

Hanvm où Henri (Jean), meltre d'hô- 
el, capitaine du château du Ha, 249, 
335, 419, 427, 432, 497, 468, 612, 662, 
673, GUI, 764, 765, 74, 80 

Hacmocoix (Jean de), dit Hannequin 
de Lutembourg, 102, 528 à 590. 





d'Évreux, 








comte de 





amiral anglais, 








Havcounr (Lancelot de). Vy. Honcotar. 


Hacwerres (Baudrin de), 586. 

Hauriet (Landes), 513, 187. 

Hasssanr (Bertrand), panctier, 614, 
679. 74. 

Haranr (Geoffroy), 253. 

Haras (Jean de), homme d'armes, 110, 
200, 650, 701. 

Hésanr où Hennenr (Jean), général des 
finances, 115, 121, 162, 42, 550, 570, 
71 

Héuor (Guillaume), marchand, 520 

Hot (Michel), marchand, 

Hennebont (Morbihan), 189, 216. 

Hesnt VI, roi d'Angleterre, 416. 

Hum IV, roi de Castille, À, 29, 197, 
20, 203, 389 à 969, 414, 490, 
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Hwemr (André), orfèvre, 173. 
Hanater (Constantin, 60, 16. 
atnr (François), échevin de Poi- 

20. 

‘Hérisson (Allier), 644. 

Hémuon (Jean de), écuyer, 661, 679, 
m4. 

Henmourus (Georges), de Sparte, 36. 

Hanrm, Voy. Han. 

Hamsaxr Martin), orfèrre, 7 à 0. 

Hanvsv (Gautier), religieux cordelier, 
185, 664. 

Hanvrec (Jen), 629. 

Hedin (Pas-de-Calais), 30, 253, 259, 
510. 

Heures de Ch. de France, 11, 507. 

Havnraver (Robert de), carme, 92. 

Héve (cap de la), 171. 

Hoc (lames), voy. Roë. 

‘Rollande (toiles de), 8. 

Hosanzoca (Araoullet de), 42, 430. 783 
à 787, 818. 

Honcover où Havesomr (Lancelot de), 
85, 120, 579. 

Honfleur Calvados), 2, 116, 117, 128, 
140, 141, 154, 166, 169 à 171,177, 194, 
218, 214, 509, 11, 54D, 563, 564, 577, 
580 à 562, 504, 598, 141. 

Hotse (a), rivi 

Horm (Thomas 
691. 

Honda (Pieter), armateur, 563. 

Hovraureg. Voy. Housnatco. 

Hovnr où Vouner (Georges de), écuyer, 
39, 85, 162, 352, 750. 

Hovsr (enn), élu à Bourges, 39. 

Horanr (Pierre), 218. 




















Huissay (Gen), 36. 

Huzans (Catherine), ferme de chambre 
de Ch. de Fr., 17, 617, 617, 627, 669, 
682. 

Huos (Haute-Garonne), 289. 

Hvure (Jacques), verrier, 457. 


Ile-de-France, 89, 101, 122. 
lisses Qilon 45, que de Chartres, 


Iumanr (François), valet, 617. 

Ingrandes (Maine-et-Loire), 231. 

Juste pe Casrus, iœur d'Henri 1V, 
28, 380, 301 à 306, 4. 


Google 
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mmeutai fee de Pierre de La Mots 

72. 

Iuoudun (Indre), 35, 49, 72 à 74,79, 
80, 238, 510. 





Lerg (Seins), 114. 


Jacoso (Emanuele de), 
151, 154, 

Jacacarn'Anmaaac, duc de Nemours, 
53, 64, 85 à 89, 105, 109 à 112. 127, 

200, M9 a 211, 253, 


ambassadeur, 






JarorsLac (Jean de), dla à Bourges, 39. 
Janorstac (Pierre de), marchand, 5, 7. 
Jaxorszac (Pierre de), professeur à 





Jaxomac (Thomessin de), gourerneur 
de Bourges. 39. 
Jaguer, valet de chambre d'Étiem 





Chevalier et du due de Berry, 101. 

Jargeau (Loiret), 208. 

Jrax, comie d'Angoulme, 4. 

Jean I, roi d'Aragon, 191, 318, 309, 591, 
410, 58. 

Jrax, due de Berry, frère de Charles V, 
37. 44. 

Jeux 11, duc de Bourbon. 48. 63,59, 60. 
64 à 66, 70, 71, 74, 76,82 à 69, 109. 
109, 118, 117, 119 4123, 127, 128, 134, 
138, 141, 147, 48, 150, 164 à 158, 164, 
170, 14, 177, 180, 192, 194, 196, 199. 
203, 207, 228, 729, 299, 23, 255, 250, 
269, 291. 

Ju ve Borneoons, comte de Nevers, 
63, 546 

Juan, duc de Calabre, 8 René, 
63, 65,66, 68, 78, 86, 89, 94, 98, 99! 
105, 166, 109, 123, 127, 129, 152, 164, 
183, 194 197 à 199, 206, 209, 2, 297, 
251, 287, 413, 415, 419,425, LR, EM, 
36, 587, 65, 877, 594, 500, 60, 806. 
819, 81. 

Jaax I, roi de France, 127, 313, 490. 

Juan XXIL pape, 323, 365. 














Jaxx, comte du Perche, 29, 202, 235 
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Jrax, valet du due de Bretagne, 786. 

Jan (le gros), archer, 683. 

Juan (le 

Jan (petit), trompette, 671. 

Jean l'Espagnol, archer, 790. 

Jauee D'Anc, 12. 

Jexxs pe Gurme, lle de Ch. de Fr. 
432, 433. ÿ 

«Jeannette » (lu), bateau du port de 
Saint-Malo, 214, 692. Fe 

Jennvarenne (Indre), 822. 

Jecuxex (Jean), marchand, 698. 

Jesax (Bartrand), nautonier, &2, 

Jesan (Gilbert), orfâvre, 5, 6. 

Jruax (Guillaume), prévôt de Caen, 242 

Jean (Richard), eanonnier, 689, 

Jean (Robert).malire des requi 
de Ch. de Fr. À Paris, 232, 33, 800. 

Jexaxxer (Philippe), eoustileur, 647. 

Jrnawu (Jean), 617, 618. 

Jersey (lle de), 179, 212 à 215, 618, 619. 

Josmnr(Pierre)receveur général, 161, 192. 

Joinville (Haute-Marne), 170, 

Jontae (Charente-Inférieure), 754. 

Jonpar (Guillaume), notaire, 772. 

Joss». messager, 70, 697. 

Josselin (Morbiban), 189, 202, 

Jourrrox (Jean), évêque d'Albi, 392 à 
397, 42. 

Jocnarx (Simon), 28. 

Jouve Des Unsws (Guillaume), 
seigneur de Trainel, chancelier de 
France, 21, 129135, 528, 540, 594, 
71. 

Jouve es Unes (Jean), archeväque 
de Reims, 200, 236 à 240. 

Jeux (De), dite la Beltraneja, priné 
de Castille, 303, 306, 397.4 

Jugon (Gètes-du- Nord), 189. 























Jusix (Lot-et-Garonne), 730. 


Kawruse. Voy. Quénéunc. 
KenLæau (Vincent de), abbé de Bégar, 
évêque de Léon, président des comp. 

es de Bretagne, 152, 232, 406, 421, 











as de), procureur général 
de Bretagne, 808, 
Kenniut. (Jean de), espitaine de Chà- 
teaubriant, 244. 






La Bauue (Raymond de), juge-mage de 
Bergerac, 315. 
La Baro (Guillaume de), éeuyer, 96. 








Google 
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La Banoe (Olivier de), écuyer, 516, 610 

614, 661, 680, 1, 806. 

La Bane (Pierre de), éenyer, 516, 617, 
630, 796. 

Lantoow où Lavæanr (Vves de) écuyer, 
817, 619, 979, 118. 

La Baxrowuèar (Christophle de), 664. 

La Buxromuinn (Jean de) maitre des 
comptes, 36, 16, 569. 

La Burra (Pierre), 524. 

Labit (prieuré de) 48. 

La Bonoen (Guillaume de). pionn 
548. 








Lanom£ (Adhémar), avocat général aux 
Grands jours de Guyenne, 338, 549, 
702, 770. 

La»onte (Aymeri), conseiller aux Grands 
jours de Guyenne, 338. 

Lasonix (Julien), consul de Figenc, 366. 

Labour (bailli de), 801. 

La Brôde (Girond: 

La Bretéche (Lle-et-Vilaine), 181, 511. 

La Bnoise (Jean de), écuyer, 597. 

Lamnows (Mathelir). mari 

La Caseree (Jean de), 






















ieutenant du 





La Cuarriue (René de), écuyer, 592, 
607, 612, 796. 

La Chapelle-Bellouin (Vienne), 208. 

La Cuarsuuæmie (René de), écuyer, 135, 
569, 662, 680. 

La Charité (Nièvre), 192. 

La Chartre-aur-le-Loir (Sarthe). 92, 510. 

La Cmsrmaxere (Guillaume de), 
écuyer, 680. 

La Chäire (Indre), 132, 133, 415. 

La Cuxrne (Claude de), écuyer, 4, 516, 
‘859, 678, 700, 802, 306. 

La Carr (Jean de), 609, 614, 660, 678, 
71, 86. 

La Cneène (Jean de), 215, 

La Cnesxarr (Colinet de), éeuyer, 610, 
14, 678. 

La Cnivne (Richard), marchand, 693, 

La Craverra (Louis de), bnlli de Mâcon, 
58. 

Lacouss (Arnaud de), 341 

Lacousre (Pierre dk sr, 523. 

Jacques” de), écuyer, 679. 

La Couruns (Jean de), tailleur de pier: 
res, 522. 

La Cour (Barthélemy de), serviteur du 
légat du_ pape, 87. 

La Cnor(Colinet ou Nicolas de),sénéchal 
des Lannes, 171, 180, 232, 239, 281, 
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467, 425, 427, 429, 466, 550, 585, 607, 
15, 660, 670, 674, 687. 102, 109, 728, 
757, 768, 776, 777. M2, 798, 800, 803. 

Lamwias, roi de Hongrie, 19, 20. 

La Dous (Jem de), contrôleur dela re- 
cette d'Agenais, 465. 

Glean__de). trésorier de 

nc, 188, 257, 209. 816. 

Laranote (Arnaud de), 40. 

La Faour (Arnaud de), trésorier du 
comte d'Armagnec, 312, 14. 

La Faverrs (Antoine de), weigneur de 
“Montboister, 128, 57 

La Farer (Gilbert de), maréchal, 2, 
18, 66, 26. 

La Feuilie (Manche), 250. 

Lafftau (Hate-Garonne). 29. 

La Fix (Antoine de), seigneur de Benu- 
voir, 572, 587. 

LA Flore (Georgelle de), femme de 
“chambre de Ch. de Fr. 

La Folie-Mont-Abdon ou Montapedon, 
comm. de Saint-Doulchard (Cher). 78. 

La Fowame (Thomes de), 609, 616, 
ssl. 

La Fonèr (Antoine de), 790. 806. 

La Fontr (Arthur de), écuyer, 3, 28, 
250, 269, 378, 419, SÛS, 516, 60, 605, 
614, 69, 678, 793, 802. 

La Fonêr (Guillaume de), potier d'é 
LA 

La Fons (Lourdin de), éenyer, 610. 
614, 62, Gûl, 679, 790, 806. 

La Fosss (Raoulin de), 616. 

La Fnrsxave Gean dé), procureur au 
bailliage de Caen, puis malre des 
comptes de Guyenne, 219, 224, 758. 

L'Acn (en de), 206. 

La Gardr-Fimarcon (Gers), 12. 

Lagny Gane-et-Marne), 98, 102, 510, 








La Drursent 























528 à 5), 535, 599 
La Goru (Dordogne), 382. 
La Gréct-Dieu (abbaye et abbé de), 





78, 29, 24,672 

Lacuruuen (Jean), ehitelaïa de Champ- 
tocé, 221. 

La Have (Lows de), seigneur de la 
‘Chasse, capitaine de Coutances, 
21. 

La Huxivoave (M. de). Voy. Tounve- 

Laroue (le sire de), 235. 








Google 
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Lans, secrétaire de Ch.de Fr. 102, 

526, 529, 530. 

Lun (Guilleume de), vicomie de Cou- 
tuncns, 682 

La Lawne (Antoine de), dit. Maubué, 
cuisinier, 515, 606, 608, 616, 680. 

La Laxne (Jean de), 328. 

Lasmsar (Jean). 268. 

Lautæwmer (Guillaume), marchat 

La Los (Philippe de), 40. 

La Lomne (Jean de), receveur gtoéral 
des inances, 697, 711, 721. 

La Lowne (Gervais de), nautonier, 694. 

La Lonoe (Jean de), mautonier, 214, 
7215, 693, 694. 

La Mancnt (Guillaume dc), charpentier, 
173. 

La Mancur (Olivier de), chroniqueur, 
ambassadeur, 208 à 210. 

Lamballe (Côles-du-Nord), 189 : — 
(prieur de), voy. Le Conc (Roland). 

Lawer (Antoine de), écuyer, 618, 664. 

La Mocur où La Morar (Jean de), nau- 
tonisr, 694. 

La Mantjoie (Lot-et-Garonne), 283. 7 

La _Momicsinx (Guillaume de), 62, 660, 
679, 197, BI8. 

La Mothe (Lot-et-Garonne), 730 à 732. 

La More (Hélie de), 304. 

La Mothe-Landerron (Gironde), M5. 

La Morre (enn de), docteur en décrets, 








13, 














ere de), écuyer, 134, 572. 

La Mure (Isère), 113. 

Lauvs (Fortin), secrét 
chant, 75. 

La Moulineïte,faubourg de La Rochelle, 
370. 

Laxoass (Piarre), trésorier de Bretagne, 
183, 147, 208, 223, 219, 605, 618, 628, 
629, 605, 071. 

Landal (llle-et- Vilaine), 216, 43. 

Lawomue (Vincent), receveur de Suci- 
nio, 253. 

Landerneau (Finistère), 189, 

Laxpemnowsr (Jamet de), 244, 286. 

Laxoss (le sire de). Voy. Mezun(Ch. de). 

Lasar (Hutin de), 607, 613. 

Lanaeuc (Jacques de), 53, 85. 

Langesis (Indre-et-Loire), 525. 

Langle (Michelet de), écuyer, 197. 

Lanazots (Jean), boulanger, 691. 

Lan@tois (Jean), seigneur d'Angliers, 
“maire de La Rochelle et procureur en 
Saiatonge, 871, 372, 446, 447. 

Langoiran (Gironde), 328. 


d'Y. Mar- 
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Langon (Gironde), 730, 732. 
Langres (Haute-Marne), 28, 113, 237, 
546 ; — (évêque de), voy. Beuwano. 
Laxanonsr (Nicolas), ménestrel, 9, 617, 

627. 

Languedoe, 25, 67, 68, 190, 228, 229, 231, 
218, 318, 580, 341, 642, 647, G49, 652 : 
— (Etats de), 47. 71,-380. 

Lannes (pays des), 200, 760 ; — (séné- 
chalde), voy. LaCnors; — (ténéchaus- 
se des), 362, 470, 816. 

La No (le sire de), 152. 

Laon (Aisne), 47, 287, 277 ; — (évêque 
de), voy. Gaucounr (Jean de). 

Laow'(ean de), chirurgien, 836, 436, 
619,681. 








610, 615, 627, 





Laraioe (Hervé de), 689. 

La  Prmanèoz (Jean de), consul de 
Bergerac, 316. 

La Pic (Jean de), 304. 

La Ponr (Arnault de), procureur, 24. 

La. Queue-de- Vache (Charente-Infé- 
rieure, 434. 

La Rasteellière, comm. des. Moutiers- 
sous-Chantemerle, 643. 

Larehsnt (Seine-et-Marne), 4, 98, 510. 

Larche (Corrèze), 29. 

Lancuen (Jean), religieux catme, 74. 

Lanomeau (Pierre), sergent, 74, 134, 
617, 627, 628, 682. 

La Réle (Gironde) 329, 945, 07, 466, 











La" ave (Cardot de), avocat, 48. 
La Rime (Jean de), écuyer, 568, 572, 818, 
La Rrwène (Odin de), trompette, 667. 
La Rruins (Perrette de), dame de: La 
Roche-Guyon, 2. 

La Riminr (Poncu de). Vey. Ro 

La Roche (Luxembourg 2. 

LA oo (Brad 49e. seigneur de 
Crest, 576, 677. 

La Rocns (Henry de), écuyer de eui- 
sine, 485, 450, 400 à 463, 515, 614, 
659, 679, 795. 

La Rocue (Jean de), écuyer, 84. 

La Rocue (Pierre de), chevaucheur, 322. 

La Rocur (le sire de). Voy. Lavat 









La Roche-de-Ser- 
. 85, 87, 69, 510. 
sabelle de), 410. 
La Roche-Derrien (Gütes-du-Nord), 189. 
La RoawroucauLo (Jean de), sénéchal de 
Périgord, 360, 436, 782 : — (famille 
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de), AUS, 304, 436. 

La RocmorexeLo (Jeanne de), 433. 

La Rochelle (Charente-Inférieure), 28, 
83, 160, 203, 72, 237, 264 à 267, 219 
à 281, 206, 529, 339, 166, 357, 361, 969 
à 572, 382, 396, 427, 497, Ai à 447, 
469, 477, 480, 482, 487, 509, 511, 512, 
701: 704: 71. 714; — (atelier monêt 
de), 487, 494 ; — (château de), 329 ; — 
(couvent des Carmes de) 380 ; — 
(éomaine de), 379 ; — gouvernement 
de), 256, 714, 737; — (gouvemeur de), 














so, HS, 351, 353, 701, 702, 750, 
752 ; — (hôtel du due 3), 329; — Guge 
aux contrats de), 45 ; — (maire de), 





339 : woy. LanoLois et Mémicuox ; — 
— (privét de), 
379, 4; — 
(prisons de), 
de), 248, 602, 750. 
faurice (Finistère), 189. 
La Roche-Teson (Manche), 218. 
La Rocurrre (Louis de), écuyer, 662. 
La Roque, comm. de Penne (Lot-et-Gn- 
ronne), 723, 724. 
Larroumien (Gers). 283. 
La Res (Raoul de), marchand, 8. 
La Sallete-Roi (Cher), 18 ; — (forêt de), 
7. 
La Salvelat (Tarn-et-Garonne), 815. 
La Sauve-Majeure (abbé de), 339. 
a Sauveat (Gers), 743. 
La Sauetat-du-Dret (Lot-et-Garonne), 
315. 
La Saurinisre-les-Nantes (L. 
iure), 189, 511, 629, G91, (63, 8 
Lasay (Mayenne), 18. 
Lasne (Guillanme de), 258. 
à Tonurrer (R.de), arbalétrier, 547. 
le, faubourg de N 
Tnférieure). 256, 511, 690, 695, 
La Tour (Agne de), vicomte de Turc 
364. 





















La Tour (Bertrand de), comte de Bou 
lone, 78, 271, 276, 383, 995, 397, 46. 

La Tour (Jeanne de), 459. 

La Tumwoitur (Anne de), femme de M. 
de Rochechouart), 16: 

La Tnrwazur (Georges de)sire de Craon, 
3H, 252, 235,048, 937, 415, 418, 43 
499, Bi 

Téonar (Louis de), 73. 

Taie (NL 
de Jueques de Pons, 230. 

La Tniwoërue (Guillaume), avoeat, 770, 

Lauoix (Jean), procureur ‘à Bordeuur, 
ESA 
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Latsar (Rogelin de), homme d' 
586. 





Lac (Antoine de Castelaau du). Vey. 

Casreuat. 

Laë (Jean de Castelnau du), évêque de 

Bayonne, 15, 236, 317, 715. 

Lacnsss (Jean), charpentier, 173. 
Lacns sutonier, 0. 
Lacnmer De Mroicis, 403. 

Lavner (Bersard). président au Parle 

ment de Toulouse, 463,770. 
Lavrnnc (M. de).Voy. Lévis (Anioine de). 
Laurerte (Tarn-et-Garonne), 577, 318, 

428. 

Lavrex (le seigneur de), 286, 287. 

La Vaisunnr (Hélie de). de Périgueux, 
si. 

Laval (Mayenne), 25. 

Lavau (André de) 

Voy._ Lontac. 
LavaL (François de), 205. 
Lavat (Guillaume de). lieutenant du 

snéchal d'Agenais, 306, 742, 817. 
Lavaz (Guillaume de), sire de Chätil- 

on, 258. 

Lavar (Guy. comte de), 1 
Lavaz (Jean de), seigneur de La Roche- 

Bernard, 89, 152, 166, 202, 16, 22, 

232, 243, 251, 675, 676. 

Lavar (lean de). peintre eulumineur, 

34. 508. 517. 617, 661. 682. 

Lavat (Jeanne de), femme de René d'An- 

jou, 6. 

Livar (Louis de), 49, 
Lavar. (Louise de), 6, 16. 
La Vatave (Roland de), sergent, 629, 

666, 682. 

Lavardae (Lat-et-Garonne), 28). 
Lavardin (Lair-et-Cher), 99. 

Lavaur (éiocise de), 

Lavaurett (Tarn-et-Garonne), 976. 
La Vrnwanr (Charles de), 25. 

La Vaso (Louis de), chancelier du 

‘due de Bourbon, 20, 236. 

misère), 189. 
des guerres 
























La Banon (Noël), trésor 
du roi; 67, 764. 

Le Basaa (Hluguel), écuyer, 4, 516, 
07, 616, 68, 679. 

Le Bee-Hellouin (abbé de), 148. 





La Braxe (Raoul), boulange 
1. 

Le-Boï 
547. 








bé (Indre), 81, 82, 84, 135, 
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Le Bois-Pouvreau (Deux-Sèvres), 425. 

Le Box (Jean), 543, 4 

Le Bocraxort (Guillemin), fourreur. 8. 

La Borraxern ou Le BoëLæaem (le: 
premier président au Parlement de 
Paris, 106, 257, 281, 290, 708. 

Le Bourg (Puy-de-Dême), 101. 

La Boumn (Alesandre). général des 
finances de Normandie, 160. 

Le Bounsier (Jean) seigneur d'Est 
121, 148, 160, 161, 550, 870, 817. 

Le BoureuLex (Guillaume), séoéchal, 3. 

Le Braud, voy. Pert-Braud. 

Lamner (Alain), 589. 

Lasner (Robin), 588. 

La Bnrron (Foucart), Voy. FoLtanr. 

Le Bnerox (Jean), eunonnier, HS, 617, 




















Le Barron (Olivier), 132. 
LE Bagros (Pierre) pionnier, 563. 
Le Breuil (Lot-et-Garonne), 353. 
La Bncrr (Étienne), trompette, 571. 
72. 
La Carrauran (Nicolas), huissier, 758. 
Le Castere (Haute-Garonne), 28, 295. 
La Cavenors (Robin). 572. 
Lacevatten (Pierre), seigneur de Ber- 
nières, 220. 
Larzenoar (Louis), receveur de l'ile de 
Bé, 44. 
L'Écinse (Pays-Bas), 248. 
Le Cowre (Rober). commissaire des 
États de Normandie, 173. 
Levowre (Jean), chevaucheur, 20, 616, 
‘667, 68%, GA1, 686. 
Lacowre (Pasquet), charpentier, 521. 
Le Conrn (Jean), tailleur, 30. 
Le Coudray-Salbart (Deux-Savre), 126. 
La Couvasex (Pierre), mineur, 3, 644. 
La Come (Henri), 
La Conc (Merien), 351. 
Le Con (Pierre), mnéchal de Tréguier. 
ER 
Le Con (Roland), confesseur de Ch. de 
Fr.. 260, 261, 300, 351, 435, 457, 150. 
Le Croïsie (Loire-Inférieure), ‘208, 637. 
Le Grotoy (Somme), 13. 
Lectoure (Gers), 243, 311, 742, 802 ; — 
re de), 305, 732. 














Lapans (Robin), 694. 

Le Duc (Marc), secrétaire de Ch. de 

Fr., receveur de Berry, puis tréserier 
32, 9, 


29.88. 554, 





Le Fou (} 
Le Fannon (Yves), garde de la monnaie 
de La Rochelle, 487. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


La Five (Bertaut ou Bertrand), seeré- 
tuire de Ch. de Fr. receveur. d'Age- 
ais, 490, 005, 009, 082, 689, 746, 708. 

Larkvne (frère Jean), chapelain, 682. 

Le Fivræ (Roger), maître des requêtes, 
lieutenant du bailli de Cnen, pair 
membradu Grand conseil de Guyenne, 
220, 49, 778, 798. 

Lerrs (Berand de), écuyer, 516, 609, 

614, 659, 679, 79, 806. 

Lans (Me Jean), 41. 

Le Fowvevn (Guillaue), fondeur, 662. 

Laronr(R.), de Pont-Audemer, 117, 118, 

Le Founn (Jean), 167. 

Le Fouseret (Haute-Garonne), 280. 

Le Fnaxçois (Jean), éperonnier, 419. 

Le Ganrren (Jean), 747. 

Le Gavre (Loire-lnférieure), 205, 216, 
484, 511, 629 à G91 ; — (M. du), voy. 
Gavne. 

Lou (Gilles), noire, 694. 

Le Gav (Robert), receveur général des 
finances el_trésorier de Normandie, 
126, 129, 148, 154, 160, 474,564, 874, 
575, 881, 582, ï 

Lacuxonr (Jen), pionnier, 543. 

Laomxont (Robineb, sommelier, 253. 

Léaun (Jean), copiste, 10. 

Le Gouhe (le-et-Vilaine), 216, 

Le Goux (Maoul), 150, 482. 

Le Ga (Guillaume), marchand, 693. 

Le Grawr (Jean), secréiaire de Ch. de 
Fra 4. 

Lacnas (R.), de Pont-Audemer, 83, 117, 
118. 

Le Gnomwo (Guérin), 161, 217. 

La Gnos (Jean), maltre des comptes, 758. 

Le Guxapré (Adam), archer, 662. 

Lebcautre, comm. de Honfieur (Calva- 
dos), 23. 

Le Jave (Nicolas), 58. . 

Lauren (Jean). commissaire des États 
de Normandie, 173. 

Leanuxr (Pierre), 520. 

Lurvwr (Simon), religieux carme, 698, 

Lsanor (Colin), valet, 608, 616, 681. 

L Mannt (Jean), dit Boucieaut, 
gucur de Bridoré, 194 à 196, 209, 256, 
52, 435, 751, 789, 792, 790, 818. 

Li Mains (Gaucher), 545. 

Le Maine (Jean), chancine de Tours, 12. 

Le Maine (ean), clere, 682. 



































erre), 545. 
Le Mas d'Agenais (Lot-et-Garonne), 24, 
205, 729, 720. 
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Le Mas-Grenier (abbaye de), 24. 

Le Mar (Guillaume) tailleur à Ia mon 
naie de Houen, 487. 

Le Mesnil-Robert (Manche), 220. 
Mesnil- Vigot (Manche), 250. 

Le Mérraren (Pierre), 216, 223. 

Lemorax: (Guilluume), mnitre des œuvres 
du roi en Cotentin, 224. 

Lenorant (Jean), notaire, 560. 

Le More (Jacques), d'Évreux, 237. 

Le Mont-Sainte-Catherine, prés de Rouen, 
141, 13 à 147, 510. 

Le Mont-Saint-Michel (Manche), 120, 

179, 217, 262, 586, 606. 

Laxorwe (Jean), verrier, 173. 

Le Neutourg (Eure), 152, 157. 

Lævranr (Jean), éhaneclier du due 
d'Alençon, 600. 

La No (Pierre), ambassadeur, 400, 404, 
772, T8, 805. 

Leroin (Samson et Sansonnel),_nauto 
niers, 604, 
Lmoncounr (Henry de), fils du suivant, 
scigneur de Haroué, 267, 419, 793. 
Lxoncounr (Thierry de), baillide Caux, 
puis gouverneur de La Rochelle, 20, 22, 
180, 266, 267, 269, 318, 406, 423, 457, 
416, 661, 697, 777, 702, 79. 

Léon (ëviché de), 216. 

Læoson (De), fille du roi Jean d'Aragon, 




















La Par (Jean), 681. 

Ls Prurrien (Louis), sergent, 132. 
L'Eperonnière-lez-Nantes + (Loire-infé- 
riure), 510. 

Le Per (Guillaume), arillier, 538, 
540. 





Le Picanr (Guillaume), charretier, 712. 

La Picanr (Guillaume), baili de Rouen, 
‘général des finances de Normandie, 
151, 454, 816. 

Le Picane (Pierre), chi 

Le Plesis-du- Pare (Inâre. 4 

Le Poitereau, bôtel près de Bourges, 39. 

Le Pont-Herbout (Orne), 223, 665. 

Le Port-à-l'Anglais (Sci 

Le Port-Saint-Ouen (Sci 
147, 510. 

Le Port-Sainte-Marie (Lot-et-Garonne), 
283, 363, 475, 476, 481, 755 à 757. 

Le Pansme (Jean), chancelier du due 
d'Orléans, 297. 

Lépreux, 64, 14. 

Le Pnévosr (Jean), seeréiaire du roi, 


), 47, 71, 228, 229, 
‘38! 




















Le Puy (Haute-Li 
25m, 
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(couvent des Clarisses de), 643 à 645 ; 

— (érique de), voy. Boumnon (lean 
otre-Dame de), 324, 32. 

otre-Dame_ (Maine-et-Loire), 











Léré (Chen) 62. 

L'Enum (Tristan). chevalier. 29, 100 
A 104, 122, 42, 0, O2, 76. 

Le Rorin (Amaury), 658. 

Le Roox (Michel), avocat à Lisieus, 548. 

Le Roex (Olivier), ambassadeur, 394, 
410, 422. 

Le Rov(André), correcteur des comptes, 
76. 

La Roy (Guillaume). charpentier, 167. 

Le Roy (ean), bourgeois de Bourges, 76. 

unépoinntà Bourges, 76. 












La Rovan (Guyon), sommelier, 808, 616, 
‘ai. 

La Scusten (Michel), marchand, 633. 

Lascar (Busses-Pyrénées), 2, 390, 509. 

Lascouer (Yves de), 794, 809, 804. 
Lrscerra (Jean), 665. 

Lascux (Guillaume de), 784. 

Lascux (Marie de), femme d'Odet d'Ay- 

die, 39, 540. 

Lascux (Mathieu de), 335, 801 

Lescun (compagnie de), 24. 

Lrscux. Voy. Avoir. 

Le Seguelar, comm. de Penne (Lotet- 
Gnronne), 723. 

La Suressen (Adenst), marchand, 388, 
589. 

Les Gonds (Charente-Inférieure). 378. 

Les Huttes, moulin près de Carlat (Can 
tab) 209. 

Le Srowenne (Pierre), maître de maçon 
nerie À Rouen, A7. 

Les-Montils-lez-Tours (Indre-et-Loire), 
1, 16,19, 25, 278, 412, 413, 455, 600, 
52,663, 773. 

Les “Sfoutiers-sous-Chantemerle 
Sévres), 643. 

Lasranne (François de Montferrand, dit 

er, 32, 39, 328, 375, 65, 





















GDeux- 






écuyer. 579. 





Lesrmar (Eustache de), copitaine de 
Torfou, 244, 818. 





Lasrinr (Jean de), 614. 
Penne (Lot-ei-Ga- 





ronne), 723. 
Les Pont-de-Cé (Main 
610, 512, 525, 530, 797. 





ire), 92, 108, 
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Leswuss (Jean de), tapissier, 627, 682. 





Læsuron (Robinet), sommelier, 253, 
A 

Lerecium (Colart), sellier, 

Le Tennien (Guillaume), voiturier, 589. 





Le Tonr (Pierre), avocat, 364. 

Le Tune (Jacques). portier, 517. 

Le Tonc(Jenn), 375, 681. 

Lavarn (Jean), menuisier, 673. 

Le Vasszen (frère Jean), chapelnin, 682. 

Le Vavassæon (Mabiet): m® des œuvres 
‘de charpenterie à Caen, 173. 

Lin Vennien (Jean), écuyer, 67, 791, 
806. 

La Vanrien (Pierre), 128, 579, 618, 628. 

Lavesaer (Germain). 84. 

Lavesqur (Jean), 610, 615, 628, 687, 688, 
795. 





Levet (Cher), 72. 
Le Vin (Daroi 
660, 6. 
La Viitaix (Raoulet}, 785. 
Lévs (Antoine de), ïgneur de Lautree, 

18, 41, 71. 

(Catherine de). femme de Jon 

de Velourt, 208. 

Lévs (Jean de), vicomte de Lautree, 
comte de Villars, grand maltre de 
Guyenne et gouveneur de Bayonne, 
9, 35, 41, 132, 268, 269, 909, 316, 335, 
436, 709, 755, 720 à 752, 791, 799, B15. 

Lévis (canne de), femme de ‘Louis de 
Crussal, 66, 443. 

Lévis (Philippe de). arehevéque à 

, 805. 

Le Vire (Jean), mt maçon, M7. 

L'Houmau (Charente-Inférieure), 434. 

Liaubout (Dordogne), 362. 

Libourne (Gironde), 299, 32 
337, 342, 368, 512, 719, 745. 

Liége (pays de), 563. 

Liégeois, 50, 101, 142, 175, 593. 
ant, notaire, 833. 

Lrnanr, trompette, 571. 

Licien (Lrurent), écuyer, 668, 678, 679, 
684, 705. 

Lignières (Cher), 79, 80, 139, 47. 

Liénrènes (M. de). Voy. Braueo (Fran- 
çois de). 

Lille (Nord), 49. 

Limoges (Haute-Vienne), 297 : — (évé- 

vo. Banron pr Moxrmas 


 Mompette, 608, 616, 




















5 à 














Limousin, 150, 190, 272, 278, 281, 318, 
390, 427 ; — (gouverneur de} voy. 
Cmamarves (Gilbert de) 

Lisieux (Calvados), 116, 118, 121, 149, 
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152, 157, 165, 548, 549, 562. 580 ; —| 





L'Iale-en-Jourdain (Gers), BA ; 
de), 272, 291. 

LassaGanar (Jean de), 341, 342. 

lame (bertrand de), eapi 
franes archers, 689. 

Livres (Henri de), prévôt des mar- 
ehands, 105, 107, 297, 541, 642. 


et-Loirs), 416. 

Lodève (ëvèque de), Voy. Congeuxrnot 
(Jean de). 

Lonows (L. di 

Loméac (Andrè de Laval, sire de), maré- 
chal, 24, 49, 68, 89, 92, 99, 103, 151, 
158, 225, 227, 236, 115, 409, 535. 

Losez. (Jen), médecin, 232, 419. 

Louz. (Jean) président au Parlement 

























L'Ouuve (Jean de 
lise de Paris, 105. 
Lolon (péage de), sur la Garonne, 730 à 

732. 

Lonaows (Jean de), seigneur de Fimar- 

con, 284, 313, 319, 362, 751. 

Lowaôns (Odet de), sénéchal d'Agenais 

et de Gascogne, 319, 415 
Lombez (diocèse de), 380: — (évêque 

de), voy. Bumnes-Lacrat 
Lompian, comm. de Pach(Lot-et-Garon- 

ne), 780. 

Loxccaur (Pierre), nautonier, 89. 
Loxccuaur (Brunet de), ambassadeur, 

174, 177, 809, 429, 557, 588, 57, 
Loxacmaur (Galinet de), écuyer, 120, 

429, 609. 614, 662. 679. 794. TM. 
Longumean (Scine- 

Loneumn. (Antoine de). mu 

quêtes, 707. 

Loxau. (Jean de), H2. 

Lonauen. (Richard de), évêque de Cou- 
tances, 42, 

Longueoille (Manche), 129. 

Lornix (Philippe), 133. 

Logummentx eux de) 

Lonanzx (Jean de), 

à Caen, 48. 
Lonatur(Jean de), panetier, 609, 614,661. 
LonartLe (Thomas de), seigneur d'Es- 

coville, balli de Rouen, 148, 158, 219. 

257, 834, 584, 606, 818 
Lormont (Gironde), 327, 346, 512 
Lorraine, 85, 98, 198 ; — (due de), voy 

Rexé d'Axiou. 
























713. 
utenant général 
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Lonmuxe (Antoine de) comie de Vau- 
dément, 78. 

Lonnaxr (Jean de), comte d'Harcourt, 
maréchal de Normandie, 78, #2, 120, 
196, 140 à 143, 146, 19, 164, 167 à 
IA TA, 
Osrau(firard de), consul de Figeac, 
366. 

Lot (le), rivière, 729. 








Louis IV, roi de France, 159. 
Louis XI, roi de France, passim 

Louis XI, roi de France, 490. 

‘ Louus d'Onuéans, frère de Charles V, 474. 
Lous, duc de Savoie, 30. 

conseiller à Bordeaux, 











re), écuyer, 610, 613. 
627, 659, 679, 791. 
Louve: ou Lorver (Jean), secrétaire de 








Louve. ou Louvrr (Olivier), écus 
615, 61, 680, 683, 79. 
Louver (Guillaume), & 
Louvrti (Jean), dit Bonny, valet, 517. 
Louviers (Eure), 115, 120, 159 à 17, 
161, 476, 48, 611, 77. 
Louvrns (Nicolas de), 232. 
Louvre (Seine-et-Oise), 110. 
Lover (Thomas), canonnier, 544. 
Lovs (Tean), valet, 515, 661. 
Lovs (Jenn)lejeune.huisicr, 617,627,682. 
Loroÿe (le), rivière, 396. 
Lvu (Mourton de). Voy. Sauies. 
- Lec (Huguet de), notaire, 806. 
Luray (Chen), 78. 
. Voy. Cuxrravneur (An- 

















Lucgues (satin de), 18, 21. 

Lucv (Martin de), écuyer, 680, 791, 806. 

Lvos (M. du). Voy. Datuson (1. de). 

Lurutaen (Arnaud), changeur, 106. 

Luuten (Eustache), avocat, 108. 

Lumuuem (Eustache), euré "de St- Ger- 

‘Aunerrois, 108, 108. 

Lunaun (Jeun), conseiller au Parlement 
de Paris, 108. 

Lou (Louis), conseiller au Parle- 
ment de Toulouse, 180. 

Luna (Ragnaul), marchand, 565. 

Luunex (Guillaume), de Pourauges, 643. 

Lunac{Nicolns de), marchand, 589. 

Loner (Jean), 258. 

Lusignan (Vienne), 206, 438, 442. 

Lessac (Jean de), maçon, 712. 
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Lemauux (Louis de), seigneur de Vil- 
erets 194 À 196, 200 à T1, 87, 610, 
6. 

Ltsrnac (Antoine de), 244. 

Lvrien (Jean), mineur, 543, SH. 

Luxembourg (âuehé de), 19. 22. 

Luxtumoune (Antoine de), comte de 
Roucy, 78, 96, 23. 

Loxeunotna (Jncques de), frère du sui- 
vant, 22, 410. 

Lexeusouns (Louis de), _connétable de 
Snint-Pol, 78, 88, 91, 96, 109, 110, 
128, 235, 259, 273, 275, 276, 399, 400, 
AIT, 419, 434, 561. 

Lvesues (Adrien), menuisier, 730. 

Lyon (Rhône), 63,67, 108, 109, 197, 24, 
236, 240, 411, 424, 601, 602, 652, 811 : 

(cénéchal da), 66. 

Lvow (4. de), 50. 











Maune (Thamas), apothicaire, 694. 
Macor (Marie), de Vannes, 253. 
Machecoul (Loire-Inférienre), 21 

-Loire), 58, 59. 

Madaillan (Lor-ei-Garonne) 720; — (ba- 
ronnie de), 363. 

Matane, princesse de Viane, sœur de 
Ch. de Fr., 2, 6, 16,17, 19,27, 47, 
390, 431, 799. 

Maonx (Guillaume), 243. 

Madrigal (Aragon), 9. 

Magné (Deux-Sèvres), 271, 511. 

Mar, palefrenier. Voy. Esrive. 

Mae (Pierre), secrétaire de Ch. de 

32, 40. 














GNa* (Guillemi hand, 9. 
Mage dame de 
Villequie 637, 645. 





Matcwex (Guyon), 404, 804 à 806. 

Maiuzaur (Vincent), 695. 

Matué (Hardonin de), 804. 

Matzux (Pierre de), couvreur, 712. 

Maillezais (évéque de). Voy. Rovaeur 
(Louis). 

Maux (ML de), 352, 751. 

Maruux (Pierre de), 695. 
aine, 215, 217. 225. 248, 249. 

Mans (Charies d'Anjou, comte du), 1.6, 

, 24, 51, 68, 70, 71, 89, 92, 95. 109, 
115, 114, 126, 181, 192, 199, 23$, 450, 
431, 52%, 832, 698, 641, 647, 697 à 70. 

Manson (Me Hubert de), 46. 

Mars (Jean), 682. 

Macarsui(Pierre), chirurgien, 2. 

Matanr (Jacquet), 13. 

Jalaute (Tara-et-Garonne), M2. 

Maurner (Étienne), procureur général 
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aux Grands jours deGuyenne, 98,733. 

Masener (Jean). secrétaire et_ procureur 
aux Grands jours de Guyenne, 49, 
750, 770. 

Mauss (Pierre de). Voy. ManLas. 

Masxacor Gimenne), sommelier d'ar. 
mures, 616, 

Malestroët (Morbiban), 189. 

Maussrnonr (Jean de), 251. 

Maussruon (Philippe de). capitaine de 
Champioeé, 48. 

Maur oe Gnavitis (Louis), 258, 263, 
544, 810. 

Mausrra (Alberico}, ambassadeor, 
30, 51, 52. 

Mautconke (le seigneur de). Voy. Ausix 
(Gaucher et Jean). 

Mautconuæ (le bâtard de), 797. 

Mauszvinus (Pierre de), baile de Martel, 
42, 610, 615, 623 660. 663. 656, 702. 

Mantes (Seine-et-Oise), 108. 

Manarrmx (Louis de), 610, 615, 628, 659, 
680. 

Marans (Cbarente-lnférieure). 26, 40, 
454, 436, 754, 809, BIO, 814. 

Manaunos, agent de Jacques d'Arru: 
gnac, 25 

Manane où Manant (Guillaume de), vi- 
omate d'Avranches, 24. 

arrellus (Lot-et-Garonne), 287. 

Mancæaur (Aymeri), conseiller au Parle- 
ment, 3. 

Maneuwr (Jean), clerc d'office, 609. 
&17. 

Mancataxr (eau), clerc du sénéchal d'A- 
genais, 291. 

Manauant (Jean), cordonnier, 8. 

Mancraxt (enn), maltre de le chambre 
aux deniers de la comlesse d'Angou- 
lème, 33. 

Mancmaxr (Thomas), sommelier, 515, 
608, 616, 661, 669, 620. 

Mancaanr (Ytbier), maitre dela chambre 
aux deniers de Ch. de Fr.. 33, 101. 
AT, 187, 318, 349, 406, 419, 427, 430. 
A6: 462, 477,479, 480, 517, 519, 568, 
569, 507, G0S, 613, 616. 657, 672. 683. 
T6, 749, 368. 807, 809. 

arche, 78, 318. 

Marcus (Pérrenot des) de Caudebec, 
117. 

Marcise (Gers), 230, 291. 

“Mareillac (abbé de), 371. 

Maneautac (Jen de), grefier aux Grands 
jours de Guyenne, 538, HO. 

Mancrisae (Pierre de). secrétaire des 
“Grands jours de Guyenne, 49, 700. 


























TABLE A1 


ManaLtar (Simon de), 81. 

Marcillé(Ile-et-Vilaine), 189. 

Hardaillan (Lot-et-Garonne), 720. 

Mana. (Gilbert, chapeluin de Ch. de 
Fr 33, 836, 516, 608, 615, 627, 682. 

Marennes (Charente-Inférieure), 754. 

Mants (Arnould des), astrologien, 595, 
SA à 643. 

Manrscuat (Hans), ménestrel, 9. 

Mansscuaz. (Isabeau), dame de la reine, 
3. 

ManssouaL. (Jeanne), gouveraante de 
Ch. de Fr.. 2 à 4, 16, 517. 

Mansseuaz (Marie), 3. 

Manrere (Georges) religieux carme, 118. 

Manzvit (Guy de), chevalier, 72, M0. 

Manseie (Marguerite de) femme de Jean 
&'Auton, H. 

Mansuu (Pierre), 618. 

Manouxmrrs D'Axov, reine d'Angleterre, 
212, 416. 

Mancuenrre, flle de Gaston de Fois, 
femme de François IL, 410, 785. 

Mancuznre, Slle de Guillaume de Saxe, 
2. 

Mani (Jean), 75. 

Marpeau (Jen 























charpentier, 521. 

Manre D'Axov, reine de France, 4, 6, 
10, 12, 17, 24, 30, 501. 

Man o= Bounenour, fille de Charles 
le Téméraire, 28, 279, 999 à 402, 408, 
408 à 411, 420, 427, 492, 707, 172, 
777, 178, 809. 

Mamierre (Charles), 18. 

Manue (Jean conte de), Els de Louis de 
Luxembourg, 96. 

Mans (Pierre), 609, 616, 681. 

Marmande (LoketGaronne), 47, 283 à 
289, 329, 368, 466, 802. 

Manoïs (Louis de), écuyer, 607, 615, 
27, 662, 679. 

Manu (Amaury), 92. 

Manquen (Guillaume). secrétaire de 
Ch. de Fr., secrétaire des finances 
de Guyenne, 32, 22%, 333, 349, 404, 
475 à 479, 516, 526, 578, 581, 685, 606, 
613, 817, 627, 651, 636, 669, 671, 875, 
682, 685, 605, 706, 709 à 711, 723, 
734, 135, 797, 142, 749, 753, 758, 761 à 
769, 165, 778, 780, 167, 798 à 800, 304. 

Manquren (Raoulin), 32. 
array (Loir-et-Cher), 113. 

Mans (Gilbert de), seïgneur de Balenes, 
576, 587. 

Marsan (vicomie de), 310. 
farsat (Puy-de-Dôme), 87. 
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« Mansous (Bernurdus) », liccucié, 730. 
RTEAUX (Martel de), _ehevalier de. 
int-Jean-de-Jérusalem, 232, 233, 

64. 

Martel (Lot), 279, 576 à 978 : — (ailes 
de), 82. 

Mantin (Geoffroy), receveur de Sa 
ionge, garde de ln monnaie de 
Rochelle, 384, 497, 487, 

Manu (Guillaume), boulanger, GUL 

Mannix (Jean) serrurier, 77. 

Mani (Jean), marchand, 693. 
ami (Marlnl), rapporteur pris le 

Grand conseil de Guyenne, 319. 

Manrix (Simon), 522. 

Masrneau (Elie), 45. 

Martres-de-Risière (Haute-Garonne), 239. 

Masrag (abbaye de), 40. 

fMossillargues (Gard), 87. 

Matha (Chareat 

































sen. 


Maubourguet (Hautes-Pyrénées). 


s12, 

ua 

Macanor (Jean). 

Maumot (can), valet et porter, 357, 
515, 616, 681. 

Mavozn (Jean), noutonier, 694. 

MauLof (Henry), ménestrel, 9. 

‘Mauléon (Bastes-Pyrénées), 273, 280, 308 
À 310, 475, 477, 481, 762, 709. 

Mauléorier (Maine-et-Loire), 535. 

Maowowr (Antoine de), panetier, A0), 
814, 7H. 

Maoxe (Regnault de), 796. 

Mauxoun (Nicolas), maço: 

Mauxouny. (Jean) 
temporel de l'évéché de Lisieux, 215 

Mavue (Gauvain) lieutenant du bailli 
‘de Rouen, 128, 181, 167, 180, 589,81 

Mauré (DeuxSévres), 445. - 

Maxnauex r'Avraicur, 408. 

Marwano (Jean), conseiller aux Grands 
jours de Guyenne, 337, 333. 

Masères (Haute-Garonne), 289. 

Meaux (Seine-et-Marne), 88, 237, 546. 

Médaille de Ch. de France, 504. 

Muoncis (Laurent de), 403. 

Medina del Campo (Espagne), 395. 

“Mehum-sur-Yeure (Cher), 47 Us 12, 
23, 24, 36, 59, 80, 162, 609, 510, 817. 

‘Meilhan (Lotet-Garonne), 284, 287, 305, 
729 A TSI. 

Meutssaxr (Germain), marchand, 632, 
638. 
























Melle (Deux-Sévres), #10. 
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“Melle (Haute-Garonne), 289. 

Mcuun ou Miiurn (Guillaume), secré- 
taire de Ch. de Fr. 659, 682, 758, 
798. 

Melun (Seine-et-Marne), 415, 46. 

Meun (Charles de), sire de Landes, 
grand maltre_ d'hôlel du roi, 24, 28, 
63, ®, 00. 105, 107. 109, 119, 121 
170, 235, 540, 517, 528, 535, 639, 542, 

Mazur (Jean de), fourrier, 233, 617, 67, 
673, 84. 

Mauvx (Philippe de), 78. 

Méxarn (Guillaume), sommelier, 515, 
608, 611, 616, 681. 

Mésanr (Carlos), chapelain, 682. 

Menat (Puy-de-Déme), 87. 

« Muuvor (Laurentius) », procureur 
aux Grands jours de Guyenne, 710. 

Mende (Lozère), 38. 

Maxnoza (P. Gontalez de), évique de 
Siguenzn. 396, 397. 

Mexæauy (Jean), 208. 

Menetou-Salon (Cher), 13. 

Menetou-sur-Cher (Loir-et-Cher), 31, 
79, 510. 

Maxou (Jean de), maître d'hôtel, 32, 
307, 523, 851, 32, 361, 375, 475, 74. 
750, 752, 753, 7. 

Mrsov (Philippe de), 796. 

Menou (Trigumn de) sommelier, 515, 
To 

Mexvezer (Guillaume de), 467, 811. 

Menesvaor (Jean), natnire, 738. 

Meno (Jean), chevancheur, 516, 609, 




















616, 610, 631, 658, 663 à 666, 668, 
681, 684. 
Mereau (Cher), 335. 
Mensxx (Arnault de), syndic de Fleu- 





rance, 742 à 744, 

Ménau (Laurent), secrétaire des Grands 
jours de Guyenne, 549, 750. 

Ménaumsat (François), clerc du greffe 
du Châtelet, 101 à 104, 524;à 592, 397. 

Mémuacmeau (Graciau), frèce du précé- 
dent, 100 à 104, 632 à 541. 

Ménuenox (Jean), seigneur d'Uré, prési- 
dent des comptes, maire et gouverneur 
de La Rochelle, 318, 332, 333. 370, 
80. 395, 427, 433, 447, 715, 754, 00 

Mérinchel (Creuse), 738. 

Ménrraions (Pierre de), charraier, 712. 

Menu (Jean), secrétaire de Ch. de Fr 
817, 67, 6 

Menor (Jneques), sergent. 72. 

ervent (Vendée), 18. 

Merville (Calvados), 48, 692. 
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Ménx (Roger de), garde” du scel de ln 
vicomté d'Augs 





Mescher (Charente-Inféricyre), 70, 697. 
Mascmeat (Jean), chapelain de Ch. de 
Fr., 351, 45: 


Le 
, 50, 55. 
Re pa 
31, 120, 571. EE 
se 
AE 6 
Leo 
bee 
Fret 
ep os 
nn re 
rs 
Minor (Huguenin), receveur en Mäcon- 
Es 
Miécuvise (Bernard de), procureur au 
comté de Pardine, 291. 
an Ps 
ant — ques 
ae 
ER 
Re si 
CT 
Rossi. 
A Che), 0. 
LR  c0. me, 




















Bliuer (lenry), secrétaire de Ch. de F. 
contrüleur général des fmances de 
Normandie. 19, 408, 409, 42. 437. 
ÊRS 

Miuer (Pierre), conseiller au Parlement 
de Poitiers, 134, 309. 

Micar (Pierre), valet de fourrière, 617, 
827, 6, 08, 082. 

Miter. merétaire du duc de Bretagne, 
SO, 6%, 876. 

filhau (Aveyron), 238. 

Muuuxx Gean), évêque de Soi 

Mill (Sane-et Oh), 88, 510. 

Mimizan (Landes), 45, 368. 

Mirabel (Tarn-et-Garonne), 
378, 466, 5. 

Miradous (Gers), 78, 815. 

enbran (Charento-Inférieure), 754 

Minaxva (comte de), 396. 

RAUMONT (Guillaume de), 411. 

Mimausonr (Pierre de). A. 411. 

Mimacuonr (Robert de), 47. 

Mirebeau (Vien DER 

Mmacoenr, (Nicolas de), chapélain de 
ÉMIS TS 











ons, 235, 





ss, 377, 








AABLE ALPHABÉTIQUE 


Masaxr (Raoulei), marchand, 





Acissac _ (Taru-et- Garon 
32, 376 à 378. 
Mauss (Claude de), médécin, 33. 
charpentier, 740. 
283, 425 ; — 


» 202, su, 











de). 768, 769. 

Momcontour (Côtes-du-Nord), 189, 511. 

Mesoer (Bernard), maître des _requi 
tes, 220, 221, 864, 673. 

Moxoer (Guillaume), 220, 221. 

Mowrr (Jean), uré du Mesnil-Robert, 
2. 

Moxoer (Thomas), chapelsin, 682. 

Mondoubleau (Leir-et-Cher), 92, 93, 510. 

Mowr (Antoine de), “bailli de Mont- 
ferrand, 419. 

Monferrand (Dordogne), 828. 

Monflanquin (Lot-et-Garonne), 283. 

Monheurt (Lot-et-Garonne), 305. 

Monlezun (comté de), 708. 

Muanaies de Ch. de Fr., 87 à 497 ; — 
étrangères, 49, 760. 

Monséqur (Lot-et-Garonne), 34, 375. 

Mfontagnol (Aveyron), 317. 

Mawraoë (Roger de), 679. 

Mowragu (le ire de). Voy. Marsr De 
Graviie. 

Montaigu (Vendte). 269. 625. 606. 

Moatou (Bertrand de), bachelier, 710. 

Montaigut-en-Conbraille (Puy-de-Dôme), 
85. 

Mantal (Lot), 21. 

Mowauramenr (Guillaume 
582. 

Moraueusenr (Jean de), évêque de 
Montauban, président. des comptes de 
Guyenne, 232. 300. 318, 332, 333, 400, 
408, 406, 670, 674, 158, 772, 173, 780. 
789, 804, 805, 813. 

Mosrauruaenr [Pierre de), seigneur de 
Pbuny, 332, 060, 661, 680, 706, 

Mentargis (Loiret, 415, 603, 605 ; — 
ill de), 487. 

Mantastrue (Lot-et-Garonne), 168. 

Aontauban (Tarn-et-Garonne), 326, 37 
378. 383, 440, 441, 512, 809, 810, 81 
= Châtelain de), voy, Tamrt. (de) 3 
— (diocèse de), 380 + — (évique de). 
vo. MowraLrasenr ; — (juge de),7 

Maxrausyy (Arts de), arehevique de 
Berdeaüx, 317. 

Moxraumax (Gi 








de). clerc, 
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Mosratnas (eus de), amiral de France, 
58, 65, 108, 110, 111, 114, 177, 190, 
191, 532, SH, 608, G05. 

Moxreauwon  (Raymond-Arnaud de), 
chambellan, 84. 

Monthonnat (Tsère), 53. 

Mowrsnox (Louis de), écuyer, 66 

Mowranex (Guy de), évéque de Condom, 
317, 716. 

Mowtcaur (le seigneur de), 284. 

Honteug (Lot), 576, 428, 433. 

Jont-de-Marsen_ ( 

494, 429, 43, 512 

Mônididier (Samme), 89, 90, 119, 123, 
546, 808. 

Montélimar (Drême), 177. 

Mowrmar (Jean de), éeuyer, 562. 

Montereau (Seine-et-Marne), 546. 

Moxmsrznon (can de), dit Houaste, 
bailli de Rouen, 78, 79, 161, 172. 

Mowrespzoon (Jean de), valet de cham- 
bre du roi, 78. 

Moresezoon (Pierre. de), 1 

Moxraucon (Antoine de), capitaine de 
Duras, 2659, 835, 875, 790, 802. 

Moxratcon. (Claude de), éeuyer, 253, 
802, 307, 312, 662, 679, A3, BU2, 818. 

Moxrraucon (Gabriel de), écuyer, T9. 

‘Hontfermier (Tarn-et-Garonne), 316. 

Montferrand (Dordogne), 33. 

Manferrand Pay-de-Dame), 238, 135, 
512 : — (ball de), voy. La Riviène, 
(Poncet de). 

Moxrmumawn (Bertrand de), 328, 319, 
352, 378. 

Noxrranane, (François d 
de Lesparre (1). Voy. Lasrant 

More (nil marquis de), 
409. 

Monfort (Dordogne), 280, 316. 

Moxronr (Nicolas de), comte de 
Campo Basso, 425, 775. 

Mosrronr, poursuivant de Ch. de Fr, 




































Men (Hlle-et-Vilaine), 189. 

ad (Landes), 455. 

MoxréauLtann (Guillaume de), conseiller 
aus Grands jours de Guyenne, 397, 
33. 

Moxtcaveuian (M. de), 520, 590. 

Hontguyon (Charente-Inférieure), 754. 





it_ce litre indament, le véri- 


Lesparre dant 
Amanieu d'Albret (f. Beurein, Varie. 
Hs bordeloüe. édit. Meran: 4. L. 
18%, p. 159 
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Monrioix (Louis de), 197. 

Montignae (Charente), 754. 

Montivillirs … (Seine-Hnféricure), 
140, 649, 580, 581 

Moxrioenat (Antoine de), 568. 

MoxrLacn (Arnaud de), 87. 

Montlhéry (Saine-et-Oise), 91, 85 à 98, 
101, 108. 112, 115, 133, 415. 

(Eharente-inférieure), 

m (Allier), 79 à 81, 85, 88. 

Montmaraut (Allier). 86. 

ontoire (Loir-et-Cher), 92, 98, 510. 

Mowronon (M. de). Voy. Guanmonr 
CI. de) 

Montorgueil (ile de. Jersey), 212 à 215, 
629, 092 à 604. 

Montoutsé (Hautes-Pyrénées), 290 à 293, 
412, 419, 802. 

Montpellier (Hérauli), 59, 228, 279, 297, 
331, 374, 467, 638, 643, 647, 651 à 
853: — (gouverneur de), voy. Éovsmor 
(G 

Moxrrasar (Charles de). 983. 368, 720. 

Mosrmare. (Jean de), receveur d'Age- 
nais, 284 à 288, 

Montréal (Gers), 285. 

Montrejrau (Haute-Garonne), 290, 291, 





16, 


























Mowrnoexox (Jacques de), écuyer, 587. 

Montrand (Cher), Voy. Saint-Amand- 
Montrond . 

Hontsaunés (Haute-Garonne), 239. 

Montsoreau (Maine-et-Loire), 525. 

Eat (Guyon), apothicnire, 412. 

Mont. (Jean). 881. 

Monszar (Antoine de). prêtre, 39, 517. 

Monexa (Bonhomme de), procureur des 
États de Bigorre, 203. 

Maret-aur-Loing (Scine-et-Marne).98,510. 

Monix (Guillaurue), boulanger, 691. 

Monix (Guillaume), marchand, 12. 

Montx (Jean), boulanger, 69. 

Mowx (Jean), marchand, 7. 

Momn (Perrin), uutonier, 694. 

Max (Pierre), trésorier général de 
Ch. de Fr., 38, 37, 41, 8, 167, 171, 
178, 180, 187, 250, 279, 281, 282, 302. 
305, 318, 394, 361, 369, 465, 470, 478, 
480, 496, 553, 854, 565, 568, 560, 584, 
585, 587, 590, G0$ à 607, 609 à 613, 
629, 651, 656, 658, 669, 672, 615, 677, 
678, 635, 708, TL, 713, 12, 724, 727, 
729, 730, 733, 759, 765, 768, 718, 798, 
815; — (lu femme de), 101, 103, 530, 
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Morlaas (Basses-Pyrénées}, 29, 509. 

Morlais (Finistère), 199. 

Monuier (Jean), licencié, 710. 

Mornne (Charente-laftrieure), 754. 

Moy (André de), écuyer, 610, 614, 
659, 679, 790, 806. 

Mortegne-sur-Gironde 





(Charenie-lafë- 








ieure), 154. 

Mori lanche), 129, A5: — (bail. 
age de) 158 ; — (comté de), 609, 604. 

MonntLon (Antoine de), homme 


mes, 701, 806. 

Monvtsten (Pierre de) 
France, 15, 63, 112, 109, 173, 248, 
7. 

Monven (dean), sergent, 437. 

Mouliherne (Maine-et-Loire), 28, 101, 
102, 509, 527, 530. 

Moulineaur (Seine-Inftrieure), 118. 

“Moulins (Allier), 60, 74, 81, 8S, 179, 228, 
228, 532, 643 à 617 

Moouxs (Ant 
‘680, 











le), valet, 608, 616, 


Mouuxs (Jean de), secrétaire du roi, 164. 

Moummacr (Anne), femme d'Yvon du 
Fou, 295. 

JMourre (péage de), sur La Garonne, 729, 
730. 

Movax (Étienne), eanonnier, 617, 624. 

Mozac (Puy-de-Dôme), 87. 

Muuor (Jemn), secrétaire de Ch. de Fr. 
35. 518. 608, 616, 627, 682. 190. 

Muor (Jean), sergent, 437. 

Muneville (Manche), 250. 

Muar (François de), 681. 

Murel ou Muret, près de Penne (Lot-et- 
Garonne), 723. 

Muret (Haute-Garonne), 2, 510. 

Monoisn (Nicolas du). 
l'élection de Li 

emusac (Bertrand de), ca 

Francs archors, 243, 402, 680. 

Mesa (Guillaume), cet du itorier 

énéral de Brelsg 

nb rer), 
683. 

Muuiüdan (Dordogne), 304, 335. 

Mers (Pierre), canonnier, 617, 628. 


Nansey (Cher), 41, 508. 
Kane (Loire-Inférieure), 57, 89, 61, 74. 
102, 174, 181, 185 à 191, 196, 191, 209, 
216,217, 248, 250, 265267,A60ù 464, 
478, 484, 510, 61, 519, 690) 606, 612, 
619, 629 à 631, 649, 64) 643. GG. 
664, 685, 688, 676, 624, 685, 696, 007 
— leouvent ‘de Ste-Claire de). 228, 

















Meter, 61, 028, 
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642, 643, 650; — (couvent des Car- 
Cvachà de), 216 — 












à — Généchal de), 876. 

Narbonne (Aude), 237 ; — (archevéque 
de), voy. Ha; — (vicomte de), 268. 

angine (8: de) archoréque de Milan, 
227,858. 

Navarre, 310, 389 à 391, 466 ; — (ma- 
réchal de), voy. Gmamowr (Roger de). 

Navanne (Jean prince de), fs du comte 
de Foix. Voy. Form. 

Nébousan (vicomté de), 310. 

Négrepelise (Tarn-et-Garonne), 323. 

Nrsours (Jacques d'Armagnac, duc de) 
127, 193 à 190, 419, 415, 426, 427,75, 
649, 899 ; — (Louise d'Anjou, femme 
de), 211, 212, 

Nérae (Lot-et-Garonne), 306, 781 

Nevrsouna (Jean de), argentier de Ch. 
de Fr. et receveur général des fan 
ces, 7, 10, 36, 184, 241, 308, 515, 500, 
657, 877, 746. 

Neurnoenc (Louis de), maître ès arts,42. 

Necrcmasm (Jeun de), séigneur de 
Montagu, 258, 259, 544, 810. 

Neufehätel-en- Bray (Seine-Inférieure), 
119. 

Nuvrvnue (Antoine de), juge en Quer- 
cv, M2. 

Neivilieaur-Eautne … (Seine-Infèrieure), 
429. 

Navat. M. de). Voy. Esxavar. (A). 

Nevers (Nièvre), 170, 297 ; — (comte de), 
235, 46 ; — (évêque de). voy. Fox- 
rexax (P. de). 

ANrxox (Yves de), 196. 

Nicouas n'Anos, marquis de Pont-à- 
Mousson, due de Calabre, 162, 197, 

235, 250, 408, 415, 410. 

Nicotas (Jean), secrétaire de Ch. de 
Fr, 778, 708. 

Nicotha (Pierre), el 

Nimes (Gard), 297. 

Niort (Deux-Sèvres), 297, 443, 511, 

Nivanr (Louis), trésorier à Toulouse, 
282, 380. 818. 

Noaturs (Adhémar de), 770. 

Noatttas (Antoine de). conseiller | extra 
ordinaire aux Grands jours de Gu- 
genne, lieutenant du roi en Guyenne, 
317, 318, 352, 450, 750. 

Nous (Jean de), notaire, 40. 

Now (Jean), serrurier, 24. 

Non. (Logier). Voy. Rogirn (No: 

Nogaro (Gers), 426. 















































Noin(Pierre), ambassadeur. Voy.Le Nan. 
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de 





Non (Pierre), garde de 1a_monni 
Rouen, 487, 

Nouuær(Pierre),chanoine d'Ahbeville 461. 

Nowvie (André de), proeureur en 
Quercy, 279, 8I8. 

NonviLim (Antoine de), BIR. 
Normandie, 49, 65, 89, 92, 106, 111 à 
188, 202 à 275, 414, 423, 490, 440, 496, 
532, 46, 549, $50, 569 à 561, 571, 583, 
584, 509 à 604, 692 à 634, 65, 655, 
664. 668, 971 à 677, 686 À 805, 755, 





785, 811, 617 ; — (Étuts de), 46, 146, 
17, 178, 


255, 276; — (maréchal 
Lomme (Jean de); — 
(monnaie de), 184, 670, 6715 — 
(receveur général des finances de), 
voy. Necrroune ; — (grand sénéchal 
de), 129, 213, 597, 532, 576. 
Nonsaxoit, béraut du roi, 440, 810,812, 
Normande (cbaste aux), 146. 
Namur (André), homme d'armes, SRG: 
Nonuexr (Thomas) coulevrinier, HT. 
Notre - Dame - du- Pont - Saint 
(Haute-Vienne), 56, 38, 518. 
ANotre- Dame-la-Blanche (abb 
NouLcoenr (Thierry de), ca 
Nouyx (Guillaume), 695. 
Noyon (Oise). 297, 536. 
Nvrez (Pierre de). de Domme, 797. 
Own (Pierre), ofticial du Puy, 324, 325, 
628, 643, 64. 
Oien (Nicolos), camunissaire des 
de Normandie, 173. 

























Oléron (ile d'} 754. 
Olite(Espagne), 389. 
Orbee 





Dé #35, 512 

Onaruorr (Pierre d'), 535. 

Ontous (Jean d'),88. 

Ontoux (Pierre d'), général des Anan- 

de France, 88, 89, 

101, 128, 180, 183, 188, 190, 191, 204, 
467, 533, 











(Jeaune d, femme de Jean 
rard, 100, 102, 103, 524 à 541. 





Orléanais, 150. 


52,68, 04, 96, 141, 





cos" 


— (couvent des Carmes d'} 608. 
Onréaxs (Charles due d), 21, 4, 51. 


129, 206, 818 ; — (Bonne d'Armagnac, 
duchesse d'), 336. 
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OnLéaxs (Marguerite d'), 51 


Orne (') fleuve, 248. 


Orthes (Basses Pyrénées), 390. 
Onrvr, 679. 


seigneur d), 








Ouistreham (Calvados), 214, 21 à 244, 
688, 691 à 605. 

Qumnos. (Michel). 7 

Ouville (Manche), 245 

Oxillae (Charente-Inféri. 











de), 86. 
marquis 


Pacs 





de Villena, 





Pausaur (Christophle), 542. 

Parsenon (Jean), mineur, 543, 544 
Paranix (Philippe de Bavière, comte), 
208. 


PaniGanora (J. P.), ambassadeur, 84, 
88, 94, 138 à 143, 151 à 157, 169, 164, 
163 à 171, 175 à V8, 181, 198, 20, 
207, 331. 

Parcoul (Charente), 754. 

Pardiac (comté de), 272, 289, 291, 708. 

Panno (Pedro), marchand, 496. 

(André), notaire, 684. 

ns Enguerrand) médecin, 100 

Paris, 1,18, 24, 58, 73, 78, 84, 88 à 91, 
99, 102 à 115, 122, 133, 190, 208, 211. 
29%, 238, AG, 27, 257, 258,409, 509! 
512, 524 à 542, 564, 565, STI, 57, 589, 
592, 595 À 597, 603, 766: — (la Bas- 
tille à), 78, 100, 105, 109, 524 à 541 
— (le Châtelet 104, 535 
— (couvent ‘des | Bernardiin à), 380 ; 
2 “église Noï 53, 108, 
132 ; — (église Saint-Paul à), 115 ; 
— (évêque de), vos. CanTIFR à — 
Ghôtel de Bourbon à), 84 ; + (le 
Palais ),102, 104, 112,200, 528, 529, 
540; — ( Parlement de), 41, 103 à 
105, 112, 188, 165, 208, A3, 29, 24, 
298, 399, 703, 818; — ( porte Saint: 
Antoine a), 105, 110 122, 15 — 
Qn tour de Billy à), 

Versité de), 105. 

Panis (Guillaume de 

Parlement de Par 



































Parlement de … Par 





(appel au), 354, 562, 
De 


Parihenay 
695, 696. 








: Pavrurra ( 
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Panrurar (Michel de), 216, 232, 252, 
BI, 812. 
Pasaceanr (Jean), couturier, 739. 
Pasqua (Benoit), valet, 515, 608, 616, 
681. 
Pasau 
Pasquien (Jean), valet, 815, 609, 616, 
881. 
Pasrenuz (Robert). forgeur d'artillerie, 
617, 628. 
Pasronsz. (Guillnume), 253. 
Paix, religieux à Nantes, 615. 
Pau (asses-Pyrénées), 29, 509. 
Pauilhae (Gers), 742 à 744 
Pauille (Lot-et-Garonne), 343, 720 
Pat 1, pape, 43. 63, 169, 400 à 403, 
407, 416, 696, 745, 772, 817. 
PasLuren (Colin), nautonier, 694. 
Paucuun (Jean), archer, 663. 
an). valet, 816, 618, 651, 
de Ch. 

















Pacures (Guillaume), cree 
de Fr 450, 708. 

Paca (L 
Abéeaire de Ch. de Fr., 14, 
269, 333, 349, 470, 477, 
627, 29, 678, 682, 607. 719, 721, A9. 
758, TB. 

Pavie al) T4. 





ent), secrétaire et biblio 
15, 32, 














32, 109, 


Pays-Bas, 24. Voy. Flandre. 

Pias (Haoul), éeuyer, capit 
mitres, 205, 741. 

Promo (Don), roi de Portugal, 
197, 204, 591, 595. 

Pélerins allemands, 246. 

Pellegrne (Gironde), 308. 

Pellegrue (péage de), sur la Garenne, 
Tai, 182. 

Parure (Louis), archer, 57. 

Pazounve (Étienne), capitaine de Bour- 
&es, 

Pazouroe (Jean), 798. 

Pounor (Laurent), 

Pasounor (Percbval), écuyer, 36, 186, 
589, (10, 616, 627, 658, 67, 306, 802. 

Prounor (Philippe), 86. 

Pasounor (Pierre), 36. 

Paurain (Pierre), Bieutenant du châte- 

ain de Verdun-sur-Garoone, 294. 

Pnepnoxr (Gaspard, comte de), 235 

Penme (Lot-et Garonne), 280, 723, 802. 

Paxnerox (Pierre), maçon, 712. 

Paxruivnr (comte de). Voy. Brosse (3, 
de) 


28, 191, 
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Perche (comte du), 601 ; — (comte du), 
vog. Rod. 
Pancx (Jean), 83. 
Paneauz (Philippe de), bénédictin, 12. 
Périgord, 150, 23, 278, 279, 281, SI, 
MS a 316, 369. 30, 382, 363, 427, 13, 
749, 71 ; — (comte de), 318, 45, 715; 
—— (comté de), 470 ; — (élus de), 481 
Le dun, ASE Ge, 90: M 
713, 74, 725 ; — (sénéchal et séné- 
chaussée de), 560, 374, 702, 709, 715, 
768, 810, 816. 
tenx (Dordogne), 64, 238, 291, 313 
390, 538, 300, 361, 475, 416, 
Cévéque de), 236: 

















— (prisons de), 2. 

Péronne (Somme), 9, 90, 118, 123. 546, 
G86 : — (traité de), 254, 263, 413, 421, 
697, 808 à 810. 

Perpignan (Pyrénées-Orientales), 512. 

Prunsat, élu de Saintonge, 754. 

Panne, serviteur de. Poncei de La 

ère, 808. 5 

Panaicanr (Pierre), marchand, 236. 

PrnnGxr (le sire de), 676. 

Pruux :(Dourde), receveur à Figeac, 
52. 


Prnnor (Gillet), pionnier, 543. 

Pennor, canonnier, 544. 

Peste, 20, 546, 3, 374, 542. 

Prransrx (Thonis). armateur, 583 

Pari (Étienne), marchand, 618, 

Pre (Étienne), receveur de Langue- 
doc et trésorier de France, 381, 777. 
T9. 

Pair (Jean), valet, 516. 

Per (Pierre), prisonnier, 683. 

Prrrrirax (Guillaume), 521 à 623. 

Persan, valet de chambre de l'évi 
que du Puy, 639. 

Peugne (le), Hvière, 827. 

Prvné (eau de), écuyer, As du suivant, 
42, 415. 

Prené (Pierre de), scigneur de Ci 
415. 

Pavaonxene (Michel), seigneur de Mont 
réal, 315. 

Paazsen (saint), 4 
nue VI, roi de France, 305, 308, 

‘#67. 

































Pantipoe Lx Box, due de Honrgogn 
30, 48, 50, 60 à 62, 71, 88, 91, 114, 
150, 174, 177, 193, 195, 203, 207, 209, 
399, 567, 601, 502, 506, 597, 784. 

Pnrrpe or Bnrr, frre du due de 
Savoie Amédée, 205, 206, 22, 2%, 
233, 63, 641, 647, 648, 665, 817. 
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Purtiere (Jear), comteiller au Parlement 
de Paris, 517. 

Pmrtirrn (Jean), secrétaire de 
Fr, 976, G17, 627, 874, 682, 71 

Patavu (Niccles), brodeur, 617, 682. 

Pmiuipron (Étienne), greffier de la pr 
vôté de Paris, 531, 532, 536, 538. 

Pnruiprox (Me Guillaume), 696. 

Puar (Jean), marchand, 54. 

Piar (Jean), reeveur général, 89, 84, 
133. 

















“Picardie, 63. 71. 78, 80. 90. 113. 155, 


190. 254. 330, 418, 430, 540. 7 
Picanr (Jean), coustilleur, 47. * 
Pose Œnea Silvio) [le pape Pie 
, 16. 
Prcnox (Pierre), receveur à Mari 
434. 











Picnor (Bernard), voiturier, 588. * 

Picguranr (Gilles de), prêtre, 608, 616, 
627, 682. 

Pur I, pape. Voy, Prccorournt. 

Préoerou (Pierre du). 791. 

Paéoreu (Pierre de), abbé de Brantème, 
315. 





Pine (Pierre), id 
neur de La Hochel 


. 444. 
Pierreftte (Gironde), 368. 





Pierrefiue (Seine), 110. 

Puznsox (Guillsume), areher, 662. 

Praxé (Roolet), clerc du trésorier gèné- 
ral de Bretagne, 618, 628. 

Picon (Michel), 695. 

Puox (Millet 

Pucavr, secrétaire de Ch. de Fr., 32. 

Piuuer (André). maltre des requites. 
43. 

Putee (Richard), 
435. 











Prgrêax (le 
(Antoine de). 

Pmausr (Étienne), marchand, 633. 

Puvrrrs (Guilleume), secrétaire de Ch. 
de Fr., receveur en Périgord, 133, 
314, 617, 627, 682, 710. 

Pixor (Jean), profemeur à l'Université 
de Bourges, 44. “ 

Pisany (Charente-Inférieure), 432. 

Piaux (Christopble de), écuyer, 116, 
279, 60%, 614, 660, 679, 701. 

PLansox (Jean), grenetier à Châtanu- 
Goatier, 250. 

Puawreaté (Jenr), urbalétrier, 7. 
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rares (Jean des), conseiller au Par- 
lement de Paris, 208. 

Plasae (Charente-Inférieure). 734. 

Plémont (ils de Jersey). 213. 

Pursss (François de), écuyer, 794. 

Pass (Jean du), vicomte de Bayeux, 
226. 

Parsus-Saner-Manrix (Jean du), 208. 

Ploermel (Morbihan), 189. 

Prumavdar (Alain de), builli de Coten- 
tin, 23. 

Pocé (Jean de), receveur à Gisors, 577. 

Portman (George). roi de Bohème, 2. 

Poiumwr (lucotin) -maïire de la nef 
royale, 784. 

Poicxanr (Pierre), conseiller du roi, 
721. 

Points - de + Ri 
230. 

Pornien (Jean), 520. 

Porsms (tienne el Jneques de), %. 
Para (Vienne), 46, 56, 63, 183, 200, 
“205, 297, 280, 305, 304, 355, 365, 415, 
490. 510, 512, 518, 852, 7: — 
(abbaye de Saint-Hilaire de la Celle 
3), MB ;— (coutume et péage de), 

: — (évêque de), voy. De Beta 

— (Parlement de), 280, 308, 830; — 
(Université de), 43, 45. 

Porriens (Gilles de). seigneur de Clé- 

792. 

Porriras (Louis de), évêque de Valence, 
236. 

Poitou, 178, 190, 216, 217, 225, 248, 249, 

; 438, HG, 608, 819, 835 à 

+ — (receveur de), 

D eau de) se 

— (sénéchaussée de), 130, 

Porx (Jean de), maitre d'hôtel, 794. 

Pouce (Claude et Guillaume-Armand 
de), 7. 

Pouaninr (Jeu de), coul de Berge- 
rac, 315. 

Poutira (Jean de), 300. 

Pourooun (Geoffroy de), évêque d'An- 
goulême, 235, et de Périgueux, 435. 

Pouraour (Jean de), 306, 780. 

Pouraxse (Giraul), marchand, 7 

Poxerr (Jean), marchand, 77, 83, 
545, 508. G 

Pons (Charente-nférieure), 429,437, 
513, 768. 

Pons (Guy de), vicomte de Turenne, 
280, 516. 

Pos (Jacques de), père de Guy, 280. 
378. 











re (Haute - Garonne), 
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Poxso (Jean de), archer, 663. 

Poxr (Nicolas, marquis de), voy. Nico 
14, due de Calnbre. 

Pont-Audemer (Eure), 92, 116 à 118, 





157, 172, 177, 178, 27, 9, 580! 

Pont-de-Braye (Sarthe), 92, 510. 

Pont-de-l'Arche (Eure), 116, 120, M1. 
143, 147, 154, 156, 161 à 168, 171, 
172, 18), /338, 510, 549, 589, 787. 

Pont-de-Sauldre (Loir-et-Cher), 73. 

Port-Douve (Manche), 24. 

Pont-du-Château (Puy-dt 
512. 

Ponigibaud (Puy-de-Dëme), 87. 

Pornr (Pierre), sergent, 

Pont-l'Abbé (Finistère), 189, 216. 

Parois (Seine-t-Ose). 119, 134, 135, 
Ji, 162, 510, 569, 59. 

Pout-Sainte-Maence (Oise), 89. 

Porrvux (Gaucher de), 586. 

Poxrvrux (Guillaume de), 457, 795. 

Poxrvus (can de), Éls du precdent, 
sénéchals de Saintonge et vicomte de 
Rochechounrt, 212, 236, 318, 457. 
468, 607, 615, 663, 680, 715, 805. 

Poraixcounr (Jean de), président au 
Parlement de Paris, 238, 463, 517. 

Ponrais (Blaise de), 608, 616, 6. 

Port-Braud, sur la Sèvre niortaise 
(Charente-lnférieure), 269, 230, S11. 

Porrun (Hugueuin), garde de la mon 








me), 395. 


















Priugal (le oi d es 
Posrat (ean), d'Évreus, 

Por (Guyot), conseiller de Le uchesse 
d'Orléans, 248, 249, 169, 270 








Porn, châtelain de Montoussé, 290. 
Pouancé (Maine-et-Loire), 217, 223, 226, 
243, 651, 655, 600, 603, 668. 





Pragmatique Sunction, 66, 320. 

Prague (Bobéme), 20. 

Pnêaux (Henriet de), 117. 

Pévosr (Guillaume), maitre _ des requé- 
‘es, puis président des Grands jours 
de Guyenne, 33, 14, 337, 338, 361, 
517, 74. 

Pévosr (Guillaume), tendeur de drap. 





45. 

Pnévosr (Jean), clerc du ‘greffe du Chè- 
teles, 101, 626, 529, 591, 592, 535, 5. 

Pnévosr (Jean), mineur, 543. 544. 

Pnévosr (Jean), sergent, 372. 

Pnévosr (Pierre), écuyer, 189, 243, 610, 
615, 628, 664. 673, 755. 

Pair (Louis de), seigneur de Fronsae, 
1662, 679, 795. 
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Pnizvw (Alain), chapelai 
Fr. 185, 664. 

Par (Jean), 98. 

Vanmatur (Guillaume), 17, 612, 800. 

Prous (Arnault), abbé élu de Saint-Se- 
ver, #1. 

Provemraux, 177. 

Provence, 65, 194. 

Provins (Seine-et-Marne), 94, 420. 

Putain, (Jen), messager, 8. 

Paybru (Lot), 37. 

Puycasquier (Gers), 772. 

Puyrawult (Vendee), 269. 

Quantilly (Cher). 

Quétina: (Brant du), capitaine, 221. 

Quéséxre (Guyon du), amiral 221. 





de Ch. de 























Quésixer (lean du), amiral, #43, 676. 
Quxsrun: (Guy de), 202, 216, 220, 548, 
373, 60. 


Qurreg. 150, 263, 280, 281, 311, 316, 
74 à 379, 482, A9, 401, 425 à 428,497, 
#41, 42, 465, 47, 702, 705, 706, 723, 














724.759, 160, 809, 810, 813 : 
de), 316. 428 3 — {sé 
Vois (J. de) : — (néméchaussée de). 
279, T37, M6. 

Que (Anti 

Qui 








Que 
Quimatir (Ursi 
39. 


mn), brodeuse, 11. 
D. receveur de Her) 











Quinirs (Simon do), 454. 

Qnintin (Côtes-du-Nord), 189. 
Rasarrat (iequet), 416, 
Haayk (Jean de), 332. 
Hasuen (Jean), clere, GH2. 
Hanrxrac (André), cuvsinier, 31 
Han, receveur dés aides, 601 








Hanonsauis (Alard de), bail de Sainte 
Omer, 248. 


tuilier, 712. 
xaë (Guyon), bar- 
617, 62, 708. 

r). échañson, (10, 






Racox (ean), 

Rauvmau (Étienne), 787, 708. 

Hague (Antoine), secrétaire du roi, 
406, 447, 634, 778. 

Hacviru (Jean), receveur des 
Normandie, 106. 

Mactux (Guillaume). 545. 

aus (ran), 694 

re lorèt de In)près de Fleurance, 

732, 743, 











nees de 
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Rave (André)écuyer, 610, 613, 680, 795. 

Rawox (Artaul), 618. 

Rasarz (Pierre), conseiller au Parle- 
ment de Poitiers, 38, 

asser (Jean), messager, 

Ravenel (Oise), 418. 

Ravmorem (le ire de). Voy. Crévrs 
(Ad. de). 

Rarsox (Pierre de), cap 
230. 

Rarsowr (Hélie de), archevêque de 
Bordeaux, 459. 

ARars (le sire de), lieutenant général au 
comté de Nantes, 216. 

Rally. Voy. Sasilig. 

Re ile de), 44, T5. 

éalille_(Tarn-etGaronne), 373, 371, 
466. 815. 

Realée-lez-Angers (Maine-et-Loire), 418, 
512. 

Redon (Ille-et-Vilaine), 189, 252, 
511, 611, 664, 789, 812. 

Rrrrucn(Pierre du), eonseiller du roi, 721. 

Raaisrur (Holin du), 588. 

Reaxanr (Antoine), areher, 113. 

Réuxanr (Étiennc), semmelier, 515, 608, 
616, 668, 660. 

Recsauir (Antoine), 900. 

Macsatur (Noel, arch 

Reumautx, ls d'un co 








ine de Penne, 











40. 









Rrussos. (Jean), arehidiacre de Coutan- 
ce. 682. : 

Iuine (Jean de), seigneur d'Aigue- 
perse, 88, 129, 135, 160, 172. 

Reims (Marne), 47, 39, 101, 102, 11 
297, 597, M6 ; — (archevèque di 
ve. douvrnez. ‘ons Usine (1). 

Réjaumout (Gers), 3. 

Rx (Jean), marchand, 693. 

RRexunr (Robert), prête, 3, 

Rrxoon (Artault), srcbor, 683. 

Rexk d'Anioe, due de Lorraine et roi de 

le, 6, 15, 16, 51, 65 68, 89,92, 127, 
194, 07, 235, 248, 268, 419, 417, 481, 
599, 600. 

Ress, comie du Perche, 











7. 











fie du due 











d'Alençon, 207, 
Reures (Ille-et-Vil 208, 
216, 226, 227, 244, 20 à 254, 510, 51 





567, 619. 692, 636, 654, 656, 602 à 675 
— (Cordeliers de), 58 : 
216, 254 5— 








Hampnol (péage de), sur la Garonne, 
Ca 


Google 





chal do, vey. De B 


858 


Rérr (Jean), échevin de Poitiers, 200. 

Retz (pays de). 216. 

Rnooutn (Johann). 36. 

Havre (Étienne), couvreur, 712. 

Ravesquss (Nolot), maire de Bordeaux, 
M6. 

Rmaovr (François), 146. 

Ribérae Dordogne), 280. 

Bison (Jean), 545. 

Ricano (eorges), eanonnier, 617, 628. 

« Ricaunr (Johances) », procureur aux 
Grand jours de Guyenne, 70. 

Rucuano (Hanoi), aumônier de Ch. de 
Fr, arcbidisere et chapelüin de la 
Saiste-Chapelle de Bourges, 42, 74, 
258, 468, G08, 615, 627. 

Riommsowr (Arthur, connét 

Ricuanor (Bertrand), apothicai 

Rucmim (eau), secrétaire de l'évêque 
du Puy, 638, 639, 642. 

Rice (Jean), secrétaire du roi, 380. 

Rieumes (Haute-Garonne), 289. 

Riautert (bois de). près de Marmande, 
287 

Rieux (Haute-Garonne), 289. 

Rusux (Gilles de), 791, 806. 

Res (Thibaud de), ‘protononire, 767, 
768, 791 

Rucot (Clément), religieux, 

(Rivm (Puy-de-Dême), 80, 86, 306. 

Rions (Charente-Inférieure), M5. 

Eivrz (Jean), archidinere de Gençay, 






































#43 

Havas (Bernard de), sénéchal d'Arma- 
ge, 31! 

Hiviène (Guillon de), 797 

Hiviins (Poneet de). ambassadeur, 101, 
180, 400, 416, 421, 440. 526, 532, 772, 
783, 810 à 812 

Rivisre et. Verdun Gugeries de), 272, 
281, 289, 291, 24, 295, 294, 376, 380, 
382, 470, 702, 103, 708, 721, 733, 769, 
760, #18. 

Hoax (Étienne de). seigneur de Deau- 
pur, 2. 

Honrrer (Jean 
560. 

Romswer (Pierre), lieutenant à V 
3. 

Rocamadour (Lot, 426. 427. 

Rochechouart (Haute-Vienne), 468: — 
(vicomte de), vo. PoxrviLu 

Rocneoocant (Anne de), lemme de 
‘Jean de Pontrlle, 296. 

Rocieouanr (Foncaud de). 236. 

Rocusanovanr (Geoffroy de). 3 








secrétaire du roi, 551, 




















oogle 





TABLE ALPHABÉTIQUE 


Rocusenovanr (Jacques de), écuyer, 34, 
516. 

Rocmenoeanr (Jean de 
Morte, vicomte de Breuilbor 
236, 792 : — bail de Chartres, 518. 

Rocusenocanr (Louis de). évêque de 
Saintes, 13, 300, 301, 917, 399, M2, 
ns. 

Rochefort (Charente-Huérieure). 
74. 

Rochefort (Puy-de-Dôme), #7. 

Roc. (Jean ou Jeun Du). 23, 809. 

Rocmms (can), conlerrinier, M3 

Rodez (Aveyron), 1, 64. 200, 234, 237. 
326, 426,512: — (sévéchal de). vos. 
Souux (G. de). 

Roves (aun de), prieur de Montaanol. 
Si. 

Rornoxac (Bertrand de), évique de 
Saclat, 317, 715. 

Rorniëxaz (Jean de), éœuyer, 340. 

Rouen (Adam), seller, 617, 628. 

Roatex (André). seller, 683. 





seigneur de 





ns, 








Rocirn (Michel). sell 
Roaten (Neël), 617, 627. 
Rocawo (Guillaume), nauton 
Hoaxn (Rolin), naulonier, 6 

Rouawr (Adam), secrétaire du roi et de 
Ch. de Fr., 261, 722. 

Roux (Nicolas), chancelier de Bourge- 
gne. 12 

Roue (Catherine dei, femme d'An- 
toine de Montfaucon, 375. 

Rome (lalie). 153, 165, 299 à D. 351. 
401 à 406, 408, 61. 644, GG. 804. 
805 : — (voyage de), 603. 

Rowrreut (Jeun), fourreur, 81. 617. 
628, 661, 606, 667, 683. 

Roncevauz (Navarre). 390. 

Roapwau (le 

Rones (Rogerin de), sergent, 684. 

Roxsanvou Rossanr (Olivier), écbanvon, 
capitaine de Ve 2, 171, 588, ELA. 

Rosann (Pierre), poëte, peli-fil du 
précédent, 53. 

Roxsaur (Jeun), de Bourges, 33. 

Roxsanr (Thomas), 798. 

Noour, om. 

Roqur: (Guillaume), 548. 

Rouër (leun), bachelier, 796. 























Rogcrvoen (Guillaume). prêtre. 738. 
Rogcesun (Guillaume de), valet du 
‘comte du Maine, 192. 





TABLE ALPHABÉTIQUE 


Noswxex (lean de). espitainede Dinan, 
2. 

Romwrx (Jacques de), 791, 199, 806. 

Rossi (A.), ambassadeur, 85. 

Rosraxé (Jean de), gouverneur de Bor- 
deaur, 39. 

Rosrens. (Yvonne), dit Irroudun, pour- 
suivant d'armes, 692, 616, 619, 630, 
631, 662, 663, 666 à 668, 67, 681. 

Rouirenen (Chtes-du-Nord), 19, 216. 

Rormeun (marquis de), 83, 96, 544. 

Ron (Pierre), barbier, 617, 628, 683. 

Rovauir  Gouchim), maréchal de 
Franee, 9, 113, 114, 169, 36. 

Novaur (Lauis), évêque de Maillezais, 
3%. 

Houey (le comte de), Bls_ de Louis de 
Luxembourg, %. 

Rouen (Seine-Inférieure), 46, 108, 114 à 
118, 21, 128, 195 à 197, 140 à 148, 
350'à 179, 176, 178, 199, 208, 257, 
240, 247, 254, 255, 214 à 276, 454, 
483, 487, 510, 51, 592, 42, 58 à 
581, 558, 560, 565, 567 à 585, 589, 
594, 690, 657, 012, 650, 764, 77 
Gaillé de), 609, 1604, 67% et voy. 
Buosser (Jean); — (drap de), 7, 18 
élection de), 6: 

— (sceau du 
Rouergue, 272, 281, 408, 437, 3, 813. 
Rowwzac (Étienne de), homme d'armes, 

791, 806. 

Rovsann .Voy. Ronan. 

Notssrau (Jeun), 7. 

Houssrat (Pierre et Pion), sergents, 76. 

Housse. (Guillaume), 163. 

Houssillon, 170, 178, 190, 191, 194, 595, 
597. 

Reuvits (Jeun de), vice-charcelier de 
Bretagne, 90, 152, 164, 226,232, 314, 
578. 

Réxvuss (Robert de), évique de Mague 
ionne, 2. 

Roux (James). Voy. Ro 

Roux (Chares de), homme d'armes, 
586. 


Roca (Antoine et Pierre), emonaiers, 



































Ror (Pierre) spothicaire, 83. 

Ror (Pierre), sergent, 72. 

Rayan (Charente-Inférieure), 154. 

Roye (Somme), 13, 123, 546, 808. 

Royws (lent). dit Bastille, marchand, 
ces. 
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Ro: (James), écuyer écossais, 180, 573, 
585, 587, 659, 660, 799, 802. 

Ru (Robinet du), 109. 

Rurrs (Michel), nautonier, 694. 

Rulfigné (Ille-et-Vilaine), 511, 631. 

Rreix (Claude de), prévôt" des. mar- 

chands. 336, 610,615, 628, 630, 196. 

Rurmx (François de), 797. 

Resricat (Guyot de), banquier à Bour- 











Be, 128, 507, 573. 
Ruïé (Jean), de Tours, 225. 
Saawn(lean de), chevalier, 154, 578, 597. 
Sablé (Sarthe), 804. 

Sablonceauz (abbaye de), 379. 

Samou (Étienne). 516, 609, 616. 691. 

Sacs (Melchior), juif, 49. 

Sacnäms (Pierre de), évique de Lugon 
el de Paris, 407, 462, 476, 797, 780, 
78. 

SaG (Olivier de), de Mäcon, 58, 50, 

ir-et-Cher), 


Saint-Amand-Montrond (Cher), 79, 130. 

Saint-Amand.Tallerde (Puy-de-Dôme), 
EX 

Saint-Antonin _ (Tarn-et-Garonne), 326, 
512. 

Saint-Auban (Hérault), 87. 
Saint-Aubin-du-Cormier(Lle-et- Vilaine), 
216, 24. 

dnt-Béat (Haute-Garonne), 289, 291. 

Saint-Benoit-sur-Loire (Loiret), 698. 

Saint-Bertrand-de Comminges | (Haute- 
Garonne), 289, 71 ; — (diocse de), 
289, 380 ; — (évêque de), 236, 297, 


Saint-Brice (Seine-et-Oise), 10. 

Saint Brieue (Côte-dueNord), 199, 511 ; 
— (diocèse de), 216, 290 3 — (évêque 
do) 61. 

Saint-Caprais (Cher) 72, 


























Saint-Denis (Seine), 90, 108, 108. 


Sain!-Disier (Haute-Marne), 170. 

Saint-Doulehard (Cher), 72. 

Sainte-Baseille (Lot-et 
286, 305, 729 à 731 
voy. Atsner (Cb. 
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Sainte-Camelle (Jean de), 638, 642. 

Sainte-Dode (Gers). 290: 

4 211, 212 

Sainte-Foy (Haute-Garonne). 283, 20. 

Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 47. 

Sainte-Liurade _ (Lo+et-Garonne), 283. 

815. 

Sainte-Marguerite (Nanche). 25. 

Sainte: Menehould (Marne), 170. 

Kaint-Émilion (Girorde). 390, 381, 342, 
48, 373. 

Saners-Mone (Arnault de), 
Jonzae, 42. 

Saintes (Charente-lofèrieure), 237, 268, 
296, 300, 357, 872, 399, 511, 512, 706, 
336, 753, 814: — (abbaye N. D. de). 

—(enpitaine de), 384 : — (cha- 
âtre de). 219, 42. 379 : — (domaine 
de), 379 ; — (évêque de), voy. Roce- 
cuovanr (Louis de) : — (prisons de). 
ET 

Sainte-Sévére (Indre) 79. 

Sainte-Solange (Chen, 73. 

Sainte-Thorelte (Che), 72. 

Saint--Eacise (couvent de), à Selles-sur- 
‘Cher, 7. 

Saint-Florent-le- Vieil. (Maine-et-Loire). 





igneur de 

















Saint-Frajon (Haute-Garonnc), 289 

Saint-Geudens (Haute-Garonne), 2), 
289, 510. ë 

‘Saint-Genis-Champarelle( Puy-de-Dôme). 
#1. 

Sam Grsois (Simon de), prévôt de T'our- 
mai, 297. 

(Saint-Georger-des-Côeaux 
Inférieure), 280. 

Sasr-Grmeain (Michel de), écuyer, 627, 
66, 680, 804. 

Saint:Germain-de-Tallevende (Calvados), 
246. 

Saint Giles-aur- Vie (Vendée), 25. 

Ge pont de), au sud de Lec- 
toure (Gers), 743, 318. 

Sar-Hiame (Jean de), tapissier, 617, 
e77. 

Saint-Jacques-de- Compostelle (Espagne). 
479 ; — (ordre de) 393. 

Saint-Jemes-de-Beuuron (Manche), 216, 
228, 062, 665, 667. 

SaintJeau-d'Angély (Charente-laféricu- 
re), 28, 297, 273, 282, 296, 201, 313, 
227, 32, 257, 361,365, 372, 973, 412, 
419, 425, 429, 497, 43, 444, 450, 451, 
460, 480, 509, 511 2513, 709, 710, 72%, 





(Charente- 

















TADLE ALPHARÉTIQUE 


T4, 746, 787, 788 : 
278. 416. 745 
Jean de 






CHasses-Pyrénées). 29. 





«Jean-Pied-de-Port (Bastes-Pyré- 
nées), 390. 

Saint-Julien (Lot-et-Garonne), 363. 

(Saint-Jutien-de- Vouvantes _ (Loire-tné 
ieure), 631. 

Saint-Junien (Haute 

Saint-Just (Cher), 7 

Saint-Lary (Gers), 42, 743. 

Saint-Laurent-aur-Baranjon (Cher), 36. 

Saint-Léonard-des-Chaames (abbé de), 

0. 

Saint-Lô (Manche), 19, 29, 23, 297. 
249, 232, 80, 985 : — (monnaie de). 
487. 

Saint-Loubes (Gironde), 10. 

Saint-Lys (Haute-Garonne), 20. 

Saint-Mactire (Giroode). 28, 3, 509, 








ane) 18. 














Saner-Macsoe (Ambroise de), me maçon, 
247. 








Maigrin (Charente-Inférieure), 42, 
754. 
Saint- Male (lle-et-Vilaïne), 198, 217, 
605, 692; — (evéché de), 216, 689. 
Saint-Marmemis (Seine-et-Marne). 88, 510. 
Saint-Marel (rieur de). Voy. Faune. 
Ciourdain). 

Saint-Mars-l-Jaille (Loire-Iféricure). 
243. 

Saint-Martin-de-la-Coudre (Charente-l- 

eure), 491. 

Saint-Martindes-Champs (prieur de) 
Voy. Mowrasmument (Jean de) 

Saint- Martorg (Haute-Garonne), 9, 510. 

(Saint-Maur-des-Fossés (Seine) 9. 105. 
126, 127.181, 138, 163, 510, 56. 575. 
577, 578, 7. 

Saint-Méen (Ille-et-Vilaine), 216. 

Saint-Mesmin (Vendée), 43. 

Saint-Michel (ordre de), 271, 274, 411, 
490 à 50. 

Saint-Michelen-l'Hern (abbé do. 370, 
379. 

Saint-Mont (Gers), 29. 

Saint-Niculas-de- Pont-Saint-Pierre (Eu 
re) 161. 

Sancron (Georges de). archer, 585. 

Saintonge, 70, 160, 178. 28. 249, 263. 
‘967, 278,280, 281, 296, 313, 32, 300, 
38, 331, 574, 976, 338, 379, 382, M4, 
385, 401,425, 496, 497, 441 à 47, 456, 
497, 469, 470, 474, 496, 505, 657, 734, 

































TABLE ALPHABÉTIQUE 









162, 810, 813 : — (domaine 
(élection de), 386, 708, 

— (procureur général ea)! 

voy-Guaen (Philippe): — (sénéchal de). 
ver. Poucant : =" (sénéchausste de), 
“46, 973, 874, 788, 16, 

Saint-Ouen (ile de Jersey), 214. 

Saint-Pelais (Cher), 17. 73, 50. 

Saint-Pardoux-le-Rivière (ablaye de), 
438. 

Sainf-Pé-d'Ardet (Haute-Garonne), 289. 

 Pérarg-la-Cobontr (Loire), 139. 

Sanor-Pumax.(M. de Voy.Bcosser (Jean). 

Saint-Pierre-le-Mouter (Allier), 17. 

Saint-Pierre Port (le de Guernesey), 
213. 

Sanr-Pot (connétable de). Voy. Lux 
nounG (Louis de). 

Saint-Pel-de-Léon (Finistère), 630. 

Saint-Pourçain (Allier), 85, 238. 

Quentin (Aisne), 64, 418, 808. 
swr-Quisin (Colinet de), canonnie: 
688. 


























Saint-Sauveur-la- Pommerage (Manche), 
250. 

“-Sauveur-Lendelin (Manche), 129. 

Saint-Sauveur-le- Vicomte (Manche), 129, 
249. 

-Seuer (Landes), 45, 310, 312, 329, 
366, 308, 372, 404, 407, 422, 427, 429, 
431 à 436, 450, 467, 469, 481, 512, 
513, 725, 726, 758, 763, 776, 177, 780, 
783, 804, 805 ; — (abbaye de), 301 ; — 
Cprévêt de), 726. 

Saint-Sever-de- Rustan 
nées), 291. 

Saint-Simon (can de), chevalier, 560, 
57. 

Saint-Vaest-de-la-Hougue (Manche), 414. 

Saint-Wandrille (abbé de), 147. 

Sunxow (Pierre), secrétaire de Ch. de 
Fr. M3, M4. 

Satacwac. Voy. Satiewae. 

Savar (Jean), de Bourges, 331. 

Sazar (Jean), conseiller à Bordeaux, 310. 
351, 358. 

Star (Pierre), président au Parlement 
de Paris, 391. 

Satazan (Jean de 

















Gautee-Pyrée 








Sauüwac(Jean de), frère des suivants, 340. 

Satseac (Louis de), maître des requêtes. 
311, 314, 340, 348, 9, 360, 709, 789, 
LR 


Sauexae (Pierre de), seigaeur de Saint 





Google 
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Sato 
357, 38. 

Sauaxac (Haymond de). seigneur de 
Maignac, 940, 793. 

Salles (Gers), 43. 

Saues où Saurs (Bennet de), capitaine 
de Muret. 211. 

Sauurs (lacques des), 419. 

Sam (Girault de), maitre de l'artille- 
rie, 98, 159, 179, 468, 578, 387, 589. 

Samois (Seine-et-Marne), 98, 510, 

Sancerre (Cher), 38, 63, 72, 13, 132 : — 
(comte de), 78, 409. 

Saverne (Jean de), couteli 

‘Sançoins (Cher), 37, 80. 

Saûre (la) rivière, 204, 205 

+ Saviexms (Antonius) », avocat, 710. 

Sarcelles (Seine-el-Oise), 110. 

Sarlat (Dordogne), 316, 360, 362; — 
(évèques de), Voy. Rormiemac (Ber- 
Arand de) et Sariünac (Pons de). 

Sarrance (Basses-Pyrénées), 212, 513. 

Sarrazae (Lot), 364. 

« Sannouu (Andreas) », avocat, 770. 

menuisier, 82, 





(Pons de), évéque de Sarlat, 























Saubon (péage de), sur La Garonne, 720. 

Saujon (Charente-laférieure), 382, 437. 

Saumur (Maine-et-Loire), 67, 19, 211, 
297, 668. 

Savvaan (Coppin), seller, 7. 

Sauveterre (Basses-Pyrénées), 29, 509. 
Sauveterrede-Guyenne (Gironde), 313. 

Saveray (Loire-tnférieure), 

Savemer (lneques de), 45. 
av (Guillaume), patisier, 5 

-en-Seplaine (Cher), 73. 
Voy. Autois IX, Puurrr et 

YoLaxpe, 

Savoyards, 177, 411, 609. 

Saxe, 19, 22, 89. 

Sazilly (ndre-et-Loire), 65, 510. 

Sceaux de Ch. de F., 481 à 48. 

Scoun ( 

Second 





















Ségovie (Espagne), 393, 397. 
Sécents (Jean), 543. 
Seine (a), fleuve, 91,88, 102,104, 10, 


540. 

Selles-sur-Cher (Loi ther). 6,37, 73. 

SSeuu (Éticans), serrrier, 592. 

Sun (Simon), brigandinier, 452. 

Sears (Want de), écuyer, 807,615, 624, 
60, co 








Sexrviènesou Srurbnee (Guillaume de). 


882 


seigneur de Villebourgeon, 329, 607, 
67, 57, 794. 
Senlis (Oise), 287 
Senneray (Cher), 72. 
Sens (Yonne), 237, 277, 413, 457. 
Sereaux (René de), 11, 548, 9. 
Septfonds (Tara-et- Garonne) 376, 377. 
Suron (Georg, de), écuyer, 607, 15, 679. 
Srrron (Pantaléon de), échanson, 610, 
6H, 661. 796. 
Sepz (Haute-Garonne). 29. 
Sema (Henry), pont 
Sérus (Marguerite de 
ges Honet ou de Vouhet, 39, 162. 
Sanmours (Marguerite de), 3. 
Saxmotes (Marie do, femme de Guil. 
laume Le Bouteiller, 3. 
Senvou (Pierre), trempette, 571. 
11. 


— (évéque de), voys 














Séville (archevèque de 

Séore-Niortaise (la), Beuve, 28. 

Sronza (François). due de Milan, 15, 51, 
95, 106,414, 438, 411, 455,714, 773,819. 

Sronza (Galéus-Marie), 51, 84, 85. 

Sillé-le- Guillaume (Sarthe), 18. 

So (Guillaume), archer, 661. 

Simon (Hervé), sommelier, 515, 608,616, 
620. 

Smmow (Jean), archer, 662. 





Sforss, 7H. 

Suxrn IV, pape, 365, 400, 417, 41, 777, 
778, 780 

Sos Pa-Bag, y. L'Édur. 

Soene (Jean), 802 








Soissons (Aisne). 297: — (évêque de), 
voy. Miter (leon). 

‘Solomiac (Gers), 295 

Sommires (Gard), 1. 

Sonmen (Louis), grand écuyer, sénéchal 
‘de Périgord, 64, 113, 162, 180, 106, 


253, 269, 270, 304, 314, 319, MS, 406, 
425, 466, 586. 618, 662, 606, 713, 714, 
750, 732, 176, 790, 1802, 806. 

Sarde (Landes), 29. 509 : — (abbaye de 
‘Saint-Jean de), 34. 

Sonvr (André), 520. 

Sotos-Albns (Espagne), 396 à 298. 

Soubise(Charente-Inférieure), 70,637,754. 

Soule (pays de), 762, 763. 

SourrLusvte (Guillaume de), amiral 
de Guyenne, 243, SM, 408, 437, 440. 
467. 087, 799, 808 à 812, 815. 

Sornenms (Guy de), 271. 





Google 
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Sounois (cardinal de), archevique de 
Bordeaux, 459. 

Soyeen-Srptaine (Cber), 73. 

Suez (Carlo), médailieur, 505. 

SmeoLa (Alessandro), ambassadeur. 814, 
7H. 

Sramun (Gérard), dit Lancement, lé- 
preux, 64. 

Srarsenc (Sdenek de), aæbassadeur, 20. 

Satan (jean), archer écossais, 600. 

Strasbourg (Bas-Rbic), 183. 







io (Morbihan), 253, 612. 
Surroix (Marguerite de), eomiesse de 
Kad Se PER 


Suisses, 98, 177, 23. 
Suuur (Guillaume de) seigneur de Vouil 





547, SSI, 552, 554, 568, 587. 
Surgéres (Charente-Inférieure), 42, 435, 


A4, 52. 
Sunat (Simon), médecin, 44. 
Sunmaau (Laurent), messager, 590, 581. 


Tamsmen (Pierre), 738. 

Tasoe (Guillaume), chevalier, 72. 

Tarnx (Pierre), 678. 

Tausaxuen (Jean), huissier, 517. 

Taillebourg (Gharente-Inférienre), 128, 
511 ; — (châtellenie de), 753. 

Taillebourg (Haute-Garonne), 291 

Taillebourg (Lot-et-Garonne), 305, 729 
à 731. 

Tanxox (Jean), eoutelier, 617, 628, 660, 
661, 683. 

(Tazamen (Jean), huissier, 617, 627, 682. 

Tazauntsse (Estevenot de), gouverneur 
de Bayonne, 700. 

Tazanaxr (Jean de), maire de Bordeaux, 
341. 

Tarsars (Jean), religieux, 433. 

Tausox (M.), de Pont-Audemer, 93, 117, 
118. 

Talmond-sur-Gironde_ (Charente-Inféri- 
rieure), 279, 335, 344, 468. 














tes-Pyrénées). 29. 299. 

(Guillaume), professeur et gran 

mairie, 13. 

Tarn (le) rivière, 72 

Tarias (Landes), 308, 792 : — (vicomte 
4. 817. 

Tausas (eau de), lieutenant du séné= 
chal de Queres, 317. 











TAILE ALPHABÉTIQUE 


Tasdon (Charente-Inférieue), 370. 
Tauvmuy (Unin), sergent, 7, 73. 
Lavanar, mi . 





D, 6. 

son (Dordogne), 280. 

Terride (Gers), 204. 

TraniEn (André), mineur, 543, 54. 

Trsaow (Robe), élu à Lisieux, 48. 

Tiaien (Étienne), valet, 516. 

Tnamom-Canvatirac (Olivier de), 266. 

Tioson (le seigneur de), 24. 

Theux (Hluuies-Pyrénées), 290, 
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